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II  INTRODUCTION. 

«  pour  fils  Gérard  seigneur  Db Fontaines,  qui  eut  deux 
«  enfants,  Colard  De  Fontaines  ,  et  Hugues  seigneur  De 
«  Fillaines,  qui  vivoit  en  Tan  1237.  Quant  à  Pierre  De 
«  Fontaines  chevalier,  auteur  de  ce  livre ,  qui  pouvoit 
«  être  issu  de  Colard,  je  trouve  qu'il  fut  bailly  de  Verman- 
«  dois4  en  Tan  1253*;  vers  lequel  temps  probablement 

'  C'est-à-dire  grand  bailli.  (Colliette,  ibid.)  Philippe-Auguste  avait 
d'abord  créé  quatre  grands  bailliages  :  de  Vermandois,  de  Sens,  de  Mâcoo, 
de  Saint-Pierre-le-Moutier.  Les  jugements  étaient  intitulés  en  leur  nom. 
(Histoire  de  Valois,. t.  Il,  p.  85.)  Selon  le  même  Colliette,  ibid.,  n*  107, 
Pierre  De  Fontaines ,  en  1253,  était  le  neuvième  grand  bailli  de  Verman- 
dois; en  1389,  il  lut  encore  le  seizième  bailli  de  Vermandois  ;  il  dit  qu'il 
fut  historien;  lia  Croix  du  Haine  le  dit  aussi  ;  je  trouve  dans  le  tome  VI  du 
Dictionnaire  delà  noblesse,  de  De  La  Ghenaye-Desbois:  «  Pierre  De  Fontaines, 
lequel  s'établit  en  Picardie  et  y 'épousa,  vers  l'an  1 170,  demoiselle  Danette. 
Pierre  De  Fontaines,  deuxième  du  nom,  un  de  ses  enfants,  fut  choisi  par 
saint  Louis,  vers  Tan  1260,  pour  recevoir  la  requête  des  plaids  et  rendre 
la  justice  en  son  nom  avec  Geoffroy  de  Villette.  Il  fit  l'histoire  du  règne  de 
saint  Louis,  manuscrit  estimé  qui  ne  parut  que  vers  1297.  »  Je  crois  que 
ces  auteurs  se  trompent  en  lui  donnant  la  qualité  d'historien  ;  ou  ils  le  con- 
fondent avec  Joinville,  ou  bien  ils  considèrent  son  Conseil  à  un  Ami  comme 
une  histoire  de  la  législation  de  cette  époque ,  ce  qui  est  vrai.  De  La  Che- 
naye-Desbois dit  encore  que  «  Jean  De  Fontaines ,  chevalier  banneret ,  le 
premier  auteur  connu  de  ces  De  Fontaines,  d'une  famille  originaire  de  Bour- 
gogne ,  se  croisa  et  se  trouva  à  la  prise  de  Jérusalem,  le  5  juillet  1099, 
sous  Godefroy  de  Bouillon.  Il  portoit  pour  armes  :  dtor,  à  trois  écussons  de 
voir  brodés  de  gueules,  qui  sont  les  mêmes  que  ses  descendants  ont  conser- 
vées; il  avoit  sous  sa  bannière  trois  cent  cinquante  hommes.  » 

*  Comp.  Baillivor.  franc.  A.  1253,  in  caméra  comp.  Par.  Brus6el,  Usage 
des  Fiefs,  t.  I ,  p.  487.  Pierre  De  Fontaines  parle  ci- dessous,  p.  64,  va- 
riante 9 ,  du  ressort  ou  territoire  de  sa  justice.  Voyez  le  premier  volume 
des  O/tro,  p.  966,  note  9,  de  M.  le  comte  Beugnot.  Les  baillis  étaient  con- 
seillers du  roi,  ibid.,?.  783,  XXXI,  p.  1054,  note  1 16.  «  Ils  avaient  an- 
ciennement le  pouvoir  de  la  guerre  et  de  la  justice,  étant  officiers  de  l'une  et 
de  l'autre.  Celui  de  Vermandois,  qui  est  le  premier  de  la  France ,  a  été 
quelquefois  appelé  gouverneur  du  bailliage  de  Vermandois,  comme  il  se  voi* 
en  Boutil.,  liv.  u,  tit.  35,  et  tel  s'est  dit  Godemars  de  Fay  en  1345.  »  (Note 
de  Cl.  De  la  Fons,  art.  2  de  la  coutume  de  Vermandois.  ) 
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«  il  le  composa.  Il  lui  donna  pour  litre  le  conseil  que 
«  Pierre  De  Fontaines  donna  à  son  ami,  ayant  entrepris 
«  de  former  un  jeune  gentilhomme  dans  la  science  des  lois 
«  romaines,  qui  étoient  reçues  en  France,  et  dans  l'ordre 
«  judiciaire  qui  s'y  observoit,  afin  qu'il  pût,  par  les  connois- 
«  sancesqu'ilen  acquérait,  gouverner  son  bien  etsa  famille, 
«  et  parvenir  aux  charges  qui  étoient  instituées  pour  la  dis- 
oc  tribu  tion  de  la  justice  '.  Il  paroît  clairement  par  les  appli- 
«  cations  qu'il  y  fait  des  lois  romaines,  aux  usages  du  bail- 
«  liage  deVermandois  * ,  qu'il  étoit  originaire  de  ce  comté  * . 

*  Et  qu'il  fût  instruit  dans  Fart  de  U  bien  administrer.  (Henri*,  pré&ce  de 
ses  œuvre»).  C'était  donc  comme  des  espèces  d"instilntes« 

a  II  faut  remonter  an  xni*  siècle  pour  découvrir  le  germe  de  ces  usages  ; 
je  crois  du  moins  l'avoir  aperça  dans  l'ouvrage  de  Pierre  De  Fontaines,  qui 
porte  la  date  de  1254.  (Fouquier  Cholet,  Saint-Quentin  ancien  et  moderne* 
Saint-Quentin,  1822,  in-8°,  1  vol.,  p.  49.) 

*  Quant  au  ressort  de  la  coutume  de  Vermandois ,  on  trouve  dans  la  pré- 
face du  coutumier  de  ce  pays,  imprimé  en  1728,  2  vol.  in-fol.,  et  dans  le 
Journal  des  Savante  de  la  même  année,  p.  48 ,  que  sous  saint  Louis  il  était 
si  étendu  que  Ton  comprenoit  tout  ce  qui  était  du  domaine  du  roi  en  deux 
coutumes  différentes,  celle  de  Vermandois  et  celle  de  France  (on  ne  con- 
naissait alors  que  cette  coutume  et  celle  de  France;  cette  dernière  n'avait 
empire  que  sur  les  terres  de  l'ancien  domaine  du  roi  (  Golliette,  ibid.  ), 
c'était  peut-être  les  Établissements  )  ;  d'où  vient  que  la  première  partie  du 
livre  de  Pierre  0e  Fontaines,  qui  contient  son  Conseil  à  un  Ami,  adressé  à 
la  reine  Blanche,  est  intitulée  Des  usages  et  des  coutumes  de  fronce  et  de 
Vermandois.  (Voyez  ci-dessous,  p.  1 .)  Le  bailliage  deVermandois  comprenait 
sans  doute,  ainsi  que  Philippe-Auguste  l'avait  établi  en  réunissant  le  comté 
à  la  couronne,  la  ville  de  Laon,  l'ancien  comté  de  Vermandois,  et  les  pays 
voisins  dont  les  comtes  dé  Vermandois  étaient  en  possession  vers  la  fin 
du  xne  siècle,  Reims,. Châlons  et  les  villes  qui  étaient  encore  possé- 
dées par  les  seigneurs  particuliers  descendus  des  comtes  de  Vermandois, 
telles  que  Soissons  et  Troyes.  Bruzen  de  La  Martinière  dit  aussi  que  ce 
comté  était  très- étendu  sous  ces  comtes,  qui  étaient  les  plus  puissants 
vassaux  de  la  couronne  à  la  fin  de  la  seconde  race  et  au  commencement  de 
la  troisième;  ils  descendaient  de  Bernard,  roi  d'Italie,  petit-fils  naturel  de 
Charlemagoe.  Dans  la  suite  des  temps  qui  suivirent  l'époque  de  saint  Louis, 
il  se  fit,  dit  Golliette ,  Mémoires  ei-dessus  cités,  des  démembrements  du 
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«  Il  fut  le  premier  de  dos  Français,  ainsi  qu'il  le  dit  en  la 
<c  préface  de  cet  ouvrage ,  qui  entreprit  d'écrire  de  Tordre 
«  judiciaire  de  France  :  Nus ,  dit-il ,  nenprit  onques  de- 
«  vont  moi  ceste  chose  dont  foie  exemplaire* .  Ce  traité 
«  est  donc  comme  le  fondement  de  tout  ce  qui  a  été  écrit 
«  depuis  sur  Tordre  judiciaire  *.  Dans  le  cours  de  ce  livre , 

grand  bailliage  de  Vermandois ,  mais  on  ne  sait  quand  ,  ni  comment ,  ni  à 
quelle  occasion.  Les  gouverneurs  de  Péronne,  de  Montdidier,  de  Roye  et  de 
Chauny  devirirerit  indépendants  du  bailli  de  Vermandois ,  et  regardèrent 
leurs  coutumes  comme  différentes  de  celle  de  cette  province.  Dans  le  fond, 
elles  reviennent  néanmoins  au  même,  quant  aux  dispositions  principales,  et 
on  y  remarque  partout  le  même  esprit  qui  règne  dans  l'ancienne  coutume. 

4  Ci-dessous ,  p.  5.  Cette  phrase  me  parolt  un  latinisme.  Voyez  aussi,  ci- 
dessous,  p.  15  et  360. 

*  Pierre  De  Fontaines,  dit  le  président  Hénault ,  peut  être  regardé  comme 
le  plus  ancien  jurisconsulte  de  notre  droit  français.  *  11  est  le  premier  au- 
teur de  pratique  écrit  en  français  que  nous  ayons.  C'est  ce  qui  rend  son 
•  travail  plus  précieux  pour  l'intelligence  de  notre  ancien  droit ,  et  c'est  aussi 
ce  qui  dut  augmenter  la  peine  qu'il  prit  à  le  composer;  son  ouvrage,  quoique 
composé  pour  le  fils  de  son  ami ,  n'en  est  pas  moins  général.  »  (M.  Dupin , 
Notice  bibliographique,  profession  d'avocat,  t.  II,  p.  705,  706.) 

«  Les  Établissements  de  saint  Louis  et  l'ouvrage  De  Pierre  de  Fontaines 
sont  composés  dans  le  même  esprit  ;  on  y  voit  un  mélange  de  la  loi  romaine 
et  de  la  coutumière  ;  ils  servirent  de  transition  de  l'ancienne  législation  à  la 
nouvelle.  On  les  oublia  bientôt ,  et  Ce  fut  l'effet  de  cette  rapidité  avec  la- 
quelle ils  entraînèrent  les  esprits  vers  un  meilleur  état  de  choses.  Ils  chan- 
gèrent moins  la  jurisprudence  française  qu'ils  ne  donnèrent  les  moyens  de 
la  changer....  (La  défense  des  guerres  privées  et  l'abolition  du  combat  ju- 
diciaire ,  la  sanction  du  droit  romain  comme  droit  commun ,  l'appel  au  roi 
des  sentences  seigneuriales ,  étendirent  en  tous  lieux  la  justice  royale.  La 
Ferrière ,  Histoire  du  Droit  français ,  1. 1,  p.  65.)  Ces  ouvrages  eurent  des 
effets  qu'on  ne  devoit  pas  même  attendre  des  chefs-d'œuvre  de  la  législa- 
tion ,  la  pente  des  esprits  leur  étoit  favorable  ;  on  alloit  au-devant  d'une 
révolution  dont  le  bon  sens  faisoit  sentir  les  avantages ,  et  dont  le  succès 
étoit  par  là  plus  assuré.  (  Bernardi ,  Origine  et  Progrès  de  la  Législation 

française,  p.  329-330) De  Fontaines  substitua  dans  notre  législation  les 

formes  du  droit  romain  aux  pratiques  barbares  qui  y  étoient  établies.  (Le 
mémo,  Biographie  universelle,  t.  XV,  p.  18G.)....  Saint  Louis,  dit  encore 
La  Ferrière ,  ibid.  ,  tâchant  d'épurer  l'élément  coutumier  et  d'abolir  les 
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«  il  a  choisi  quelques  matières  qui  étoient  le  plus  en  usage 
«  dans  les  justices  de  France ,  et  a  tiré  du  Code  et  du 
«  Digeste  les  lois  qui  y  étoient  reçues,  et-  que  j'ai  indi- 
«  quées  aux  marges  pour  soulager  le  lecteur.  Je  l'ai  copié 
«  sur  un  manuscrit  que  l'Hôtel  public  de  la  ville  d'Amiens 
«  conserve1.  Pierre  De  Fontaines  fut  aussi  maître  en 
«  Parlement  en  Tan  1260,  et  assista  en  cette  qualité ,  au 
<(  jugement  qui  fut  donné  pour  le  roi  saint  Louis  contre 
«  l'abbé  de  Saint-Benoît  sur  Loire  (Floriacensis) ,  aux 
«  enquêtes  du  Parlement  des  octaves  de  la  Chandeleur  de 
«  cette  année-là.  Il  se  trouva  encore  en  la  même  qualité 
a  à  celui  qui  fut  rendu  pour  le  même  roi  contre  les  reli- 
((  gieux  du  bois  de  Vincennes,  au  Parlement  de  la  Chan- 
ce deleur.  Il  est  nommé  en  ces  jugements  incontinent 
«  après  le  connétable  de  France,  et  devant  les  autres 
«  chevaliers  qui  y  assistèrent  en  la  même  qualité  que  lui9  ; 
«  ce  qui  fait  voir  que  ce  seigneur  étoit  alors  en  grand 
«  crédit,  et  considéré  par  le  roi  saint  Louis  comme  très- 
ce  savant  dans  la  science  dtf  droit,  et  comme  très-versé 

usages  antisociaux ,  fut  activement  secondé  par  Pierre  De  Fontaines.  Ce  sa- 
vant trace  dans  son  Conseil  les  règles  à  suivre  dans  les  relations  civiles ,  et 
s'efforce  d'adoucir  la  rude  empreinte  de  la  féodalité  par  la.sagesse  4es  lois 
romaines.  » 

4  Ce  manuscrit  n'est  pas  à  la  bibliothèque  d'Amiens  ;  il  est.  égaré,  s'il 
n'est  pas  perdu.  Voyez  ci-dessous,  %  VII. 

*  Et  maître  des  requêtes  du  roi  saint  -.  Louis.  Du  Tillet,  Micaumont , 
p.  48  verso,  49,  Brodeau,  Goût.  Paris»  tom.  I ,  p.  S.—OUm,  1. 1,  p.  128,  VI, 
p.  603,  XXX. 

5  «  Devant  messire  Pierre,  grand  cbambellant  du  roi  saint  Louis,  lequel  le 
sire  de  J.oin ville ,  p.  83, 120,  témoigne  le. plus  loyal  et  droiturier  qu'il  ait 
connu  en  la  maison  du  roi,  en  qui  le  roi  croioit  plus  et  qui  fut  enterré  à 
Saint-Denis ,  aux  pieda  de  son  maître ,  en  la  manière  qu'il  gisoit  àses  pieds 
«m  son  vivant.  »  Du  Tillet,  Recueil  des  Rois  de  France,  p.  41j6,  et  p.  32 
du  Recueil  des  Rangs,  etc.,  même  auteur. 
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«  dans  les  coutumes  et  dans  les  usages  du  royaume  *  :  car 

«  personne  n'étoit  alors  appelé  aux  dignités  de  baillis  ou 

«  de  sénéchaux ,  ou  de  maîtres  en  Parlement,  c'est-à-dire 

a  de  conseillers  à  la  Cour,  qu'il  n'eût  acquis  par  une 

«  grande  étude  et  par  une  longue  expérience,  une  parfaite 

«  connoissance  des  affaires.  Ainsi,  ce  n'est  pas  sans  raison 

«  que  saint  Louis  le  tint  toujours  prés  de  sa  personne 

«  sacrée,  comme  un  de  ses  principaux  conseillers,  quand 

«  il  rendoit  en  personne  la  justice  à  ses  sujets  :  ce  qui  est 

a  remarqué  par  le  sire  de  Joinville ,  lorsqu'il  dit  que  ce 

«  saint  roi  commandait  souvent  à  monseigneur  Pierre 

«  De  Fontaines,  et  à  monseigneur  Geoffroy  de  Fillette1, 

«  de  délivrer  les  parties,  c'est-à-dire  de  les  expédier  et 

«  de  les  juger 3.  » 

Pierre  De  Fontaines  est  encore  nommé  deux  fois  dans 

le  I*  volume  des  Olim.  En  1258,  un  certain  Guillaume 

de  Anduse  (Andusia),  héritier  de  Pierre  Bermunde ,  ré- 

clamoit  du  domaine  du  roi  la  baronnie  de  Salvie  (  Salvia)  ; 

d'un  conseil  unanime,  elle  fut  déclarée  forfaite  par  ledit 

Pierre  son  père.  Au  nombre  des  conseillers  se  trouvoient 

• 
1  «  Il  avoit  une  connoissance  approfondie  des  coutumes  ainsi  que  de  la 
jurisprudence  romaine,  et  la  méditation  journalière  de  plans  de  réformes  ju- 
diciaires et  législatives.  »  M.  Hardouin,  Notice  sur  P.  de  Fontaines.  Amiens, 
1*41. 

*  «  Il  fut  bailli  de  Tours  dans  les  années  1261,  1262  et  1271.  Par  un 
compte  de  1268,  il  appert  qu'il  fut  envoyé  en  ambassade  vers  la  république 
de  Venise.  »  Du  Gange,  Observations  sur  l'Histoire  de  saint  Louis  de  Join- 
ville ,  p.  40.  —  Il  est  fait  mention  de  lui  deux  fois  comme  enquêteur  dans  le 
1"  vol.  des  Olim,  p.  210,*in;p.  271  ,xv. 

*  P.  12  et  13,  Histoire  de  saint  Lomé,  du  même  :  «  Li  sainz  rois  avoit 
moût  volontiers  avecques  hri  hommes  justes.  »  Confesseur  de  la  reine  Mar- 
guerite, p.  388.  —  Voyez  ce  que  Du  Gange  dit  encore  de  notre  auteur,  p.  40 
et  368  des  Observations  ci-dessus  citées,  et  sa  Dissertation  sur  les  Plaits  de 
la  porte,  2"  sur  l'histoire  de  Joinville. 
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Gai  De  Foulcoie  (Guido  FulconU) ,  évoque  du  Puy,  qui 
fut  pape  sous  le  nom  de  Clément  IV,  et  le  seigneur  Pierre 
De  Fontaines,  chevalier  du  roi  (miles  domini  régis).  H 
est  dit  que  le  seigneur  roi  (saint  Loui$)  fit  faire  l'enquête 
de  son  propre  office  (ex  officio  *uo),  ad  allegexdamcon» 
scientiam  suam.  Olim,  eod. ,  p.  76,  xxnc. 

En  1 266 ,  on  lit  :  Après  avoir  vu  et  entendu  (  mullectà) 
le  titre  (  Carta)  de  l'abbé  de  Cuissy,  de  Tordre  des  Pré- 
montrés ,  à  lui  concédé  par  le  roi  Philippe ,  nonobstant 
les  propositions  contraires  du  bailli  de  Vermandois,  il 
lui  fut  commandé  (preceptum)  qu'il  leur  fît  serment 
(sans  doute  aux  moines  de  l'abbaye)  de  ce  qu'ils 
demandoient  selon  la  teneur  du  titre,  surtout  lorsque 
le  seigneur  Pierre  De  Fontaines,  le  seigneur  Mathieu 
De  Belne,  le  seigneur  Geoffroid  De  Roncherolea,  qui 
avoient  été  baillis  de  Vermandois ,  avoiept  fait  audit  abbé 
un  serment  de  cette  espèce ,  Olim,  eod.,  p.  653,  ne.  Re- 
marquez qu'en  1266,  Pierre  De  Fontaines  avoit  eu  trois 
successeurs  dans  le  bailliage  de  Vermandois;  le  nom  du 
troisième  étoit  certainement  Gauthier  Bardin,  qui  fut 
bailli  de  Vermandois  jusqu'en  1286.  Philippe  de  Beau- 
manoir  le  fut  de  1289  à  1292.  Les  baillis  ne  demeuroient 
que  trois  ans  dans  le  même  bailliage.  Brussel,  p.  481  $ 
voyez  les  Olim,  1. 1",  p.  1044  ;  ilspouvoient  être  renom- 
més. Il  est  encore  parlé  de  Jean  et  Bertrand  De  Fontaines 
frères,  dans  les  OHm9 1.  Ier,  p.  197,  vit,  année  1264.  Ils 
défendirent  l'archevêque  de  Bourges  et  sa  maison  contre 
les  hommes  de  Saint-Antoine  qui  lesfrappoient  à  coups  de 
pierres  en  les  injuriant,  p.  744 ,  xxn ,  ibid.y  année  1268. 
Jean  De  Fontaines,  armiger,  réclame  la  saisine  d'un  droit 
de  moulage  qu'il  obtient  contre  les  boulangers  (BoleHga- 
ru)  de  Clermont.  Ces  deux  De  Fontaines  étaient ,  je  pense, 
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les  fils  ou  les  parents  de  Pierre  De  Fontaines.  Voyez  De 
LaChenaye-Desbois,  Dict.  de  la  NobL,  t.  VI,  p.  476. 

On  voit  aussi ,  dans  la  Chronique  de  Reims,  p.  239  et 
suiv.,  publiée  par  M.  Louis  Paris.  Paris,  1837, 1  vol.  in-8°, 
et  dans  les  Archives  administratives  de  la  ville  de  Reims, 
publiées  par  M.  Pierre  Varin,  1. 1",  V  partie,  p.  758,  899, 
qu'il  étoit  un  des  conseillers  ou  maîtres  de  la  Cour  du  roi, 
dans  le  procès  de  la  garde  de  Saint-Remi  de  Reims,  en  1 259, 
entre  le  roi ,  l'abbé ,  et  le  couvent  de  Saint-Remi  d'une 
part ,  et  l'archevêque  de  Reims ,  Thomas  De  Beaumets , 
d  autre  part  ;  et  que  ce  fut  lui  qui  demanda  à  l'archevêque 
s'il  vouloit  que  l'on  lui  rendit  jugement  sur  le  pourvoi 
d'incompétence  qu'il  avoit  formé  par-devant  les  pairs , 
contre  le  jugement  des  maîtres4?  Voyez  aussi  les  Olim, 
t.  P%  p.  454,  455,  xvm,  p.  1026,  1027,  note  17, 
p.  1032,  6°;  Mémoires  concernant  les  pairs  de  France  , 
avec  les  preuves,  p.  60.  Paris,  1720,  1  vol.  in-fol. 

On  rapporte,  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  XIX,  p.  132 ,  qu'en  1258 ,  Pierre  De  Fontaines  étant 
en  la  chambre  du  roi,  au  moment  où  les  députés  des  bour- 
geois de  Namur  venoient  implorer  la  protection  de  ce 
prince  contre  l'impératrice  de  Constantinople ,  Marie 
de  Brienne  leur  souveraine,  qu'ils  a  voient  offensée ,  dit 
tout  haut ,  «  Qu'ils  ne  dévoient  ni  ne  pouvoient  espérer 

*  «  Et  li  archevesques  vint  devant  le  roi  ;  et  li  conta  Pières  Halo*  sa 
parole ,  et  dist  ensi  :  «  Par  foi,  sire,  li  archevesques  est  pera  de  France,  et 
«  doit  iestre  jugé  par  ses  pers.Cis  jugemens  n'est  pas  fais  par  ses  pers:  si  ne 
«  voet  pas  qu'il  li  soit  griés.  »  Et  Pières  de  Fontaines  respondit  :  «  On  vous 
€  en  dira  droit ,  se  vous  volés,  se  il  doit  valoir  ou  non.  »  Li  archevesques  dist 
que  bien  le  voloit ,  et  se  traist  arrière.  Et  li  maistre  (  c'étoit  ainsi  que  Ton 
appelott  les  conseillers  de  la  cour)  se  traisent  arière  et  disent  que  li  jugemens 
estoit  boins  et  resnaules  (raisonnable);  car  li  querièle  dont  li  jugemens 
esioit  fais  n'estoit  pas  del  empire  (de  la  pairie ,  variante)  ;  et  pour  çou,  con- 
venoit  qu'il  fust  tenus.  » 
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aucune  grâce ,  mais  qu'il  falloit  qu'ils  allassent  se  présen- 
ter à  elle  la  corde  au  cou  et  implorer  sa  miséricorde ft.  »  Le 
roi  le  reprit  sévèrement  de  ce  discours,  et  dit  aux  députés 
qu'il  falloit  qu'ils  retournassent  vers  l'impératrice,  et  que 
volontiers  il  feroit  son  possible  pour  les  accommoder  avec 
elle*. 

Blanchard,  dans  son  Catalogue  des  conseillers  au 
Parlement  de  Paris ,  porte  Pierre  De  Fontaines  sous 
l'année  1270.  Il  y  a  bien  1260,  mais  l'errata  du  volume 
corrige  ainsi  cette  dernière  date  *.  Sous  l'année  1344 ,  on 
trouve  Gilles  De  Fontaines;  Jean  De  Fontaines  de  1462 
à  1469;  Tristan  Des  Fontaines  en  1483,  et  Olivier  De 

1  Des  paroles  si  peu  politiques  forent  peut-être  la  cause  pour  laquelle  il 
ne  lut  pas  nommé  ambassadeur  comme  le  fut  Geoffroy  de  Villette ,  bailli  de 
Tours,  et  Pierre  le  chambellan.  Joinv.,  p.  120. 

*  Du  Gange,  Histoire  de  Constantinople  sous  les  Français,  p.  143.  Pierre 
De  Fontaines  n'y  est  pas  expressément  nommé  ;  il  est  seulement  dit  :  un 
courtisan.  Il  s'agissoit  du  meurtre  d'un  bailli.  Chronique  de  Flandre, 
ch.  xxvi.  Nangis,  in  saneto  Liidovico ,  1258.  Chronique  Mb.  de  Mesmes. 
Chronique  Ms.  de  G.  de  Nangis. 

Dans  la  Chronique  de  Rains,  p.  228-229,  il  est  dit  :  «  Et  l'eroperière  fai- 
soit  prendre  dou  leur,  si  orent  li  bourgois  conselg  qu'il  envoieroient  au  roi 
pour  savoir  s'il  i  voroit  mettre  conselg.  Et  elleurent  un.  des  plus  sages 
d'eaus  et  les  envoyèrent  au  roi.  Et  cil  monstrèrent  la  besoignè  et  la  des- 
raison que  lor  dame  leur  faisoit. — «  Pour  Dieu  ,  sire ,  disent-ils ,  à  ce  metés 
«  consel  !  —  Ciertes,  dist  Pières  des  Fontaines,  je  vous  dirai  que  vous  ferés 
«  et  quel  conselg  vous  en  devés  avoir.  Vous  en  irez  arière  et  prendra  cas-? 
«  cuns  bourgois  de  Namur  une  hart  et  le  loiera  entour  son  col ,  puis  ires  de- 
«  vant  l'empereis  et  dires  :  Dame ,  vées  chi  vos  mourdreours ,  faites-en 
«  çou  qu'il  vousplaist.  » — Quant  li  bourgois  oîrent  çou,  si  furent  tout  esbahi, 
et  li  rois  les  regarda ,  si  les  vit  tous  muet.  *—  «  Me  sires  Pière ,  dist  li  roi», 
«  vous  ne  parlez  mie  bien  ne  par  conselg  :  que  li  bourgois  s'en  revoisent  à 
«  lor  dame  et  facent  pais  si  feront  que  sage.  —  Sire ,  dient  li  bourgois ,  qui 
«  desiroient  l'aler,  vous  dites  bien.  »  Et  se  partirent  de  court ,  comme  cil 
qui  puis  n'i  orent  talent  de  revenir.  » 

5  Je  pense  qu'il  l'étoit  aussi  en  1 260. 
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Fontaines  en  1582  ,  tous  conseillers  au  Parlement.  Je  ne 
sais  si  ce  sont  des  descendants  de  notre  Pierre  De  Fon- 
taines. Voyez  le  Dictionnaire  de  La  Chenaye  Desbois, 
t.  VI,  p.  476-477. 

On  ne  connoît  pas  l'époque  précise  de  la  mort  de  Pierre 
De  Fontaines;  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  vécut  en  1300. 
Le  pape  Clément  IV,  avec  lequel  il  avoit  été  conseiller 
du  roi  (ou  maître  en  Parlement ,  comme  on  disoit  alors) , 
en  1258,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  plus  haut,  mourut 
à  Viterbe ,  le  29  novembre  1268.  Selon  Colliette,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit ,  il  fut  bailli  deVermandois  en  1 289  ; 
il  ajoute -qu'en  1290,  Philippe  de  Beaumanoir  fut  le  dix- 
septième  bailli  de  Vermandois  et  lui  succéda;  mourut-il 
alors ,  ou  bien  fut-il  destitué  de  sa  charge  de  bailli ,  ou 
appelé  à  la  cour  par  Philippe  le  Bel  qui  régnoit  alors?  En 
tous  cas  il  devoit  être  fort  âgé. 

$11.  Compte  »b  mou  travail. 

Dans  le  premier  travail  que  j'ai  fait  sur  le  Conseil  de 
Pierre  De  Fontaines,  j'avois  conservé  les  moindres  va- 
riantes des  différents  manuscrits ,  mais  il  en  résultoit 
qu'elles  étoient  plus  considérables  que  le  texte  du  manu- 
scrit que  j'avois  pris  pour  archétype.  N'ayant  que  des  ver- 
sions très-fautives ,  ce  travail  étoit  nécessaire  à  l'effet  de 
faire  ensuite  un  texte  corrigé  qu'effectivement  j'ai  rédigé 
sur  le  manuscrit  la  Roine  jusqu'à  environ  la  moitié  de  l'ou- 
vrage â.  Mais  M.  Pardessus  m'ayant  procuré  une  excellente 
version,  le  manuscrit  de  Troyes,  j'ai  recommencé  mon  tra- 

*  J'ai  été  obligé  d'en  imprimer  un  fragment  de  la  p.  27  à  la  p.  31.  Un 
feuillet  manquoit  au  manuscrit  de  Troyes  en  cet  endroit.  Pour  ne  rien  laisser 
£  désirer,  je  donne  à  la  fin  de  l'ouvrage  ce  même  passage,  tiré  d'un  manu- 
scrit appartenant  à  M.  Monmerqué. 
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vail,  et  n'ai  conservé  des  variantes  que  celles  qui  présentent 
des  passages  différents  entre  eux,  qui  donnent  un  texte  plus 
étendu  que  celui  de  Troyes  ou  qui  i'éclaircissent  ft  ;  celles 
utiles  à  la  philologie,  surtout  quand  les  mots  n'ont  pas  la 
même  terminaison,  afin  d'être  utile  aux  amateurs  de  cette 
science  $  enfin ,  pour  que  ceux  qui  voudront  citer  Pierre 
De  Fontaines  puissent  choisir  la  version  qui  leur  con- 
viendra le  mieux,  avertissant  cependant  que  celle  du  ma- 
nuscrit de  Troyes  est  presque  toujours  incontestable- 
ment la  meilleure. 

J'ai  conservé  les  chapitres  et  les  numéros  de  l'édition 
de  DuCange,  afin  que  Ton  pût  y  avoir  recours  quand  Ton 
trouvera  des  passages  de  l'ouvrage  de  Pierre  De  Fontai- 
nes cités  dans  les  auteurs  ;  lorsque  j'ai  dérogé  à  cette  règle, 
comme  aux  chapitres  xxi  et  xxn,  j'ai  indiqué  lesdits  nu- 
méros dans  mes  notes.  Quand  le  manuscrit  de  Troyes 
s'est  trouvé  avoir  des  alinéas  différents  que  ces  numéros, 
je  les  ai  conservés.  J'ai  placé  dans  les  variantes  en  petites 
majuscules  les  titres  des  chapitres  différents  de  ceux  de 
l'édition  de  Du  Gange ,  la  table  des  chapitres  y  renvoie. 

Pour  ce  qui  regarde  les  notes,  je  les  ai  la  plu* 
part  tirées  des  anciens  auteurs  et  surtout  des  œuvres  de 
Du  Cange  et  de  La  Thaqmassière.  Je  ne  crois  pas ,  ainsi 
qu'ils  le  disent  dans  les  notes,  pag.  167,  174  et  ailleurs, 
que  l'Église  ait  commis  les  usurpations  dont  ils  l'accusent, 
ce  sont  les  rois  et  les  justiciables  eux-mêmes  qui ,  dans 
l'origine,  ont  réclamé  sa  juridiction;  sans  contredit,  les 
ecclésiastiques  étoient  les  plus  savants.  Ils  en  ont  abusé, 
dit-on  ,  cela  peut  être ,  car  de  quoi  n'abuse-t-on  pas? 
Toute  puissance  ne  cherche-t-elle  pas  toujours  à  s'éten- 
dre ?  Mais  je  pense  qu'en  général  lés  clercs  en  ont  bien 

4  Je  conseille ,  à  une  première  lecture ,  de  ne  lire  que  celles-ci. 
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usé ,  et  que  s'il  y  a  eu  des  abus  dans  un  temps,  on  a  su 
ensuite  les  faire  cesser.  La  réponse  de  Philippe  le  Bel  au 
pape  Boniface  VIII ,  sciât  maxima  tua  fatuitas ,  en  est 
une  preuve.  Vint  ensuite  P.  De  Cugnières.  Saint  Louis 
lui-même  s'est  opposé  aux  entreprises  du  clergé.  V.  Join- 
ville,  p.  13,  édition  citée  ci-dessus.  La  puissance  spiri- 
tuelle est  sans  contredit  la  plus  étendue  et  la  meilleure, 
mais  la  puissance  temporelle  a  la  force  coercitivede  l'épée. 
Quand  on  n'aurait  seulement  à  craindre  que  le  despotisme, 
elles  doivent  être  divisées.  Voyez  l'ouvrage  de  monseigneur 
l'archevêque  de  Paris,  de  t^ippel  comme  dabus,  Paris , 
1845,  1  vol.  in-8°.  — Meyer,  Institutions  judiciaires, 
tora.  H ,  p.  424.  —  Hallam,  considérant  la  grandeur  des 
privilèges  du  clergé,  ne  peut  s'empêcher  de  dire  :  On  est 
presque  surpris  de  trouver  que  cette  juridiction  ne  soit 
pas  devenue  plus  universelle ,  et  Ton  serait  tenté  de  don- 
ner des  éloges  à  la  modération  de  l'Eglise ,  V Europe  au 
moyen  âge,  tom.  H,  pag.  361;  Paris,  1837. 

Je  crois  aussi  que  c'est  une  faute  d'envisager  toujours 
le  moyen  âge  dans  les  abus  qui  ont  existé  alors,  voyez  la 
note  b  de  la  page  225  ci-dessous.  Pourquoi  ne  pas  consi- 
dérer et  étudier  aussi  les  grands  hommes  qui  ont  existé 
à  cette  époque  ,  l'esprit  religieux  qui  régnoit  et  tous  les 
chefs-d'œuvre  qu'il  a  produits  ? 

J'ai  respecté  la  ponctuation  de  Du  Cange  autant  qu'il 
m'a  été  possible ,  cependant  j'ai  cru  devoir  y  faire  des 
changements  réclamés  tant  par  l'usage  que  par  mon 
texte,  qui  me  paraît  bien  meilleur  que  celui  dont  il  s'est 
servi.  On  pourroit  à  la  rigueur  conserver  l'ancienne 
ponctuation  des  manuscrits  ,  mais  je  ne  vois  pas  quel 
avantage  on  y  trouverait  :  d'après  les  observations  que 
je  crois  avoir  faites,  je  remarque  qu'alors  on  mettoit  or- 
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dinairement  un  point  où  nous  mettons  à  présent  une  vir- 
gule -,  pour  marquer  le  repos  de  notre  point ,  ou  même 
tout  autre  repos,  on  mettoit  un  point  ou  une  grande  let- 
tré sans  autre  signe  :  mais  ces  règles  ne  sont  pas  toujours 
observées  et  les  fautes  des  copistes  qui  y  contreviennent 
sont  nombreuses.  Les  points  même  multipliés  paroissent 
quelquefois  mis  sans  nécessité.  Tout  cela  sembleroit 
bizarre  et  ne  feroit  qu'embrouiller  le  texte  si  Ton  écri- 
voit  cette  ancienne  ponctuation  bien  connue  des  anti- 
quaires et  des  paléographes.  Souvent  on  trouve  un  mot 
écrit  au  singulier  avec  un  s ,  une  ligne  après  on  trouve 
le  même  mot  écrit  sans  s  au  singulier.  Je  pense  que  cela 
se  pratiquoit  pour  la  variété  que  Ton  croyoit  une  beauté  : 
car  si  Ton  changeoit  ainsi  l'orthographe  des  mots,  on  en 
varioit  aussi  la  prononciation.  On  écrivoit  alternative- 
ment seigneur ,  seignor,  seignour,  nouveau,  nouviau,  nou* 
viaXy  etc.,  et  cela  pour  imiter  le  latin,  qui  change  la  pro- 
nonciation selon  les  différents  cas  *,  ainsi ,  par  exemple , 
dans  les  ouvrages  du  moyen  âge,  quand  un  même  mot  se 
trouvoit  dans  la  même  phrase,  ou  près  l'un  de  l'autre,  on 
en  varioit  Torthogrdphe  ou  on  en  changeoit  la  pronon- 
ciation ;  et  comme  l'orthographe  n'étoit  pas  fixée ,  on 
écrivoit  en  général  comme  l'on  prononçoit.  On  remar- 
quera aussi  que  dans  nos  manuscrits  un  mot  est  souvent 
mis  pour  un  autre,  par  exemple,  pourquoi  pour  puisque  > 
por  ou  pour  pour  par,  ne  pour  en,  et  pour  ou.  On  s'éton- 
nera de  trouver  ces  changements  de  significations  dans  les 
manuscrits  du  moyen  âge ,  on  les  appellera  des  fautes  de 
copistes,  mais  les  mots  ne  pou  voient-ils  pas  avoir  alors  des  si- 
gnifications différentes  de  celles  qu'ils  ont  aujourd'hui  ?  Par 
exemple,  rien,  qui  tire  son  étymologie  du  mot  latin  res,  si- 
gnifioit  alors  bien  plus  souvent  quelque  chose  qu'à  présent. 
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$  III.  Sur  la  féodalité. 

On  a  dit  que  les  coutumiers  d'une  époque  ou  sa  législa- 
tion en  décrivent  les  mœurs;  et,  comme  rien  de  stable 
n'existe  sur  la  terre ,  la  féodalité  a  changé  selon  les  temps , 
s'accommodant  aux  mœurs  et  aux  coutumes  différentes; 
mais  c'étoit  toujours  la  féodalité  plus  ou  moins  barbare  *, 
plus  ou  moins  conforme  au  droit  naturel,  et  par  consé- 
quent au  droit  romain ,  qui  en  est  tiré.  Je  ne  pense  donc 
pas  que  Pierre  De  Fontaines  ait  cherché  à  soumettre  les 
doctrines  féodales  au  droit  romain ,  mais  bien  à  appliquer 
à  ces  doctrines  les  lois  romaines  qui,  concordant  avec  elles, 
pou  voient  alors  être  susceptibles  d'application  à  ce  droit*. 
«  Plus  certainement  ne  te  puis  respondre  que  par  loi , 
«puisque  nostres  usages  s'accorde  a  lui,  dit-il,  p.  103. 
«  Nule  riens  ne  tient  nostre  usages  ne  des  mises ,  ne  des 
«  miseurs ,  fors  ce  que  des  lois  viennent  ;  et  por  ce  veil-je 
«que  tu  saches  conment  eles  en  parolent»,  p.  181. 
Philippe  De  Beaumanoir,  et  les  autres  auteurs  de  cette 

4  Les  usages  féodaux  dérivoient  en  grande  partie  de  la  législation  ger- 
manique, et  présentaient  autant  de  diversité  que  de  bizarrerie.  M.  Hardouin, 
notice  sur  P.  De  Fontaines ,  p.  17. 

*  Toutes  les  dispositions  de  l'un  et  de  Vautre  droit  qui  peuvent  se  prêter 
secours  mutuel,  se  combiner,  s'amalgamer,  s'identifier,  reçoivent,  de  la  main 
habile  du  légiste  et  du  praticien ,  cette  transformation  ;  il  saisit  dans  les  dé- 
dale» du  Digeste  et  du  Code  toute  loi ,  tout  paragraphe  qui  renferme  un 
principe  clair,  équitable  et  applicable  au  droit  féodal.  (M.  Hardouin ,  ibid., 
p.  17,  19.)  Henri  s  ,  dans  l'éloge  du  droit  romain  qu'il  met  en  tête  de  ses 
OEuvres ,  dit  à  peu  près  la  même  chose  de  notre  P.  De  Fontaines.  Je  crois 
qu'il  se  trompe  quand  il  avancé  qu'il  a  été  chancelier  de  France.  Il  remar- 
que qu'il  appelle  les  lois  romaines  le  droit  simplement  ou  commun  droit. 
Dans  cette  grande  quantité  de  lois  romaines ,  n'étoit-on  pas  bien  aise  de 
trouver  un  homme  de  génie  et  de  science  qui  distinguât  celles  qui  s'accor- 
doient  avec  le  droit  féodal  ?  On  ne  doit  donc  pas  s'étonner  de  la  grande 
vogue  qu'eut  son  ouvrage  au  moyen  âge. 
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époque,  ont  fait  aussi  quelquefois  la  même  chose  dans 
leurs  livres. 

Le  gouvernement  féodal  étant  fondé  comme  tout  autre 
gouvernement  sur  une  convention  expresse  ou  tacite  *,  on 
ne  peut  pas  dire  qu'il  soit  injuste;  mais  la  convention 
cessant  par  prescription ,  cession,  abandon  ou  autrement, 
il  étoit  tout  simple  qu'on  eût  recours  au  droit  naturel , 
dont  le  droit  romain  étoit  la  véritable  expression.  Le. 
système  féodal  ne  s'éteignoit  pas  pour  cela,  il  se  régula- 
risoit  seulement,  et  devenoit  plus  conforme  à  l'équité. 

Au  surplus,  on  doit  toujours  se  souvenir  que  ce  n 'étoit 
pas  un  code  de  lois  que  faisoit  Pierre  De  Fontaines ,  mais 
bien  des  règles  de  droit  qu'il  rédigeoit  à  l'usage  des  ju- 
geurs ,  baillis  et  hommes  de  loi ,  et  pour  l'instruction  du 
fils  de  son  ami,  respectant  toujours  cependant  les  mœurs 
et  les  coutumes  de  son  temps,  qu'il  cherchent  à  rétablir, 
les  trouvant,  comme  il  le  dit  lui-même,  p.  4 ,  molt  anéan- 
ties, il  n'est  donc  pas  étonnant  qu'il  ait  eu  recours  au 
droit  romain ,  soit  pour  écrire  de  nouvelles  coutumes ,  soit 
pour  corriger  les  mauvaises  qui  existoient,  mais  pour 
cela  il  ne  cherchoit  pas  à  abolir  les  bonnes  coutumes , 
qu'il  affermissoit  au  contraire  autant  qu'il  le  pouvoit.  On 
lit  dans  le  Grand  Coutumier  de  Charles  VI*  liv.  H, 
chap.  i  :  «Es  pays  coutumiers ,  les  coutumes  qui  sont 
«  contraires  au  droit  escript,  gastent  et  détruisent  le  droit, 
«  et  sont  appellées  hayneux  droit ,  et  quand  la  coutume 
«s'accorde  au  droit  escript,  l'on  le  dit  droit  commun.  » 

«Défontaines  (sic),  dit  Montesquieu,  Esprit  des 
«  Lois y  liv.  XXVIII,  chap.  xxxvm,  qui  est  le  premier 
<c  auteur  de  pratique  que  nous  ayons ,  fit  un  grand  usage 

4  Je  ne  crois  pas  que  les  gouvernements  soient  fondés  sur  la  force ,  que 
je  ne  considère  que  comme  une  cause  seconde. 
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u  des  lois  romaines  que  saint  Louis  avoit  fait  traduire  ;  son 
a  ouvrage  est  en  quelque  sorte  un  résultat  de  l'ancienne 
«jurisprudence  française;  des  lois  ou  Établissements  de 
«  saint  Louis,*  et  de  la  loi  romaine.»  Il  dit  encore ,  ibid., 
chap.  xlv  :  «  Sous  le  règne  de  saint  Louis,  et  les  sui- 
«  vants  9  des  praticiens  habiles ,  tels  que  Défontaines  9 
«  Beaumanoir  et  autres  9  rédigèrent  par  écrit  les  coutumes 
.  «  de  leurs  bailliages  ;  leur  objet  étoit  plutôt  de  donner  une 
«  pratique  judiciaire  que  les  usages  de  leur  temps  sur  la 
«  disposition  des  biens  ;  mais  tout  s'y  trouve  ,  et  quoique 
«  ces  auteurs  particuliers  n'eussent  d'autorité  que  par  la 
«vérité  et  la  publicité  des  choses  qu'ils  disoient,  on  ne 
«  peut  douter  qu'elles  n'aient  beaucoup  servi  à  la  renais- 
se sance  de  notre  droit  français.  »  La  preuve  en  est,  que 
nos  premiers  auteurs  du  droit  français,  tels  que  Chopin, 
Loisel,  Galant,  Miraumont,  Pithou,  DeLaurière,  Du 
Cange ,  les  ont  souvent  cités. 

Vous  ne  voulez  pas ,  dites-vous ,  en  étudiant  le  droit 
féodal ,  vous  occuper  de  droit  romain ,  ni  de  droit  naturel  ; 
mais  comment  connoîtrez-vous  le  droit  qui  régissoit  alors 
les  communes  et  les  bourgeois  entre  eux ,  car  ces  derniers 
ne  dévoient  pas  se  gouverner  comme  les  chevaliers  et  la 
" j  i  noblesse  féodale  ? 

f'I  N'est- il  pas  instructif  et  intéressant  de  voir  comment 

'  i!  ces  anciens  jurisconsultes  du  moyen  âge  ont  peu  à  peu 

changé  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  haineux ,  comme  ils  le 
disoient,  dans  le  droit  féodal,  en  y  appliquant  les  principes 
éternels  de  justice  et  d  équité  du  droit  romain  ?  Comment, 
ainsi  que  le  dit  Bernardi  (Biographie  universelle,  t.  XV, 

**M.  Hardouin  »  dans  sa  notice  ci-dessus  citée,  veut,  p.  14,  23,  que 
l'ouvrage  de  Pierre  De  Fontaines  ait  servi  de  base  aux  Établissements  de 

saint  Louis. 
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p.  186),  tout  en  conservant  les  maximes  fondamentales 
du  droit  français,  ils  les  purgèrent  de  la  rouille  dont  elles 
étoient  enveloppées.  Remarquez  aussi  que  les  institutions 
féodales  ne  sont  pas,  comme  on  Ta  dit,  des  institutions 
mortes,  ou  qui  n'existeront  plus;  elles  sont  la  base  des 
gouvernements  des  peuples  qui  commencent  à  se  civi- 
liser; on  les  voit  en  vigueur  dans  les  Indes  orientales, 
on  les  a  retrouvées  de  nos  jours  en  Algérie.  Une  certaine 
féodalité  règne  en  Russie  -,  en  Angleterre ,  elle  est  encore 
vivante,  témoin  le  droit  d'aînesse  qui  y  existe  encore; 
cependant  tous  les  jours  on  cherche  à  la  faire  dispa- 
raître1. La  plupart  des  Sauvages  de  l'Amérique  ne  con- 
noissent  pas  d'autre  loi.  Ce  régime  est  donc  conforme  à 
la  nature  de  l'homme ,  et  l'on  diroit  presque ,  à  sa  longue 
durée ,  qu'il  est  celui  qui  convient  le  mieux  à  l'espèce  hu- 
maine ;  il  n'a  pas  besoin  de  lois,  la  coutume,  résultat  de 
la  jurisprudence ,  lui  suffit. 

$  IV.  Lois  romaines. 

Je  pense  donc  que  Pierre  De  Fontaines  fait  dans  son  ou- 
vrage un  choix  des  Lois  romaines  qui  s'accordent  aux  us  et 
aux  coutumes  du  moyen  âge  ;  ce  sont  certaines  maximes  du 
droit  civil  appliquées  aux  coutumes  de  ces  temps  reculés  : 
«  Bien  s'acorde  nostres  usages  à  molt  d'aides  que  les  lois 
«escrites  font  as  souz-aagiéz ,  »  p.  89,  92,  95,  96,  103, 
105, 149,  ci-dessous.  «Bien  s'acorde  nostre  usage  à  la  loi,» 
p.  176,  îd.  11  est  bien  clair  qu'après  ces  déclarations, 
s'il  change  ou  passe  sous  silence  les  dispositions  ou  les  lois 
du  droit  romain,  c'est  que  ces  dispositions  ou  ces  lois  étoient 

1  La  mauvaise  féodalité  s'entend  ;  car  les  bons  principes  de  la  féodalité 
doivent  être  conservés,  tels  que  la  représentation  nationale  et  le  jury.  ' 
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contraires  à  la  coutume  9  il  le  dit  quelquefois;  voyez-en  des 
exemples,  p.  81,  82, 100,  321,  344,  id.  Quand  la  coutume 
diffère  de  la  loi  romaine,  il  le  dit  également;  exemples, 
p.  195,  356,  363,  id.  Il  est  donc,  bien  certain  qu'il  omet, 
dans  les  titres  dont  il  s'occupe ,  toutes  les  lois  qui  n'ont 
aucun  rapport  à  la  coutume  ;  il  est  même  intéressant  de 
le  remarquer  :  par  exemple,  p.  358,  359,  id.,  après  «avoir 
traduit  à  sa  manière  les  lois  77  et  78,  au  D.  De  Jud.  et  ubi 
quisq.y  il  passe  sous  silence  le  principio  de  la  loi  79,  dont  la 
disposition  étoit  contraire  à  la  coutume  suivie  au  xiii*  siè- 
cle, qui  n'accordoit  point  de  dépens,  voyez  p.  177,  233,  id. 
Il  est  curieux  de  connoître  celles  des  lois  romaines  qu'a- 
voient  adoptées  spécialement  ces  hommes  du  moyen  âgé , 
lois  qui  concordoient  avec  leurs  mœurs  et  leurs  usages; 
et  il  est  aussi  utile  d'étudier  l'élément  romain  que  l'élé- 
ment germanique. 

Le  manuscrit  d'Amiens ,  sur  lequel  Du  Cange  a  donné 
son  édition  du  Conseil ,  finit  ainsi  :  ce  Cht  fenist  le  livre 
«  que  messire  P.  De  Fontaines  fist  ;  cank  il  en  fist  onques, 
«  sunt  chi  dedens  escrit,»  voyez  p.  471,  var.  3,  id.  Je  con- 
clus de  ces  paroles ,  que  son  ouvrage  intitulé  le  Conseil 
resta  inachevé  ;  mais  étoit-il  l'auteur  du  livre  la  Reine 
ou  la  Royne,  n°  9822,  dont  parle  Chopin,  Charondas 
et  autres  anciens  auteurs  comme  étant  de  lui  ?  Je  ne  le 
pense  pas  ;  Du  Cange ,  Montfaucon ,  le  père  Lelong  et  de 
Laurière,  ne  le  lui  attribuent  pas.  Je  crois  que  ce  livre 
la  Roine  a  été  composé  en  partie  de  ses  ouvrages  et  en 
partie  des  œuvres  d'autres  jurisconsultes  anonymes  qui 
vivoient  de  son  temps.  (Voyez  sur  cette  question,  Klim- 
rath ,  Mémoire  sur  les  Monuments  inédits  du  droit  fran- 
çais,  p.  37,  38,  39,  et  le  t.  XIX  de  V Histoire  littéraire 
de  la  France,  p.  137,  138.)  Cependant  je  pense  qu'il 
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est  facile  d'accorder  ces  auteurs,  car  ii  est  certain  que 
ceux  qui  n'ont  connu  que  le  manuscrit  De  Thou  et  les 
manuscrits  qui  sont  de  la  même  famille,  tel  que  celui  de 
Rome ,  ont  pu  dire  qu'il  étbit  l'auteur  du  manuscrit  la 
Reine;  ces  manuscrits  composés  seulement  du  Conseil  et 
de  l'appendice  que  nous  donnons  à  ta  fin  de  notre  ouvrage, 
portant  ce  titre  :  voyez  ci-déssous,  p.  1.  Il  y  avoit  donc 
différentes  espèces  ou  ^milles  de  manuscrite  la  Reine  ; 
témoin  le  Ms.  9823,  qui  porté  ce  titre,  qui  a  quatre  livres,' 
et  que  cite  Brodeau  :  voyez  cifdessous,  p.  354.  Le  litre  de 
Guido ,  dont  parle  Charondas ,  étoif  aussi  une  autre  es- 
pèce ou  remaniement  du  livre  la  Reine;  c'étoît  peut-être 
celui  qui ,  comme  le  dit  Colliette  dans  ses  Mémoires  ci- 
dessus  cités,  traitoit  de  la'  police.  S'il  eût  été  donné  à! 
Pierre  De  Fontaines  définir  son  jôuvtage,  et  d'appliquei* 
les  lois  romaines  à  toutes  les  coutumes  de*  son  temps ,  ainsi 
qu'il  l'avoit  commencé  ^peut-êtife  les  coutumes  de  France 
eussent-elles  été  meilleures  ou  au  moins  plus  uniformes-, 
car  puisque  son  traité  est  le  premier  qui  ait  été  entrepris 
sur  la  jurisprudence  française,  en  langàgefrànçais,  il  s'en- 
suit ,  comme  le  tUt  Du  Cange  plus  haut,  qu'il  éfct  une  dé^ 
bases  fondamentales' de'  leur  "existence.' Remarquez  que 
tout  en  traduisant  la  loi  romaine  et  l'accommodant  à  la 
coutume,  sou ventil fait  exprès,  je pense',  tfn  contré-sens , 
et  change  les  termes  du  drbit  romain  en  ceux  propres  M 
moyen  âge  j'  et  c'&t  Vine  rfeb  taisons  pont  lesquelles  nous 
avons  donné-  tant  d'extraits  des  lois  romaines.  Voyez, 
p.  267  et  368,  comment  il  arrange,  selon  le  droit  coutu- 
mier  de  son  temps,   la  loi  n   au  Codé   Ubi  in  rem 
actio;  ne  faisons-nous  pas  de  même  à  présent  dans  nos 
codes  et  nos  lois,  lorsquç  nous  leur  appliquons  les  prin- 
cipes immortels  du  droit  romain  ?  Dans  son  dernier  cha- 


■I" 


XXil  INTRODUCTION 

qui  lui  paraissent  conformes  aux  Coutumes,  il  traduit  ou 
paraphrase  celles  du  Digeste  qui  sont  dans  le  même  cas  ; 
au  chapitre  xxxni  il  commence  par  le  Digeste. 

J'avertirai  que  les  passages  latins  tirés  des  lob  romaines 
que  j'ai  cités  au  bas  des  pages  y  sont  mis  pour  montrer 
comment  Pierre  De  Fontaines  les  interprétoit  ou  les  tra- 
duisoit  ;  mais  ils  ne  doivent  pas  dispenser  de  recourir  au 
texte  deadites  lois.  Ils  pourront  aussi  être  utiles  aux  per- 
sonnes qui  ne  sont  pas  légistes.  Je  remarquerai  encore 
'ji  que  lors  même  que  les  traductions  des  lois  romaines  de» 

manuscrits  de  droit  du  moyen  âge  ne  seraient  que  de 
peu  d'utilité  pour  le  droit  féodal ,  elles  seraient  toujours 
utiles  à  l'effet  d'entendre  la  valeur  des  mots  employés 
par  lep  auteur*  du  droit  féodal ,  et  ces  traductions  sont 
consultées  dans  ce  sens  par  Chopin ,  Du  Cange  et  autres 
auteurs.  Voy,  ci-dessous,  p.  354. 

Je  forai  observer  de  plus  que  si  Pierre  De  Fontaines  a 
quelquefois  mal  traduit  les  lois  romaines,  ce  n'a  pas  été 
sa  faute,  et  il  ne  l'a  pas  toujours  fait  exprès;  ne  le  blâ- 
mons pas  en  cela  en  le  taxant  d'ignorance ,  et  rappelons- 
nous  que  certainement  les  textes  qu'il  avoit  en  sa  posses- 
sion n'étaient  pas  corrects  *,  et  que  les  travaux  des  auteurs 
modernes  svr  ces- textes  n'existoient  pas  encore;  Cujas 
et  Potfeier  né  les  ayoient  pas  expliqués. 

Mais,  je  né  saurois  trop  le  dire,  ce  ne  sont  pas,  à  pro  - 
prement  parler,  des  traductions  que  donne  Pierre  De 
Fontaines  des  lois  romaines ,  mais  bien  plutôt  des  para- 
phrases appropriées  au  droit  du  moyen  âge  ;  quand  il  tra- 

'  «  Les  'seuls  rudiments  offerts  à  l'étude  étaient  des  parchemins  vieillis, 
copies  souvent  incorrectes  et  barbares  des  livres  saints  ,  de  quelques  classi- 
ques profanes  ou  sacrés,  du  droit  romain  et  de*  décrétales.  »  M.  Hardouitt  , 
ift.,  p.  12-13. 
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duit  simplement,  c'est  que  l'usage  étoit  conforme  au  droit 
romain.  Il  fait  l'éloge  de  ce  droit  :  «Fermement  doit  gar- 
ât der  la  justice  ce  que  la  loi  écrite  enseigne,  p.  58  ci-des- 
«  sous.  Molt  doit-en  amer  l'usage  et  fermement  tenir,  qui 
«  s'acoriie  à  lois  escrites  ;  car  plus  sûrement  ne  puet  nus 
«  Ju6er> w  P*  121,  m/.  Il  blâme  l'ignorance  des  jugeurs  de 
son  temps  :  «  Cil  qui  jugent  les  quereles  es  cors  laies  ne 
«  sont  mie  legistre,  dont  ne  pueent-il  si  soutilement  trei- 
<c  tier  les  quereles  corne  la  letre,  »  pag.  131,  318,  id.  C'est 
pour  cela  qu'il  cherche  à  les  instruire ,  et  il  ne  pouvoit 
mieux  le  faire  qu'en  mettant  sous  leurs  yeux  les  lois  ro- 
maines qui  s'accordoient  à  leur  usage,  comme  il  le  dit. 
On  lit  dans  les  constitutions  apostoliques  que  Dieu  n'a 
pas  seulement  choisi  les  apôtres  pour  répandre  les  lu- 
mières de  la  justice  dans  le  monde,  qu'il  a  aussi  établi  les 
législateurs  de  Rome  pour  le  même  effet.  Henris,  pré- 
face de  ses  œuvres,  a  Neque  vero  vult ,  ut  per  nos  tan- 
<(  tum  lex  justitiœ  eniteat,  sed  voluit  ut  per  Romanos 
«  quoque  luceret,  ac  splenderet.  »  Constit.  apost. ,  1.  6, 
c.44,  in  principio. 

§  V.  Analyse  de  l'ouvrage. 

Le  I*r  chapitre  de  l'ouvrage  de  Pierre  De  Fontaines 
contient  son  Prologue;  il  commence  par  invoquer  la  divine 
Providence  ;  ensuite  il  dit  qu'il  le  fait  pour  instruire  le  fils 
de  son  ami;  qu'il  n'existe  presque  pas  de  coutumes;  qu'il 
est  le  premier  qui  ait  entrepris  un  tel  ouvrage  en  fran- 
çais ,  etc.  — Le  H*  chapitre  contient  encore  des  préceptes 
de  religion  et  de  morale.  —  Dans  le  III*  il  parle  des 
semonces  ou  ajournements.  —  Dans  le  IVe,  des  contre- 
mands,  des  essoines  ou  excuses  pour  ne  pas  se  présenter 
en  jugement,  ou  à  l'audience.  —  Dans  le  V*  il  traite  des 
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serments.  —  Dans  le  VI*  il  parle  encore  de  différentes 
excuses,  —  Dans  les  VII4,  VIE*  et  IX*  il  parle  de  la 
plégerie  4  être  à  droit,  c'est-à-dire  du  cautionnement  que 
Ton  donnoit  que  Ton  se  présenterait  devant  le  juge;  il 
entraînoit  aussi  obligation  de  la  dette  de  la  part  de  la 
caution.  —  Le  chapitre  Xe  traite  des  amendes  que  doivent 
ceux  qui  ne  se  présentent  à  droit. — Le  chapitre  XI*  s'oc- 
cupe des  amparliers  ou  avocats.  —  Lé  XII*  traite  du  claira 
ou  de  la  demande.  —  Le  XIII*  chapitre  parle  du  jour  de 
conseil  *  et  de  ceux  qui  ont  perdu  répont  en  court ,  c'est- 

iJ1  à-dire  le  droit  d'ester  en  justice.  — Le  XIV*  parle  des 

m  ►  mineurs  et  de  leurs  droits.  —  Le  XV*  traite  des  conve- 

nances ou  obligations,  et  à  cette  occasion  de  la  force  ou 
violence. — Le XVI*  parle  de  tricherie,  c'est-à-dire  du 
dol  et  de  la  fraude.  —  Le  XVIIe  s'occupe  des  despaisiés, 

1  jt-  c'est-à-dire  des  absents,  et  à  cette  occasion  des  croisés. 

1  —  Le  XVIII*,  des  choses  mises  en  autrui  main  pour  muer 

jugement,  c'est-à-dire  du  titre  du  Digeste  De  alxenatione 
judicii  mutandi  causa.  —  Le  XIX*,  des  mises  ou  arbi- 
trages. — Le  XX*,  des  taverniers  et  des  hosteliers,  c'e#-à- 
dire  des  aubergistes.  —  Le  XXI*  parle  des  jugements,  et 
à  cette  occasion  il  traite  encore  des  semonces  ou  ajourne- 

?|||  ments,  des  défauts,  des  excuses  et  des  messagers,  c'est-à- 

dire  des  légats  et  des  procureurs.  —  Le  XXH*  chapitre 
parle  de  la  manière  de  fausser  le  jugement  et  d'en 
appeler,  et  à  cette  occasion   des  gages   de    bataille2. 

—  Le  XXIII*  traite  de  kt  juridiction   ou   compétenee. 

—  Le  XXIVe  parle  de  la  manière  dont  on  doit  proposer 
ses  demandes  dans  les  matières  civiles,  criminelles  et 

1  C'est-à-dire  du  jour  que  Ton  doit  avoir  pour  se  conseiller  ou  consulter. 

*  Les  principes  de  ces  deux  chap.  xxi  et  xxii  et  des  çhap.  lxi  et  lxm 
de  Beaumanoir  se  trouvent  appliqués  dans  les  Olim,  t.  I,  p.  453,  XV1K 
V.  p.  454 ,  la  note  16  de  M.  le  comte  Beugnot. 


*h 


INTRODUCTION.  XXV 

mixtes;    si   on   les  doit  présenter   ensemble    ou   non. 

—  Le  XXV*  dit  quand  le  procès  est  censé  commencé. 
— Le  XXVIe  traite  de  la  plus  pétition. — LeXXVII0,  des 
temps,  des  jours  fériés  où  Ton  ne  peut  plaider.  — 
Le  XXVm*  s'occupe  encore  de  la  compétence,  tant  civile 
que  criminelle.  —  Le  XXIXe  traite  le  même  sujet  $  il 
parle  des  absents,  des  marchands,  des  délais  accordés*, 
des  légats  ou  envoyés,  des  douaires,  des  différentes 
demandes  et  semonces,  de  celle  péremptoire. — LeXXX*, 
dit  par  qui  doivent  être  jugées  les  causes  des  orphelins, 
des  veuves ,  des  convalescents  ,  des  mineurs  ,  etc.  *.  — 
Le  XXXIe  traite  de  la  compétence  criminelle,  c'est- 
à-dire    où   seront  jugés    les    criminels  et  les    fugitifs. 

—  Le  XXXIIe  parle  de  la  compétence  *  des  demandes  de 
saisine  ou  possession,  de  délivrance  de  legs,  de  dette,  de 
revendication,  de  garantie,  de  pétition  d'hérédité,  de 
mandat  ou  administration ,  de  question  d'Etat ,  de  viol , 
de  force  ou  violence ,  de  crime.  —  Le  XXXIII*  s'occupe 
des  testaments  qui  ne  sont  pas  faits  selon  la  loi  et  selon 
l'office  de  pitié ,  et  à  cette  occasion ,  de  la  portion  dispo- 
nible en  Vermandois,  qui  étoit  le  quint  ou  5e  partie 
de  l'héritage1  ;  on  pouvoit,  en  outre,  disposer  à  sa  volonté 
des  meubles  et  des  conquêts.  —  Le  XXXIVe  traite  des 
dons  faits  par  le  père  à  ses  enfants  -,  il  peut  leur  donner 
le  tiers  de  son  franc  fief4;  il  doit  à  tous  la  subsistance  ou 

*  P.  De  Fontaines  ne  fait  ici  que  rapporter  la  loi  romaine  qui  est  en 
faveur  de  la  royauté;  l'Église  ne  connoissoit  donc  pas  seule  de  ces  cas.  J'ou- 
bliois  de  dire  que  notre  auteur  est  aussi  intéressant  quand  il  garde  le  si- 
lence sur  la  loi  que  quand  il  la  commente. 

'  Qu'il  appelle  barre  de  cour  avenant,  p.  371  ci-dessous. 

*  Du  testateur,  sauf  les  terres  qu'il  tenoit  à  justice  (c'est-à-dire,  je  pense, 
les  terres  seigneuriales),  dont  on  ne  pouvoit  disposer.  Voyez  p.  384  ,  id. 

*  A  moins  que  le  fief  ne  soit  pas  suffisant  à  servir.  Voyez  p.  416,  419,  id. 
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soutenance  '.  —  Le  XXXVe  chapitre  et  dernier  s'occupe 
de  la  possession  et  des  actions  possessoires,  matière  très- 
importante  au  moyen  âge ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit. 

$  VI.  Des  coutumibrs  ad  motim  acb. 

Avant  la  rédaction  officielle  des  coutumes,  certains 
jurisconsultes  du  xm*  siècle  et  des  suivants  ,  rédigèrent 
celles  de  leur  pays  ;  ils  composoient  de  véritables  trai- 
tés sur  les  lois  et  les  coutumes  du  temps,  au  lieu  que 
lorsqu'on  les  a  rédigées  officiellement  on  a  fait  des  codes. 
Ces  anciens  auteurs  n'écrivoient  les  lois  que  d'après  la 
jurisprudence  établie  de  longtemps ,  ou  d'après  ce  qui  se 
décidoit  le  plus  souvent  en  jugement  à  leur  époque  $  ils  le 
mettaient  en  règles  et  en  droit,  à  la  différence  de  certains 
auteurs  qui,  pour  appuyer  leur  raisonnement,  inventent 
souvent  des  espèces  qui  ne  se  présenteront  pas.  C'est  pour 
cela  que  ces  anciens  auteurs  peuvent  encore  être  consultés 
avec  fruit,  d'abord  pour  les  mœurs  et  usages a,  et  ensuite 
parce  que  leurs  ouvrages  étoient  les  réponses  des  prud'- 
hommes ,  responsa  prude ntum  5  un  des  mérites  du  droit 
romain  appelé  la  raison  écrite. 

Ils  contiennent  bien  plus  de  règles  de  pratique  ou  de 
procédure  que  de  principes  de  droit  -,  effectivement ,  la 
difficulté  n'étoit  pas  alors  d'appliquer  les  règles  du  droit 
naturel  que  l'on  supposoit  écrites  dans  le  cœur  de  tout 

*  C'est-à-dire  le  vivre  et  l'entretien ,  selon  l'importance  du  fief  et  selon 
leur  noblesse. 

*  Par  exemple,  p.  19,  on  trouve  qu'on  allumoit  un  cierge  devant  les  per- 
sonnes qui  étoient  en  danger  de  mort.  Un  manuscrit  de  droit  du  xm*  siècle 
est  intéressant,  en  ce  que  les  mœurs  et  les  usages  qu'il  présente  sont  différents 
des  nôtres,  et  que  cependant  on  y  reconnolt  l'origine  de  nos  usages,  ce  qui 
en  fait  la  valeur  historique. 
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prud'homme,  mais  bien  de  savoir  comment  Ton  s'y  pren- 
drait lorsqu'on  plaideroit,  pour  forcer  la  partie  adverse  à 
ester  en  justice,  c'est-à-dire  à  se  présenter  devant  le  juge 
pour  être  jugée;  en  un  mot,  pour  connoître  la  manière 
d'intenter  ou  de  former,  et  de  suivre  une  demande,  la 
manière  de  se  défendre,  etc.  Pierre  De  Fontaines,  plus 
que  les  autres  jurisconsultes  de  son  époque ,  donne  des 
règles  de  droit  naturel  tirées  la  plupart  du  droit  romain* 

Il  pourroit  se  faire  que  la  plus  grande  partie  des  eouT 
tumiers  des  xui*  et  xive  siècles  eussent  été  rédigés  sur  de 
plus  anciens  coutumiers  latins  $  mais  comme  on  les  accom- 
modoit  toujours  à  l'état  de  la  jurisprudence  présente,  il 
est  vrai  de  dire  qu'ils  appartiennent  à  l'époque  où  ils  ont 
été  rédigés,  quoique  cependant  on  y  aperçoive  beaucoup  de 
tracesd'unejurisprudenceplusancienne.DeLaurière,dans 
son  Glossaire,  semble  insinuer  que  Foulcoy,  le  pape  Clé- 
ment IV,  étoit  l'auteur  du  Conseil  de  Pierre  De  Fontaines. 
Voyez  ci-dessous,  p.  15,  360,  ci-dessus,  p.  iv,  note  1. 

Les  différences  qui  existent  entre  les  manuscrits  d'un 
même  ouvrage  viennent  des  variations  de  jurispru- 
dence de  temps  ou  de  lieux.  Les  lois.même  à  présent  ne 
changent-elles  pas  souvent  et  en  peu  de  temps?  à  plus 
forte  raison  en  devoit-il  être  de  même  à  cette  époque ,  où 
le  droit  n'étoit  pas  encore  fixé  par  des  codes. 

Comme  au  moyen  âge  on  tenoit  à  avoir  de  très-beaux 
manuscrits  que  l'on  vendoit  fort  cher,  les  copistes  n'efla- 
çoient  presque  jamais ,  ils  se  contentoient  de  pointer  les 
lettres  et  les  mots  inutiles  ou  fautifs  >  tant  ils  crai-' 
gnoient  de  gâter  leurs  copies.  Ce  n'est,  réellement  que 
l'imprimerie  qui  a  donné  des  livres  corrects  y  quand  on  a 
pu  corriger  les  fautes  dans  la  composition  en  changeant 
les  lettres.  D'un  autre  côté ,  l'ignorance  des  copistes , 
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au  moyen  âge,  étoit  souvent  si  grande  qu'ils  mettaient 
des  mots  pour  d'autres  sans  s'en  embarrasser  davantage. 
Ainsi ,'  par  exemple ,  on  trouve  dans  le  manuscrit  T. ,  les 
pers  en  ce,  pour  l'espérance,  p.  59,  var.'  8,  ci-dessous. 
Dans  le  manuscrit  de  Troyes ,  p.  430,  id.,  on  trouve  si 
Museus ,  mots  latins  traduits  par  se  uns  méseaus;  le 
manuscrit  R.  porte,  p.  272,  var.  4,  id.  :  Devoirs  de- 
vine ,  à  la  place  des  mots,  je  n  entent  mie  que,  etc. 
Les*  manuscrits  du  moyen  âge  étoient  donc  en  général 
remplis  de  fautes  ;  on  ne  s'en  inquiétoit  pas,  je  pense,  et 
on  laissoit  à  la  sagacité  du  lecteur  le  soin  de  les  corriger* 
Le  temps  ne  manquoit  pas ,  car  on  n'avoit  souvent  qu'un 
livre  à  lire,  et  cela  n'empéchoit  pas  d'être  savant  dans  sa 
Spécialité  -,  car,  comme  on  l'a  dit  avec  vérité  :  timeo 
sapientem  unius  lïbri. 

On  ne  s'appliquoit  donc  qu'à  faire  de  beaux  manu- 
scrits ;  si  on  les  avoit  corrigés  en  effaçant  les  fautes  qu'il 
est  impossible  à  la  nature  humaine  d'éviter,  ou  si  on  les 
eût  surchargés  d'écritures  ,  on  les  auroit  gâtés ,  et  par 
conséquent  on  leur  auroit  ôté  leur  valeur.  Le  vélin  et 
même  le  papier  étoit  aussi  fort  cher  -,  on  laissoit  donc 
subsister  les  fautes  qu'on  pointoit  à  peine.  Aussi  un  livre 
étoit-il  une  énigme  qu'il  falloit  deviner,  et  on  savoit  la 
deviner;  en  apprenant  son  texte  presque  par  cœur  on  le 
corrigeoitde  mémoire,  peut-être  aussi  en  faisoit-on  des 
copies  d'une  écriture  cursive  qui  n'ayant  aucune  valeur 
ne  nous  sont  point  parvenues  ;  elles  se  sont  perdues  par 
le  peu  de  soin  qu'on  en  a  eu,  ou  se  sont  usées  par  l'usage. 
L'imprimerie  est  venue  apporter  un  remède  à  ces  maux  : 
on  a  pu  corriger  les  fautes  des  livres  sans  altérer  leur 
beauté;  ils  se  sont  multipliés,  en  sommes-nous  plus  sa- 
vants? Je  ne  le  pense  pas,  seulement  plus  de  personnes  se 
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sont  livrées  aux  sciences»  Il  faut  cependant  convenir 
qu'au  moyen  âge  l'ignorance  des  copistes  plus  que  la  foi- 
'  blesse  humaine  étoit  la  cause  des  fautes  qui  se  trouyoient 
dans  les  manuscrits,  car  il  y  a  des  manuscrits  plus  cor- 
rects les  uns  que  les  autres ,  et  par  conséquent  écrits  par 
des  copistes  plus  savants ,  mais  leur  science  ne  les  empér 
choit  p?s  de  faire  des  fautes  ?  seulement  ils  en  faisoient 
moins.  Notre  manuscrit  de  Troyes ,  qui  certainement  a 
été  écrit  par  un  savant  copistç ,  et  où  cependant  il  se 
trouve  quelques  fautes,  peut  en  servir  de  preuve. 

On  pourroit,  facilement  corriger  ces  fautes  dans  le 
teste,  mais  ce  seroit  alors  oter  aux  ouvrages  la  couleur  de 
l'époque,  et  on  courroit  le  risque  de  se:  tromper  ;  nous 
avons  donc  préféré  mettre  des  variantes ,  nous  efforçant 
à  distinguer  celles  qui  changent  le  sens  des  phrases ,  ou 
en  présentent  de  nouvelles,  de  celles  qui  ne  sont  que  des 
remaniements  souvent  insignifiants.  Avons-nous  Réussi  ? 
Le  public  en  jugera,  et  nous  le  prions  de  nous  pardonner 
les  erreurs  que  nous  avons  pu  commettre. 

Au  surplus,  des  différences  qui  se  trouvent  dans  les 
manuscrits ,  les  unes  sont  de  véritables  fautes ,  les  autres 
sont  des  changements  que  le  copiste  a  voulu  faire,  croyant 
faire  mieux;  d'autres  sont  des  variétés  de  jurisprudence! 
selon  les  diverses  coutumes  auxquelles  il  falloit  appli- 
quer le  texte,  ou  selon  le  temps  où  les  manuscrits  ont  été 
écrits;  d'autres  ajoutent  au  texte. 

La  jurisprudence  étoit  très -incertaine  à  cette  épo- 
que; à  chaque  instant  Pierre  De  Fontaines  hésite  à  se 
décider  dans  les  questions  qu'il  pose ,  et  se  sert  d'expres- 
sions dubitatives  :  Je  te  loue ,  pages  58  >  59,  173,  ci- 
dessous;  Bien  s'acorde  nostre  usage ,  pages  66,  89;- 
1 76 ,     id,  ;    Cest    conseil  suefre   bien    nostre    usuge  3 
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page  173,  id.;  Je  ne  cuit  pas,  pages  60,  82,  id.f  etc. 
Mais  pourquoi  s'en  étonner,  a  présent  même  ne  change- 
t-on  pas  souvent  les  lois  et  la  jurisprudence  ?  Nos  bulle- 
tins ne  sont-ils  pas  de  vrais  dédales  ou  vont  s'enregistrer 
toutes  les  nouvelles  lois  de  notre  époque  ?  Je  mets  en  fait 
qu'elles  changent  en  certains  points  tous  les  dix  ans,  et 
cela  souvent  sans  presque  que  nous  nous  en  apercevions. 


§  VIL  Description  dis  màhcsciits. 

Le: manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Troyes,  dont  nous 
donnons  le  texte  en  entier,  provient  de  celle  de  Pierre 
Pithou.  Il  y  a ,  je  pense,  de  son  écriture  sur  la  première 
feuille  du  manuscrit,  et  même  sa  signature  me  parott  avoir 
été  mise  par  lui  au  haut  de  cette  page  ;  mais  malheureu- 
sement, quand  on  a  relié  le  livre,  on  Ta  coupée  ainsi  que 
partie  de  ce  qu'il  avoit  écrit.  Çoipme  ce  manuscrit  n'a  voit 
point  de  titre  (  Voy.  p.  1 ,  ci-dessous),  il  lui  donna  celui-ci  t 
li  Livres  des  lois  en  françois,  selone  les  usaiges  et  les 
coustumes  dou  pajrs,  c'est  à  peu  près  le  commencement 
de  celui  du  manuscrit  Harlay,  432  ;  peut-être  aussi  avoit-il 
pris  ce  titre  sur  un  manuscrit  que  nous- ne  connoissons 
pas.  On  lit  au  bas  de  la  première  page  :  Ex  Ubris  collegii 
oratorii  Trecensis,  et  l'on  sait  que  les  frères  Pithou 
avoient  donné  leur  bibliothèque  à  cette  abbaye. 

Ce  manuscrit  contient  la  même  version  que  celle  du 
manuscrit  la  Roine  n°  9822,  et  Ton  peut  dire  qu'il  est 
de  la  même  famille,  mais  il  est  plus  ancien  et  plus  oorrect 
que  le  manuscrit  royal,  ayant  été  écrit  de  1260  à  1280, 
je  pense,  par  un  clerc  plus  habile.  L'écriture  minuscule 
sur  peau  de  vélin  est  belle  et  facile  à  lire ,  le  format  est 
petit  in-4°;  il  contient  107  feuillets  et  demi,  chaque  page 
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se  compose  de  28  lignes.  Les  lettres  majuscules,  dont  beau- 
coup sont  ornées  d'arabesques,  sont  alternativement  rouges 
et  bleues*  Les  rubriques  ou  titres  sont  écrits  en  encre 
rouge ,  il  y  a  aussi  d'un  bout  à  l'autre  du  manuscrit  des 
paragraphes  rouges  et  bleus  alternativement;  il  est  écrit  à 
longues  lignes,  c'est-à-dire  qu'il  n'y  a  point  de  colonnes. 
A  la  fin  se  trouvent  les  vies  de  saint  Brendairi ,  de  saint 
Hispan,  de  saint  Hervei,  de  saint  Alcuin.  La  reliure  est 
en  parchemin,  il  porte  sur  le  dos  les  n"  8 ,  10,  et  en  de- 
dans de  la  couverture  le  n°  1712  qui ,  je  pense ,  est  celui 
de  la  bibliothèque  de  Troyes.  Le  langage  est  celui  de 
l'Ile-de-France  au  xine  siècle. 

La  version  du  manuscrit  la  Reine  (dont  parle  Charon- ' 
das,  Chopin  et  autres),  et  auquel  ils  donnent  ce  titre  :  Li 
livres  la  Reigne  >  et  enseigne  droit  à  faire  et  à  tenir 
justice  très-espéciaument,  et  qui,  je  pense,  est  à  Rome, 
au  Vatican,  bibliothèque  de  la  reine  Christine  ,  ne  vaut 
pas  la  version  du  manuscrit  de  Troyes,  ce  qu'il  sera  facile 
de  vérifier,  même  pour  les  personnes  qui  n'auront  pas 
l'occasion  de  consulter  à  Rome  le  Ms.  la  Reigne ,  en 
comparant,  comme  nous  l'avons  fait,  quelques-uns  des 
divers  passage»  cités  par  ces  auteurs,  avec  les  mêmes 
passages  qui  se  trouvent  dans  notre  manuscrit. 

Le  manuscrit  laRoine  n°  9822,  Bib.  roy.,  est  écrit  sur 
vélin  en  minuscule  gothique  tirant  un  peu  sur  la  cursive,  il 
est  de  format  petit  in-4°  à  deux  colonnes,  dont  chacune  con- 
tient 40  lignes-,  il  est  relié  en  maroquin  rouge,  aux  armes 
de  France ,  avec  le  chiffre  du  roi  Charles  IX;  il  est  divisé 
en  quatre  livres  :  le  premier  contient  le  Conseil  de  Pierre 
De  Fontaines,  le  troisième  le  Grand  Coutumier  de  Nor- 
mandie 9  les  deuxième  et  quatrième  se  composent  de 
textes  traduits  du  Droit  romain.  Il  nous  paroît  avoir  été 
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écrit  de  1300  à  1330.  Au  premier  feuillet  esl  une  minia- 
ture représentant ,  sur  fond  d'or,  une  reine  assise ,  der- 
rière laquelle  se  tient  un  chevalier;  devant  elle  un  homme 
à  genoux ,  suivi  de  quatre  autres,  lui  présente  un  livre. 
Au  commencement  du  troisième  livre  est  une  autre 
miniature  aussi  sur  fond  d'or  représentant  un  prince 
assis  (le  duc  de  Normandie  couronné,  peut-être)  qui  rend 
la  justice  à  ses  sujets  ;  l'auditoire  est  occupé  par  six  person- 
nages debout',  sans  compter  le  prince.  Au-dessous  est  un 
espace  en  blanc  que  le  copiste  avoit  sans  doute  réservé 
pour  y  mettre  le  titre.  Au  commencement  des  trois  pre- 
miers livres  se  trouve  une  grande  majuscule  ornée,  deux 
sont  dorées  $  elles  sont  toutes  plus  ou  moins  décorées 
d'arabesques.  Il  manque  un  feuillet  entre  les  folios  15 
et  16. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  sur  ce  livre  qui 
se  trouve  très -bien  décrit  dans  le  Mémoire  de  Henri 
Klimrath  sur  les  monuments  inédits  de  Y  Histoire  du 
Droit  frqnçois  au  moyen  dge ,  p.  31  à  34.  Ce  manu- 
scrit ,  ainsi  que  celui  de  Troyes ,  se  sert  du  mot  serfs 
au  lieu  de  celui  de  sergent  pour  désigner  les  hommes 
des  seigneurs.  Voyez  -  en  un  exemple,  p.  219.  Il  se 
rencontre  quelquefois  dans  le  manuscrit  la  Roine  quel- 
ques manières  de  parler  picardes-,  l'ouvrage  auroit-il 
été  traduit  en  français  de  l'Ile-de-France  sur .  un  texte 
picard?  ce  qui  ne  seroit  pas  étonnant,  l'auteur  étant  de 
Saint-Quentin  ;  cependant  il  peut  avoir  écrit  dans  le  lan- 
gage de  l'Ile-de-France  qu'il  avoit  longtemps  habitée , 
et  avoir  conservé  quelques  tournures  du  langage  de  son 
pays.  Le  premier  livre  du  Ms.  la  Royne  contient  50  feuil- 
lets et  demi. 
Le  manuscrit  n°  7450,  que  nous  avons  désigné  par 
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un  T  provient  de  la  bibliothèque  de  Jacques-Auguste  De 
Thou.  On  lit  aussi,  sur  le  premier  feuillet,  Codex  Colber- 
tinus,  n°  5009.  Il  porte  sur  le  dos  :  Ordonnances  des  ba* 
tailles,  et  est  relié  en  parchemin  ;  sa  date  peut  être  de 
1300  à  1330  ;  il  a  pour  titre  :  le  Livre  la  Royne  Blanche, 
voyez  page  1 ,  ci-dessous  >4i  commence  au  troisième  ar- 
ticle de  l'ordonnance  de  saint  Louis  touchant  les  batailles 
au  Parlement  de  la  Chandeleur  de  1260,  imprimée  dans 
le  premier  volume  des  Ordonnances  du  Louvre,  p.  86  et 
suivantes,  et  dans  le  JRecuezVd'Isambert,  t.  I,  page  283; 
il  présente  quelques  variantes  avec  ces  imprimés  \  le  pre- 
mier feuillet  de  ce  manuscrit  aura  été  probablement  en- 
levé à  cause  d'une  miniature  qu'il  contenoit.  Après  l'or- 
donnance des  batailles  vient  le  concordat  ou  paix  faite 
entre  le  roi  de  France  Philippe,  probablement  Phi- 
lippe II,  dit  Auguste,  et  i'évêque  de  Paris,  sur  les  limites 
des  deux  juridictions  ;  puis  ensuite  le  Conseil  de  Pierre 
De  Fontaines  en  entier,  excepté  cependant  qu'il  ne  com- 
mence qu'au  chapitre  n,  page  7,  ci-dessous;  mais  entre  les 
chapitres  n  et  ni  se  trouvent  intercalés  divers  titres  tirés 
du  premier  livre  (titres  1,2,3,  6,  8)  des  Institutes,  et  du 
titre  3,  livre  I  du  Digeste,  le  tout  dans  une  combinaison 
semblable  à  celle  des  deuxième  et  quatrième  livres  du 
manuscrit  précédent,  n*9822  (Klimrath,  même  Mémoire, 
pages  34  et  35).  Ces  titres,  dit  M.  Eugène  De  Rozière , 
dans  sa  notice  du  Ms.  la  Reigne  envoyée  de  Rome,  sont 
relatifs  aux  diverses  natures  de  lois,  d'édits,  d'ordon- 
nances, de  lettres  ,  de  rescrits,  de  privilèges;  aux  diffé- 
rences qui  séparent  le  droit  écrit  du  droit  non  écrit,  et 
qui  existent  entre  les  divers  états  des  personnes,  etc.  Nous 
donnons  ces  passages  par  appendice  à  la  fin  du  volume. 

Ce  manuscrit  7450  est  in-4°,  écrit  sur  deux  colonnes, 
3.3  „ 
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dont  chacune  contient  35  lignes  d'une  belle  minus- 
cule très-lisible ,  orné  de  rubriques  et  de  lettres  tour- 
nures. Il  y  a  quelques  corrections  qui  ne  sont  pas  de  la 
même  encre ,  mais  qui  paroissent  anciennes.  Le  langage 
est  celui  de  l'Ile-de-France.  Il  y  a  des  titres  qui  man- 
quent ,  et  dont  les  espaces  sont  laisses  en  blanc.  Le  livre 
la  Roytoc  y  occupe  79  feuillets  et  un  quart. 

Le  manuscrit  Saint-Germain  Harlay,  n*  421 ,  où  se 
trouve ,  avec  diverses  autres  pièces ,  le  Conseil  de  Pierre 
De  Fontaines,  ou  le  premier  livre  la  Roine  Blanche, 
nous  paroît  une   copie  du  manuscrit  précédent  7450 

exécutée  dans  la  dernière  moitié  du  xiv*  siècle  \  l'ordon- 
nance des  batailles  de  saint  Louis  s'y  trouve  en  entier,  et 
on  peut  par  ce  moyen  compléter  ce  qui  manque  dans  le 
Ms.  T.  Cette  copie  est  de  diverses  écritures  minuscules 
plus  ou  moins  belles.  Il  n'y  a  point  de  rubriques,  les  es- 
paces des  titres  étant  restés  en  blanc.  Les  lettres  tour- 
nures sont  petites,  en  rouge  et  en  bleu.  Comme  le  ma- 
nuscrit précédent,  celui-ci  est  couvert  en  parchemin. 
Il  nous  a  fourni  quelques  variantes.  «Le  livre  la  Royne 
Blanche  y  comprend  69  feuillets  et  trois  quarts  in-4*,  à 
deux  colonnes;  chaque  colonne  contient  41  lignes  d'écri- 
ture. 

Le  manuscrit  n°  7426,  sur  vélin ,  peut  avoir  été  écrit 
de  1280  à  1310;  il  est  en  langage  picard;  c'est  à  peu 
près  la  même  version  que  celle  du  manuscrit  que  Du  Cange 
a  publié ,  et  Ton  peut  dire  qu'il  est  de  la  même  famille. 
Cependant  le  texte  en  est  quelquefois  différent  et  meilleur, 
quoiqu'en  général  un  peu  abrégé.  Il  nous  a  fourni  de 
bonnes  et  nombreuses  variantes,  malgré  les  fautes  qui  s'y 
trouvent ,  comme  dans  tous  les  autres  manuscrits,  sur- 
tout dans  les  traductions  des  lois  romaines,  le  copiste 
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ayant  abrégé  les  textes  eu  les  paraphrasant  presque  tou- 
jours plutôt  que  de  les  traduire.  Au  surplus,  même  dans 
ses  erreurs,. on  voit  qu'il  cherche  à  se  rendre  intelligible» 
Les  grandes  lettres  et  les  paragraphes  sont  peints  en 
rouge  et  en  bleu  jusqu'au  folio  25  -,  par  la  suite,  il  n'y  a 
plus  que  des  rubriques.  Son  format  e6t  petit  in-folio,  à 
deux  colonnes,  d'une  belle  minuscule  soignée  et  très* 
facile  à  lire.  Les  fautes  de  copie  ont  été  pointées.  Il  est 
relié  en  veau ,  avec  filets.  Les  armes  de  France  sont  gra- 
vées en  or  sur  les  plats.  Il  porte  sur  le  dos  :  Pierre  De 
Fontaines,  sur  les  lois  et  (coutumes).  Il  est  composé  et 
85  feuillets  et  3  lignes  et  demie  sur  le  80e. 

J'ai  fait  demander  à  la  Bibliothèque  d'Amiens  si  elle 
étoit  en  possession  du  manuscrit  dont  s'est  servi  Du  Cange 
pour  publier  le  texte  de  son  édition ,  qu'il  dit  avoir  copié 
sur  un  manuscrit  que  l' hôtel  public  de  la  ville  d' Artdens 
conservoit.  On  m'a  répondu  que  Camus,  dans  la  révolu- 
tion ,  avoit  emporté  à  Paris  tous  les  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  d'Amiens  ,  et  qu'il  devoit  se  trouver  à  la 
Bibliothèque  royale,  à  moins,  m'a-t-on  ajouté ,  qu'il  ae 
Soit  encore  enfoui  dans  les  papiers  de  la  mairie.  Dans 
ce  cas,  il  seroit  important  de  le  faire  chercher. 

Le  manuscrit  fonds  Harlay,  n*  432 ,  est  de  format 
petit  in-4»,  écrit  sur  vélin ,  à  longues  lignes,  dont  chaque 
page  contient  24  lignes  en  commençant  et  25  lignes 
sur  la  fin.  La  minuscule  en  est  belle ,  facile  à  lire  et 
de  la  fin  du  xrï*  siècle  ou  du  commencement  du  xiv* 
(1280  à  1800).  Il  contient  des  variantes  que  nous  avons 
portées  en  notes.  Il  s'arrête  après  le  chapitre  des  Testa- 
ments, qu'il  détaille  davantage  d'après  le  droit  romain , 
et  par  conséquent  n'est  pas  aussi  étendu  que  les  autres 
manuscrits,  qui  traitent  ensuite  de  ta  possession.il  est 
orné ,  sur  la  première  feuille  ,  d'une  vignette  sur  fond 
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rouge  en  damier,  encadrée  d'or,  avec  arabesques,  dont 
une  porte  un  écu  où  l'on  voit  une  croix  rouge  sur 
un  fond  d'or.  La  grande  majuscule  E,  aussi  en  or  et  en 
couleur,  est  ornée  d'arabesques  portant  aussi  le  même 
écusson,  et  représentant  une  chasse  dans  une  foret  figurée 

H  par  deux  arbres  ;  deux  chiens  courants,  ou  lévriers,  pour- 

!   I  suivent  un  lièvre  ou  un  lapin.  La  vignette  représente  un 

clcrti,  ou  docteur  (sans  doute  Pierre  De  Fontaines),  assis 
sur  un  banc  ou  tabouret  ;  un  livre  placé  sur  un  pupitre 
est  à  coté  de  lui ,  et  il  en  montre  avec  les  index  de  ses 

,  N  mains  les  caractères,  qu'il  semble  expliquer  à  un  jeune 

M  seigneur  vêtu  de  rouge,  assis  dans  une  espèce  de  stalle, 

!  !  ou  fauteuil,  aussi  peint  en  rouge  :  c'est  sans  doute  Phi- 

lippe III,  fils  de  saint  Louis.  (Voyez  le  titre  du  livre  ci* 
dessous,  p.  1.)  Les  titres  ou  rubriques  sont  en  encre 
rouge,  et  les  grandes  lettres  ornées  sont  alternativement  en 
rouge  et  en  bleu.  Il  en  est  de  même  des  paragraphes,  qui 
sont  assez  multipliés.  Il  porte  le  timbre  de  la  Bibliothèque 
nationale,  ce  qui  dénoteroit  qu'il  est  entré  à  la  Bibliothè- 
que du  temps  de  la  République.  Une  note  en  écriture  mo- 
derne se  trouve  sur  une  des  premières  feuilles  de  garde; 
elle  porte  :  Loix  de  Pierre  De  Fontaines,  (manuscrit)  du 
temps  (de  l'auteur).  Sur  les  deux  premiers  feuillets  sont 
citées  en  .marge,  d'une  écriture  du  xvi*  siècle  peut 
être,  plusieurs  lois  romaines  que  nous  avons  conservées 
dans  nos  variantes.  (Voyez  p.  2,  var.  6;  p.  3,  var.  6,  13.) 
Dans  le  titre  de  l'ouvrage,  placé  sur  la  première  et  la  der- 
nière, feuille  de  ce  manuscrit,  le  nom  de  saint  n'est  pas 
donné  à  saint  Louis,  ce  qui  fait  présumer  que  la  copie  en 
a  été  faite  avant  sa  canonisation ,  qui  eut  lieu  le  1 1  août 
1297.  (Voyez,  sur  ce  manuscrit,  le  Mémoire  ci-dessus 
cité  de  Klimrath ,  p.  36  et  37.)  Il  contient  122  feuillets; 
le  verso  du  dernier  n'a  que  4  lignes  d'écriture. 
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Le  manuscrit  Supplément  français  n°  406  contient 
eiï  entier  le  Conseil  de  Pierre  De  Fontaines.  La  version 
paroît  meilleure  que  celle  du  manuscrit  précédent; 
elle  est  dans  un  langage  un  peu  méridional ,  ce  qui  nous 
a  engagé  à  donner  à  ce  manuscrit  la  lettre  M  pour  mar- 
que de  distinction.  Il  peut  être  de  la  fin  du  xme  siècle 
(1280  à  1300),  dans  le  format  petit  in- 4° >  écrit  d'une  bonne 
minuscule,  à  longues  lignes  et  facile  à  lire ,  ayant  26  lignes 
à  la  page.  Il  est  orné  de  titres  et  de  lettres  en  encre  rouge 
Seulement.  Il  contient  souvent,  hors  ligne",  des  correc- 
tions de  la  main  du  copiste.  Une  table  des  titres  se  trouve 
au  commencement  de  l'ouvrage,  et  au  commencement 
de  chaque  article  est  marqué,  en  chiffres  romains,  le  nu- 
méro du  chapitre,  ainsi  qu'au  verso  de  chaque  feuillet.  Ce 
manuscrit,  au  lieu  de  se  servir  des  expressions  selon  notre 
usage  se  sert  toujours  de  celles  selon  droit  usage,  ce  qui 
prouve  que  c'est  un  remaniement  du  Conseil  de  Pierre 
De  Fontaines  qui  a  été  fait  pour  tout  le  royaume  et  non 
pas  seulement  pour  une  seule  province  :  cela  encore  ré- 
sulte du  titre.  (Voyez  ci-dessous,  p.  1.)  Il  dit  aussi  dans 
le  prologue  que  ce  sont  les  us  et  les  cous  tu  mes  de  France, 
de  Champagne,  de  Vermcmdois  et  d'autres  cours  laies. 
On  lit  sur  la  première  feuille  de  garde ,  en  vélin  :  Aquit 
le  16  juin  1755.  II  contient  137  feuillets  et  demi. 

Le  manuscrit  du  Conseil  dm  Pierre  De  Fontaines  ap- 
partenant à  M.  Monmerqué ,  conseiller  à  la  Gour  royale 
de  Paris,  membre  de  l'Académie  des  inscriptions ,  me 
paroît  de  la  seconde  moitié  du  xine  siècle  (1260  à  1280): 
Il  commence  de  suite,  sans  aucun  titre  ni  invocation  : 
A  Fempenre  de  ce  que,  etc.  La  lettre  majuscule  À,  en 
encre  rouge  et  bleue ,  est  peu  ornée.  Les  autres  lettres 
majuscules,  qui  nie  sont  pas  très-nombreuses,  sont  aussi 
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ça  encre  rouge  et  bleue  alternativement.  I#  place  des 
paragraphes  est  resiée  en  blanc  dans  tout  le  manuscrit  ; 
plusieurs  titres  sont  de  même  restés  en  blanc.  Il  est  écrit 
à  longues  lignes;  la  minuscule  gothique  en  est  un  peu 
forte  et  parfaitement  écrite.  Il  est  de  la  famille  du  manu- 
scrit la  Roine  et  du  manuscrit  de  Troyes*  La  version  en 
est  bonne,  mais  je  préfère  celle  do  manuscrit  de  Troyes 
que  nous  avons  donnée.  Son  langage  me  paroît  un  peu 
méridional  :  par  exemple,  il  dit  doux  peur  veux,  génr 
tiushom  pour  gentilhomme,  baitlius  pour,  bailli,  dou 
pour  de y  aux  pour  eux.  H  £nit,  comme  le  manuscrit  de 
Troyes,  par  ces  mots  :  Et  les  faons  as  testes.  Le  copiste 
ajoute  ensuite  ceux-ci  :  Explicit,  expliceat,  ludere  scrip- 
tor  eat.  Le  format  en  est  très-petit  in-4%  ou,  si  Ton  veut, 
in-8°.  Il  contient  174  feuillets  et  demi,  de  19  lignes  à  la 
page.  Une  note  écrite  sur  une  feuille  de  garde  de  ce  manu- 
scrit,par  Chr.~Jo.-Fr.  Beaucousin,  avocat  au  Parlement, 
homme  d'une  rare  instruction  et  dont  M.  Monmerqué  a 
des  notes  précieuses,  atteste  que  ce  manuscrit  vient  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Noyon ,  comme  l'annoncent  les  armoiries 
de  l'ancienne  reliure,  qui  sont  YAgnus  Dei,  conservée* 
en  dedans  des  plats  de  la  nouvelle;  il  a  passé  ensuite  au 
chapitre  dudit  Noyon  ;  puis  à  M.  Martine  De  Fontaine  * 
bailli  dudit  chapitre  et  du  comté ,  qui  l'avoit  donné  à 
M.  Beaucousin  en  1770$  i|  a  ensuite  appartenu  à  l'abbé 
de  Tersan,  à  la  vente  duquel  M.  Monmerqué  l'a  acheté 
le  29  novembre  1819.  Ce  savant  magistral  nous  l'a  prêté 
avec  la  plus  grande  obligeance,  quoiqu'il  soit  orné  de  la 
plus  riche  reliure  et  doré  sur  tranches.  Il  a  été  cité  par 
Roquefort  dans  son  Glossaire  de  la  langue  romane,  t.  II, 
p.  760,  au  mot  Desfôhtajnes  (sic).  Tous  les  manuscrits 
ci-dessus  sont  écrits  sur  peau  de  vélin  ou  sur  parchemin. 


r 


UiXftODUGTIO»<  XXX1B 

M*  Regnard  ,  avocat  à  Valenciennes ,  pos&àde  un  ma- 
nuscrit du  Conseil  de  Pieire  De  Fontaines*  Nous  m 
pouvons  rien  faire  de  mieux  que  de  donner  ici  copie  de 
l'intéressante  description  qu'il,  a  eu  la  bonté  de  nous  en- 
voyer et  dont  nous  ne  saurions  trop  le  remercier. 

«  Il  provient ,  dit-il ,  de  ta  Bibliothèque  de  Saint- 
Martin  dé  Tourna?*  où  il  se  trouvait  bien  certainement 
en  1641,  année  dans  laquelle  parut  la  Bibliotheça  bel- 
gioamanusvripta d'Antoine  Sanderus,qui  le  désigne  ainsi 
dans  cet  ouvrage  sous  la  rubrique  Cata/ogus  librorum 
manuscriptorum  bibUothecœ  monasterii  S aticti- Martini 
Tvrnacmsis»  à  la  lettre  G.  n,  p.  131 ,  du  1er  volume 
(  lettre  G  et  chiffre  u  t  qui  se  trouvent  encore  sur  le  dp* 
du  volume)  :  Liber  de  nativilnte,  dignitate,  morts  qt 
supplicio  Pilati  presidis  Judeœ.  Jtem  quorundam  logos 
et  jura  antiquo  illo  et  rudi  sermone  GqIHcù.  Si  on  ne  sa- 
vait combien  l'ouvrage  de  Sanderus»  curieux  et  utile 
d'ailleurs,  est  sec  et  inexact ,  on  en  auroit  ici  une  preuve 
suffisante;  car,  sans  autre  lumière,  il  seroit  impossible 
de  idécflùvrir  un  manuscrit  du  Conseil  de  Pierrç  De 
Fontaines  sous  une  semblable  indication»  A  l'époque  4e 
la  révolution  de  1789  et  lorsque  les  moines  de  Saint- 
Martin  durent  quitter  Iteur  abbaye,  plusieurs  d'entre  eux 
crurent  pouvoir  emporter  certains  débris  de  bibliothèque 
ou  d'antiquités,  considérant  comme  perdu  ce  qu'ils  aban- 
donnoient.  L'un  de  ces  moines  devint  ensuite  curé  de 
l'église  de  Saint- Amand  (Nord),  où  il  mourut  il  y  a 
vingt-cinq  ans  environ.  A  son  décès,  ses  médailles,  li- 
vres et  tableaux ,  furent  acquis  par  plusieurs  amateurs,  et 
an  nombre  des  livres  se  trouvoit  le  susdit  manuscrit,  qui 
fut  acheté  par  un  tomme  de  lettres  (M.  A.  Leroy),  qui 
me  le  céda  depuis. 
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«  Ce  volume  commence  par  un  fragment  (de  5  pages) 
d'une  espèce  d'examen  de  conscience  en  latin.  Vient  en- 
suite la  Vie  de  Ponce-Pilote,  signalée  par  Sanderus,  écrite 
aussi  en  latin ,  occupant  19  feuillets.  Enfin  commence  le 
Conseil  de  Pierre  De  Fontaines ,  remplissant  le  reste 
du  volume,  c'est-à-dire  175  feuillets.  Ce  manuscrit  est 
sur  vélin  et  de  format  in-12  ;  il  est  de  la  fin  du  »«•  ou 
du  commencement  du  xiv*  siècle,  peut-être  même  n'est-il 
pas  moins  ancien  que  celui  signalé  par  Daire  dans  son 
Histoire  littéraire  de  la  ville  d'Amiens,  p.  129  (l  vol. 
in-4%  1782),  et  qui  appartenoit  alors  à  Beaucousin.  » 
C'est ,  je  pense ,  celui  que  possède  maintenant  M.  Mon- 
merqué  et  dontnous  avons  donné  ci-dessus  la  description. 
«  Notre  Ms.  est  d'une  belle  écriture,  à  longues  lignes,  au 
nombre  de  23  à  la  page  et  orné  d'initiales  coloriées.  Ni  les 
chapitres,  ni  les  paragraphes  ne  sont  chiffrés  -,  parfois  un 
chapitre  n'est  signalé  d'un  autre  que  par  un  alinéa,  avec 
espace  pour  placer  une  rubrique  ;  d'autres  fois,  cette  ru- 
brique se  trouve  écrite  au  crayon  dans  l'espace  qui  avoit 
été  laissé  libre.  Le  livre  commence  ainsi  :  «  Por  em- 
«  prendre  de  cou  que  vos  m'ayez  tantes  fois  proie  et  re- 
fit quis,  en  apiel-je,  jeointes  mains,  la  Porveance  de  la 
«  devine  bonté,  sans  cui  aide  nus  hom  mortes,  ce  me  sem~ 
«  ble,  ne  suffirait  à  vostre  requeste,  etc.  » 

M.  Eugène  De  Rozière  ,  avocat ,  élève  de  l'École  des 
chartes,  jeune  savant  d'une  grande  espérance,  auteur 
déjà  de  plusieurs  ouvrages,  petit-fils  de  M.  Pardessus, 
dont  le  nom  seul  est  un  éloge,  a  daigné  nous  envoyer  de 
Rome,  au  mois  d'avril  1845  ,  la  description  d'un  manu- 
scrit de  l'ouvrage  de  Pierre  De  Fontaines  qu'il  a  décou- 
vert dans  la  Bibliothèque  Vaticane,  et  que  nous  donnerons, 
ici,  en  lui  adressant  nos  sincères  remercîments. 
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«  Bibliothèque  de  la  reine  Christine  au  Vatican,  Ms. 
n°  1451 ,  intitulé  au  Catalogue  :  Pétri  de  Fontibus ,  de 
Justicia  recte  administranda  liber >  galtice  inscriptus 
là  reine,  in-4°,  relié  en  maroquin  rouge ,  de  384  feuillets 
en  parchemin ,  écriture  soignée  du  xiv*  siècle ,  sur  une 
seule  colonne,  avec  des  marges  énormes.  Toutes  les  ru- 
briques sont  à  l'encre  rouge;  les  lettres  majuscules  sont 
ornées  d'arabesques  à  l'encre  rouge  ou  bleue  ;  il  y  a  en 
tête  une  vignette  à  fond  d'azur  qui  représente  l'auteur  du 
livre  offrant  son  ouvrage  à  un  personnage  couronné.  En 
comparant  ce  manuscrit  au  fragment  des  Établissements 
contenus  dans  le  n*  773,  on  reconnoît  le  même  parche- 
min ,  la  même  écriture ,  à  peu  près  la  même  vignette ,  la 
même  disposition  des  rubriques,  des  marges,  et  on 
demeure  convaincu  que  l'un  et  l'autre  sont  dus  au  même 
copiste* 

«  Le  manuscrit  que  nous  examinons  a  appartenu,  comme 
le  n*  773,  à  Antoine  Loisel,  dont  on  voit  la  signature 
sur  le  l"fol.;  ce  savant  a  écrit  sur  la  feuille  de  garde 
une  table  des  rubriques,  et  quelques  détails  biographiques 
sur  Pierre  De  Fontaines,  qui  n'apprennent  rien  de  plus 
que  ce  qu'en  dit  Joinville  ;  il  a  mis  aussi  sur  les  marges 
un  grand  nombre  de  notes  relatives  aux  divers  termes  de 
droit ,  et  à  l'indication  précise  des  lois  romaines  qui  sont 
citées  ou  analysées  dans  l'ouvrage. 

«  Immédiatement  au-dessous  de  la  miniature  que  nous 
avons  mentionnée  plus  haut,  vient  le  titre,  qui  est  conçu 
en  ces  termes  :  «  Cist  livres  est  apelez  la  Reigne ,  et  en- 
seigne droit  à  faire  et  justice  à  tenir  très-espéciaument.  » 
(  Voyez  ci-dessous ,  p.  9 ,  note  d.  ) 

«  Ce  manuscrit  contient  les  variantes  des  manuscrits 
De  Thou ,  7450,  3.3,  et  Saint-Germain  Harlay,  421  ;  il 
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est  évidemment  de  la  même  famille.  »  (Nous  avons  donné 
toutes  les  variantes  de  ces  manuscrits  que  nous  avons  crues 
utiles.)  ci  Mais  quant  au  manuscrit  de  Rome,  nous  avons 
remarqué  comme  point  de  repère,  qu'il  se  termine  par 
une  série  d'alinéas  commençant  tous  par  ces  mots  :  Li 
meismes  empereurs.*..  Voici  entre  autres  le  texte  com- 
plet du  dernier  de  ces  alinéas  qui  est  le  dernier  du  ma- 
nuscrit. «  Cil  meisme  empereur  dit  à  Sopatre  :  Cil  qui 
«  porsiet  autrui  choses ,  jà  soit  ce  que  il  soit  en  présent  et 
«  n'ait  nuie  droite  cause  de  tenir  les  ,  il  n'est  pas  con- 
te treint  de  rendre  les,  fors  à  celui  qui  accomplit  s'enten* 
m  cion ,  t.  XXVIII,  De  rei  Vend.,  au  Code  *.»  Ce  Ms. 
de  Rome  contient  donc  de  plus  que  les  deux  autres,  la 
traduction  entière  du  titre  du  Code  De  rei  Venàica** 
îione,  dont  ces  derniers  ne  traduisent  que  la  première  loi 
et  les  premiers  mots  de  la  seconde,  car  ce  titre  du  Code, 
depuis  la  loi  11,  jusqu'à  la  loi  28  et  dernière,  porte  en 
tête  desdites  lois,  Iidem  (imperatorcs  Diocletianus  et 
Maximianus). 

Quant  à  ce  manuscrit  La  Reigne,  considéré  comme 
l'ouvrage  de  Pierre  De  Fontaines ,  voyee  ee  que  nous  en 
disons  ci-dessus,  p.  xvm  et  xix. 

L'ancien  Coutnmier  d'Artois,  que  Maillard  a  publié 
dans  la  seconde  édition  de  ses  notes  sur  la  coutume  de 
celte  province,  Paris,  1739,  1756,  in-fol. ,  est  un  rema- 
niement augmenté  du  Conseil  De  Pierre  De  Fontaines,  à 
l'usage  de  l'Artois,  au  xiv'  siècle.  Il  a  été  imprimé  d'après 
le  manuscrit  n°  9822,  3.  A.  de  la  Bibliothèque  royale. 
Il  y  en  a  un  second  manuscrit  n°  9822,  2,  plus  récent 


*  M.  Paulin  Paris,  Manuscrits  français,  t.  IV,  p.  258,  remarque  que,  dans 
le  xiii'  siècle,  quand  on  vouloit  traduire  un  texte  latin  en  français,  on  se 
contentoit ,  en  général ,  de  rendre  mot  pour  mot  lés  phrases  latines. 
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que  le  premier,  dit  Klimrath,  Mémoire  ci-dessus  cité , 
p.  44,  45,  et  «jtti  présente  un  certain  nombre  de  rariantes. 
Ce  remaniement  peut  apprendre  comment  on  interprétait 
le  Conseil  De  Pierre  De  Fontaines  au  xit  siècle ,  et  com- 
ment on  l'appliquoit  aux  coutumes  des  différentes  pro- 
vinces. Au  surplus,  on  trouve  des  passages  du  Conseil 
dans  les  ouvrages  de  droit  postérieurs  du  moyen  âge,  et 
notamment  dans  la  Somme  rurale ,  et  dans  le  Coutumier 
de  Charles  \I. 

Le  manuscrit  Saint- Victor  np  845  contient,  entre 
autres  choses  l'ancienne  coutume  de  Normandie  en 
latin,  et  les  passages  du  livre  La  Reine,  que  nous  don- 
nons en  appendice  à  la  fin  de  notre  ouvrage.  C'est  son 
texte  que  nous  avons  adopté  pour  archétype.  L'écriture, 
belle  minuscule ,  nous  pafoît  être  de  la  fin  du  xm1  siècle 
ou  du  commencement  du  xiv#  ;  les  lettres  majuscules  et  les 
paragraphes  sont  alternativement  en  rouge  et  en,  bleu  \  il 
est  de  format  in-fol.  et  écrit  à  deux  colonnes  de  30  lignes 
chacune;  la  reliure  est  en  bois  recouvert  en  parchemin , 
les  passages  y  occupent  12  feuillets  et  demi.  * 

*  «  Les  réformes  importantes  apportées  par  saint  Louis  dans  les  coutumes 
féodales ,  dit  M.  Le  Roux  de  Lincj,  »  (  et  auxquelles  participa  évidemment 
Pierre  De  Fontaines)  «  furent  considérées  par  ceux  qu'elles  atteignoien* 
comme  une  véritable  révolution;  le  jugement  par  enquête  rendu  au  nom  du 
Roi  par  ses  baillis ,  irrita  surtout  les  possesseurs  de  fiefs  : 

Et  si  aim  bien  saisine  de  mon  fié , 

dit  un  seigneur  anonyme  du  temps ,  dans  une  chanson  rapportée  dans  le 
premier  volume  de  la  Bibliothèque  de  VÊcole  des  Chartres,  p.  370  et  suiv.  > 
l'auteur,  en  l'écrivant,  se  faisoit  l'interprète  de  tous  les  autre»  barons.  On 
peut  la  regarder  comme  le  manifeste  des  seigneurs  qui  n'eurent  pas  la  force 
ou  le  pouvoir  de  s'opposer  aux  innovations  législatives  de  leur  suzerain.  » 

Je  pense  que  Ton  ne  peut  dire,  d'après  tout  ce  que  nous  venons  d'exposer, 
que  l'ouvrage  du  réformateur  De  Fontaines  ne  soit  pas  aussi  intéressant  que 
celui  de  Reaumanoir ,  jurisconsulte  savant ,  et  surtout  historien  du  droit  de 
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Il  ne  mé  reste  plus  qu'à  remercier  M.  Champollion  , 
conservateur-administrateur  de  la  Bibliothèque  royale, 
département  des  manuscrits,  de  la  bouté  avec  laquelle 
il  a  bien  voulu  me  prêter  et  me  communiquer  ceux  cou* 
tenant  l'ouvrage  de  Pierre  De  Fontaines,  et  M.  Claude, 
bibliothécaire  au  même  département ,  qui  a  eu  pour  moi 
les  attentions  et  les  complaisances  les  plus  grandes,  jus* 
qu'à  m  enseigner  la  manière  d'indiquer  les  variantes,  et 
qui,  avec  MM.  Paulin  Paris,  conservateur,  et  Desloye, 
avocat ,  et  élève  de  l'école  des  Chartres ,  a  eu  la  bonté 
de  m'aider  à  rechercher  la  date  à  laquelle  les  différents 
manuscrits  ont  été  écrits. 


cette  époque.  Le  germe  de  toutes  lei  réformes  des  siècles  suivants  se  trouve 
dans  les  travaux  législatifs  de  saint  Louis  ;  tous  ses  successeurs ,  quelques 
symptômes  de  barbarie  semblèrent  vouloir  renaître,  témoin  l'ordonnance 
«ur  le  duel  de  Philippe  IV,  dit  le  Bel ,  de  l'an  1306.  Aussi  ne  manquoit-on 
pas,  quand  on  vouloit  revenir  aux  vrais  principes,  de  rappeler  les  ordon- 
nances du  bon  ,  du  grand  et  du  saint  Roi  de  France ,  Louis  IX. 
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R.  Manuscrit  la  Roine  n°  9822,  Bibliothèque  royale. 

H.  Ms.  n°  432 ,  fonds  Saint-Germain  Harlay,  ibid. 

M.  Ms.  (en  langage  un  peu  méridional)  n°  406 ,  Supplément  français,  ibid, 

T.  Ms.  n°  7450 ,  fonds  De  Thou ,  ibid. 

3.3. 
S.  Ms.  n°  421 ,  Saint-Germain  Harlay,  ibid. 
P.  Ms.  (en  langage  picard)  n*  7426,  ibid. 
A.  Ms.  de  la  Bibliothèque  d*  Amiens ,  sur  lequel  Dufresne  Du  Cange  a  donné 

son  édition.  (C'est  sur  cette  édition  que  nous  avons  pris  les  variantes 

dont  nous  avons  enrichi  notre  texte.) 
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CHAPITRE  PREMIER. 

EL  NON  DEl  PÈRE  ET  DEL  FIL  ET  DEL  SAINT-E8PERIT  * . 

I.  A  Femprendre  de  ce  que 2  vos  m'avez  tantes  foies 
proie a  et  requis,  en  apel  je  jointes  mains  la  porveance b 

*  LE  LIVRE  LA  R01NE.  l'encouragement*  admonitio)  au  roy 

Ci  commence  li  livres  des  usages  et  Louys  son  père  (Saint-Louis ,  roi  de 

des  coutumes  de  France  et  de  Ver-  France,  neuvième  du  nom);  et  bien 

MANDOIS ,  SELONC  COURT  LAIE ,  ET  FU  EST  PROFITABLES  A  TOUZ  JUGES  POUR 
FEZ  FOR  UNE  ROINE  DE  FRANCE  TRES-  VOIR,  H.  —  Cl  SUNT  LI  GRANT  DROIT  LE 
GENTIL  ET  TRÈS-NOBLE  (la  rOVne  Blan-    ROT  GÉNÉRAIL  EN  TOUTES  CONTRÉES  SEUR 

che ,  mère  de  Saint-Louis,  selon  Bro-  tous  cas  qui  pueent  avenir.  M.  —  Cm 
deau ,  t.  I ,  p.  1 24 ,  630  ;  t.  II ,  p.  7) ,  commence  li  prologues  que  Pierres  de 

.  ET  LE  FlST  A  SA  REQUE8TE  LI  PLUS  SAGES  FONT  AINES  FIST  DEVANT  LE  LIVRE  Qu'lL 
BONS  QUI  A  SON  TANS  VESQUIST  SELONC  DONNA  A  SON  AMI.  El  NON  DU  PÈRE  ET 
LES  LOIS,  ET  POUR  CE  EST-IL  APELBZ  LE  DU  FlLL  Et  DU  SAïNT-EsPERIT.  P.  —  Cl 
LIVRE  LA  ROINE.  R.  —  Cl  COMMENCE  LI  COMMENCE  UNS  LIVRES  DE  DROIT  QUI  EST 
LIVRES  DES  LOIS  EN  FRANÇOIS,  SELONC  LES  APPELEZ  LI  LIVRES  LA  ROINE  Bl ANCHE  : 
USAGES  ET  LES  COUSTUMES  DE  FRANCE  ,  ET  ENSEIGNE  CEST  LIVRES  DROIT  À  FÈRE 
QUE  MESTRE  PlERRES  DE  FONT  AINES  FIST    ET  JUSTICE  A  TENIR.    T. 

pour  son  ami  le  roi  Phelippe de  Fr ance  *  Don.  A.  —  El  non  du  Père  et  du 
(Philippe  III  dit  te  Hardi  ) ,  par  l' amo-  FUz  et  du  Saint-Esperit.  Respons  d'ami 
nestement  (l'instance ,  l'exhortation ,  plain  de  travail.  Le  preu  que.  H. 

*Prié. 

b  Prévoyance,  provision,  soin,  soin  de  ce  qui  |>eut  arriver,  providence. 
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de  la  divine  bonté  %  sans  qui  aide  nus  homs  mortex , 
ce  me  samble,  ne  sofiroit  à  vostre  requeste.  Et  de 
moi  sui-je  toz  fiz  b  et  certains  que  sens c  ne  angins d  que 
j'aie,  ne  estuide  que  je  puisse  fère,  sans  s'aide  ne  i 
porroit  profiter.  Mais  entre  les  autres  porpens e  que 
j'ai  euz  pour,  vostre  amor  •  retenir,  vers  cui  je  ne 
compaire  nule  chose  humaine  %  me  sui  porpensez 
en  mon  coraige,  que  Dieus  puet  doner  les  choses 
que  l'en 3  n'espoire  pas 4,  et  *  parfère  les  par  sa  grant 
vertu,  si  come  la  lois  dit6  ;  et  por  ce  ai-je  changié  le 
repos  de  ma  vie  7  à  8  grant  travail  por  conseilUer 
vostre  fil  par  vostre  requeste  selonc  mon  pooir f. 

1  Amitié.  A.  5  Pas,  à.  M. 

*  Humaine,  fors  vostre  amour.  A.  •  L.  I ,  p°.  C.  dt  vet.  jur.  emicl.  H. 
3  /foi»,  R.  *  Zte  m'aie.  A. 

*  Que  on  espoire  en    ien.  A.  P.  *  En.  R. 

'  Sive  ergo  manducatis,  sive  bibitis,  vel  alind  quidfacitis  :  omnia  in  glo- 
riam  Veifacite.  I.  Cor.  !0. 

Omne  quodeumque  facitis  in  verbo ,  aut  in  opère,  omnia  in  nomine  Domini 
nostri  Jesu  Christi  facite ,  gratias  agences  I)eo  et  Patri  per  illum.  Colos.  3. 

L'auteur  de  l'ancien  Coulumier  de  Normandie  appelle  aussi  Dieu  à  son 
aide  dans  son  premier  prologue.  Beaumanoir  fait  de  même  dans  son  pro- 
logue :  sur  quoi  De  La  Thaumassière  remarque  que  nos  anciens  auteurs  fran- 
çais commencent  ainsi  leurs  ouvrages  par  l'invocation  du  saint  nom  de  Dieu, 
Jean  dlbelin ,  dans  son  livre  des  Assises  de  Jérusalem ,  chap.  v  ;  le  sire  de 
Joinville  ,  en  la  préface  de  Y  Histoire  de  Saint-Louis.  Les  Chartes  de  nos 
rois  commencent  toujours  par  le  nom  de  la  Sainte-Trinité.  Les  glossateurs 
du  droit  .civil  et  canonique  ont  cru  que  l'invocation  du  nom  de  Dieu  était 
tellement  de  l'essence  des  actes ,  que  l'omission  d'icelle  les  rendait  absolu- 
ment nuls.  Fulgose,  aut  la  Mot.  ut  pvœpon.  nom,  imper.,  47,  §  I.  Guil- 
laume Dcrawû  et  Pakorme  ,  sur  le  oh.  i  ,  defide  instrum.,  aux  Décrétâtes. 

b  Assuré ,  fidèle ,  fidm. 

e  Prudence,  jugement. 

d  Esprit,  volonté ,  génie. 

e  Réflexions,  méditations. 

f  Philippe  de  Navarre  commence  à  peu  près  de  même  son  ouvrage  :  «  Por 
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II,  Entendant  m1  avez  fait  plusieurs  foiz  que  vos 
avez  un  fil  qui  molt  bien  s'en  4  dotrine  de  bones 
meurs  et  de  ferme  créance ,  et  que  vos  espérez  que 2 
après  vos  tiegne  vostre  éritage  %  por  ce  se  *  voudriez 
qu'il  s'estudiast  es  *  lois  et  es  costumes  du  pais  dont 
il  est,  et  en  usage  decort  laieT  en  cet  tens  meesme- 
ment9  que  armes  sont  soupe ndues1  %  si  que  quant  il 
éritera  %  qu'il  sache  droit  fère  à  ses  sougiez  b,  et  re- 
tenir sa  terre  selonc  les  lois  et  les  costumes  du  pais, 
et  °  ses  amis  conseiller  quant  mestiers c  lor  *  *  sera  :  et 
de  ce  m'avez-vos  requis,  et  requérez 4  *  que  je  li  face 


4  Se.  R.  A.  mot  suspendue*  masque  dan»  P.  A. 

*  Que  il.  M.  P.  A.  •  Tendra  terre.  H.  —  Ireitera.  R. 

*  Règne.  H.  *  Selonc  les  lois  du  païs,  et  selonc 
*8i.  M.  A.  les  coutumes  dont  il  est  en  usage  de 

5  S'entendist  en.  P.  court  laie ,  et  saches.  A. 

*  Meesmes.  R.  <0  En.  R. 

7  Et  es  coustumes,  etc. ,  jusqu'au       "  Requérez  cascun  jour.  P. 

ce  de  noveile  et  vielle  et  tendrière  amisté  et  longue  prière  de  celui  à  cui 
je  suis  moult  redevable ,  et  la  grant  espérance  que  je  ai  en  son  soutil 
engin  et  sa  discrétion  et  en  sa  bone  volenté  de  bien  aprendre  et  means 
ovrer,  si  Dieu  plaist;  toutesvoies,  ces  raisons  desusdites  me  font  en- 
prendre  à  enssenger  a  monseigneur  et  ami  (Jean  d'Ibelin ,  comte  de 
Jaffa)  ce  que  je  porai  dou  mestier  dont  je  meismes  sai  moult  poi,  ce  est 
le  mestier  de  forme  de  plaît ,  dont  il  fait  bon  saver  et  mal  user,  se  bezoing 
de  celui  ou  de  son  ami  n'est  tel  que  l'en  face  ovrer  par  estoveir  (  par  con- 
venance ,  nécessité).  »  (Voyez  l'introduction  des  Assises  de  Jérusalem,  par 
le  comte  Beugnot,  p.  xxxvm,  xxxix  et  476, 1. 1). 

■  Ces  expressions  me  feraient  présumer  que  ce  conseil  a  été  composé 
pendant  le  temps  qui  s'est  écoulé  entre  les  deux  croisades  de  Saint-Louis , 
1. 1,  p.  547,  c.  2.  (De  1254  à  1259). 

b  Ce  sont  des  vassaux,  des  censitaires,  des  tenanciers.  De  Lajdsiè«k  , 
sur  Ragueau,  Glossaire,  au  mot  subjets. 
Besoin. 
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un  escrit  selonc  les  us  et  les  costumes  f  de  Vermen- 
dois  et  d'autres  corz  laies  2  \ 

III.  Mes  es  costumes  de  Vermendois  •  me  truis-je 
molt  esbahi  :  por  ce  que  les  ancienes  costumes  que 
li  preudome  çà  en  arière  soloient  tenir  et  user,  sont 
molt  anéanties  4  et  presque 5  totes  faillies,  partie  par 
bailliz  et  par  prévoz ,  qui  plus  entendent  à  lor  vo- 
lenté  fère  que  à  user  des  costumes  :  partie  par  la 
volenté  6  de  sens  %  qui  plus  s'aert  •  à  son  •  avis  que 
as  fez  des  anciens  :  partie  mes  presque  toz  l0  les  ri* 
ches,  qui  ont  soufert  à  despoillier  les  povresb,  et  or 
sont  par  les  povres  li  riche  despouitrié  f  f  %  et  si  que  * 2 
li  pais  est  à  bien  près  sanz  costume.  Si  que  presque 
toz  va  par  avis  comun  * 3  de  nu  ou  de  m f  %  sans  exem- 
plaire 4  5  de  costume  qu'il  tiengnent.  Et  de  ces  avis 


1  Costumes  de  France  et  de  Cham-       *  S'aerdent.  H.  P.  À. 
paingne  eu  M.  *  Lor.  H.  P.  A. 

*  Costumes  de  toutes  cors  laies.  P.       *°  Tout  pour.  H.  —  Partie  plus 

—  Coustumesdupaïs  et  de  toutes  cours  par.  A.  P. 


laies.  A. 

5  Vermandois  et  d'aillours.  H. 
Ke  nous  avons.  A.  P. 

4  Anoienties.  A. 

5  Près  de.  R. 

*  Nouvelleté.  M. 

'  Cens.  M.  —  A  ceux.  A. 


44  DespoilHez.  R.  —  Depoosté.  A. 

"  Que  tout.  H.  M. 

1  *  Si  kepuis  n'a  pas  avis  d'oumes.  A. 

14  Pur  avis,  si  que  on  voit  bien  de 
TIÎ  ou  de  lin  jugement.  H.  M. 

15  Exemplaire  de  loi  ne.  H. 


'  Les  coutumes ,  quoique  différentes  et  contraires  en  plusieurs  points , 
ont  néanmoins  beaucoup  d'articles  semblables ,  et  ont  été  presque  toutes 
puisées  dans  une  même  source.  De  La  Thàumàssirre  ,  Notes  sur  Beauma- 
noiry  p.  362. 

b  Exactionibits  quoque  et  loties  illicitis  minores  quoque  subditi  à  majoribus 
oppressi  sunt  et  exhausti.  Chronique  du  moine  d'Auxerre,  fol.  91  v°  ;  De 
Laurière  ,  t.  1 ,  Glossaire,  p.  560 ,  au  mot  GuétaMes. 

*  Voudrait-il  parler  ici  des  Pastoureaux  ? 
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avient-il  molt  sovent1  que  texa  pert  qui  gaaigner 
devroit.  Car  li  avis  est  molt  périlleus,  qui  ne  siut  ou 
loi  escrite  ou  costume  aprovée  l*.  Car  nule  chose 
n'est  plus  plaine  d'estuide  4  que 5  de  droit  fère ,  si 
corne  la  lois  dit 6 .  Et  por  ce  pri-je  ceus  qui  orront 
par  escrit  le  conseil  que  je  donrai T  vostre  fill,  que 
s'il  i  a  aucune  chose  %  ou  trop  ou  poi,  qu'il  m'aient 
escusé  •  par  trois  resons  :  premièrement  por  ce  que 
nus  n'enprist  onques  *  °  devant  moi  ceste  chose,  dont 
j'aie  exemplaire5  :  l'autre,  por  ce  que  les  costumes 
sont  presque  * f  corrompues ,  et  molt  se  diversent K  2 
par  les  chasteleries  :  la  tierce  por  ce  que  tôt  avoir 
en  mémoire,  et  en  nule  rien  pecchier,  apartient  plus 
à  Deu  que  à  home  mortel ,  si  corne  la  loi  dit '  3  :  et 
molt  me  plest  que  il  i  mettent  lor  amendement ,  s'il 
voient  que  mestier  en  soit.  Et  sachent-il  bien  que  la 
où  il  amenderont  *  %  il  en  feront  * 5  plus  à  loer  que  je. 

*  A  le  fois.  P.  À.  *  Qu'il  m' en  aient  pour  excusé,  H. — 

*  Tiex  en.  P.  —  Cix  en.  A.  A  escuser.M.  —  M'ajuent  d'escuser.\. 

3  Esprouvée.  P.  A.  i0  Onques  mais.  A. 

4  Plus  plénièr entent  distintée.  P.  A.       "  Presque  toutes.  H. 

*  Corne.  A.  **  Se  renversent.  A. 

8  L.  I,§.  \,C.devet.jur.  enucl.  H.       "  L.  Il,§  14  ,  C.  eo.  H. 

7  Donrai  à.  k.  **  L* amenderont.  R. 

8  Chose  qui  y  soit.  H.  M.  IB  Useront.  A. 

*  Par  la  jurisprudence  ou  par  l'usage ,  il  résulte  aussi  de  ces  paroles , 
qu'outre  la  coutume ,  on  suivait  la  loi  écrite  romaine  ou  canonique ,  le 
décret. 

b  Sur  ce  passage  Brodeau  observe  :  «  Messire  Pierre  de  Fontaines ,  qui  a 
esté  maistre  des  requestes  du  roi  saint  Louys ,  en  son  livre  à  la  reyne 
Blanche,  dans  la  préface  du  livre  premier,  dit  qu'il  est  le  premier  qui  a 
rédigé  par  escrit  les  coutumes  et  les  usages  de  France,  el  notamment  des 
païs  de  Vermandois ,  duquel  il  estoit  originaire ,  et  de  celui  de  Norman- 
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Car,  si  corne  la  loi  dit  %  cil  qui  amende  soutilment  * 
la  chose  qui  est  fête,  fet  plus  à  loer  que  cil  qui  la 
fist  \  Mes  je  lor  pri  qu'il  ne  se  hastent  mie  ■  del  re- 
prendre 4,  ainz  oient  *  les  mos  lot  à  trait,  et  enten- 
dent que  Fen  veult  •  dire;  car  Ten  n'entent  mie  tex 
foiz  est,  si  tost  corne  en  ot 7  b. 


1  §L.  II,  §  1,C.  «o.Tit.H. 
9  Soutieument.  A. 

*  Mie  trop.  H. 

*  De  respondre.  P.  A. 


»  Vient.  A. 

*  Qu'il  vuelent.  R. 

1  Ot  leçon  dite.  A. 


die.  »  (Coût.  Paris,  1.  T ,  p.  5,  édit.  1669).  —  «  Le  premier  qui  ait  an- 
ciennement écrit  du  droit  francois  en  langafe  vulgaire,  n'est  son  plus 
cogneu  que  celui  qui  a  premièrement  étably  l' estât  de  la  république  fran- 
çoise.  »  Charondas,  PandecteSj  1.  I  ,  c.  2  in  fine, 

Philippe  de  Navarre ,  dans  le  prologue  déjà  eité  de  son  ouvrage ,  s'ex- 
prime à  peu  près  de  la  même  manière  :  «  Et  por  ce  que  c'est  folie  et  grant 
outrage  d'enseigner  comme  maître  ce  de  qui  Ton  n'est  mie  moyen  des- 
eiple  ,  je  tous  pri  que  vous  m'en  celés ,  pour  ce  que  je  vous  fais  ce  que  je 
ne  vos  onques  faire  à  seignor  »'i  à  and,  dont  je  vous  prie  que  voua  ne 
mostrés  ni  enseignez  cest  escrit  à  nului  :  car  je  ne  trovai  onques  seignor 
ni  ami  qui  ce  me  vosist  faire;  et  tel  porroit  aprendre  de  moi  que  en  au- 
cun point  me  porroit  abatre  de  mon  tort  meismes ,  ou  soi  défendre.  » 
(Assises  de  Jérusalem,  t.  I,  p.  476,  édit.  de  M.  Beugnot.  ) 

*  Je  pense  que  les  copistes  ont  largement  usé  de  cette  permission  de 
l'auteur,  qui  savait  peut-être  bien  que  de  son  temps  la  coutume  était  de 
remanier  les  ouvrages;  c'est  pour  cela  que  modestement  il  avertit  que  Ton 
peut  retoucher  son  livre,  pourvu  qu'on  ait  soin  de  mieux  faire  que  lui. 

b  L'auteur  de  l'ancien  Coutumier  de  Normandie  dit  dans  son  premier  pro- 
logue :  «  Mes  por  ce  que  l'en  ne  puet  trover  es  humaines  estudes  nule  chose 
qui  sois  perfecto  en  Cotes  les  parties ,  je  requier  cels  qui  verront  teste 
petite  uevre ,  que  il  amendent  ce  que  il  verront  qui  sera  à  amender,  et  t 
metent  ce  qu'il  faudra ,  et  en  ostent  ce  qui  trop  i  sera ,  et  me  facent  ancaae 
aide.  »  M$.  français  F.  de  la  BiMwta.  Sainte-Geneviève. 

Geoûroy  le  Tort,  à  la  fin  de  son  prologue,  ne  me  semble  pas  d«  mène 
avis  que  De  Fontaines.  Voyez  Assises  de  Jérusalem ,  Haute  Cour,  p.  444 , 
446,  édit.  de  M.  Beugnot. 
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CHAPITRE  II. 

Ci  COMMENCE  Ll  CONSRULZ  QUE  '  PIBRRE8  DE  TOUTE  IN  ES  DO  NE  f   k   SON  AMI5. 

I.  Tu  qui  te  veus  en  dotriner  *  de  droit  fère  et  de 
terre  5  tenir,  je  te  lo  que  tu  aies  en  toi  quatre  choses 
principaument 6  :  cremor  de  Dieu7,  costivement 8  de 
toi  *,  chastiement  de  tes  sergans  *  °,  amor  et  défende- 
ment  de  ' 4  tes  sougiez.  Et  por  ce  que  tu  n'as  mestier 
de  fort  paroles ,  ne  d'oscures,  por  ta  joenece,  ne  de 
longues,  et  por  ce  que  sens  de  lai  home  ne  puet 
mie  molt  estudier  en  tex  choses,  ces  un  choses  et 
totes  les  autres  qui  vendront  ci-après ,  te  dirai  briè- 
ment ,  légièrement  et  clèrement. 

II.  Cremor  de  Dieu  est  li  comencemenz  de  sa- 
pience,  si  corne  dit  rEscriture".  Costivers  ia  soi  est 
li  premiers  comandemens  des  lois,  que  dit  *  *  que  l'en 
vive  honestement  :  car  qui  est  sages  et  deshoneste- 

Mbssires.  R.  *  Veut  doutriner.  À.  —  "Entreme- 

1  Donna.  P.  M  tre.  R. 

9  Et  a  tous  les  autres.  P. — Lequel  5  Justice.  T . 

consul  il  traist  dh  Lois  pour  le  mbil-  *  Principalment  :  la  première  est.  T. 

leur  qu'il  peut  trouvbr.  M.  Il  y  a  à  7  Dieu ,  la  seconde  est.  T. 

la  table  des  titres  de  ce  manuscrit  M  :  •  Cultivement.  H.  M.  —  Contene- 

Ci  parole  ou  premier  chaspitre,  con-  ment.  T.  P. 

ment  tout  seigneur  terrien  doivent  •  Contenir  soi.  A.— «  Toi,'      tierce 

LOR  TERRES  TENIR  ET  LORS  HOMMES  JUS-  CSt.   T. 

ticiBR  frans  ET  vilains,  et  conment  40  Serganz ,  la  quarte  est.  T. 

il  doivent  semonre  et  ajourner  par  *  *  Amour  à  défendre.  À. 

droit.  —  Ci  commance  uns  livres  de  *■  Cultiver.  H.  M.  —  Chastoier.  R. 

droit  ooi  est  apelê*  li  LIVRES  la  ROME  —  Contenir.  T.  A. 

Blanche  ,   et  enseigne  cist   livres  "  Ki  dient.  A . 

droit  a  fere  et  a  justice  tenir.  T. 

'  Job,  cap.  xxvhi  ,  w.  28.  Prov.  cap.  i ,  w.  7  ;  cap.  ix ,  w.  10  Ecclesia 
stici,  cap.  i,  w.  16  :  initium  sapientiœ  timor  Domini. 
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ment f  se  maine ,  meins  en  est  ses  sens  prisiez  et  il 
meins  creuz.  Chastier  tes  sergants  *  tHert  bone  re- 
nomée,  et  profiz  à  ta  terre*,  et  t'eschivera 4  ■  de  blâme 
qui  mainte  foiz  a  esté  mis  des  mesfez  as  serganz  sor 
les  seigneurs  par  comune  renomée,  meesmement 
quant  il 5  ne  *  Famendoient.  Amors  et  défendement 
de  tes  sougiezb  t'iert  molt  grant  preuzc;  car  molt 
de  mal T  sont  venu  as  seigneurs  par  la  haine  des  * 
sougîez  *  :  meint  ocis,  meint  désérité,  meint  essillié  '  °; 
ne  de  rien  ne  aquerras-tu  tant  lor  amor,  corne  de 
garder  lor  costumes  f  * ,  et  d'els  deflfendre  que  Fen 
tort  ne  lor  face d.  Et  saches-tu  que  plus  seroies  hauz f  * 
en  honor  * 8,  emperères  ou  quens  4  4  %  et  plus  te  pro- 
fiteroit  à  avoir  f  5  ces  quatres  choses  '  * f . 


4  Déshonestement  vit  et.  P. 
1  Serjans  si.  A. 

'  Terre  tenir.  T. 

•  T'eskievera.  A. 

5  Li  seigneur.  T. 

•  Ne  les.  T. 

7  Mans  en.  A. 

•  De  leur.  T.  M.  P.  A. 

9  Bougiez,  et  li  philosophes  dit  :  Je 
ne  tieng  mie  celui  à  fort  qui  est  hais 
de  ses  sougis;  car  par  (pour  M.)  ce 


sont  maint  seigneur  occis,  etc.  M.  H, 

••  EschiUié.  P.  A. 

11  Tenemenx.  T. 

**  Hauz  hom.  R. 

**  Que  quant  plus  seras  honorez.  T. 

14  Quens  ou  rois.  H. 

11  Avoir  et  à  garder.  H. 

IA  Choses  en  toi  et  à  garder  les 
bien  et  diligemment.  §  Li  philosophes 
dit  :  Je  ne  tieng  pas  celui  à  fort  ne  à 
sage  qui  est  hafz  de  ses  Bougiez.  T. 


*  Exemptera. 

k  Voyez  la  note  b,  ci-dessus,  p.  3. 
c  Profit ,  avantage. 

d  Voyez  De  Lacrikre,  Glossaire,  au  mot  crédit  :  et  ci-dessous,  c.  J5,  îl 
de  l'édition  de  Du  Cange  ,  n°  40. 

•  Ce  mot  plus  ou  moins  altéré  signifie  encore  rot  dans  les  langues  qui 
dérivent  de  la  langue  teutonique.  Voyez  Do  Cange,  Glossaire,  au  mot 
Cornes. 

f  Voyez  Beaumanoir  ,  Coutume  du  Beauvoisis,  c.  i ,  n°  *  et  suivants ,  édit. 
Bcugnot.  Assises  de  Jérusalem,  c.  vm.  D'Ibelin,  p.  31  ,  t.  1 ,  édit.  Beugnot, 
-Jd.,p.  514,  c.  37,  note  a. 
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.      Cl  PAROLE  DBS  SBMONSBS  ET  DES  AJORNBMENS  *  AS  FRANS  ET  AS  V1LEINS , 
QCB  EN  FET  *  FOR  PLEIDER  b. 

I.  Tu  pues  semondre  ton  vilain0  qui  est  tes  cou- 
chanz  et  tes  levanz d,  du  matin  à  vespre  et  du  vespre a 
au  matin ,  s'il  n'est  garniz  encontre  toi  d'autre  loi 

*  Fait  semorb.  A.  •  Du  main  au  soir  et  du  soir.  T. 

*  Voyez  Bbacmaroir  ,  c.  2,  32 ,  n°  9.  Semonce  et  ajournement  c'est  la 
même  chose  (note  de  La  Thaumassière).  —  «  Ne  porquant  on  pot  ajor- 
«  ner  son  souget  de  poeste  à  quel  jor  c'on  veut  et  d'ui  à  demain ,  »  etc. 
Beaumanoir,  c.  ii,  n°  34.  Loisbl,  1.  I,  tit.  i,  art.  26.  (La  Thaumassière , 
Id.).  «  Pour  ce  que  les  hauts  homes  et  ceaus  qui  sont  tenus  au  seignor  de  foy, 
et  le  seignor  ayant  lors  fiés ,  et  chevaliers  ne  doivent  pas  estre  enci  menés 
com  borgés ,  ne  borgés  et  gens  de  basse  main  com  chevaliers.  »  Assises  de 
Jérusalem,  c.  h,  édit.  La  Thaumassière  et  Notes  sur  Beauroanoir,  p.  410; 
édit.  Beugnot ,  t.  I ,  p.  344-349  ;  352-358  ;  520-521  ;  598,  599.  —  Britton  , 
c.  lxxiv  ,  p.  312,  édit.  Houard.  —  Établissements,  1. 1 ,  c.  h  ,  lxvi  ,  lxviii  , 
lxx  ,  xcii  ,  cxix  ;  1.  II ,  c.  x ,  xxvi. 

b  Voyez  Beaumanoir  ,  c.  u ,  et  la  Note  de  M.  Beugnot  qui  cite  les  Assises 
de  Jérusalem,  t.  I,  p.  344-349;  352-358;  520-521;  598-599  de  son 
édition. 

c  C'est  Thomme  serf,  ou  qui  tient  héritage  de  serve  condition,  ou  mor- 
taillable  d'aucun  seigneur,  à  la  différence  de  Thomme  franc.  De  Lauribre  , 
Glossaire,  à  ce  mot. 

4  Chopin  dit ,  Coutumes  d  Anjou,  1.  I ,  art.  31  :  Personalis  servitus,  vili- 
busque  agrorum  colonis  ac  servis  indicta,  quasi  glebœ  adscriptitiis  :  sic  fran- 
cica  tietustas  subditam  plebeculam  appettabat  :  «  Les  vilains  du  seigneur,  les 
couchans  et  levans  en  son  vilenage.  »  Et  il  cite  l'ouvrage  de  Pierre  de 
Fontaines  :  «  Gest  livres  est  apelez  H  livres  la  Reine ,  et  enseigne  droit  à 
«  fère  et  justice  à  tenir  très-espéciaument,  »  qui  contenoit  son  conseil.  Voyez 
aussi  ce  que  dit  Chopin  sur  les  corvées ,  dans  son  Commentaire  sur  cet 
article  31  in  fine;  Galland  ,  Traité  du  Franc-Aleu ,  titre  des  Censives,  p.  91 , 
édit.  1637. 
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privée  f .  L'ajornemenz  de  tes  frans  homes*  doit  estre 
de  *v  jorz,  soit  qu'il  soient  couchant  et  levant  soz 
toi,  ou  soz  autrui'. 

IL  Tu  me  demandes  une  chose  dont  aucunes  genz 
doutent,  savoir  mon,  se  semonse  est  jostise  ?  et  certes 
tu  pues  semondre  ton  vilain,  ou  ton  franc  home, 
en  quelque  leu  que  tu  li  '  truissesb  :  mes  s'il  s'en  dé- 
fent 4,  tu  ne B  pues  fère  destrainement ê,  fors  là  où 
la  justice  est  tenue  7 ,  ne  plet  tenir.  Et  par  ice  •  pues 
tu  entendre  que  pure  semonse  n'est  mie  justise. 

III.  Je  voi  bien  que  tu  ne  veuls  de  riens  demorer 
en  doutance,  dont  tu  puisses  estre  certeins;  et  se  tu  • 


4  Tu  me  demande*  conment  te*  vi- 
lains puet  estre  garniz  contre  toi  d'au- 
cune loi  privée  par  quoi  il  ne  soit  tenuz 
de  venir  à  ta  semonse  du  soir  au  main 
et  du  main  au  soir?  Ce  est  se  ti  ancei- 
seur,  ou  tu,  li  aies  otroié  aucun  privi- 
lège par  grâce,  par  proière,  par  don 
ou  par  achat,  par  lequel  il  ne  soit  pas 
tenuz  à  venir  à  si  bref  semonsse.  T. 

*  Autrui,  Tu  me  demandes  savoir 
mon,  se  tu  puez  ton  franc  home  se- 
mondre à  mains  de  terme  que  de  TV 
jours?  Et  tu  dois  savoir  que  tu  le  puez 
semondre  à  mains  de  terme  et  à  plus, 
selonc  ce  quil  te  semblera  buen  et 


que  la  cause  et  la  querele  le  requerra  ; 
car  les  semonsse*  doivent  estre  lon- 
gues ou  courtes,  selonc  ce  que  les  be- 
soignes  le  requièrent,  et  selonc  ce  que 
lespersones  sont  loing  ou  près.  T. 

•le*.  P. 

4  Défaut.  T.  P.—Deffent  devant.  H. 
—  Défaut  devant.  M. 

■  N'en.  A. 

*  Contraingnement.  A. 

*  Teue.  H.  —  ToU.  M.  — •  Tient, 
P.  A. 

*  Pour  ce.  A. 
9  Tu  me.  M. 


*  «  Et  comme  le  mot  de  Franc  et  franchise  porte  avec  aoi  «ne  marque  de 
prérogatîte  ,  le  litre  de  la  roine  Blanche  ms.  noua  apprend  qu'ancienne- 
ment les  gentil*  hommes  estoient  appelles  franc*-home* ;  et  les  fiels, 
franc8-Jiefs.*(GALLAtn>,  Traité  du  Franc-Aleu ,  p.  10,edit.  1637.1  D»  Laot 
riArb  ,  Glossaire,  ara  mots  Devoir  (abonner  l'hommage  à),  Franc  devoir. 

kGalland  dit  ici  (Traité  du  Franc-Aleu,  titre  des  Censwe*,  p.  90,édit* 
1637)  :  «  Les  possessenrs  des  eeasives  étoient  appeliez  vilain* ,  à  cette  occa- 
sion, et  la  t&nure  y  vilenage.  » 
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vas  einsi  enquei  ant  coin  *  tu  as  comencié ,  tu  me 
feras  ma  pensée  eslever  en  tel  leu  et  en  tel  chose 
dont  ele  n'eust  mester a . 

IV.  §  For  ce  se  tes  vileins8  a  achaté  i  fief b  qu'il  tient 
de  toi  franchement,  et  il  couche  et  liève  en  ton  vile- 
nage  %  ne  laira-il  mie  qu'il  ne  voist  à  ta  semonce 
que  tu  li  feis  du  matin  au  vespre  %  ou  tele  corne  tu 
li  feras.  Et  se  l'en  dit  rietts  sor  son  franc  fié  d,  il  n'en 


1  Kt.  A.  créa bte  d'aucune  resnableessoine  qu'il 

*  Mestier  (besoin).  R.  —  Mestier.  ait  ;  ou  il  est  temz  à  toi  en  amenée 
Tu  me  demandes  se  tes  frans  hons  ou  selonc  nos  usages ,  et  à  son  aversaire 
tes  vilains  se  défaut  quil  ne  vienne  à  est-il  tenuz  aucune  foiz  quant  à  la  que- 
la  eemosse  (Gallastd,  êod.)  que  ta  H  rele  qu'il  pert,  ou  cUet  du  demander, 
as  fête,  savoir  mon  se  il  te  doivent  au-  selonc  ce  que  ïen  a  aie  avant  ou  plet, 
cune  amende  et  à  son  aversaire  aucuns  et  aucune  foiz  n  est-il  en  nul  domage 
despens  ?  Et  tu  dois  savoir  que  se  tes  envers  son  aversaire  pour  la  défaute 
frans  hons  ou  tes  vilains  est  semons,  et  selonc  no»  usages.  T. 
il  n'i  vient,  ne  ne  s'essoine,  ne  ne  con-  *  Feras  du  main  au  soir  ou  /du  soir 
tremande,  ou  à  F  autre  jour  ne  sefet  au  main.  T. 


*  Voyez  Beaumanoir  ,  o.  48 ,  et  les  remarques  de  La  Thaumassiére  sur  ce 
chapitre ,  p.  426  et  suiv. 

b  Voyez  Beaumanoir  ,  c.  48.  M.  Beugnot  appelle  cette  faculté  accordée 
aux  bourgeois  et  aux  mainmortables ,  la  plaie  mortelle  du  système  féodal. 

c  Galland  eod.  :  «  Nous  apelons  viïenage ,  héritage  qui  est  tenus  de  sei- 
gneur à  cens  ou  à  rente  ou  à  champart,  car  de  celui  qui  est  tenu  en  fief, 
on  ne  doit  rendre  mile  tele  redevance.  »  — Beaumanoib,  c.  14 ,  b°  7. 

d  «  Tous  les  fiefs  n'étoient  pas  donnés  autrefois  à  la  charge  de  faire  pro- 
fession des  armes  et  d'aller  à  la  guerre  :  les  uns  étoient  donnés  à  la 
charge  que  chaque  nouveau  vassal  donneroit  un  cheval  de  service,  et  ces 
Jiefi  étaient  quelquefois  appelés  fiefs  francs,  etc.  »  Dk  Laiuûè&e,  Glos- 
saire, aux  mets  Denier  de  servit*.  Voyec  eod.,  Cheval  de  service»  in  fine. 
Giossmre,  1. 1 ,  p.  946»  au  mot  aèonèr  ïitmmgt  à  devoir.  •—  but.  Coût,  de 
Loystl  commentées  par  D*  La«ai*ub,  1.  1,  t.  1,  reg.  71.  «  Qusnt  j'ai  servi 
«  mon  seigneur  de  Ronci,....  je  suis  qaites  de  mon  servie*  à  to»  les  jour» 
«de  ma  vie.  »  Beaumanoir  ,  c.  28 ,  n°  6. 
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i  equeutlra  '  nis a  *  jor  ■  de  conseil ,  s'il  ne  velt ,  por 
la  semonse  qui  ne  fu  pas  reinable. 

Y.  Mes  si  chatel  et  ses  convenances  sont  justi- 
sable  *  par  la  loi  vilaine  ;  et  s'il  n'est  mie  gentix  homs 
de  lignage,  et  il  couche  et  liève  sor  son  franc-fief ,  il 
et  les  sues  choses  doivent  estre  menées'  par  la  loi  de 
franchise  là  où  il  se  tient.  Et  s'il  tient  aucune  chose  b 
de  toi  en  vilenage  %  et  il  couche  et  liève  sor  le  *  franc- 
fié  qu'il  tient  de  toi ,  il  doit  avoir  semonse  d  tele  corne 
de  xv  jorz  ;  et  se*  claims*  est  fez  du  7  vilenage  il 
doit  le  claim  recevoir;  et  se  jors  li  est  assis ,  il  doit 
avoir  quinzaine  %  et  en  ce  cas  repeire  • f  la  loi  vile- 
nage *  °  :  car  s'il  n'avoit  nule  franchise,  si  seroit-il  me- 
nez d'éritage  par *  '  quinzaine  après  le  claim  '. 

*  II  ne  te  requerra.  R.  •  Quinzaine  pour  ce  que  ce  est  hé- 

*  Mie.  A.  rit  âges.  H.  M. 

*  Ajournement.  H.  *  Repaire  il  a.  P.  A. 

À  Justifiables  souz  toi.  M.  *ê  Filante.  A.    —    f'ilaine    tant 

*  Seurson.  A.  comme  à  la  loi  franche.  H. —  Tant 

6  Se ,  ses.  A.  comme  a»  contrensans.  M. 

7  De.  R.  T.  "  Par  une.  P. 

*  Pas  même. 

k  Quelque  chose. 

c  Voyez  note  c de  Charondàs,  Somme  rurale,  tit.  84. 

d  Sommation. 

*  Demande  en  justice ,  plainte ,  citation ,  de  elamor. 
'Reparaît,  revient. 

*At  circa  \usœculum  sicutnobiles  ita  etplebei  hommes  feuda  etiam  nobilia 
possederunt,  non  tamen  ideo  nobUes  reputati,  quamvis  feudonim  prœroga- 
tivis  gauderent  :  Por  ce  se  tes  vilains,  etc....  sœcuUs  xi  et  xii  omnia  in 
feudum  concedebantur,  grueria,  teloneum,  pedagium,  rotagium,  apum  exa- 
mina, imoj  siquidemfideSyipse,  quovmmus,  aer.  Cujus  morts  hœc  aptis- 
sima  videtur  fuisse  ratio ,  ut  scilicet  in  expeditiombus  bellicis,quœ  his  tem- 
poribus  frequentissimœ  étant,  plures  haberent  milites  qui  servitia  militaria 
us  prestare  tenerentur,  etc.  De  Canoë,  Glossaire,  au  mot  Feudum.  Et  De 
Laurikre,  dans  son  Glossaire ,  au  mot  franc-fief  et  franc-homme,  dit  :  «  An- 
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VI.  Et  se  gentix  homs  de  lignage  qui  teingne  franc- 
fié  de  toi,  est  couchans  et  levans  en  ton  vilenage 
avec  tes  autres  vilains ,  encor  deust-il  avoir  avantage 
por  sa  franchise  naturel ,  nequedant a  il  sofera  la  loi 
là  *  où  il  s'est  acompaignez  ,  fors  de  son  franc-fié. 
Mes  autre  chose  seroit  s'il  tenoit a  de  toi  une  meson  à 
censb,  et  hors  de  la  comunautei  de  tes  vilains;  car 
lors  seroit-il  menez  de  ses  chatex c  et  des 8  cove- 
nances  * d  corne  frans  homs  :  et  du  censel 5  e  feroit G 


*  II  s'offrira  à  la  loi  pour  ceus.  M.  *  Muette*.  H. 
—  //  soufferra  le  loi.  A .  *  Cens.  T. 

*  Prenoit.  T.  •  Feroit-il.  M.  P. 

*  Etdeses.n.R. 

ciennement  les  fiefs  n'annoblissoient  pas  les  roturiers  ou  les  vilains  ;  mais 
les  fiefs  les  affranchissoient ,  ou  leur  communiquoient  leurs  franchises  tant 
qu'ils  y  estoient  levans  et  couchans  :  c'est-à-dire  que  le  roturier  qui  levoit 
et  couchoit  sur  son  fief  étoit  réputé  franc  homme ,  mais  seulement  tant 
qu'il  y  levoit  et  qu'il  y  couchoit  ;  car  lorsqu'il  n'y  levoit  et  n'y  couchoit 
plus ,  il  n'étoit  plus  réputé  franc  home.  »  Ici  le  franc  homme  est  donc 
celui  qui  est  propriétaire  d'un  fief  et  qui  demeure  dessus  ;  d'où  il  était 
appelé  franc  fief  '.  De  Làumere,  Glossaire,  au  mot  Franc  homme,  passage 
ci-dessus  cité  de  Pierre  de  Fontaines  ;  Bbaumamoir,  c.  48,  p.  965,  ligne  33, 
édit.  de  La  Thaumassière  ;  édit.  Beugnot ,  n°  7  :  «  La  franchise  éet  per- 
sonnes ne  afiranchist  pas  les  héritages  vilains ,  mais  li  franc  fief  franchis- 
sent le  personne  qui  est  de  poote  :  en-  tant  comme  il  est  couchans  et 
levans,  il  use  de  la  franchise  du  fief.  »  Bouteiller  dans  sa  somme,  1.  II, 
t.  I ,  p.  656  :  «  Et  sont  tenus  pour  nobles  ceux  qui  sont  venus  de  noble 
lignée,  s'ils  ont  fiefe  aquestez  en  aucuns  lieu.  Ceux  mêmes  qui  les  ont 
acquestez  non  nobles  ne  sont  pas  tenus  pour  nobles  s'ils  ne  demeurent  sur 
le  fief:  item,  ceux  sont  tenus  pour  nobles  qui  par  le  roi  sont  anoblis: 
et  qui  de  ce  ont  lettres  passées  en  la  chambre  des  comptes.  » 

*  Néanmoins. 

b  Rente  seigneuriale  et  foncière ,  dont  un  héritage  est  chargé  envers  le 
seigneur  du  fief  dont  il  dépend. 
c  Voyez  ci-dessous ,  c.  4 ,  n°  9. 

d  Accord ,  pacte ,  convention  par  écrit ,  conclusion  d'un  marché. 
e  Même  signification  que  le  mot  cens. 
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vers  toi  cen  l  qu'il  devroit.  §  Et  s'il  iert 3  autrui  frans 
homs,  et  il  est  couchanz  et  levauz  en  ton  vilenagc 
qu'il  teoist  de  toi,  lors  convendroift-il  que  tu  le  me* 
naces  par  la  loi  vilaine  :  car  l'en  dit  que  li  homs  est 
justisables  de  cors  et  de  chatel  là  où  il  couche  et 
liève;  et  meesraement  quant  il  n'est  gentix  homs  de 
lignage.  §  Mes  s'il  est  gentils  homs  de  lignage,  et  eat  ' 
autrui  frans  homs,  et  il  est  couchanz  et  levanz  en 
ton  vilenage ,  de  ton  *  vilenage  face  vers  toi  cen  qu'il 
doit  ;  et  ses  cors  et  si  chatel  seront  mené  par  la  loi 
franque 5 .  Et  la  resons  en  est  bone  :  car  se  li  vilains 
qui  ne  s'aert  à  franchise ,  fors  que  par  •  le  franc-fié 
qu'il  achate  %  est  frans  couchanz  et  levanz  sor  le  fié 
qu'il  achate  %  moult  mielz  le  doit  cil  estre  qui  a  na- 
turel franchise  de  par  père  et  de  par  mère",  encor 


1  Ce.  U.  -    Che.  A. 
*  Est  à.  M. 
5  Est  à.  M. 
4  Du.  A. 


B  Dejrankise.  A. 
9  Ke près.  A. 
1  Aacaté.A. 
•  À  acheté.  R. 


*  On  lit  4*»ft  le»  Pandectos  du  droit  français  de  CftAfton»** ,  1.  II ,  e.  2  : 
«  Anciennement  il  y  avoit  des  serfs  en  France  et  même*  du  temps  deCkar- 
lesroagne.,,,  De  ces  serfs  aucuns  estofent  de  temps  an  service  du  roi , 
fiscales  servi,  velfiscalini,  autres  appartenoient  ou  aux  communautés  et 
monastères»  ou  aux  particuliers.  En  quelques  anciens  praticiens ,  mesmes 
un  que  j'ai  escrit  à  fa  main ,  je  trouve  que  de  son  temps ,  qui  seroit  veau 
jusque*  au  règne  de  Philippe*- Auguste,  comme  il  montre  parlant  de 
l'estaklissement  du  douaire  cousiumier,  y  avoit  des  serfs ,  entre  lesquels 
et  les  vilain*  y  avoit  différence  :  et  entre  les  serfs  ledit  praticien  fait  trois 
espèces  d'hommes,  à  açavoir  le  gentil  nomme  de  lignage,  le  franc  homme 
et  le  vilain  :  le  vilain. eat  le  sujet  d'un  seigneur  couchant  et  levant  en  sa 
terre ,  qui  ne  tient  rien  qu'en  vilenage ,  qu'autrement  on  dict  à  condition 
roturière  :  le  franc  homme  est  celui  qui  tient  fief  du  seigneur  estant  cou- 
chant et  levant  en  sa  terre  :  car  le  tief  acquis  par  un  vilain  ou  le  terré 
d'un  seigneur  tenu  de  lui ,  le  rend  franc  homme  dudict  seigneur,  dont  le 
franc  fief  est  dénommé  :  quant  ou  gentil  homme ,  il  semble  le  prendre 
pour  celui  qui  est  apelé  par  les  Latins  inaenutis ,  parce  qu'il  ajoute    au 
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maigne-tl  en  vilenage,  se  einsi  n'est  qu'il  se  soit  mis 
du  tôt  par  son  fet ,  en  *  loi  vileme a. 

VIL  Et  la  parole  que  l'en  dit  que  li  homs  doit 
estre  justisié  a  là  où  il  couche  et  liève  %  c'est  voirs 
selonc  Testât 4  où  *  il  est.  §  Et  s'il  est  geritix  homs 
de  lignage ,  et 6  ne  teinst  point  de  frano-flé  de  nului , 
et  ii  prent  ta  vileine,  et  liève  et  couche  en  ta  jostise, 
lors  sera T  mené  par  la  loi  vilaine  ;  là  où  il  se  met 
par  son  fet  don  tôt,  fors  de  son  cors*. 

4  En  la.  M.  *  L 'estât  (Tomme  dont.  H. 

'  justisables.  H.  M.  -  Par  tout.  A.  *  Et  il.  M. 

3  Là  ù  il  est  coukans  et  levant.  À.  '  Sera  il.  T.  M.  P.  A. 

*  Le  tans.  A. 

même  lieu  que  le  gentil  homme  doit  avoir  aucun  avantage  pour  sa  fran- 
chise naturelle,  qu'il  a  de  père  et  de  mère  ;  encores  qu'entre  les  deux  y 
ait  grand'  différence.  U  fait  aussi  mention  du  bourgeois  qu'il  dist  estre  en 
la  bourgeoisie  du  roi ,  etc.  »  Charondas  parle  ensuite  des  gens  de  poote , 
et  en  général  de  l'état  des  personnes. 

•  «  Et  comme  le  roturier  qui  possédoit  un  franc  fief  étoit  réputé  franc 
tant  qu'il  y  levoit  et  qu'il  y  couchoit ,  de  même  le  gentilhomme  qui 
levott  et  ceuehoft  en  vilenage  étoit  mené  par  loi  vilaiae,  selon  Pierre  de 
Fontaines  ou  Guy  Foucault  dans  son  Conseil  :  Et  se  gen&x  nom,  etc.  »  De 
Lauriére  ,  Glossaire ,  t.  1 ,  p.  477  ;  t.  U ,  p.  £8 ,  semblerait  ici  attribuer  à 
Gui  Foulques  (le  pape  Clément  IV,  mort  en  1268)  le  Conseil  de  Piètre  De 
Fontaines  ;  on  dit  que  Foulques ,  qui  était  grand  jurisconsulte,  a  mmposé 
des  QuœsHones  juris  qui  sont  perdues ,  et  il  est  certain  que  le  Conseil  est 
souvent  rédigé  en  questions;  eu  ce  cas,  Pierre  De  Fontaines  n'aurait  fait 
que  traduire  et  peut-être  remanier  l'ouvrage -de  Foulques.  Voyez  Y  Histoire 
Littéraire  de  la  France,  t.  xix ,  p.  100 ,  qui  cite  Lud.  Jac.  à  S.  Car.  ~- 
Oudin.  —  Fabric. ,  etc.  —  Charondas  possédait  un  manuscrit  dont  l'auteur 
portait  le  nom  de  Guido.  Voyez  ses  Pundectes,  \.  I ,  c.  2  t»  jbw.  Le  pape 
Clément  IV  (Gui  Foulques)  en  était  peut-être  l'auteur. 

h  Sur  ce  passage  Chopin,  in  Consuctud.  A*d.,  1.  I,  art.  9,  remarque  : 
Waud  mtmm  -est,  suèéiti  tes  moèiks,  quas  cum  «o  aiiemtm  in  sohm  migrante 
vehantur  extra  feudarii  dominât**  fines ,  subjicl  tributariœ,  euidam  pensita- 
tioni  moribus  introdactœ  :  ut  hic  qnippeei  sœculis  consHtui.  vetitavst  cHen- 
tulis  sedium  mtHatio  distemoque  ex  dominioa  •  patreni  sut  ditione.  Tit.  De 
revocandis  transeuatibus  ad  aliéna»  habitationem ,  an.  n ,  eujnê  summa  «W 
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VIII.  §  Se  bailliz  le  roi,  ou  autres  sires  de  cui  tu 
tiegnes  *,  semont  ton  vilain,  il  n'i  doit  pas  aler  par 
nostre a  usage;  mes  s'il  te  mandent  '  que  tu  aies  ton 
vilain  par  devant  aus ,  avoir  li  dois ,  se  einsi  est  que 
tu  tiegnes  du  seignor  le  leu  où  li  vilains  maint  *  V 
Mes  encore  ne  le  tiegnes-tu  de  *  roi ,  si  le  doiz-tu 
avoir  par  devant  son  bailli,  en  la  chastelerie  dont  tu 
es.  Mes  quant 6  bailliz  fet  ajorner  franc  home  par 
devant  lui ,  aler  i  doit,  encor  ne  tiengne-il  rien  de  ' 
roi,  et  iluec  puet  la  cort  son  seignor  revoer  * b,  s'il 
veult,  se  •  li  clains  qui  est  fez  sor  lui  le  soefre  *  • c. 

1  Tiengns  censeU  H.  *  Du.  R.  A. 

8  Droit.  M.  Ce  manuscrit  porte  par-  *  Quant  H.  R.  —  5e.  P. 

lout  ce  mot  droit  à  la  place  du  mot  T  Del.  R. 

nostre:  nous  en  avertissons,  a6n  de  9Avoier. R.  —  Ravoér.  H. — Avoir. 

n'être  pas  obligé  de  le  répéter.  T.  —  H'avouer*  A.  —  Revouchier.  P. 

3  Se  il  kemande.  A.  *  S'il  voit  que.  H. 

*  Seigneur  sous  cui  il   couche  et  "Le  requiert.  T. 
liève.  H. 

kœc  :  Vasalli  recedentes ,  rattone  curiae  vel  castri  sunt  ad  feudum  redu- 
cendi.  In  Galliavero  plebei  soli ,  infimceque  sortis  subditi  habebantur  quon- 
dam  servorum  loco ,  non  autem  viri  nobiles  ac  gensrosi  :  neque  id  modo  Juin 
Cœsaris  œtate,  sed  etiam  annos  abhinc  quadringentos  quum  D.  Ludovicus 
Gallu  imperaret.  Hujus  enim  scripsit  Petr.  Fonteneus  :  «  Li  homs  est  justi- 
sable ,  etc. ,  art.  vi  ci-dessus.  —  Se  geotix  hons  maint  en  vilenage,  il  pot 
estre  ajornés  du  jor  à  l'endemain....  Se  hons  de  poeste  maint  en  franc- 
fief,  il  est  démenés  comme  gentix  hons.  »  Beaumanoir,  c.  xxx,  n-  43, 
44.  Voyez  De  La  Thausussebeb  sur  ce  dernier,  p.  409. 

*  Demeure. 

b  C'est  obtenir  le  renvoi  d'une  cause.  De  Lacrieee,  Glossaire,  au  mot 
Cour  (ravoir  la). 

c  Chopin  dit,  Coutume  d'Anjou ,  1.  I  s  art.  65  ;  Longe  vero  toUrabilior  est 
andibus  regiœ  prœventionù  usus,  quœ,  donec  lis  in/icialiter  constiluta  sit 
(jusques  à  ce  que  la  litis-contestation  soit  faite),  eatenus  modo  procédât. 
Si  enim  lis  de  piano  expediri  nequeat,  et  factorum  exigat  probationem,  in 
média  contestaiione  transmitti  débet  in  forum  minoris  juridici  t  non  antea. 
Nom  (ut  formulant  Galli  aiunt) ,  «  Quant  li  baillis  fet  ajorner,  etc.  » 
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CHAPITRE  IV*. 

CI  PAROLE  DES  CONTREMAKZ*,  ET  QUI  PUET  CONTREMANDER  ET  QUI  MON,  ET  POR 
QUELS  CAUSES  L'EN  PUET  CONT REMANDER,  ET  QUANT  VILE1NS  PUET  CONTREMAN- 
DER. DE  LA  FORME  DES^SEREMENZ  QUE  l'en  FET  POR  LES  CORTREMAHZ  h, 

I.  Tes  vilains  ne  puet  contremander c  la  semonsed 
que  tu  li  fez.  Mes  s'il  a  essoigne  il  le  te  doit  nontier  % 
et  tu 2  dois  la  8  semonse  atemprer f  selonc  son  es- 
soigne. 

*  Des  frans  et  des  vilains.  M.  5  Se.  P.  A. 
•TMii.H.M. 

*  Dans  ce  chapitre,  toutes  les  essoioes  qui  sont  receues  en  jugement  sont 
rapportées.  Du  Gange,  Observations  sur  les  Établissements ,  p.  184. 

b  V.  D.  lit.  de  in  jus  vocando  et  Ut.  si  quis  caulionibu*  in  jud.  sût.  caus. 
fact.  non  obtemp. 

c  Le  Qô»tremand  n'est  rien  autre  chose  qu'une  excuse  proposée  en,  juge- 
ment pour  laquelle  on  ne  peut  se  trouver  à  l'assignation  qui  est  donnée.  Du 
Gange  ,  Observations  sur  les  Établissements ,  l.  I,  c.  n.  —  Il  y  a  cette  diffé- 
rence entre  le  contremand  et  l'exoine ,  en  ce  que  celui  qui  contremandc 
remet  l'ajournement  à  un  jour  certain  sans  être  obligé  d'affirmer  ;  au  lieu 
que  l'exoine  se  propose  sans  jour  certain ,  mais  pour  une  cause  certaine  que 
l'on  est  obligé  d'affirmer  véritable.  De  Lauriers,  Glossaire,  au  mot.  Contre- 
mant.  —  Voyez  Assises  de  Jérusalem ,  c.  xlix.  —  Somme  rurale ,  1. 1 ,  c.  iv. 
—  Beaumanoir  ,  c.  m.  —  Brodeau  ,  sur  l\Arf .  lxvii.  de  la  Coût,  de  Paris , 
n0-  21 ,  22.  —  M.  le  comte  Beugnot  dit  dans  son  Beaumanoir  ,  t.  I,  p.  63  : 
«  Que  pour  comprendre  l'importance  qu'on  attachoit  à  ces  actes,  il  faut  savoir 
qu'anciennement  les  jugements  dévoient  être  rendus  en  présence  des 
parties.  » 

d  Quand  on  mande  et  assemble  les  vassaux  pour  la  guerre  ou  les  États , 
et  conseil  pour  le  Parlement,  ou  pour  tenir  les  plaids.  Ragueau,  Glossaire. — 
Sommation ,  ajournement. 

e  Sur  ce  passage ,  Gharondas  dit  :  Mon  vieux  praticien  écrit  à  la  main 
fait  différence  entre  contremant  et  essoine  -,  il  cite  Stil.  Parlamenti ,  c.  vi  ; 
-et  Imbert  ,  1.  III ,  c.  îv.  Somme  rurale,  note  a,  sur  le  c.  îv. 

f  Modérer,  mesurer,  régler. 

2 


18        LE  CONSEIL  DE  PIERRE  DE  FONTAINES. 

II.  '  Tes  frans  homs  puet s  à  quinzaine  '  s'il  a  es- 
soine*  loial\  Il 5  neprent  pas9  garde  natural7  à  pitié, 
ne  à  reson ,  qui  par  devant  toi  demande  contre  son 
aversaire  le  desraine  b  de  la  querele  8  por  Je  contre- 
mant  qu'il  fist  après  claim  et  après  respons*,  qui 
por  le  mort  *  °  son  père  qui  morut  le  jor  du  plet;  car 
tex  essoignes  est  loiaus  7  si  corne  les  lois  escriptes  le 
tesmoignent  fermement0.  §  Et  cil  meismes  essoi- 
gnes sera  lf  loiaus d  de  la  mère  au  contremandeeur 
et  de  sa  feme,  et  de  ses  enfans,  et  de  son  frère ia  ; 
se  les  devant  dites  persones  ne  sont  teles  à  veue  de 
tote1  s  gent  que  lor  vie  soit  dolor  et  escande1 4  e  as  con- 


1  Bien  puet  contremander.  H.  M.  *  Qu'il  fist  au  daim  et  après  daim 

*  Puet  contremander.  A.  respons.  P.  A. 

*  A  quinzaine  manque  dans  M.  *°  Mort  de.  R. 

*  Loyal,  et  tu  li  dois  la  semonse  "  Est.  P. 

atemprer.  M.  "  frère  et  de  ses  sereurs.  H.  —  S* 

9  CU.  H.  sereur.  M. 

6  Mie  bien.  M.  "  Bone.  M. 

1  Naturelment.  P.  A.  €*  Esclandre.  R.  —  BscamdeUsse- 

9  De  la  querele  manque  dans  M.  ment.  A. 


*  La  racine  de  ce  mot  est  sunnis ,  qui  signifie  impeditus ,  empêché.  Do 
Cànge,  Glossaire;  Màillart^hc.  Coût.  d'Artois,  c.  m. 

b  L'explication ,  la  défense  ,xle  ratio.  —  Il  signifie  plutôt  denegare ,  po- 
tentissme  negare....  fit  dato  jurejurando,  cum  sacramentalibus  tribus, 
quinque,  sex,  septem,  vel  duodecim.  Cujas,  Notât,  ad  Ht.  i  et  xxiv,  lib.  de 
Feudis.—*  Ane.  Coût,  de  Normandie,  c.  cxxih.  —  Coutumier  de  la  vicomte  de 
Leone,  p.  64.  —  Ane.  Coût,  de  Bourges,  p.  115 ,  lig.  37.  (Glossaire  de  De 
Laumêre,  qui  cite  encore  de  l'Ane.  Coût,  de  Normandie,  c.  vu,  xxiv, 

XLVI,  LUI,  LIV,  LV,  LX,  LXI ,  LXVI,  LXXX  ,  LXXXV,  CXXII ,  CXXllI.) 

c  L.  IV,  S  2.  D.  si  quis  caution. 
A  (De  la  mort.) 

*  De  scandalum. 
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tremandeeurs  ;  si  corne  s'il  estaient  forsené  f  qu'il  ' 
covenist  garder  et a  lier,  ou  3  larron  et 4  murtrer  * 
ou  6  comunément  et  proveément 7  ;  si  corne  se  les 
femes  estaient  bordelièresa  comunément,  ou  d'autres 
mauvais  vices  aperz  8  ;  car  lors  ne  seroit  mie  li e  con- 
tremans  receuz  por  lor  joie  et1  °  por  lor  bone  aventure. 

llr  .§  Bien  doit  sofrir44  humanitez  et  débonei- 
retez  de  droit  que  cil  qui  est  là  où  l'en  tient  * a  son 
père  * %  ou  4 4  aucune  des  devant  dites  persones,  la 
chandeile b  en  la  mein ,  por  criente  4 5  de  mort,  puisse 
son  jor  contremander,    ausi  com  s'il  fiist  mortc. 

IV.  §  Se  li  pères  à  celui  qui  pleide  devant  toi ,  ou 
aucunes  des  persones  nomées,  sont  outre-mer,  ou  * 6 
loins  de  son  4 7  païs,  et  l'en  l'en  4 8  aporte  certaines  no- 
veles 4  9  de  la  mort  d'aucun 2  °  le  jor  de  son a  4  plet,  por 
ce  ne  doit-il  mie,  ne  ne  puet  son  plet22  contreman- 

*  Les.  M.  1î  Tient  à.  R. 

*  Ou.  R.  iZ  Père  ou  sa  mère.  M. 

*  Comme.  R.  **  Ou  à.  R. 

*  Ou.  R.  <5  Cremeur.X. 

5  Et  meurdreur.  A.  (meurtrier).  **  Ou  en  aucun  leu.  R. 

••  Ou  escuméniez.ll.  il  Loins  du.  A. 

1  Ou  privéement.  M.  P.  A.  **  Et  on.  A.  P. 

8  Apris.  A.  **  Noveles  certaines.  P. 

9  Lor.  H.  ,0  D'aucun  d'aus.  A. 

i0  Ne.P.  *'  Devant  le.  H.  —  Devant  som.  HL 

41  Bien  dit.  M.  s*  Le  jor    A. 

*  Femmes  de  maison  de  débauche ,  ou  séant  aux  hayes ,  ou  es  yssues 
des  "villages.  Carpentier  ,  Glossaire,  au  mot  Bordellum. 

b  On  voit  par  ce  passage  de  P.  de  Fontaines  que  c'étoit  la  coutume  d'al- 
lumer un  cierge  lorsque  les  personnes  éloient  en  danger  de  mort. 

c  Voyez  Établissements  de  Saint-Louis,  1.  I ,«.  ex  vin.  —  Specul.  saxon. ■> 
1.  11^  art.  7.  —  Regiam'majest.,  1. 1 ,  c.  vm.  — -  Quoniam  attaclu,  c.  vau 
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der ;  car  la  dolor  de  tele  *  aventure  n'escuse  fors*  le 
jor  que  l'en  en5  est  certeins. 

V.  §  Cil  ne  s'aert  mie  bien  n'a  reson  ne  à  droit  * 
qui  débat  le  contremant  que  ses  aversaires  *  (  fait  * 
pour  son)T  fill8  qui  fil  morz  outre-mer,  dont  l'en 
H  aporta  certaines  •  noveles  premièrement  i  an  après 
sa  mort  :  car  lors  gist-il  premièrement  morz  en  sa 
présence  *  °  coma  il  en  est  certains. 

VI.  §  Il 4  f  n'avoit  mie  grant  talantb  de  finer  la1 * 
querele1 3  ,  qui  contremanda  por  sa  feme  qui  traveilloit 
d'enfant,  encor  en  ait  l'en  veue  mainte  morir,  car  il 
n'est  mie  honeste  chose  à  home  d'abiter  entor  feme  *  * 
en  tel  point. 

Molt  propose  * 5  engréssement  *  * c  li  dèmanderres 
qui  dist  que  li  contremans  n'est  * T  mied  loiax  qui  fu 
fez  por  la  mort  de  i  enfant  qui  fu  morz  ainz  qu'il  fust 

1  Celé.  R.  H.  M.  •  reraies.  R. 

*  Fors  que.  R.  i0  Pensée.  P.  A. 
5  Fors  de  celui  don  on  est.  H.  "  Cil.  R.  A. 

*  Cil  n'est  mie  bien  verais  ne  à         "Sa.  R.  H. 
droit.  R.  iZ  Se  besoigne.  A. 

5  Adversaires  li.  M.  **  Feme  qui  est.  P.  A. 

*  Fist.  R.  —  Lifait.  A.  «5  Demande.  H.  M. 

7  P.  A.  manque  dans  le  manuscrit  "  Angoisseusement.  R.  —  Engros- 
de  Troyes.  sèment.  À.  —  Grossement.  H. 

8  Père.  R.  "  Westoit.  P.  -  Ne  fu.  A. 

»   •  Lorsque. 

b  Envie.  De  Laûrière  ,  Glossaire ,  au  mot  Talent. 

c  Avec  importunité,  ferveur  inopportune,  opiniâtrement,  avec  acharne- 
ment ,  entêtement ,  violence  :  tfingruens. 

d  Ce  mot ,  employé  comme  négative ,  étoit  peut-être  une  richesse  de  la 
langue.  Il  me  semble  que  l'on  a  mal  fait  de  le  laisser  tomber  en  désuétude. 
Roquefort,  dans  son  Glossaire,  dit  qu'il  est  encore  en  usage  dans  la  Cham- 
pagne, l'Artois,  la  Flandre  et  principalement  en  Picardie. 
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nez;  mes  certes  greindres  dolors  doit  cist  engendrer 
en  cuer  de  borne  que l  la  mort  de  n  bautisiez  et  levez* 
por  cui  li  contremans  est  loiaus, 

VII.  §  En  grant  péril  est  cil  de  perdre  sa  querele,  que* 
com  il  venist  à  son  jor,  ses  filz  qui  ert  avec  li,  li  chéi 
mort  de  vant  lui ,  et  il  envoia  son  jor  contremander  : 
mes  ce  ne  fu  mie  en  point  que  li  contremanderres b  i 
poïst  venir  ne  à  pie  ne  à  cheval,  dedenz  l'eure  de  midi, 
que  Fen  doit  fère  les  contremans  des8  essoignes,  que4 
le  jor  meismes  avienent  :  car  il  ne  se  deust  mie  si 
estreindre  *  d'aler  à  son  jor,  qu«  s'il  n'i  poïst  venir, 
qu'il  ne  feist  savoir  son  essoigne  dedenz  Feure  qu'il 
deust  estre  présens  :  et  à  ce  s'acorde  bien  là  lois  es- 
crite c.  §  Encore  doit G  la  lois  escrite 4  à  la  feme 7  es- 
cusance 8  d'aler  pleider  por  sa  groissesce* ,  sanz  autre 
maladie.  Neporquant  je  ne  te  lo  mie  que  tu  soefres 
par  devant  toi  tel  contremant ,  sans  autre  aide ,  se  il 
est  débatuz,  se  einsi  n'est  qu'eles  soient  à  u  mois, 

1  Qui  pour.  H.  —  Que  de.  P.  A.  •  Doint.  R.  —  Doune.  A. 

*  Qui.  R.  —  Qui  si.  T.  7  Feme  tele.  P.  A. 
3  Des  loiarts.  H.  *  Escusasion.  M. 

*  Qui.  R.  •  Se  croisse.  A. 

*  Destraindre.  H.  —  (Presser,  d'as- 
trinyere.) 

K  Tenu  sur  les  fonts  baptismaux,  leva  tus  de  sa  cro  fonte.  Voyez  Du  Gange, 
Glossaire ,  à  ces  mots. 

Et  ens  un  fons  baptisé  et  levé. 

(Roman  d'Amile  et  d'Ami,  Ils.) 

b  Celui  qui  devoit  faire  le  contremant. 

€  Voyez  Assises  de  Jérusalem,  t.  H ,  p.  85  ,  c.  cxxui ,  notes  b ,  c.  —  1  de- 
lin  ,  c.  lx,  p.  98. — Navarre,  c.  xxvi,  p.  499. — Le  Code  de  Henri,  c.  lxix. 
—  BfiAUMANOIR  ,  c.  m,  p.  26. 

*  L.  U,  §  4.  D.  si  quis  caution. 
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ou  là  eptor  près  de  lor  acouchement  *  :  car  la  grant 
volenté  qu'eles  ont  d'aler,  lor  fet  légèrement  porter 
lor  fès  jusque  à  cel  terme,  et  lors  doivent  contre- 
mander  lor  plait  sanz  terme  ;  encore  soit-ele  couchanz 
et  levanz  en  la  vile,  où  ses  plez  est,  et  voist  au  mos- 
tier2*; car  dou  mostier  se  puet  ele  partir  quant  ele 
vielt,  por  les  privez  essoignes,  que  les  femes  ont,  qui 
sont  en  tel  point.  Mes  ce  ne  porroit-ele  mie a  de  la 
cort  sans4  damage,  se  ele  5  ert  entrée  por  pleider. 
§  Et  s' ele  ne  velt  prendre  nul  avantage,  ainz  contre- 
mande  ses  jorz  parmi  tote  sa  groissesce  à  quinzeine, 
selonc  sa  défaute,  et6  ce  qu'en  dira  encontre  se  en 
fet7  droit b. 

VIII.  §  Phelipes,   que8   Robers  pleidioit  devant 

4  L'acoukier.  A.  •  Et  selonc»  T. 

*  Mostier  et  au  marchie.  T.  '  Ce  fera  on,  H.  —  Ke  on  face.  À» 
8  Mie  faire.  H.  T.  M.  P.  A.  —  Si  in  fera.  M. 

*  Sans  grant.  H.  8  A  cui.  H.  T.  M. 

*  S'ele  i,  R.  P.  M. 

"  A  l'église. 

b  «  Sont  à  recevoir  exoine  de  maladie ,  exoine  de  prison  sans  cautele , 
«  c'est-à-dire  qu'on  ne  se  soit  fait  emprisonner  d'advis  appensé,  exoine  de 
«  guerre  mortelle ,  exoine  de  voyage  meu  avant  l'adjournement ,  exoine  d'ad- 
«  journement  en  la  cour  le  roy,  ou  de  son  prince ,  exoine  de  mort  de  père  , 
«  de  mère ,  ou  de  frère  en  icelui  jour,  ou  au  second  après ,  exoine  d'enfant 
«  qui  seroit  mort  par  mort  accidentalle ,  comme  si  l'enfant  estoit  estainct, 
«  ars  ou  noyé ,  exoine  de  femme  espousée  qui  s'accoucheroit  celui  jour 
a  d'enfant,  ou  qui  seroit  morte ,  exoine  de  femme  enceinte,  pourveu  que 
«  ce  soit  au  travail  de  son  enfantement ,  exoine  en  cause  de  chatel ,  qui 
«  en  autre  cour  a  jour  pour  héritage ,  exoine  en  cause  d'héritage  hors  de 
«  la  cour  de  son  seigneur  qui  auroit  jour  aussi  pour  héritage  :  car  il  vaut 
«  mieux  rendre  obéissance  à  son  seigneur  qu'à  autre  :  et  sachez  qu'encore 
«  a  lieu  l'exoine  d'homme  banni  de  la  terre  où  seroit  la  cour  où  il  auroit 
«  jour.  »  Somme  rurale,  ch.  îv,  p.  21.  Ce  passage  me  pnrott  extrait  de  ce 
qpe  dit  ici  P.  De  Fontaines. 
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toi,  ue  conlremanda  mie  soufisaument  le  jor  del 
plet  por  la  semonse  que  ses  sires  liges  li  avoit  fet 
vin  jorz  ou  xv  devant  le 4  plet,  que  il  ses  cors  i 2  alast 
garder  sa  meison  au  jor  que  li 3  plez  escheoit  :  car 
encore  fîist  li  ëssoignes  soufisanz ,  ne  fu-il  *  mie  fez 
en  5  point  qu'il  deust 6  par  la  costume  ;  car  li  ëssoi- 
gnes qu'en  seit  auquesa  devant  le  jor  du  plet,  doit 
estre  commandez * .  §  Por,  ce  se  8  cil  dont  tu  te  con- 
seilles à  moi,  ala  à  son  jor  après  ce  qu'il  ot  contre- 
mandé,  n'i9  perdra-il  noiantb  :  car  sa  loiauté  le  gar- 
dera de  damage.  Car  cornent  pooit-il  deviner10  que 
se&  sires  liges  qui  semons  l' avoit  à  armes  le  *  *  jor  que 
li 4  *  plez  eschéoit ,  li  contremandast  1^  semonse  la 
nuit  * 3  devant  le  plet4  4,  en  tel  point,  qu'il  ne  le  pot 4  5 
fère  savoir  ne  à  joustise  ne  à  partie.  Car  s'il  * fl  se  te- 
nîst  à1 7  son  contremant,  et  l'en  li  demandastl'essoigne 
de  l'autre i  8  jor 4  9 ,  et  il  deist  que  ses  sires  l'avoit  se- 
mons20 àceljor,  ce  ne  fust  mieloiax  ëssoignes,  s'il 
ne  deist,  et 2<  jurast  qu'il  i  eust 22  esté  :  et 2S  einsi  li 


1  Le  jour  du.  H.  M. 

18  Le  jour.  H. 

*  Cors  li.  H.  T.  P.  A. 

'*  Plet,  ou.  P.  A, 

*  Ses.  P. 

48  Pooit.  R. 

*  Li  tontremans.  H.  M. 

48  Se  cil.  P. 

*  A  heure  ne  à.  P. 

41  En.  T. 

*  Deust  valoir.  H. 

48  Chascun.  H.  —  Son.  P. 

'  Contremandez.R.M.T. 

1 9  Jor  ou  quant  il  venist  devant.  H. M. 

8  Por  ce  que.  P. 

40  Semons  la  nuit  devant  le  pUt.  K. 

»  ff«.  H.  M. 

%t  Ou.E. 

10  S'apercheust  il.  P. 

"   Qu'il  l'eust.  M. 

11  Au.  T.  M. 

"  Car.  fi. 

1S  Ses.  P. 

*  Quelque  temps ,  peu  de  leinp&. 

b  Néant,  rien. 
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convenist-il  *  uns  des  deus,  ou  parjurer  ou  perdue. 
Mes  se  li  aversaires  savoit  le  contremant,  et  ne  venist* 
au  jor,  por  ce  ne  seroit-il  mie  en  défaute ,  car  droite 
cause  l'escuse  *  :  mes  se  li  aversaires  ne 4  savoit  rien 
du  contremant,  sa  défaute  li  ponroit5  bien  nuire  V 

IX.  §  Bien  seiz-tu  que  cil  ne  puet  ne  contrémander, 
ne  plaidier,  por  la  forsenerie  où  il  est  chéuz  en  plet. 
Mes  por  ce  que  tu  avoies  meu  •  plet  contre  lui  del  éri- 
tage  tolu  devant  la  forsenerie ,  resons  est  que  l'en  K 
doint  par  l'assentement  de  la  justice  et  de  ses  amis, 
loial T  défendeeur,  qui  le  plei  maintiegne  •  ^  car  sa 
mésaventure  *  ne  te  *  °  doit  pas  nuire.  §  Autre  chose 
est  d'enfant  qui  est  de  soz1  *  aageb;  car  il  i  a  tens  cer- 
teins  dedens  quant  l'en  puet  à  lui  pleider;  mes  en 
l'autre  n'a  point  de i  2  certaineté. 

X.  §  Roberz  qui  est  tes  couchanz  et  tes  levanz  fti 
ajornez  par  devant  toi  por  chatex  et  por  muebles€,  et 
à  cel  jor  meisme  avoit  i  * 8  jor  par  devant  i  autre  sei- 

1  Convendroit.  R.  ne  vaut  fort  à  celui  qui  est  condemp- 

*  El  venist.  À.  nez.  T. 

*  L'en  excuse.  A.  7  Loiaus.  H.  A.  P. 

*  Se  il  ne.  T.  8  Maintiennent    jusque*    en    la 
5  Puet.  T.  fin.  H. 

*  Nuire.  La  lois  dit  que  'se  aucuns       •  Forsenerie.  A. 
promistpar  boneseurté  que  U  venroit       *°  Ne  li.  M. 

au  jor,  et  il  n'i  vient  mie  por  ce  qu'il  est       *  *  Dedenz.  H . 
accusez  de  cause  capital;  que  ceste       "  N'a  mile.  M.  T. 
barre  ne  li  vaudra  mie,  car  tex  barre       •*  Un  autre.  A.  P.  R.  —  Un  plait 

par.  M. 

*  Commencé. 
Mineur. 

«  De  Laurière  ,  dans  son  Glossaire,  au  mot  Catel ,  remarque  ici  que  cûtel, 
cateix ,  catallum ,  originairement'  signifient  meubles.  Selon  Ragucau  ,  sont 
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gneur  d'éritage  qu'il  tenoit  de  lui  :  le  jor  del  éritage 
il  contremanda,  par  venir  au  jor  que  il  avoit  par  de- 
vant  toi ,  por  qui  1  ses  aversaires  demande  le  gaaing 
de  la  querele.  Mes  certes  il  ne  prent  mie a  garde  à 
reison ,  car  molt  greigneur  révérence  doit-il  à  la  cort 
son  seignor,  soz  cui  il  couche  et  liève,  que  à  celui  de 
cui  il  tient  la s  terre  à  cens  sanz  plus. 

XL  §a  Ce  n'est  mie  tôt  ib  se  tes  vilains  est4  à 
plet5  par  devant  toi,  et,  par  devant  autre  seignor 
de  cui  il  tient  terre ,  ou  se  tes  vilains  fait  ajorner  au- 
trui par  devant,  toi  et  il  est  ajornez  par  devant  au- 
trui 6  de  cui  il  tiengne 7  :  car  lor  devra-il  délaier,  et 
contremander  le  jor  que  il  a  par  devant  toi ,  et  aler  à 
Fautre  :  car  autrement 8  feroit-il  soufisaument 9  ajor- 
ner par  devant  toi  por  délaier  Fautre.  Tu  viels  à  tort 
prendre  une  amende  et  tolir  li  sa  querele ,  por  ce  s'il 
est  tes  couchanz  et  tes  levanz,  et  F  en  le  pleidioit l0 
par  devant  toi  d' éritage ,  et  ausi  par  devant  son  sei- 


*  Por  coi.  R.  M.  •  Antre.  T.  A. 

*  Miebien.ft.  7  Tiengne  terre.  T. 

*  Sa.  T.  .  •  Autrement  se.  P.  —le.  A. 

*  Est  ajornez.  T.  *  Souvent.  T. 
8  Se  tu  as  ton  vilain.  M.  I0  Plédoie.  R. 


réputés  cateuls  les  choses  qui  de  leur  nature  sont  immeubles ,  et  toutefois  se 
divisent  et  échéent  comme  meubles  et  sont  réputées  pour  meubles  :  telles 
sont  les  granges ,  étables ,  maréchaussées ,  blancs  bois.  Les  fruits  pendants 
par  racines  sont  cateuls  ;  après  la  coupe  ou  cueillette  ils  sont  meubles.  Voyez 
De  Cange  ,  Glossaire,  au  mot  Catalum.  Ce  mot  vient  de  capitale. 

'Voyez  Établissements  de  Saint-Louis,  \.  I,  c.  cxvm.  —  Beaumanoir  , 
c.  n,n°16,  édit.  184?. 

h  La  même  chose. 
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gnor  lige ,  à  ce  mefeme  jor,  car 4  il  puet  bien  le  jor 
que  il  avoit a  devant  toi  contremander,  por  l'autre  * 
à  cui  il  doit  plus  de  révérence  que  à  toi. 

XII.  §  Conseil  requiers  d'aucunes 4  choses,  dont 
aucunes  genz  doutent,  savoir  se  uns  homs*  est  apelez 
de  son  corsa  à6  la  cort  à  i  vavassor,  et  ait  plet  héritage 
en  la  cort  le  roi  à  cel  meisme  jor,  et  ftist  avant  com- 
menciez7 ,  si8  puet  contremander  le  jor  que  il  a  devant 
le  roi ,  sans  autre  essoigne  ?  Et  certes  s'il 9  demande 
devant  le  roi ,  contremander  puet  le  jor  :  et  se  l'en  li 
demande  devant  le  roi,  encor  dient  aucunes  genz  que 
la  grandor  du  crieme  li  doie  aider  au  contremant, 
nequedent  por  son  apel  ne  puet  mie,  ne  ne  doit  la 
cort  lo  *e  roi  perdre  son  avantage,  ne  la  révérence 
que  l'en  li  doit  devant  totes  corz  corne  à  cort  sove- 
raine 4  f  :  se  einsi  rT estait  qu'il  li  covenist  à  cel  jor 
aler  à  cort  armé,  ou  son  champion  et  V %  fussent. 

XIII .  §  La  lois  dit b  que  se  aucuns  qui  a  seignorie  sor 
l'ajornéc,  le  retient,  qu'il  ne  voist  à  son  jor,  c'est  loiax 
essoines*  :  mes  contremander  li  co vient  par  nostre 

*  Car  manque  dans  P.  '  Commenciez  devant  le  rot.  T. 

*  A.  P.  •  S'il.  R.  T. 
5  Et    aler     devant    son    seigneur       9  S'il  le.  P. 

Uge.  P.  <0  Le.  R.  P. 

4  Tu  d'une.  T.  M.  "  Royal.  H. 

5  Se  aucun*.  M.  **  Ou  champion  i.  R. 
•En.  M.  P. 

»  Pour  crime  qu'il  auroit  commis  apparemment ,  et  pour  cas  où  ia  bataille1 
s  gwurroit  avoir  lieu. 

b  L.  II,  §  9;  1.  VI,  0.  si  quis  caution. 
r  Qui  soit  son  seigneur  :  à  magistratn. 
<!  Exceptio  datur  ei ,  d.  I. 
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usage.  Et  voirs  est  que  c'est  loiax  essoignes,  se  li  ajor- 
nez  est  retenuz  sanz  ses  colpes  et  sanz  sa  tricherie*. 
Mes  s'il  poïchace  qu'il  soit b  tenuz'  %  ou  il  en  donne2 
la  cause d,  ce  ne  li  vaudroit  riens  :  mes  sa  tricerie 8  li 
nuira,  s'ele  est  aparceue.  Et  se  aucuns  bas  hom  le 
retient,  ce4  n'est  mie  essoignes  de  côntremant. 

XIV.  Tu  sez  bien*  puisque  li  rois  semont ,  que  tuit 
li  plet  à  ceux  qui  semons  sont,  (sont)6  contremand^ 
le  jor  qu'il  sont  semons ,  trusques  au  repaire e  et  trus- 
ques  au  définant7  f.  Quar  encore  ait  (il) 8  n  (mois) * 
ou  ni  dès  le  jor  de  la  semonsse,  trusqu'au1  °  mouvoir, 
nequedant  tele  espace  n'est  mie  por  plaidier,  mes  por 
lui  ahernisier1  f  g,  et  au4  2  repaire4  3  ou* 4  au  desmant1  * , 
doitchascuns*6  ajorner  son  aversaire. 

4  Retenuz.  M.  —  Détenuz.  A.  —  *°  Jusques  au  repaire,  ou  jusque* 

Ajorné  et  retenuz.  H.  au.  M. 

*  Endorme.  A.  P.  **  Aherneschier.  H.  —  Enhernes- 

*  Desloiauté.  H.  cier.  T.  —  Enhernechier.  M.  —  En- 

*  Or.  A.  harneskier.  P.  A. 

■  Assez  avient  ke.  A.  «•  Et  à  che.  A.  —  Et  à  tel.  P. 

6  T.  P.  A.  —  S'il  ont.  R.  I3  Repairier.K. 

7  Demant.  T.  (Côntremant.)  '*  Et.  H. 

9  T.  M.  A.  "  Demander.  T.  P.  M.  A. 

*  H.  T.  M.  P.  A.  —  Jorz.  R.  ia  Chascunftre.  T. 

*  Sine  dolo  malo ,  d.  1. 

b  11  y  a  ici  dans  le  texte  du  manuscrit  de  Troyes  une  lacune.  Nous  la 
comblerons  par  le  texte  du  manuscrit  la  Roine ,  corrigé  d'après  les  autre» 
manuscrits ,  renvoyant  aux  variantes  les  mots  du  manuscrit  la  Roine  qui 
nous  paroissent  incorrects. 

c  Ipse  hoc  effectavit. 

*  Causam  prœstitit ,  d.  1. 

*  Jusqu'au  retour. 
f  Jusqu'à  la  fin. 

«  Préparer ,  instruire  l'affaire ,  proprement  harnacher  les  chevaux, 
Voyez  le  Glossaire  de  Du  Cange  ,  au  mot  Karnascha. 
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XV.  Se  li4  esvesques2,  ou  autres  qui  ait  juri- 
dition  de  sainte  Yglise,  fet  ajorner  aucun  qui  soit 
ajornez 8  ce!  jor  meismes  devant  le  roi  :  encor  lor 
doie  Fen  plus  de  révérence  (por  lor  crestienté,  que 
au  seignor  terrien)4;  neporquant  por  ce  que  l'en 
puet  mètre  procurateur  par  devant  euls ,  n'est  mie  li 
contremanz  soffisanz  par  devant  le  roi ,  se  einsi  n'est 
que  la  cause  de 5  crestienté  soit  de  crime.  Quar  encor 
i  peust-il6  mètre  procurateur,  si  est-il  plus  seûre  chose 
avecques 7  lui 8  qu'ele  soit  traitiée  en  sa  présence. 
Mes  se  il 9  est  semons  à  la  crestienté  por  porter  tes- 
moingnage,  que  Fen  ne  puet  mie  porter  par  procura- 
teur, est  ce  léaux  essoignes  por4  °  contremander  le  jor 
qu'il  a  devant  le  roi?  Et  certes  oïl,  et  por  la  (révé- 
rence) f  4  de  la  crestienté ,  et  por  la  vérité,  que  chas- 
cuns  doit  manifester,  meesmement  quant  il  est  se- 
mons8. 

XVI.  Se  tu  plèdes,  ou  se  tu  es  enplaidiez,  en 
chastel ,  ou  en  cité  qui  soit  privilégiée  de  roi ,  selonc 
lor  privilèges  prent4  2  garde  sus  (lepérill)4  3  detaquerele 
à  tes  contremanzfèredes1 4plezquetuasàce4  5  meismes 
jor,  soit  que  tu  les  aies  devant  le  roi,  ou  en  autre  cort. 

1  Se  uns.  M.  *  Cil  qui.  M. 

»  reskes.  A.  P.  «°  De.  T. 

*  Ajornez  à.  T.  P.  A.  lf  T.  P.  A.  —  Veniez.  R. 

*  H.  M.  P.  A.  T.  Manque  dans  R.  "  Prent  toi.  T. 

8  La.  M.  A.  lS  P.  A.  Selonc  le  péril.  H.  M.  — 

a  Peut-on.  P.  Sus  le  point.  R. 

7  Par  devant.  H.  **  Du.  P. 

*  Cose  au  vesques  en  quel  lieu.  A.  ,R  A  m.  M. 

*  Voyez  Beaumanoir,  ch.  m,  n.  14. 
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XVII.  Ge  t'ai  bien  dit a  que  vilains  ne  puet  semonsse 
contremander  :  non  puet  il  plet  de  chatel*  ne  de  con- 
venance0 :  mes  se  l'en  (le  ) f  pleide  de  héritage ,  jor 
de  conseil d  doit  (  il  ) a  avoir  à  quinzainne  ,  et  contre- 
manz  à  quinzainne  par  essoine  léaP;  et  ausi  s'il  est  en 

1  T.  Manque  dans  R.  *  Loial,  lequel  il  convient  prouver 

*  M.  Manque  dans  R.  s'il  est  débatux.  H. 

*  Voyez  chapitre  précédent,  art.  1er. 
h  Voyez  p.  24  et  suiv.  ci-dessus. 

*  Accord  ,  pacte ,  convention  par  écrit ,  conclusion  d'un  marché ,  conve- 
ntentia. 

*  Qui  concedebatur  reo  ,ut  ei  de  aetori  respondendo  caveretur,  in  consue- 
tudine  Senonensi,  art.  143  ;  et  in  Stabilimentû  saneti  Ludovici,  1.  H ,  c.  xnr, 
$  1  ;  leges  Benrici  I,  régis  Angl.,  c.  xlvi.  In  alm  quœrat  accusatus  consi- 
Ihtm ,  et  habeat  ab  andcis  etparibus  suis,  quod  nulti  jure  débet  défends,  etc. 
Cap.  seq.  :  Siquisa  jastiiia  régis  ûuplacitutus  ad  consiUum  exierit,  etc. ,  adde 
c.  xlvhi,  xlix  Oudbbjccs  Vital,  1.  II. —  Cumque  Robertus  licentUm,  ut 

rnoris  est,  eundi  ad  eonsiHum  eum  suis  postulasset,  etc Vêtus  Franciœ 

comuctudmarimm  :  m  Selon  l'usage  de  court  laye  ,flya  grande  différence 
entre  délibération  et  avis ,  car  jour  d'avis  est  prins  par  le  défendeur  au  com- 
mencement de  la  cause;  mais  délibération  est  prinse  par  le  demandeur, 
quand  sur  le  jour  d'avis  le  défendeur  propose  aucunes  exceptions  ou  dé  - 
fenses,  sur  lesquelles  le  procureur  du  defiendeur  a  à  parler  à  son  maistre.  * 
C.  seq.  :  «  Le  défendeur  comparant  en  personne  ou  par  procureur  aura 
advis  de  40  jours ,  et  puis  aura  veue.  »  Cato  Vernaeulus  Ms. 

Ami ,  quant  tu  as  à  pfaudier, 
Et  tu  îtfas  qui  te  voeîlle  aidier, 
Teo  jugéour  conseil  demande, 
La  kÂ  du  droit  si  le  commande. 

Fide  Magnum  reeordatum  Leodieuse,  p.  CO.  (De  Cabce,  Glossaire,  au  mot 
Comsilmm.)  Consuma  dieebantur  dilationes,  quœ  HtigantUms  a  judiee  dabantur, 
quo  Htem  nondmm  maturam  ont  ûutructam  admnsso  advoeatorum  consilio 
iustrueremt,  juàJcio  in  aèmm  dkm  dilato.  Pronuntiatioms  eonsiliorum  formula 
ejusmodi  erat  :  «  Vies  constat  asûgnata  est  taB,  super  tait  Ou,  ad  aHud 
Parlamentumprwâmum,  ont  ad  ahos  Mes  Treeenses,  etc.  { De  Cabgx,  Glos- 
saire, au  mot  Artstnm,  I.)  —  Voyez  les  Assise»  de  Jérusalem,  éâh, 
Reugnot,  Eautc  Cour,  IntnwL,  p.  \uu,  p.  Zi  etsuiv.;  et  les  Tables  des  deux 
Assises ,  à  ce  mot  ;  voyez  les  Olim,  \.  III,  p.  41,  n*  If. 
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gages.  11  n'est  mie  (besoins)  4  à  celui  qui  a  plet  en  au- 
cune cort  d'aler  ou  de  contremander  à  la  coït ,  dont 
il  est  certeins  que  la  justice  n'i  est ,  ne  autres  (  pour 
lui) a ,  encore  i  soit  ses  aversaires  8 . 

XVIII.  Par  l'usage  qui  (or) 4  cort5,  puet  l'en  fère  m 
contremanz  cil  à  qui  il  (loist,  se  il  a)6  essoine  léal,  après 
chascun  jor  que  F  en  se 7  part  de  cort,  et  le  quart  par 
essoine  de  son  corps8 .  Mes  se  l'en*  fet  le  premier  (con- 
tremant)4  °  par  essoine  de  (son)4  4  cors  sanz  jor,  et  après 
Fen4  2  (se  fait)1 8  r'ajorner,  li  autre  troi* 4  sont  perdu.  Et 
einsientent-ge  ce  que  aucunes  genz  dient  :  que  Fen  ne 
puet  contremander  par  essoine  de  cors  que  une  foiz. 
L'en  ne  doit  mie  prendre(garde)4  5  à  (F)4  6  essoine1  T  que 
li  messagiers  del  (contremandeeur)4  8  dit,  quant  il  fet  le 
contremant,  mes  au  jor  qu'il  motist'  en  tel  manière 

4  H.  T.  M.  P.  A.  Manque  dans  R.      tienne  Coutume  (T Artois ,  titre  III , 
•  H.  T.  M.  P.  A.  Manque  dans  R.      n°  19  et  suiv. 

5  Aversaires.  Cil  qui  contremande       *  M.  P.  A.  T.  Encore.  R. 
après  veue  héritage  chiet  en  pure  def-       *  Queurt.  A.  P. 

fense  (je  pense  qu'il  devroit  y  avoir  •  H.  T.  Ctti  il  plait  se  on  a.  M   — 

défaute,  à  moins  que  deffense  ne  soit  II  let  son.  R. 

synonyme  de  défaute,  on  trouve  sou-  7  II  se.  T. 

vent  dans  les  manuscrits  défent  pour  *  Corps  sans  jour.  M. 

défaut) ,  et  doit  perdre  saisine,  s'il  ne  9  Se  il.  T. 

puet  prouver  et  monstrer  loial  essoine  *°  T.  Manque  dans  R. 

qu'il  ne  pot  venir  au  jour  du  plait  qui  **  T.  A.  P.  Manque  dans  R. 

estoit  assignez,  ne  à  pié  ne  à  cheval,  **  IL  T. 

et  cist  usages  queurt  par  tout  en  France  4*  T.  M.  P.  Le  fera.  R. 

et  en  Champaigne,  et  la  loi  s'i  acorde;  l*  Troi  jour.  P. 

nartrop  durroitla  querele  et  délaieroit  45  H.  M.  P.  A.  Manque  dans  R. 

longuement,  et  poutroit  perdre  héri-  *6  P.  A. 

tage  cil  qui  bon  droit  y  auroit  par  le  17  A  essoine  ce.  R. 

délayt  H.  Manque  dans  R.  Voyez  An-  **  P.  Contremant.  R. 

a  Indique  ,  fixe  ,  désigne.  Voyez  le  Glossaire  de  Du  Cance  ,  au  mot  Moti- 
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que  se  il  (dist)  '  jor  de  loi a  on  doit  prendre  pièges  de 
lui,  ou  lui  retenir ,  mes  ne  mie  vilainement,  trusque 
miedis  soit  passez  del  jor  qu'il  contremande.  Et  se  il 
nome  jor  hors  loi ,  si  comme  de  vin  (semaines) a  lors 
sok  bien  tenuz  fermement  et  gardez  de  si  là  qu'en 
voie  que  (ses) 3  sires  fera,  et  se  il  l'4en  vorra  garen- 
tir  ou  non.  Et  se  il  motist  contremant  sanz  jor  par 
essoine  de  cors 5 ,  lors  doit  Fen  prendre  boue  seurté 6 
de  lui,  que  (ses) T  sires  aura 8  ferm  et  estable  tel  con- 
tremant. Et  se  il  n'en  puet  point  avoir,  sib  soit  bien 
tenuz  de  ci  là  que  li9  sires  ait  bien 4  °  certefié  la  cort 
de  tel  contremant.  Et  s'il  met 4  i  seurté,  ele  sera  lors 
délivrée,  quant  li  sires  se  sera  fez  r'ajorner,  se  li  sires 

4  T.  M.  Doit.  R.  (Je  crois  qu'il  de-      *  P.  A.  De  son  cors.  R. 
vrait  y  avoir  doint.)  •  Bons  pièges.  M. 

*  P.  De  vin  ou  de  quatre  semaines.       7  P.  Li.  R. 

A.  -i—  De  vin  jors  ou  de  m  semai-  •  Tenra.  M.  A. 

nés.  R.  •  Ses.  P- 

8  P.  Li.  R.  «•  Ara.  P. 

4  S'a  l'envoiera.  M.  A.  IL  P.  1l  Et  s'a  i  a  mis.  A. 

Ho.  —  Mo  tir,  c'est  désigner  quelque  chose  en  jugement ,  dit  De  Lauriêrk 
dans  son  Glossaire,  à  ce  mot,  motir  la  querelle  en  la  court  de  quoi  on  veut 
plaider;  Assises  de  Jérusalem,  c.  xx ,  xlviii  ,  lxxxix  ,  édit.  De  La  Thaumas- 
sièrc.  —  Motir  le  terme,  c.  ccxxvm,  ibid. —  Ilote,  action  en  jugement  chez 
les  Anglois  et  les  Ëcossois.  Voyez  Skenœus  ad  c.  x.  Quon.  attach.  Spelman 
in  Gemotum  et  Somner  in  Burghmotum.  Ce  terme  vient  de  movere.  Querela 
mota  in  LL.  Burgun.  Scot,  c.  xxiv.  (De  Cange  ,  Observations  sur  les  Établis- 
sements, p.  183.) 

*  S'il  assigne  jour  et  délai  reconnus  par  la  loi  pour  aller  à  l'audience  du 
juge  et  plaider.  Voyez  Du  Cange,  Glossaire,  aux  mots  Dies  légales,  —  De 
Lauriers  ,  aux  mots  Loi  {Jours  de). 

h  Ici  recommence  le  texte  "du  manuscrit  de  Troyes ,  bien  que  les  dix- 
sept  premiers  mots  soient  rayés  j  mais  c'est  qu'apparemment  ils  étoient  ré- 
pétés dans  le  texte  qui  se  trouve  perdu. 
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meismes  ne  se  fet  r'ajorner  par  ce  meisme  messagier, 
car  lors  seroit  obligée  la  seurté  jusqu'à  la  venue  du 
seigneur 4 ,  et  ceste  forme a  oste  molt  de  *  barat.  Car 
là  où  il  auroit  contremandé  sans  jor,  porroit  li  sires 
venir  à  quinzaine ,  et  dire  que  tel  contremant  auroit 4 
il  fet.  §  Encor  dit  la  costume  que  li  quarz  *  contre- 
manz  par  essoine  de  cors  doie  estre  sanz  jor,  neque* 
dent  cil  qui  le  fet  le  puet  mettre  à  quinzeine ,  s'il  velt  : 
car  ce  que  la  costume  dit  sanz  jor,  fu  establi  por  son 
prou  %  à  quoi  il  puet  bien  renoncier  s'il  vielt,  et  per- 
dre sa  querele  o vecques 7 . 

XIX.  §  Tu  pues  bien  savoir,  et  dois ,  que  por8  ce  que 
Robers  contremanda  son  premier  jor  à  quinzaine  par 
essoine  de  son  cors ,  ne  perdi-il  mie  les  autres  contre- 
manz  por  ce,  que  il  avoit9  à  quinzaine  des  autres  essoi- 
nes.  Mes  de1  ê  ce  qu'il  contremanda  après  par  essoine 
de1  *  cors  sanz  jor,  mist-il  sa  querele  en1  a  aventure  :  car 
par  ce  qu'il  contremanda  le  premier 4  *  par  essoine1 4 
et  à  quinzaine,  renonça-il  à  l'essoine  sanz  jor  :  ne  la 
costume  ne  soefre  que  un  essoine  de  cors  en  tel  cas. 

XX.  §  Tu  me  de  mandes  se  on  puet  contremander 

1  Seingneur,  se  cil  meismes  mesages  n'i  iert  ne  autre  pour  lui;  car  ce  n'est 

n'i  venoit.  T.  pas  cours  là  où  il  n'a  justice;  ne  nus 

*  Forme  si.  T.  n'a  essoine  de  contremant  fors  cil  qui 
3  De  mauves,  T.  garde  son  jour  en  court.  H.  M.  (Voyez 

*  Avoit.  A."  ci-dessus,  art.  XVII,  in  fine.) 
5  Quatre.  A.  8  Par.  p.  A. 

*.  Preu.  R.  T.  A.  P.  -  Gain  /profit,       •  Avoitjaiz.  H.  P.  • 
avantage.  ,0  Pour.  H. 

7  Aveques.  Cil  qui  fu  au  lieu  là  où       if  De  son.  M. 

ses  jours  lifu  mis,  ancore  atendist  il  de-  ■**  En  grant.  T. 
vant  heure,  ne  pot-U  demander  l'essoine       * 5  Premier  jour.  M . 

du  contremant  fait  puisque  la  justice  "  Essoine  de  cors.  H. 
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ii  foiz,  ou  trois,  par  un  meisme  essoinè  :  si  corne 
se  tes  sires  te  semônt  *  à  une  quinzaine,  que2  tu 
eusses  plet  en  autrui  cort ,  et  tu  por  ce  contreman- 
dasses  et  h  l'autre  ausi?  et  je  te  di  que  oïl  bien.  ' 

XXL  §  Cil  ne  contremanda  mie  *  sagement  sa 
querele  qui  por  la  mort  de  son  enfant  qui  n' avoit 4 
que  ni  mois  le  contremanda,  qui  morut  celui  jor; 
car  tel  enfant  ne  font5  mie  à  plorer*à  home  tant 
corne  il  s'aerdent  à  la  mamele  à  la  mère,  se  einsi 
n'est  qu'il  fussent  mort  de  mort  vileine,  ou  ars,  ou 
lioié,  ou  esteint*,  ou  d'autre  mort  qui  loré  fustplo- 
rable;  et  lors  puent7  contremanderb;  et  au  nomer 
l'essoine  devra  einsi  dire  :  Je  contremandai 8  por  la 
mort  d'un  mien  enfant,  qui  iert  bien  plorabtes,  ne 
outre 9  ne  l'en  doit-en  mie  aprochier  *  °  de  dire.   -  ' 

XXII.  §  Se  cil  qui  contremande4  4  sanz  jor,-  né  se  fet 
r'ajorner  dedenz  la  quinzeine qu'il  contremandera 4  2, 
il  ne  porra  puis  4  3  en  tote  la  querele  contremander 
sanz  jor 4  4 .  Car  s'il  atent ,  si  corne  il  fère  puet,  de  lui 

*  Te  semonnoit.  A.  gNeœutrement.R.—NeoutreplusM._ 

*  Quinzaine  et.  P.  A.  *°  Mie  apresser.  P.  T.  —  A  presser. 
9  Mie  souffisanment  ne.  T. .  A.  —  Mie  dire  ne  aprochier.  M. 

*  N' avoit  mie.  R.  .     *t  Contremanda.  M. 

8  Ne  sont,  R.  **  Contremanda.  H.  M. 

B  Leur.  T.  **  Ne  porra  plus.  P.  A. 

1  Puet.  R.  —  Porroit.  M.  **  §  Sans  jour,  le  jour  que  on  li 

*  Contremant.  R.  —  Je  contreman-  avoit  commandé  qu'il  contremandast . 
derai  le  jor.  A.  sanz  jour  à  quinzaine.  Et. 

■'  Estrainct ,  d'extrictus ,  étouffé ,  étranglé ,  serré ,  pressé. 

b  Peut-être  parce  qu'alors  la  mort  étoit  causée  par  un  accident  que  Ton 
avoit  à  se  reprocher ,  ce  qui  étoit  déplorable  et  causoit  aux  parents  une 
grande  douleur  ;  ou  bien  parce  que  la  mort  accidentelle  étoit  regardée  comme 
étant  d'un  mauvais  présage  ou  comme  une  punition  du  ciel. 

3 
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fère  ajorner1  jusque  vers3  la  fin  del  an  et  du  jor;  et 
ausi  li  soufrist-on  à  fère  tex  contremans  après  toz  les 
jors  qu'il  se  départirait  de  cort,  jamès  plez  neseroit 
finez.  Mes  en  tel  contremant  corne  dist 3  est ,  n'a 
que  le  délai  *  d'une  quinzeine  à  chascune  foiz,  ne  en 
délai  de  si  poi  de  tans  n'a  mie  grant  péril. 

XXIII.  Se  tu  eusses  bien  retenu  ce  que  je  t'ai  de- 
vant loé  %  tu  seusses  bien  que  on  deust  fère  de  *  mes- 
sagier  qui  contremanda  sanz  jor,  le  jor  que  on  li  avoit 
rové7a  contremander  à  quinzeine;  §  et  s'il  contre- 
manda à  quinzeine  ce  que  on  li  comanda  à 8  con- 
tremander sanz  jor?  Encore  ne  preinge-on  mie  garde 
à  s'essoine 9  s'il  les  nome  à  fère  le  contremant,  neque- 
dant  au  jor  qu'il <0  motist5  se  doit-on  aerdrec;  car 
autrement  ne  s'en  sauroit-on  à  cui  tenir1  i  ;  et  l'en  doit 
bien  garder  à  cui  en  baille  sa  besoigne1 2 . 

XXIV.  §  Ce  n'est  mie  une  chose  bien18  usée  que 
tu  me  requiers i  4,  oombien  on  doit  a  tendre  celui  qui 
contremande  par  essoine  de  son  cors  sanz  jor  ?  Et 
certes  molt  de  bones  genz   s'asentent  i 5   que  on 


*  De  lui  atorner.  R. 

*  Dusques  à.  M. 

*  Comme  eût.  R. 
4  La  loi.  M. 

■  Dit.  P.  •—  Dit  devant  et  loé.  A. 

*  Del.  R.  —  Jto.A." 

7  Rouvé.  R.  —  Comandé  à.  T.  A. 

*  Li  rouva.  M. 


9  A  fensoine.  A.  —  Aus  essoines. 
T.  As  essoinnes.  M. 

10  Ce  que  il.  M. 

11  Aerdre.  M. 

**  Sa  quereU.  H.  M. 
"  Chose  moulu  T.  P.  A. 
"  Tu  demandes  savoir  mon.  T. 
*■  Consentent.  A. 


•  Prié ,  commandé,  de  rogare. 

k  Fixe ,  assigne.  Voyez  ci-dessus,  p.  30,  note  a;  et  ci-dessous,  c.  x?» 
dition  de  Du  Cange,  n*  21 ,  *8. 

*  Attacher,  adharere. 
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Fatende  i  an  et  un  jor,  en  tel  manière  qu'il  se  face 
ajorner  à  quinzeine  dedenz  Tan  et  le  jor.  §  Et  s'il 
n'est  gariz  au  chef  de  Fan  et  du  jor,  lors  le  puet  fère 
r'  ajorner  ses  *  aversaires,  eta  lors  primets  est-il  tenuz 
d'envoier8  home  qui  le  défende.  Car  se4  outre  Fan 
langui st,  ses  languirs 5  ne  doit  nuire  à  autrui.  §  Mes 
se  il  demande  à  autrui9,  por  ce ,  s'il7  n'est  gariz  de- 
dens  l'an  et  dedenz  le  jor,  ne  il  ne  fet  son  aversaire 
ajorner8  dedens  tel  terme,  por  ce  ne  pert-il  mie  sa 
droiture f  il,  ou  ses  hoyrs  :  car  il  ne  puet  mie,  selonc 
la  costume ,  ausi  mètre  home  en  son  leu  por  porsiure 
sa  droiture,  com  il  puet  por  li  défendre*. 

XXV.  §  Je  te  di  bien  que  cil  qui  vint  •  à  son  jor  *  • 
après  eure,  ne  puet  demander  Fessoine  del  conce- 
rnant que  on  avoit  fet  contre  lui  :  car  ausi  bien  se  dé- 
faut cil  qui  nV  '  vient  dedenz  eure  corne  cil  qui  n'i  vient 
point.  Et  cil  meismes  qui  à  cort  vient  devant1  a  eure, 
qui  point  ne  se  présente,  ne  les 4  3  puet  demander 4  4 . 

XXVI .  §  Cil  qui  le  jor  ne  garde  que  ses  aversaires 
avoit  contremandé,  ne  puet  demander  Fessoine,  ne 
cil  ausi  qui  se  * 5  présente ,  s'il  n'atent  jusque  après 

*  Li.  P.  *  Qui  vient.  R. 

*  Car.  H.  I0  Ajormoti.  À. 
8  Primes  il  doit  envoier.  T.  *  *  Ne.  R.  P. 

*  S'il.  A.  P.  ,f  Dedenz.  H. 

*  Tel  langeur.  A.  P.  **  Ne  le.  A.  —  Ne.  H. 

*  A  aucun.  P.  *A  Demander  fessoine,  s'il  ne  garde 
1  Ce  qu'U.  M.                                   son  jour  si  comme  il  doit,  H. 

*  ^ajourner.  M.  "  Su  P. 

*  Anciennement ,  on  n'étoit  pas  reçu  à  plaider  par  procureur  sans  lettres 
de  grâce ,  jusques  à  un  an.  De  Lauriâre  ,  Glossaire,  au  mot  Procureur. 
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eure  :  ne  justise  ne  doit  pas  doner  congié  jusqu'  f 
après  eure. 

XXVII.  § 2  Cil  contre  cui  on  a  contremandé,  puet 
demander  les  essoines3  dou  contremant,  ainz  qu'il 
parolt 4  de  sa 5  querele,  puisqu'il  se  sera  présentez. 

XXVIIL  §  Nule  barre*  ne  puet  valoir  à  celui  qui 
a  contremandé ,  que  il  ne  li  coveîgne  nomer 6  ses 
essoignes,  s'il  sont  en  point  requis,  nisb  quitance, 
s'ele  n'est7  faite  en  cort,  ou  par  le  très  peu  dan  z.  Mes 
s'il  i  a  paine,  se  on  usoit  des 8  contremanz,  la  poine 
puet-on  demander  en  autre  jugement.  Car  se  einsi 
n'estoit,  ora  porroit  les  quereles  trop  délaier,  ou* 
contremander  sanz4  °  essoigne.  §  Bien  doit  cil  nomer 
ses  essoignes  por  quoi 4  4  il  a  contremandé  ;  et  s'il  n'i 
vient42,  il  en  suefre  peine,  com43  de44  défaute  de 
tant  de  jorz ,  come  il  ne  les  vielt  nomer 4  %  avec  ce  4 s 
jor  en  quoi  on  le  4  7  requiert. 

1  Duskes.  A.  P.  ■  Du.  A. 

•  Ci  parole  des  mandemenz  et  des  9  Délaier  en.  M. 
essoines  que  on  fait  des  contremanz.  i0  Contremander  par.  A. 
H.  —  Ci  parole  de  demander  les  es-  '  *  Pour  qui.  T. 

SQINNES  DES  CONTREMANS  QUE  ON  A  FAIS,  '*    Ne  Vient.  R.  Ne   VÛUt.   A.   — 

et  coument  on  les  puet   ayoir  par  Nés  veus.  P. 

droit.  M.  ts  Com  manque  dans  T. 

8  L'essoine.  A.  P.  M  De  deffense  ou  comme  de.  H. 

4  Paraut.  P.  A.  —  Parole.  R.  45  Comme  il  veult  venir.  H. 

•  De  la.  M.  "  Celui.  A. 

•  Mander.  H.  "  Il  les.  X. 
1  S'ele  est.  H.  —  S'ele  en  est.  A. 

»  Exception.  — •>  Nis,  neit  :  même  et  de  même. 
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CHAPITRE  V. 

Cl  PAROLE  DE  LA  FORME  '  DES  SEREMENZ  c'ON  FET  POR  LES  CONTREMAXZ  V 

I.  Quant  li  essoine  sont  jugié  à  loial ,  on  doit  fère 
aporter  les  sains  avant;  et  cil  se  doit  agenoiller,  qui 
prover  les  vielt  par  sairement ,  et  la  justice  le  doit 
einsi  escherir 3  a  :  «  Einsi  voz  ait  Dex ,  et  li  saint  que 
«  ci  sont ,  et  tuit  li  autre ,  que  F  essoine  que  vos  avez 
«  nome ,  que  vos  Feustes  loiaument  à  cel  jor,  sanz 
«  porchaz ,  et  sans  barat  que  vos  en  feissez ,  ne  vos, 
«  ne  autres  que  voz  seussiez  4». 

II.  §5  II  ne  m'est  mie  avis  que  cil  qui  fist  n  con- 
tremanz,  ou  ni,  ou  mi,  et  retezb  en  est,  qu'il  s'en 
puisse  ne  doie  passer  par  un  sol  sairement.  Car  c'est6 
grant  vilenie  de  despire c  la  cort  son  seignor,  et  grant 
pecchiez7  de  délaier  autrui  droiture  contre  droit;  et 
por  ce  doit  chascuns  avoir 8  contremant  son  essoine 
et  son  serement. 

1  De  la  forme  manque  dans  H.  *  Ci  parole  de  ceux  qul/ne  sunt 

*  Contremanz  lt  comment  on  les  mie  creu  par  lor  sairement  DÈS  COR- 
DOIT  faire.  H.  —  Forme  qve  on  fait   trevams  qu'il  ont  fais.  M. 

poi-R  pLAiDiEu.  P.  *  Ce  est  trop.  R.  —  Chou  est.  A. 

3  Eschevir.  H.  M.  —  Deviser.  T.  —       '  Péciés  est.  A.  P. 
Eschierir.  P.  •  Doit  avoir  cas  cutis.  P.  A. 

4  Autres  por  vos.  R. 

•  Enquérir  (Du  Cange)  ,  demander,  de  quœrere. 

b  Appelé  en  justice  ,  ajourné,  accusé ,  soupçonné ,  de  retare  pro  reçtare. 
Voyez  Du  Gange  ,  dans  son  Glossaire,  à  ces  mots.  Il  cite  ce  passage  de  notre 
auteur. 

'  Mépriser,  dédaigner,  de  despicere  ou  despicari. 
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III.  §  Ce  n'est  mie  chose  usée  que  en  puisse  riens 
ère  contre  le  serement  celui  qui  ses  essoines  jure. 

IV.  §  Sagement  ovra  la  justise  de  celui  qui  par 
i>arata  apointa4  si  ses  contremans,  que  li  daarreins 
eschéi  en  quaresme ,  en  quel  tans  il  ne  leist 2  pas  à 8 
jurer  :  car  il 4  le 5  fist  à  la  requeste  de  l'autre  partie 
ses  essoines  nomer,  et  après  li  mist  jor  en  tel  point 
qu'il  li  lut  bien  à 6  jurer,  et  einsi  fu  ce  contre  veziéT  * 
recuit  %  et  ce  aféri  °  bien  à. justise  par  la  requeste  de 
la 4  °  partie. 

V.  §  Se  aucuns  a  fez  contremans,  et  viegne  à  4  4 
jor,  et  l'autre  partie  ausi ,  et  la  justise  par  sa  vo- 
lenté  alonge  le  jor,  por  ce  ne  perdra  mie  les  essoines 
des  contremanz  fez ,  la 4  2  partie ,  nis  se  cil 4  *  contre- 
mande  meismes  encore ,  ne  cez ,  ne  les  autres  ;  car 
il  ne  doit  mie  perdre  son  droit  sanz  sa  colpe.  Mes 
se  li  autres  fesoit  nis  i  de  ses  contremanz  après  les 
suens,  s'en4  4  perdroit  les  essoines;  car  lors  seroit  ce4  * 
por16  sonfetz. 

4  Acomta.  T.  •  Affiert.  H.  —  Et  safiert.  M.  — 

*  Ne  loist.  R.  (de  lice  t.)  —Ne  plaist    Ce  aférist.  R. 

mie.  M.  lo  l'autre.  R.  A. 

5  On  ne  doit  pas.  P.  A.  **  Au.  R. 

*  Car  la  justice.  T.  P.  A .  —  Elle.  M.       *  *  Fais,  fors  le.  A.  P. 
»  Li.  H.  T.  P.  iZ  S'il.  P.  A. 

*  Qu'il  pot  bien.  M.  A.  I4  Si  en.  R. 

1  Contre  celé  vezie.  H.  <B  Lors  fer  oit  che.  A. 

*  Voisdie  requit.  A.  4*  Par.  M.  H. 

*  Ruse1,  tromperie ,  fraude. 

*  Fin,  rosé,  subtil. 

L'en  sieull  dire ,  et  roirs  est,  ce  cuit, 
Encontre  vezié  recuit. 

Bornait  de  la  Rose,  rers  7541 . 
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VI.  §  Seremenz  cesse  de  l'encommencement1  des 
Àventjusqu'àlendemeindelaTiephaine',  et  dès  que 
l'alleluie  clôt2,  jusqu'à  lendemein  de  la  quinzeine 
de  Pasques. 

VIL  La  peine  de  celui  qui  son  essoine  ne  vielt8  ju«* 
rer  est  autre  tele  côme  de  celui  qui  son  essoine  ne 
vielt  dire ,  c'est  peine  de  défaute,  §  Cil  qui  faus 
essoine  met  avant  et  le  jure ,  il  oste  de  lui  F  aide  de 
Dieu  en  sa  querele,  encore  l'eust-il  bone,  et  l'en 
voit-on  molt  sovent  perdre  ou  par  mesparler b  ou 
par  autres  errementzc. 

CHAPITRE  VI. 

CI  PAROLE  DE  CAX  QUI  NE  VONT  A  LOR  JOR  ,  ME  RE  CONTREMANDBRT  , 

I.  Il  *  n'est  mie  resons  que  cil  qui  à  son  jor  ne  fit , 
ne  ne  contremanda,  que  il  perde  por  ce  sa  querele  : 
card  li  ponz  que  il  trova  défet®  par  la  droite  voie , 
et  la  faute 6  de  la  navief,  qu'il  neT  pout  passer ,  ne 

4  Des  le  commencement.  R.P.A.M.H.  par  droit  et  monstrer  lor  raisons.  M, 

•  Chet.  T.  —  Chieu  M.  H.  »  Ce.  R.  J 

9  Ne  veut  noumer,  ne.  À.  •  La  défaute.  R.  A.  P.  frt-V^  #&■■ 

•  Coument  il  s'en  pîjeent  esccser       7  N*i.  T.  M.  *^*-      t  f&* 

•  La  fête  des  Rois,  l'Epiphanie ,  Inif  Aveux ,  apparition.  jf*     \ 


h  Maie  parabolari ,  parler  mal ,  mentir  pour  tromper.  Y  oyez  plus  bas , 
c.  xi ,  art.  8.  A** 

e    n_<.«^J__^.      __..J _.»ï__^_ ÎI 1_^_       J ?«_      If f* 'T^L         * 


ç  Procédures ,  productions ,  manière,  ordre,  conduite.  Voyez  Carpentibr, 
Glossaire ,  au  mot  Erramenta.  —  De  Lauriêrb  ,  au  mot  Erremens. 

d  L.  II ,  §  7.  D.-iî  quU  caution.  —  •  S  o  lu  tus  sit,  d.  1.  —  f  Flotte,  bateau* 
barque,  navigium y ^.  1. 


^  *  JUr 
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outre  envoier,  l'en  excuse  :  meesmement  quant  près 
del.eue4  n'avoit  leu  là  où  l'en2  puist  passer  por 
ateindre  au  leu  de3  plet. 

IL  §a  Tu  me  demandes  une  chose  que  om  ne  voit 
mie  molt4  avenir,  savoir  mon  se  un  riches  oms*  a 
jor 5  à 6  la  cort  le  roi ,  et  il  muet 7  de  sa  maison  bien 
à  point  por  ateindre  à  son  jor  par  droctes  jornées , 
et  il  truève  le  pont  de  la  droite  voie 8  défet ,  ou  • 
la  rivière  si  espahdue  que  om  n'i  puet10  passer, 
fors  que  par  planches ,  en  tel  manière  que  chevax 
n'i  puet  passer,  nis  * 4  à  navie,  ne  * 2  iluec  près ,  por  *  * 
ateindre  au  * 4  jor ,  mes  genz  à  pie  i  passoient  bien 4  5 ,  se 
il  doit  passer  à  pie  ,  et  aler  à  son  jor  à  pie  ?  Et  certes 
se  li  leus  du  plet  est  *ê  que  il  i  puist  aler  àpié4% 
son  essoine  doit  fère  à  savoir,  et  remeindre 4  8  puet  : 
car  li  plet 4  9  ne  sont  pas  de  tel  nature  qu'il  voillent 


1  JJe  là,  T.  ~  D'iluec.  H.  M.  —  De  «*  À  son.  M. 

l'iaue.  P.  IB  Bien,  or  me  demandez.  H. 

*  Où  il.  T.  ,s  Li  liex  est  près  du  plait.  P.  A. 

5  Del.  R.  17  Est  tex  qu'il  i  poist  aler  à  pié 

*  Molt  souvent.  H.  T.  M.  P.  À.  aussi  coume  tout  esbanoiant.  M.  (Se 
B  A  plait.  H.  M. — Est  ajornés.  P.  A.  promenant,  s'amusant,  voyez  le  Glos- 

6  .En.  R.  saire  de  Garpentier,  au  root  Erra- 

7  S'esmaeti  R.                         *  diari.)  aler  y  doit  :  et  certes  s'il  n'ipuet 

*  Voie  de  la  rivière.  R.  aler  sans  travail,  pour  ce  au* il  n'i  pot 
9  Et.  P.  A.  pas  aler  à  pié.  H.  T.  P.  M. 

19  N'i  pooit.  T.  **  Remenoir.  R.  —  Remanoir.  A.— 

1  '  Passer  ne.  R.  (De  remanere,  rester,  demeurer.) 

4t  Ne  manque  dans  P.  À.  i9  Plet  ne  les  coustumes.  H.  M. 
13  Ne  ilueques  près  n'avoit  navie 
pour.  H:  " 

*  L.  II ,  $  8.  D.  cod.  —  fc  Un  noble. 
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fère  aler  les  haus  homes  *  à  cort 2  désavenaument  par 
cas  d'aventure  ,  puisqu'il  murent  à  point  de  lor  païs 3 . 

III.  §a  Tempeste  de  pierres b  chaanz  excuse  bien 
Tome  d'aler  à  son  jor,  et4  de  contremander  s'ele 
eschiet  en  leu  là  où  il  est ,  et  tele  que  périlz  de  cors 5 
fust  de  mètre  soi  hors  désarmez0. 

IV.  §  Noif 7  c  qui  totes  les  voies  coevre  et  les 
chans,  escuse8  d'aler  à  jor9,  et  de  contremander* 
encore  ne  soit-ele  cheue  que  une  liue  en  toz  sens,  là 
où  cil  ert,  se  einsi  n'est  qu'il10  puisse  aler  soufisau- 
ment  par  entor. 

V.  Por  ce  que  f  l  PJielipes,  qui  avoit  fet  ses  ni  con- 
tremanz ,  et  le  quart  par  essoine  de  son  coi  s  ' 2,  et  se 
r'a  fet1 3  r'ajorner  à  quinzeine ,  n'adonc1  *  ni  vint ,  ne 
ne  contremanda ,  ne  * 5  perdera-il  mie  sa  querele  ne 
n'en  cherra  en  damage  lfl;  car  la  grant  noif  qui  chai 
coin  qu'il1 7  aloit  à  son  jor ,  et  tele  qu'ele  co\  roit  totes 
les  voies  et  les  chans,  l'en  excusera.  Ne  ce  ne  l'engfe- 

4  Homes  à  pié.  R.  «•  Qu'il  y.  H. 

•  Cort  ne-,  R.  ««  Pour  ce  se.  M.  H. 
s  Leur  ostel  à  venir  au  plait.  P.  A.  '*  Cors  sanzjour.  M. 
4  Ou.  A.  <8  5e  fait.  H. 
*CorsL  T.  "Seadont.  A. 

•  De  lui  mettre  fors  de  s'amc.  A.  I8  Por  ce  ne.  P.  A. 

1  Neige.  M.  H.  *  •  Ne  ne  charra  mie  en  défaute  par 

8  Escuse  homme.  H.  quoi  il  i  ait  demaige.  M. 

0  Es  dits  jour.  A.  "  Quant  il.  R. 

■  L.  II,  §  3.  D.  si  quis  caution. — Établissements  de  Saint-Louis,  1. 1,  c.  120. 

b  Maillard ,  sur  Y  Ancienne  Coutume  d'Artois,  dit  que  1*  auteur  insinue  qu'il 
tombe  du  ciel  de  la  pierre  aussi  bien  que  de  la  grêle  Voyez  Beal manoir  , 
ch.  m,  n°  4. 

'  Carpentier,  dans  son  Glossaire,  cite  notre  auteur  au  mot  Ninguidut. 
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vera  mie  que  ses  aversaires  s'abandona  à  ce  grantpéril, 
et  fu  à  son  jor  :  car  il  n'ert  raie  tenuz  de  soi  mettre  en 
péril,  là  où  il  peust  perdre  vie  por  cheoir,  ou  menbre 
brisier  ;  là  où  li  périx  estoit l  si  aperz  que  l'en  ne 
pooit  voie  trover,  ne  tenir,  ne  conoistre,  ne  terre 
desco verte  là  où  on  se  puist  réuser a  a.  §  Ne  li  r'ajor- 
nemenz  qu'il  fist  après  ses  contreraans,  là  où  il  ne  fu 
mie,  ne  le  grèvera  pas ,  puisque  tex  essoines  li  avint 
après  ce  qu'il  fu  meuz  por  aler  à  son  plet  :  car  li  es- 
soines que  li  hom  feit3,  et  ne  fet  ce  qu'il  doit,  li 
aportent 4  domage. 

VI.  Mes  bien  dit  la  lois  * b,  s1  aucuns  est  pris  de  ses 
enemis ,  qu'il  ne  puist  venir 6  à  son  jor,  il  a  bone 
barre e  por T  li  défendre d,  mèsli  cas  d'aventure  l'es- 
cusent  s'il  n'i  a  aucune  chose  dont  on  le  puist  tenir, 


4  Estoit  li  périex  si  grant  et.  A.  4  Li  apartient  à.  A.  P. 

*  Reposer,  R.  —  Raseurer.  H.  —       •  Lois  que  se,  T.  # 
Rasener.  T.  M.  —  R* aviser.  P.  A.            •  Aler.  A. 

*  Feu  A.  1  Bone  cause  de.  P.  A. 

•  Retirer,  éloigner,  écarter.  Removere.  Voyez  Carpkntier  ,  Glossaire,  au 
mot  Rus  are. 

h  L.  IV,  §  3.  D.  Si  qui»  caution. 

•  ExcepHone,  d.  1. 

4  Brode  au  dit,  t.  II ,  p.  152,  tit.  vi  :  «  Les  exceptions  que  Ton  a  droit 
d'opposer  aux  actions ,  pour  les  repousser  et  s'en  défendre ,  par  cette  raison 
sont  appelées  Barres.  »  Beaumanoir  ,  ch.  ix.  —  De  Fontaines  ,  Livre  la 
Reine,  il  cite  le  passage  de  ce  chapitre ,  plus  ch.  x ,  De  faire  la  demande 
daim  barré  ou  respondu  ;  ch.  xtiii  ,  De  ceux  qui  sont  sous  âge,  barre  de  con- 
venance? barrer  selon  la  loi,  et  en  plusieurs  autres  endroits,  Institutes 
de  Loisel  ,  le  titre  II ,  v*  livre ,  est  des  barres  et  exceptions,  barroyer  au 
libelle,  Bodteiller  ,  p.  206,  d'où  peut  venir  le  mot  Barreau.  Voyez  Ménage, 
à  ce  mot. 
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ou  de  trop  tart  movoir,  ou  d'aulre  chose  :  et  einsi 
enten-jeles  essoines  de  lot  ce  titre  ^ 

VII.  §  Se  aucuns  qui  a  eu  tex  essoines,  n'est  r'ajor- 
nez  par  son  aversaire ,  il  se  *  doit  fère  r'ajorner  si 
trestost  com a  il  puet,  soit  que  on  li  demant  ou  il  dé- 
niant3 autrui.  §  Tu  me  demandes  cornent  tex  essoine 
seront  prové?  A4  certes  encore  soient  li  essoine, 
por 5  quoi  on  contremande ,  prové  par  serement  sans 
plus,  nequedant5  cist  de  quoi  om  ne  contremande 
mie6 ,  ne  seront  mie  prové  par  serement7 ,  se  la8  partie 
ne  s'i  asent  :  meismement  quant  tel  essoine  avienent 
au  r'ajornement  du  quart  contremant,  ainz  doivent 
estre  prové  par  enquestec. 

4  II  le.  A.  •  Essounes  de.  P. 

\         *  Le  plustost  ke.  A.  P.  *  Ne  contremande  sans  plus.  M. 

5  Demant  à.  P.  7  Sairement  sanz  plus.  T. 
4  Et.  H.  T.  M.  P.  •  Se  ?  averse.  R.  T. 

*  «  Si  les  chemins  estaient  si  couverts  de  neiges  que  Ton  ne  peust  ou 
«  sceust  où  trouver  la  voie  sans  péril  de  son  corps ,  orages  et  foudres  du  ciel, 
«  comme  esclairs ,  tonnerres ,  pierres  chéans  desmesurées ,  ponts  ou  pas- 
«  sages  rompus  ou  dépeciés,  tellement  que  par  ailleurs  bonnement  on  ne 
«  peust  passer  sans  péril  de  corps ,  aventure  de  soudaine  maladie  ou  infor- 
«  tune  accidentale,  dont  sans  péril  de  corps  on  ne  porroit  avant  aller,  dé- 
«  tendon  de  prison  sur  le  chemin,  ou  prinses  par  ses  ennemis,  ou  les 
«  ennemis  de  son  seigneur,  b  Somme  rurale,  t.  IV,  p.  23.  N'est-ce  pas  ici  une 
analyse  de  ce  ch.  vi  de  Pierre  De  Fontaines  ?  —  Voyez  les  ch.  xmx  et  lx  de» 
Assises  de  Jérusalem,  éd.  de  M.  Beugnot ,  1. 1 ,  et  la  note  de  la  p.  100* 

k  Néanmoins,  cependant. 

e  Voyez  Beaumaïioir  ,  ch.  h  ,  n08  6 ,  7,  8 ,  9 ,  15  ;  ch.  xni ,  n°  3  ;  ch.  ui  en 
entier;  lxviu.  —  Le  Glossaire  de  Du  Cahge,  au  mot  Contramandatum ,  où 
se  trouve  un  passage  d'une  Ancienne  Coutume  d'Amiens  sur  les  contremant*> 
et  le  Supplément  de  Carpentier.  Voyez  aussi  Lois  de  Henri  Ier,  rot  d'An- 
gleterre, ch.  lix  et  lx.  —  Les  Assises  de  Jérusalem ,  ch.  xux  et  cxviu.  — 
V  Ordonnance  du  roi  Philippe,  qui  défend  les  gages  de  batailles. 
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CHAPITRE  VII. 

Cl  '    PAROLE  DE  CAX  QUI  REPLEGENT  AUTRUI  OESTRE  A  DROIT  *,  ET  QUI  SONT 
SOFISANT  PLEGGE  *  b. 

1.  Bien  se  doit-on  tenir  à  ce  que  la  loi  dit%  que  cil 
qui  autrui  plegge  de  estre  à  droit d,  ne  doit  mie  estre 
tant  solement 3  riches  de  facultez ,  mes  bien  *  jusli- 
sables e. 

IL  §Se5  Phelippes  mistplegges  par  devant  toi, 
en  tel  forme  qu'il  rendroit  à  Robert  quanque  il 
proveroit  qu'il  li  deust,  et  après  Robers  fist  un  grant 
claim  sor  Phelippe ,  et  puis  se  défailli  Phelippes , 
tant  qu'il  perdi  se  claim  par  jugement ,  por  ce  n'est 
mie  li  plegges  tenuz  à  paier  le  claim ,  car  autre  chose 

1  Cist  titres.  T.  8  Estre  sanz  plus.  M.  H. 

*  Et  se  aucuns  est  repjléciez  d'es-       *  Ifè*  des  biens.  R. 
tre  a  droit  ,  en  quel  point  on  le  doit       *  Se.  Manque  dans  T. 

REMETRE.   T. 

*  De  suivre  sa  clameur.  Ancienne  Coutume  de  Normandie,  Ordonnance  de 
Philippe-Auguste  de  1190.  Apud  Rigord.  Voyez  le  Glossaire  de  Du  Cange  , 
aux  mots  Plegius  de  persequendo. 

h  Voyez  Assises  de  Jérusalem,  t. 1 ,  p.  194 ,  203,  316 ,  551 ,  590,  591  ;  t.  Il ,' 
p.  57,  note  a,  ch.  lxvii  et  suiv. ,  ch.  cxxvn ,  p.  87,  note  a,  —  Grand  Coutu- 
mier  de  Normandie,  ch.  xl,  p.  25.  —  Britton  ,  ch.  cv,  p.  403.  —  Regiam 
magestatem,  1.  III ,  ch.  i.  —  Establissements,  1. 1 ,  ch.  cxvi.  —  Du  Cange  , 
Glossarium  latin.,  verbo  Plegius\  — M.  Beugnot,  qui  cite  ces  autorités  dans 
son  Beauhanoir  ,  ch.  xlih  ,  dit  que  la  plégerie  ou  cautionnement  éloit  un 
contrat  très-commun  au  moyen  âge ,  qui ,  pour  les  nobles ,  résultoit  des  obli- 
gations imposées  par  le  système  féodal  au  vassal  envers  son  seigneur ,  et 
dont  les  bourgeois  par  imitation  ne  faisoienl  pas  un  usage  moins  fréquent. 
Voyez  ch.  xv,  note  b. 

e  L.  I.  D.  in  jus  vocat.  ut  eant,  etc.  ;  1.  II ,  D.  qui  satisd.  cogant. 

d  Fidejussor  in  judicio  sisiendi  causa. 

*  Ex  conveniendi  facilitate,  d.  1. 
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est  de  plégier  quanque  l'en  provera ,  et  autre  chose 
quanqueon  ateindra*. 

III .  §  Se  cil  qui  mist  piège  d'estre  à  droit,  muert  ainz 
que  li  jorz  li  soit  mis4 ,  li  pièges2  est  quites.  Et  autresi8 
se  jorz  li  est  mis  et  il  muert  dedens.  Mes  s'il  ne 
vient  à  son  jor  *  et  il  muert  après ,  li  pièges  en  * 
est  tenuz ,  et  à  ce  s'acorde  bien  la  lois 6  b. 

IV.  Lic  pièges  qui  n'est  de  la  juridition  à  celui  de- 
vant cui  on  pleide,  encore  soit-il  soufisanz  de  facultez, 
nequedent  n'est-il  mie  prennables  :  et  s'il  n'en  puet 
avoir  iloec 7  nul 8  autre ,  il  le  jurt  sor  seins ,  et  après 
face  l'en  le  plegge  renoncier  à  cort  avenant,  et  pro- 
mete  que  ilueç 9  se  justisera  :  mais  *  °  se  il  ne  puet 
avoir  nul  plegge  là  où  il  pleide ,  mes  il  les  auroit f  * 
bien  en  autre  leu12,  après  son  serement,  si  envoit 
l'en  au  leu,  s'il  est  dedenz  la  provence  * 3,  se  la  que- 
rele  le  requiert,  et  à  ce  s'acorde  bien  la  lois  ' 4.  Et  s'il 
n'en  puet  nul  avoir 4  5  ne  çà  ne  là,  après  son  serement 
fet ,  de  ce1 6  face1 7  seur  par  son  serement. 

*  Ainz  que  li  pièges  soit  venus,  P.  —       •  Qe  par  devant  celé  justice.  J*.  A. 
Ains  kejors  soit  venus.  A.  *°  Et.  P.  A. 

*  Pièges  en.  M.  fl  Varoit.  P.  A. 

5  Et  ausi.  T.  '*  Cort  ou.  A.  —  Là  près.  T. 

*  Jour  qui  mis  li  est.  P.  —  *Jor  ki       **  La  puissance.  R.  —  La  province. 
mis  i  est.  A.  M.  A.  —  La  promesse.  T. 

■  Pièges  i.  A.  **  Lois  escripte.  T. 

*  Lois  escrite.  T.  —  Le  lois  qui  ainsi       «»  Nul  trouver.  T. 
dist.  P.  "  Fait  si.  P. 

1  Iqui.  M.  *7  Face  le  cort.  P.  A. 

*  Un.  A.  P. 

■  Philippe  ayant  été  condamné  par  défaut,  la  preuve  n'avoit  pas  été  faite 
contre  lui.— fcL.  IV,  V.  D.  qui  satisd.  cogant.—  *  h.  VII,  pp°.  et§  I .  D.  eod. 
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V.  «  § a  Cil  qui  tienent  éritage b  ne  doivent  mie 
(c  estre  contreint  de  mètre1  plegge  d' estre  à  droit  % 
«  se  la  querele  n'est  de  laide  œvred.  »  §e  ce  Cil a  tient 
«  bien  héritage ,  qui  Fa  ou  à  champ  ou  à  vile7  :  et 
«  cil  meismes  qui  n7a  fors  terres  *  à  perpétuel 
«  cens g,  tient  *  héritage  :  et  cil  qui  n'a  fors  la  nue 
«  propriété 5  %  encore  en  ait 6  autres  les  fruiz  :  mes 
«  cil  qui  tant  solement  a  les  fruiz  d'une  chose, 
«  ne  tient  mie  éritage  *.  §J  Et  se  tu  tenoies  éritage Tk 
«  que  uns  autres  *  demandast ,  et  fust  jugié  contre  ' 
«  toi,  et  tu  faussases  le  jugement,  ou  tu  en  apelasses1, 
«  nequedant  si  porsieus-tum encore;  ne  ce  n'empees- 
«  che1  °  mie  que  tu  ne  tiegnes1 1 ,  qu'il4  *  te  puet  estre 

*  De  baillier.  P.  A.  •  Ke  l'en  te.  A. 

*  Et  cil.  T.  M.  H.  *  Jugié  à  autrui  que  à.  H. 

8  Ki  na  terre,  fors.  A.  ,0  Ne  ce  ne  fenpecschera.  R.  —  Ne 

Tient  bien.  T.  M.  por  ce  ne  passe.  P.  A. 

8  Qui  a  terre  seue.  R.  #i  Tiegnes  cuite.  P.  A. 

*  Ait  uns.  R.  **  Ce  qui.  H.  M.  P.  A.  —  Héritage 
1  Une  chose.  H.  M.  qui.  T. 

■  L.  XV,  p°.  D.  qui  satisd.  cogant.  —  b  Possessores  immobilium  rerum. 

—  *  Satisdare  non  compelli,  d  1.  —  d  De  crime  ou  délit.  —  •  L.  ead.  %  1 . 

—  '  Ex  asse,  aut  pro  parte.  — '»  Vectigalem,  id  est,  emphyteuticum  agrum. 

—  k  Solam  proprietatem.  d.  1. 

*  Chopin  dit  ici ,  1.  I ,  art.  15  :  \ïn  cornue  t.  And.  Cœtero  quin  sufficeret  ad 
publicam  manum  tollendatn,  pigneratis  fundis  satisdari.  Quod  Pictonibus 
familiare,  vulgo  dictitant  ea  in  provincia  :  «  Constituer  son  temporel  pour 
pleige.  »  Coutume  de  Poitou,  art.  90.  (Ce  que  ne  permettoient  pas  d'autres 
coutumes,  entre  autres  celle  d'Anjou.)  Banc  vero  legem,  XV, §  1.  D.  qui 
sat.  cog.  sic  interpretatus  est  Petrus  Fonteneus  ;  ut  qui  rerum  immobilium  vere 
possessores  essent,  aperte  ostenderent,  cil  qui  tient  héritage ,  etc. 

i  L.  XV,  §  6.  D.  qui  satisd.  cogant.  —  k  Fundum.  —  *  Il  y  avoit  donc 
alors  deux  voies  à  prendre  contre  le  jugement  rendu  :  le  fausser  ou  en 
appeler.  Voyez  ci-dessous,  ch.  xxvi  (xxii,  Do  Cause),  n°*  16,  17.  — 
*  Post essorent  esse,  d.  1. 
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«  toluz ,  car  se  li  homs  tient  éritage ,  ou  non ,  le  lens 
«  que  on4  demande  la  seurté11  doit  estre2  regar- 
«  dez  :  car  noiant  plus  que  ce  li  grièveb  qu'il0  doint 
«  la  seurté  qu'il  vendi  son  éritage  après  la  seurté , 
«  noiant  plus  ne  profite-il 3  d  celui  qui  aquist  après  la 
«  seurté  qu'il  avoit  donée  4,  et  ce  dit  lois6.  » 

VI.  §f  «  Cil  qui  par  son  sairement  s'oblige  d'estre 
«  à  droit8,  par  aucune  loial  cause h  et  n'i  est5,  ne 
«  se  parjure  mie c .  » 

CHAPITRE  VIII. 

1  Se  aucuns  est  replégiez  d'estre  a  droit  por  meffet,  en  quel  point 
en  le  doit  remetre  8. 

r 

l.  Ce  dist  la  lois*1,  «  Se  aucuns  repleggeJ  home  , 
que10  l'en  enpleide  de  meffet k,  d'estre  à  droit1,  en 
«  autre  tel  point m  com  il  i  ert  le  jor  qu'il  le  repleja4  4 ,  le 


« 


On  li.  M.  •  Mie,  ce  dit  la  loy.  H.  M.  T.  —  Loi* 

*  Estre  bien,  A.  escrite.  T. 

1  Ne  profitera.  T.  — JVe  pourfite-U      7  Ci  titres  parole.  R.  M.  H.  P. 
à.  M.  8  Doit  rendre  ne  comment.  H.  — - 

*  Toluz.  Car  se  li  homs  tient  heri-  Doit  ramener.  P. 

tage  après  la  seurté,  nient  plus  ne      •  Ce  dist  la  lois  manque  dans  T.  M. 
projite-il  à  celui  qui  quita  après  la       i0  Homme  eut.  H. 
seurté  qu'il  avoit  donnée.  H.  "Le  pleja.  H. 

*  Droit,  et  n'i  est  pour  aucune  loial 
cause.  H.  M. 

*  Tempus  cauHonis.  —  h  NïhU  obest.  — c  Ei  qui.  —  d  Ita  nec  prodest.  — 
*  L.  XV,  §  7.  D.  qui  satisd.  cogant.  —  f  L.  XVI.  D.  eod.  —  «  Judicio  sistL 
—  h  Si  ex  concessâ  causa,  d.  1.  —  '  L.  I ,  p°.  et  $  1.  D.  si  ex  nox.  caus. 
ayat.  quemad.  cave.  —  I  Promisit.  —  k  De  quo  noxalu  actio  est,  —  l  Judicio* 
sisti.  —  ■  In  eadem  causa,  d.  I. 
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((  droit  rendre'  jusqu'à  la  fin  du  plet.  §  Et  certes  en 
«  ce  meismes  point  est-il  bien  r' amenez,  se  li  drois 
«  de1  celui  qui  l'en  pleideb,  n'i  est  empirez2  c.  » 

II.  §  Bien  pues  tu  savoir,  et  dois ,  que  Phelipes  ne 
r'ameine  pas  celui  qu'il  repleja,  en  cel  meismes  point 
qu'il  estoit  quant  il  le  repleja ,  quant  il  a  puis  receue 
coroned. 

III.  §  Tu  me  demandes  une  chose  qui  meintes 
foiz  a8  esté  demandée,  savoir  mon  ,  s'aucuns  s'est* 
repiégiez 5  d'estre  à  droit 6  en  la  cort  le  roi ,  et  il , 
ainz  que  plez  soit  entamez,  demande  dou  claim  que 
onT  fet  sor  lui,  retour8  en  la  cort  son  seigneur,  se 
il  le  doit  avoir0  ?  Et  certes  je  n'enteng1  °  mie  par1  *  tels 
paroles  qu'il  ne  le  doie  avoir î  2,  se  la  justice  du  claim 
que  on  fet  sor  lui,  est13  soz  cui  il  couche  et  liève. 
Et1 4  enteng  que  tu  r'amaignes  bien  ton  fil  en  autre 
tel  point  com  il  estoit  au  jor  que  tu  le  replejas ,  en- 
cores1 5  soit-il  après  croisiez,  puisqu'il  se1 6  vielt1  T  justi- 
sier  de  tote  la  querele  par  la  cort  laie,  sanz  r'avoer1 8  e 

I  Drois  à.  R.  **  Que  il  la  doie  avoir.  M. 

*  Périz.  R,  —  Empiriés.  A.  "  Est  soz  celui.  R.  —  Est  le  sei- 
5  M'a.  H.  M.  P.                                gneur.  P.  A. 

*  A  esté.  R.  -  Est.  P.  A.  "  Je.  H.  T.  M. 

5  A  esté  emplaidiez.  H.  <ft  Encores  se.  T. 

*  Droit  ou  raplégiez.  H.  '•  S'en.  R. 

T  On  a.  P.  A.  IT  Yelt  après.  P. 

*  Recort.  R.  A.  i9  R' avoir.  R.  —  Renonchier.  A. 
0  Avoir  ou  non.  H.  (Je  pense  que  Du  Gange  a  niai  lu ,  il 
10  Ge  ne  nient.  R.  devoit  y  avoir  revonehier  de  revocare.) 

II  Pour.- H.  —  Avoir  de  lui.  T. 

"  Exhibere.  —  b  Actoris.  — e  Détenus,  d.  1.  —  d  C'est-à-dire  quand  depuis 
il  est  entré  dans  les  ordres  sacrés. 
'  Ramener,  remettre  dans  la  voie  ;  plutôt  ici  rappeler,  revocare.  Voyez 
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privilège1-  §a,  EftQwentt'oscuàast  la,  mort  à  celui  que 
tu  veplé^4Wtire  k  /droit*,  fseiUifuabn^onz  devant  son 
jor ,  nequeda^t  Jat  religion*  Ji*  oit  il  est 3  ne  t'escusera 


mieb, 


IV.  §  Por  ce  se 4  tes  filz^  estialez  desoz  antre 
seigneur  par6  mariage,  ou  par7  autre  manière,  et 
bien  si  ofre  *,  n'es-tu  mie. por.  ce  dçlivres9  de  ta  pk> 
gerie ,  se  celé  cort  ne  ïa  *  °  renvoie  arière  par  œvre 
voluntaire  *  * . 


*  Privilège  dèiairoix.  ¥:'  * ;  - { v  !  '  ha  W  VÙè* Ée  ^ùuikûs  tytf  avoitprt>-[ 

8  S'est  jnis.  P.  —  Est  tnù.lXr  7—  <est,  ainz.lejour,  condamjmez  de  poine 
èù'ilentraM.   '  ,4>  '  n'ir»"'        '^éa^tVM^t/f/epetff'viiiir'àMffjoiiri' 

*  Ce^M^R.rH.    l    ,:f   >i  ; -'  .  ^n ^par^rniQpard^tivndôUen^ 
,  •*  Ft/a  9«e  tu  raplégas.tJ\.'U$...k.  Jtntfre  tel  cona]ajnpnernent  de  mort  fut, 

M..-._*v?  .-•-#*      ••.     ■••       •  dfessil.  Or  puet-vn^  demander  donc 

que  ees'te  bdffekikkli  âH  '  cortdanèpnt  .*  ' 
Ef  jun>  rfffiontflUfir.el&  e*i  hène  as~>. 
m.  H.  M.  ',' 

''^PtégeaJcun.iï:'  '''         "'   lïi 
4*  Droit  en  autre  court.  P.  A. 
**  Moite.  A.— Moitié,  à  moitié:  M. 


CAR*Eim*A ,  Glossaire;  du  mot  Reviare,  qui  cite  notre  auteur,  ch.  xxi  , 
art.  6.  .1      -     •,-  •'«   • 

■  L.  IV.  D.  qui  statisd.  aéçani.  /.!...*»• 

b  Car  autrement  il  auroit  pu  décharger  le  pleige  en  entrant  dans  les  Ordres 
religieux.  On  voit  cependant  ici  que,  pour  certain  cas,  l'entrée  en  religion 
était  assimilée  à  la  mort  naturelle.  .1    ..    .1 

c  De  monere,  déclarée ,  désignée.  Voyez  ci-déssus  ,'cïù  iV,  art.  18',  note  ■  ; 
ci-dessous,  cji.  xv,  art.  ?3.  —Voyez  aussi  Caupent^,  G  lQSsaire,,Av  mot 
Motire;  et  Du  Cargb  ,  au  mot  Motkio%  qui  citent  notre  auteur.        ,  ■ 

4 


— •  iu'ptijas'.'P.     "' 
>*  .PoviïrX  AJ*:*  '.;•■■ 

.  1 

•;;  •«  *  ?' 

,.7.PottrT.f.r  î  t  .  . 
g  Et    bien    soit  'qu 

'à 

s'offre    à 

droit.  P.  A. 

.'i.li'.t'."      ' 

9  Mie  quites.  P.  A. 

40  Ne  le.  tt.H. 

11  Par  droit  oàx  pKàr 

veienté.  T.  — 
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le  renvoie  par  droit  disant  en  autre  cort ,  por  ce 
n'est  mie  la  plégerie  délivre f  ;  mes  autre  chose  seroit 
s'ele  le  renveoit  par  voluntaire1,  car  lors  seroit- 
ele  quite 8  :  et  s'ele  le  renveoit  ou  secont  cas ,  lors 
seroit-ele  ensement  *  tote  délivre. 
• 

CHAPITRE  IX. 

Cl  PAROLE  DE  CAX  QUI  LOR  REPLÉGIÉ  «'ONT  A  DROIT  *. 

I.  Cil  ne  tefist  mie  bien  entendant6,  qui  te  dist 
queli  pleiges  estoit7  atainz  de  tel  claim*,  com8  on 
voloit  •  sor  son  replégiéb,  puisqu'il  ne  Tôt  à  jor  ;  et  '  • 
li  repiégiez  vient  à  son  jor,  et  om  fet1 4 .  claim  sor  lui  de 
deniers,  ou  de  covenance ,  et  après  som  * *  défaut ,  il 
est  atainz  par  sa  défaute  de  * *  claim ,  et  li  pièges  est 
tenuz  dou  peiier,  s'il  ne  paie.  Ne  ce  ne  li  profitera  mie 
que  li  pleiges  vielt  sostenir  le  plet  jusqu'à  la  fin ,  s'il 
n'en  est  establiz  procurerres  :  car  la  plégerie  d'eStre 
à  droit  ne  s'estent  en  cest  cas,  fors  de  paier  ce  dont 
en  est  atainz  %  selonc  nostre  usage. 

1  li  plégierree  quite*.   R.  —  Le       *  Estoit  tenuz  et.  M.  H. 
plégié  délivré.  H.  —  li  pièges  dèli-      •  Clam  que.  P.  H. 
vrés.  T.  *  L'en  avoit  fait.  H.  —  En  voloit 

*  Par  volonté.  T.  —  Par  œuvre  vo-  faire.  T.  —  On  voloit  dire.  M.  P.  A. 
lentaire.  P.  A.  ••  Jor  te.  T. 

*  Ele  ainsi  délivre.  P.  A.  "  On  dit.  M. 

*  Aintint.  M.  "  Après  ce.  H.  —  Apre*  ee.  T.  — 
'  Ci  parole  »e  cbux  qci  sort  ra-  Apre*  t'en,  M. 

PLÉGIÉ  ET  TOUT  A  DROIT.  M.  H.  "   AtOÙU  du.  P.  A. 

*  Mie  entendre  à  droit.  P.  A. 

*  Demande  en  justice ,  de  clamare,  clamor.  —  h  Celui  dont  on  a  répondu, 
le  cautionné.  — c  L.  H ,  $  5.  D.  qui  tatisd.  eogant. 
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IL  §  Ce  n'est  mie1  merveille  se  li  repiégiez  ne 
vient  à  son  jor,  et  li  pièges  i  vient,  s'il  vient2  oïr  le 
claiiri,  et  les  prueves  veoir,  encore  ne  puist-il  riens 
fère  contre  les  prueves,  mes  bien  apartient  à  la  jus- 
tice qu'ele  les  preigne  bones  et  soufisanz. 

III.  §  Sagement  me  demandes,  sans  trespasser 
chose  doutable,  se  il  avient  par  aventure,  que  li 
repiégiez  ne  viegne  à  son  jor ,  et  li  pleiges  i  vient, 
et  on  fet  sor  lui  claim ,  c'est  sor  le  replégié  ,  de  xx  li* 
brfcs,  etli  pièges  les  conoist9,  savoir  mon  se  om  li 
doit  fère  paier  sanz  autre  prueve 4  ?  Et  certes  nenil , 
puisqu'il  ne5  fu  establiz  procureres  eltt  plet  por  le 
replégié  ;  car  encore  le  replégast-il 7  d'estre  à  droit , 
ne  s'estent  mie  tel  plégerie  à  paier  la  conoissance  * 
qu'il  ferait,  mes  por9  paier  ce  que  l'en  proveroii  sor 
lui ,  s'il  s'en  défaillent  ;  ne  por  ce  s'il  conut  que  cil  li 
devoit,  ne  les  paiera-il  mie,  meesmement  quant  om 
ne  li  demandoit  les  xx  libres  droitement;  mes  bien 
les  porra  prover  par  le  sairement  dou  plége  meismes 
li  demanderres.  §  Et  Ce  qu'en  dit  que  pièges  ne  puet 
tesmoigner,  c'est  voirs  quant  cil  le  tret  avant  qui  il 
pléga40. 

IV.  §  Phelipes  se  fist  plégier1  *  d'estre  adroit  contre 

*  MU  grant.T.  •  Met  à.  T.  M. 

9  S'il  veult.  R.  P.  A.  *°  Sairement  du  plége,  et  le  Uns  dit 

*  Les  reconnoît.  A.  P.  que  ce  que  pièges  tesmoigne ,   c'est 
4  Sans  preuves  autres  faire.  M.  voirs,  quand  cil  Va  trait  avant  contre 

*  Ne  se.  T.  cm  il  pléja.  P.  —  Contre  ki  il  plai- 

*  En.  R.  —  Ou.  M.  de.  A. 

1  II  destrotiement.  H.  "  RapUgier.  H.  M.  —  Replégier, 

*  Le  convenance.  P.  —  Les  çonnis-  A.  T.  P. 
san$.  A. 
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Robert ,  et  puis  si  défailli ,  Roberz  demande  xx  libres 
le  *  plége  que  Phelipes  li  dévoit.  Or  demandez  savoir 
mon2  se  li  pièges  puet  mètre  avant  barre a  contre  Ro- 
bert, telescome  Phelipes  les  avoit  :  et8  s'il  met  avant 
quitance  ou  paiement  ;  ou  terme 4  qu'il  *  n'est  mie 
chéuzb,  ou  autre  barre,  par  quoi  quitance  vient  %  ou 
délaiz,  oïrledoit  l'en,  ou7  la  prueve  qu'il  ne8  vielt 
fère  ?  Et  cedient  lés  lois  escrites.  §Et  ce  que  on  dit 
que  pleiges  ne  dpit  mie  pleider ,  c'est  voirs  de  la  dette 
principal ,  s?ele  «st  deuë ,  bu  non  ,  ne  de  riens 9  con- 
tre les  prueves  ;  mes'  en  ce  que  je  di  que  l'en1  °  doit  oïr 
lui  et  ses  prueves,'  pleide-il  en  uhe  manière  ausi  corne 
en  sa  querele.  §  Por  ce  se  Phelipes  a  eu  son  repîégié 
à  toz  lesjorz,  diiJoJaipi ,  etaurespons%  et  à  toz  les 
autres  erremens'0,  sapz  défaute  jusqu'après  le  juge- 
ment,  n'est-il  mie  délivras  se. li  réplégiefi*  ne  paie  ce 
que  on  a  jugié  contre  *  *  lui ,  puisqu'il  le  repléga  *  * 
d'estreà. droit.  •' <  <•  >'    =•  «     •    - 

.  ;  .Y*  §  Encore  dient  aucune <ltàs> escrites6,  qijé  li  H\x  au 
plége  soieijt  tenui ■' *  plég&ié1**1, fteipiedàtil?'  *  itostre 
li  i,  |.  ....;.*»    :-.   '    ii   -:  •      ■     ■;•   -v\   /•••■:  .:•... ^.'«  :•  . 

*  Au.  P.  A  B  Ne  devons  riens  faire.  H.  M. 

*  Demandes-tu.  H.  ,0  un  le.  H.  T.  M. 
''''Et' Certes.  H.  T."Sli.r";  i}             ;"      m  Lr.  M.   ' 

4  Ou  paiement  à  t,ern\e.  T.  **  Le  pléja.  A 

5  Terme  qui.  fl.  '      '  «  A paier  la.  H,.—/ laplévtne.T. 
■"*  Quitance  ni  eust.  À.                           14  A  la  plégerie  rendre.  A.  P. 

1   On,  et.  H.  M. "   '  '       x  <B  fais.  P.  A. 

"•   Qu'il  en.  it.T.M.P.  A.  ,    ,  '  . 

*  Exceptions.  —  b  Arrivé ,  édhû ,  de  cadere.  —  c  Réponses  tfu  défendeur. 
—  J  Procédures,  phases  de  la  procédure.  Voyez  ci-dessus,  p.  39,  note*.  — 
•  L.  IV,  §  1",  D,  de  fidejuss.  —  L.  II ,  C.  eod.  •  •     '   •• 
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usage  ne  s'i  assent  mie ,  se  einsi  n'est  que  H  pièges  en 
ait  fête  sa1  dette,  ou  nanza  bailliez  por  la  dette. 
§  Se  li  repiégiez  est  en  défaute  d'estre  à  droit ,  et 2 
amaine  proeves  par  devant  le  plége  de  la  dette  que 
li  repiégiez3  devoit,  et  on  met  terme  sofisant  au 
plége  qu'il  pait  *  la  dette  ou  qu'il 5  face  corne 6  plei- 
ges ,  por  ce  s'il  muert  dedenz  le  terme ,  n'i  ert  mie 
tenuz  ses  oirs 7  s' autre  chose  n'i  a  :  mes  s'il  moroit 
sans  paier  après  terme  soufisant,  li  oirs  i  seroit  tenuz. 
§  Çà 8  avant  te  dirai 9  plus  plénièrement  *  °  de  plége- 
rie4lb,  mes12  puis  que  pièges  est  semons  à18  droit 
terme  de  xv  jors ,  qu  de  xi^ ,  ou  d'autre  terme  s'il  * 4 
est  acovenanciez  * 5 ,  li  périll  de  mort  qui  en  dedenz 
avienent1  fl ,  ne  vont1 7  mie  à  son  oïr  * 8 ,  mes  cum1 9  après 
terme20  vient,  nis21  sans  nanz  mètre  :  car  nus  ne 


doit 2  2  gaaigner  en  sa  mençonge c . 

*  Se  propre,  P.  A. 

11  Semons  par.  P.  A. 

»  Et  Ven.  R. 

4  *  S'il  en.  M. 

5  Li  piégiez.  T. 

* 5  Se  il  li  est  convenancié.  H.  ■ —  Esl 

*  De  paier.  T. 

enconveniancié.  R.  —  xv  jors  autressi 

6  Qu'il  en.  T. 

est  en  convenances.  P. 

6  Con  bons.  H. 

16  Avient.  P.  A.  *—  Croissent.  T. 

7  Hoirs  au  paier.  R.  —  A  paier.  A. 

"  N'est.  P.  A. 

8  Çà  en.  M.  A. 

18  Son  fil.  M.  H. 

0  Avant  se  démet.  T. 

49  Mais  s'il.  P.  A.  —  Mais  cil.  H. 

40  Plainement  de  tricherie  et.  H. 

*°  Terme  i  vont.  M.  H. 

44  Deplévine.  T. 

fl   Vient,  cil  est  délivrez.  R. 

"  Car.  H. 

"  Ne  doit  riens.  V.^Doit  nient.  A. 

•  Gages ,  nantissements.  Voyez  Nanium,  au  Glossaire  do  Du  Cangb.  — 
h  Ci-dessous,  ch.  xiv,  art.  13.  —  c  Voyez  Beal manoir ,  ch.  xxx ,  n°  92^ 
ch.  xlih  en  entier;  ch.  n  ,  n°  14  ;  ch.  vi ,  n°  23. 

\ 
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CHAPITRE  X. 

Q  PAROLE  *  QUELS  AMENDE  FRANC  ET  VTlJm  DONENT  *  QUI  DEFAILLENT  DES 
8EMON8E8  QUE  EN  LOE  VET  »OE  PLUMEE  *  *. 

I.  L'amende  dou*  vilain  qui  se  défaut*  de  venir 
à*  la  semonce  son  seignor,  qu'il  li  fet  por  plaider, 
si  est T  de  n  sol  et  demi 8  par  la  comune  loi  de  f  Ver- 
mandois10;  mes  assez  i  a  chastiax  et  viles41  qui  ont 
par  loi  privée1  %  por  tel  défaute1  %  greigneurs  ou  me- 
neurs14. 

IL  §  Quant  frans  homs  de  franc  fié  tenant  ne  vient 
à  la  semonse  que  ses  sires  li  fet  por  pleider,  il  est 
tenuz  en  x  sols1 5  d'amende  par  la  comune  loi  de  Ver- 
mendois*16. 

III.  §  Se  li  frans  homs  ou  li  vilains  vielt  jurer  seur 

1  C'est  ci.  P.  **  Ce  est  u  s.  et  vi  d.  par  droit 

*  Doivent.  R.  mage.  P.  A. 

*  Défaillent  di  l'amende  a  lor       "  VUes  en  celle   contrée   et   en 

8EIGNEUE8.  H.  —  De  LA  PA1NNE  A  CEUX    aUtTCS.  M. 

qui  défaillent.  T.  <9  Par  leur  privilèges.  R. 

*  Del.  R.  —Pu.  H.  T.  P.  A.  "  Défaute  autres  amendée.  T.  H. 

*  Vilain  enchéu  en  défaute.  M.  P.  A. 

*  A  son  jour  à.  A.  "  Menours  et  pour  ce  on  doit  user 

*  Doit  estre.  M.  en  ce  cas  selonc  les  coustumes.  M. 

*  Demi  de  Paris.  H.  "  En  xii  *.  R.  —  En  xx  s.  T.  — 
9  Par  les  lois  escrites  et  ceste  lois  xxx  sous.  H. 

est  conmune  en.  H.  f<  Par  loi  escrite.  M. 

*  Voyez  Somme  rurale,  1.  H ,  ch  xl. 

h  «  Les  gentilshommes  (dit  M.  Beugnot  sur  Beaumanoie,  ch.  xxx,  noie  du 
n6  24  )  regardoîent  l'amende  qui  leur  étoit  infligée  comme  une  flétrissure. 
Le  pape  Innocent  III  déclare  à  Renier  de  Vie ,  chevalier,  qu'il  ne  doit  pas 
se  regarder  comme  noté  dSofamie  parce  qu'il  a  été  condamné  à  10  sous 
d'amende ,  pour  avoir  dit  à  Barlholomée  que  le  cheval  de  celui-ci  valoit  au- 
tan t  que  ses  cheveux.  »  {Innocenta  III Epis tolœ,  t.  II,  p.  678, 1.) 
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seinz  qu'il  n'oï  * ,  ne  ne  sot %  la  semonse  son  seigneur, 
passer  s'en  puet  sanz  amende,  encore  soit  que  li 
sergenz  le  seigneur  soit  présenz ,  qui  dist  qu'il  le 
semont,  et  l'offre  à  jurer  seur  sainz.  Ne  contre*  le 
se  rement  à  cels  qui  escondient4'  la  semonse  ne 
puet-om  riens  fère. 

IV.  §  Se  li  sires  prent*  de  son  franc  home  par 
l'achoison  de  tel  défaute,  et  li  frans  hom  le  tt  re- 
quiert ,  ravoir  le  puet  et 7  doit  devant  l'escondist. 
§  Et  se  li  sires  prent  de  son  vilain  par  *  tele  achoi- 
son' ,  se  li  vilains  le  requiert,  il  ne1  °  Fera1  *  mie  devant 
Tescondit,  se  ainsi  n'est  qu'il  soit  tex  tens12,  qu'il 
ne  laisse  ' s  à  jurer  :  car  lors  li  requerroit-om  * 4  le 
suen,  puisque  li  escondit  ne  demoreroit  par  li.  Et  la 
resons  de  tex  diversitez  est  molt  bone  :  car  molt 
plus  est  tenuz  li  frans  homs  à  son  seigneur  par 
la  reson  del45  omage16,  que  li  vilains  par  ses  rentes 

1  Qu'U  ne  vit  ne  n'oï.  T.  ,f  Ne  taura.  R. 

*  Ne  ne  sot  manque  dans  H.  "  Tiex  nom.  R. 

*  Et  encontre.  A.  *■  Ne  loise.  R.  (Non  licet.)--Neli 
4  Qui  escondirent.  P.  À.  loise,  P.  A. 

B  Prent  nans.  P.  A.  •*  14  requéroit-il.  T.— Ii  retarroit- 

•  It.  T.  —  les.  A.  en.  A. 

7  Avoir  le.  P.  —  Avoir  les.  A.  "  De  son.  R. 

•  Pour.  P.  *-•  Pour  V omage.  T.  —  De  Vire- 

9  Occasion.  R.  tage.  A. 

10  //  n'en.  A. 

'  Éconduirent,  empêchèrent.  Escondire  la  semonse,  c'est  donc  s'excuser 
de  n'être  point  venu  à  la  semonse  du  seigneur,  en  jurant  sur  les  Évangiles 
qu'on  n'en  a  point  eu  connoissance.  Voyez  le  Glossaire  de  De  Laurikrb  ,  à 
ce  mot,  celui  de  Du  Cargb,  au  mot  Excondicere,  les  Établissements  de 
Normandie,  que  nous  avons  publiés,  p.  93,  et  Pikrke  De  Fontainis  ci- 
dessous,  ch.  \xi,  n°  i\. 
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paianz * .  Por  quoi  om  doit  plus  qtfidèr?  pôr  tp  franc 
home  qu'il  ne  sot  pas  la  semonse  que  por  le 
vilain8  ... 

4  Rentes  et  pourtant  il  encourt  une  1.  I,  p.  222,  éd.  de  1669.  —  De  la 

amende  plus  grande,  livre  manuscrit  Thaumassiére  ,  notes  sur  Bcaumanoir, 

à  la  Reine  Blanche,  liv.  I,  ch.  vin.  p.  382. 
Voyez  Brodeau,  Coutume  de  Paris,       ■  Doit  meU  croire.  T . 

•  Quod  explieat  regulam  30,  Institut.  Logselli,  1. 1,  lit  i".  Du  Garge,  au  root 
Escondire  sous  Excondicere.  — On  ne  peut  s'empêcher  d'admirer  ici  combien 
l'honneur  l'emportoit  alors  sur  l'intérêt.  Ci-dessus,  art.  1 , 2  —  «  Amende  seroit 
de  60  livres  «  au  gentilhomme  qui  mainroit  sur  son  franc  fief,  et  de  60  sous  de 
«  l'homme  de  poeste  qui  mainroit  sor  vilenage  »  Beacmaiioir  ,  ch.  vu,  n°  7,  m 
fine,  et  ch.  xxx,  n°  105.— Loisel  ,  liv.  VI ,  t.  II ,  art.  30.  —  «  Sont  les  nobles 
«  plus  grièvement  pugnis  en  cas  de  délit  que  les  non  nobles,  et  dit  l'en  commu- 
«  néinent  que  un  noble  ne  paye  point  d'amende  moindre  de  quarante  livres  ». 
Grand  Coutumier,  1.  H ,  ch.  xxvu ,  de  saisine  en  fief;  ch.  xvi ,  du  nombre  des 
personnes.  —  Brodeau  ,  Coutume  de  Paris,  art.  29-89  — -  Par  la  loi  des 
Frisons,  la  composition  des  crimes  est  réglée  selon  la  qualité  des  personnes. 
Lex  Fris.,  tit.  I ,  §§  6,  7,  8,  9, 10, 11.  —  On  considère  la  condition  des  hé- 
ritages pour  la  quotité  des  amendes  et  non  la  condition  des  personnes. 
Bkaumanoir,  ch.  xxx  ,  n08  42,  43  ,  44.  —  Notre  auteur,  ci-dessus,  ch.  m  , 
nos  5  et  6.  —  Ce  qui  vient  de  ce  qu'anciennement  les  premiers  nobles  ont 
été  faits  par  l'investiture  des  fiefs.  De  la  Roque,  Tit.  de  la  no  blesse,  ch.xvni.— 
11  en  est  autrement  quand  il  s'agit  de  crime.  Loysel  ,  liv.  VI ,  tit.  u ,  art.  31 , 
32.  —  Tiraqeau,  de  Nobilit.,  cap.  xx  ,  n°  115. — Chassa;*  ,  Oct.part.  calai, 
gl.  mundi.  consid.  33.  —  Par  la  loi  des  François,  il  étoit  défendu  de  con- 
damner au  fouet  un  gentilhomme.  Fredericus  ,  ch.  xcv.  —  Voy.  le  Grand 
Coutumier,  tit.  de  haute  justice,  1.  IV,  ch.  ?  :  fourches  à  2  étages,  marque  de 
haute  justice;  le  plus  haut  étage  est  pour  les  nobles.  —  Pithou  ,  Coût,  de 
Troyes,  art.  143.  —  «  Li  fiés  doit  estre  mains  prisiés  pour  les  services  et  les 
«  autres  redevances  c'on  en  doit  as  segneurs.  »  Beaumanoir,  ch.  xxvu,  n°27. 
Loysel ,  Inst.  coût.,  1.  I ,  t.  I ,  art.  3.  (De  La  Thàumàssière,  sur  Beauma- 
noir, p.  382  et  406.) 
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CHAPITRE  XI. 

CHI   PAROLE   DES   AMPARL1ERS  ,    ET  DES   MESDIS   AS   AMPARLIERS.  A.  4 

I.  §  Je  lo  à  Pemparler8  qu'il  ust2  de  plus  briés3 
paroles  et  de  plus  clères  qu'il4  porra;  carnulepa- 

1  Ci  parole  des  avocats  et  (de)  Cm-       f  La  lois  à  l'empereeur  est  user.  T. 

FILE  AS  AIrfPARLIEIlS.  M.  —  CoL'HKSI    IL  "    PlÛS  boneS.  H.  M. 

doivent  parler.  M.  —  Office  au  juge       4  Que  l'en.  T. 

ET  AU»  AMPARLIERRES,    T. 

1  Avantparlier,  Établissements  de  Saint-Louis,  1.  II,  ch.  xiv.  —  Ce  sont 
les  avocats ,  assises  de  Jérusalem,  ch.  lvh,  lxviii,  lxxxi  ,  xcvui.—  Us  sont 
appelés  pialoeatort"i,prohc(i(ore&,  in  regiam  magestatem,  1. 1,  ch.  xi  4  etc., 
in  11.  Baron.  Scotic.  seu  quoniam  attachiamenta ,  c.  xxxv,  §  1,  c.  lvii,  §  5  ; 
in  Statut.  Roberti  1,  reg.  Scot.  part.  I ,  c.  xv,  et  seq.,  part.  II ,  c.  xxvm  ;  pro- 
locutores  in  Chro^Reichersperg.  a.  1160,  p.  203  ;  et  apud  Philippum  Eys- 
teteus  in  Vitâ  S.  Willibaldi,  c.  xxiv.  Voyez  Casai bon,  in  Exercit.,  xv. —  In 
Baronium,  c.  v.  —  In  stylo  Lodiensi,  c.  iir ,  x ,  xiv,  xv,  etc.  —  Plinius  Ju- 
nior, lib.  VIII ,  epist.  21  ,  etc.  Voyez  le  Glossaire  de  Du  Carge,  au  mot 
Prœlocutor. — Établissements  de  France,  1.  II ,  ch.  xiv.— Assises  de  Jérusa- 
lem ,  ch.  vu  et  suiv.  —  Narratores  dans  les  auteurs  de  la  basse  latinité.  — 
Conteurs ,  Ancien  Coutumier  de  Normandie,  ch.  lxiv.  —  Voyez  Beauhanoir, 
ch.  v.  —  (Du  Cange ,  Observations  sur  les  Établissements , p.  190.)  —  Gar- 
pentier  ,  dans  son  Glossaire,  aux  mots  Amparlarii,  Ântiloquus,  ajoute  :  «  Sed 
«  et  eorum  officium  amparlerie  appellatur  in  libro  Rubro  fol.  parvo  domus 
«  put>ï.  Abbavill.  ad  annum  1300,  Toi.  39  ,  v°  :  «  Il  raordené  que  Renax  de 
«  la  Vanerie,  li  chavetiers  ,  ne  doitestre  dor  een  avant  rechus,  ne  oiis  en 
«  amparlerie  par  devant  le  majeur  et  les  eskevins ,  pour  che  qu'il  dist  vi- 
«  laines  paroles  du  maieur  et  des  eskevins.  Nisi  forum  judiciale  intelligas, 
«  quod  haud  improbable  est.  »  —  Emparlé  est  aussi  pris  en  mauvaise  part\ 
pour  causeur,  babillard,  in  lit.  remiss.,  an.  1463,  ex  reg.  182.  —  Chartoph. 
reg.,  ch.  32.  «  Icelui  Mace,  qui  estoit  homme  fort  noiseux,  emparlé  et  mo- 
«  queur,  etc.  —  Avant-parliers ,  les  avocats  sont  ainsi  appelés ,  non  quod 
«  ante  judicium  loquerentur,  ut  vult  De  Laurière,  in  notis  ad,  c.  xiv. 
«  Stabil.  S.  Ludovici,  sed  quod  primas  in  hH/uendo  parles  obtinerent.  »  — 
Cuarondas  dit,  not.  b,  sur  le  tit.  vi  ,1.11,  do  la  Somme  rurale  •  «  Avocals 
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rôle  n'est  plus1  isnele*  à  home  qui  bien  entent,  ne 
n'est2  nulesitost'  retenue.  §  Encore4  ostent  les  lois 
escrites  aucunes  persones*.  §  Fermement*  doit  gar- 
der la  justise se7  ce  que  la  lois  escrite  enseigne,  qui 
dist  que  on  doit  trover  débonaire  celui  qui  le  droit 
rent,  quant  on  l'en*  requiert,  mes  il  ne  se  doit9 
mie  soufrir  à  despire1  • b.  «  Et  por  ce  te  lo-je  *  *  que  tu 
((  oies  débonairement  les  emparliers ,  qui  escleirent , 
«  si  corne  la  lois  escrite1  a  distc,  les  doutes  des  quere- 
«  les ,  et  adrescent  *  * d  sovent  par  la  force  de  lor  pa- 
«  rôle  * 4  les  choses  * *  qui  sont  escolorgiées1 6  e  es  co- 
«  munes  besoignes  et  es  privées,  et  rapareillentITf 
«  les  choses  qui  sont  deschéues*.  Il  ne  * f  soufisent  pas 

*  N'est  trop,  H.  T.  M.  "  Lo-je  débonnatrement  à  ouvrer 

*  Ne  n'en  est.  H.  et.  M. 

*  Si  bien.  P.  i%  Comme  tescripture.  R. 
4  Encore  en.  T.  "  Adrescent  moult.  H. 

s  Paroles.  P.  "  Leur  défenses .  H. 

*  Certainement.  H.  M.  *■  Les  causes.  P. 

*  Se  manque  dans  R.  H.  T.  P.  "  Escaulourgiës.  À.  —  Escorlou- 
M.  A.  gies.  M.  —  Escoulorgies.  P.  T.  -  Es- 

*  L'en  le.  R.  calorgiées.  R. 

f  Ne  s'estuet.  M.  "  Rapelent.  T.  A. 

10  Aplaidier.  VL  i%  Sine.  T. 

m  anciennement  appelez  amparliers ,  qui  parlaient  pour  les  parties  et  dé- 
m  fendoient  leurs  droits  et  causes  :  et  lors,  comme  j'ai  observé  en  mon  Vieil 
«  PraHciett,  les  parties  ne  plaidoient  pas  par  procureurs ,  ains  parloient  et 
«  plaidoient  leurs  causes  par  amparliers  *.  et  parlant  des  procureurs ,  il  dît 
«  que  ce  sont  ceux  qui  font  les  besongnes  d'autruy  par  adven ,  ut  etiam  de- 
«  finitur  procura tor  in  1.  I.  D.  de  procur.  » 

*  Promptement  comprise.—  k  Rraver,  mépriser,  de  despicere.  —  •  L.  XIV, 
o.  de  Advocat.  divers,  judici.—  à  Erigunt.--  •  Lapsa ,  d.  I.  (passées ,  écou- 
lées, de  rejamdiu  pretèrUà  quœ  memoria  excidit:  de  scolare,  vos  italien, 
effluere).  Voyez  Carpbntier,  Glossaire,  au  mot  Scolare.  —  f  Reparant.  — 
«  Fatigata.  tl.  I. 
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«  meins*  à  Fumein  lignage1 ,  que  s'il  sauvasent 3  par  ' 
«  le  pais  et  les  pères b  par  batailles,  et  par  plaies46. 
«  Et  nos  ne  créons  pas  que  cil  seul  défendent  nostre 
«  empire ,  qui  se  combatent  od  glaives  et  o  escuz  et  o 
«  haubers*;  mes  li  emparliers 5  autresi  bien.  Li  patron 
ce  des  causes  se  travaillent'  bien ,  qui  se  fient  en  *  la 
«  garison T  de  la  glorieuse  voiz  *,  et  desfendent  l'es- 
«  pérance 8  et  la  *  vie  et  les  oirs  as  laboreeurs\  » 

II.  §  Por  ce  que  j'ai  veu  *  °  aucune  foiz  la  justice  *  * 
dire  molt  de  paroles  por  aviser12  la1'  partie14,  ce 
que1 5  n'aferoit  pas  à  lor1  e  ofice ,  te  lo-je  que  tu  faeez  si 
com  *  '  la  lois  escrite1  dit ,  qui  einsi  * f  parole  :  «  §  Se 
«  aucuns  vieilt  estre  emparliers,  uns1 •  meismes  ne  soit 
«  pas  juges  et  emparliers  en  une  meisme  quereleJ; 

1  A  l'umainne  lingniée.  R.  *•  faioï.  M. 

1  S'arétiasent.  R.  —  Soumissent,  *  *  Les  justices*  H. 

P.  A.  "  Raviser.  R. 

5  Par  manque  dans  H.  M.  P.  A.  T.  "  Aider  tune.  H. 

*  Plex.  R.  —  Plais.  H.  "Les  parties.  P. 

*  Emparliers  le  font.  P.  A.  «■  Ce  qui.  R 

*  Qui  édifient  à.  P.  A.  "  Pas  son.  A. 

7  La  garnison.  H.  M.  P.  "  Faces  ce  que.  R. 

•  Les  pers  en  ce.  T.  ••  Ainsi  en.  P. 

•  De  la.  M.  "  IL  T.  —  Que  uns.  R. 

•  Non  minus  provident.  —  hPatriam  parentesque.  —  c  Vulneribus,,  d.  1. 
— 4  Avec.  —  *  Thoracibus.—  '  Militant.  —  '  Qui  gloriosœ  vocis  (l'éloquence) 
confia  munimine.  «— k  Laborantium,  d.  I.  Voyez  le  Spéculum  juris,  fol.  109 , 
v°  de  Advocato,  qui  paraphrase  aussi  cette  loi  14  ,  du  Gode  de  Adv.  devers, 
jud.  —  *  L.  VI,  c.  de  postul. 

i  V.  B*admanoir ,  ch.  i«r,  n°,23,  édit.  de  M.  Beugnot,  p.  13  de  celle  De  la 
Thauroassière ,  Por  ce  que  douteuse  chose  est  que  on  ne  juge  pas  volentiers 
contre  ce  que  on  a  conseillé.  Voyez  aussi  Bbaumanoir  ,  ch.  lxvii,  n°  17 , 
édit.  de  M.  Beugnot ,  et  p.  330  ,  in  fine ,  de  celle  De  la  Thaumassière.  Ce 
qui  a  été  suivi  par  l'ordonnance  du  roi  Philippe  VI,  de  l'an  1344,  lit.  de  teslib.. 
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u  car  il  covient  avoir  aucune  différence  entre  les 

«  juges  et  les  emparliers a.  Et  devant  totes  les  autres 

«  choses  tuit  H  emparlier  desfendent  les  pleideors  en* 

«  tel  manière,  qu'il  ne  preingnent  pas  congiéb  de 

«  laidengier0,  ne  de  mesdire  plus  que  li  profiz  de  la 

«  querele  ne  4  requiert;  facent  ce  que  laa  cause 8  d  re- 

(c  quiert ,  et  s'atemprent 4  e  de  tort  fere.  Car  s7aucuns 

«  est  si  janglerres f ,  cui  il 5  soit  avis  que  l'en  ne  doit 

«  pas  pleider  par  reisons,  mes  par  mesdiz8,  il  sou- 

«  ferra  apeticement 6  h  de  sa  renomée 7  *  :  ne  Fen  ne 

«  1er  doit  pas  doner  si  grant  licence  * J,  que  aucuns 

«  laist  sa  besoigne ,  et  s7entremete  de  faire  ennui k  à 

«  son  aversaire  en  •  apert1,  ou  en  traisonm.  Ne"  nus 

«  des  emparliers  ne  doit  alongier4  °  °  le  plet  de  son 

«  gré  p.  Etq  ne  cuit  pas  aucuns  des  emparliers  que 

«  s'onors  soit  amenuisiée 4  4 r,  s'il  a  elleu  4  a  besoing 

«  d'estre4 a  soi,  et  a  lessié  la  droiture  de  seoir1 4  *.  » 

«  Ne  le.  H.  "  Soit  ape tissé.  M 

f  La  querele  de  la.  H.  ,f  A  esleu.  M. 

*  Coustume.  R.  *8  De  ester.  M.  —  S'il  est  en  besoin 
4  Et  s'atrempent.  M.  dédier  soi.  T. 

8  Qu'il  li.  P.  A.  "  Amenusié s'il  est  laidoiés.  (Voyez 

*  Apensement.  H.  M.  le  Glossaire  de  Carpbntibr,  sous  Lai- 
7  Sa  ramée.  R.  dal;  il  cite  notre  auteur)  porsoustenir 

*  Lijance.  R.  loialment  le  droiture  de  se  partie.  P.  A . 

*  Repost  ou  en.  M.  —  Droiture  déchaoir.  R. 
10  Aloingner.  R. 

*  L.  VI ,  §  1 ,  c.  de  postul.  —  h  Licentiam.  —  e  Conviciandi.  —  4  Causa. 
—  •  Tempèrent.—  f  Procax.  —  *  Probris.  —  h  Imminutionem.  — *  Opinionis 
suce.  —  *  Conniventia.  —  k  Contumeliam.  —  '  Aut  palam.  —  m  Aut  subdolk, 
<l.  1.  —  B  D.  1.  VI ,  §  4 ,  c.  eod.  —  °  Protrahat.  —  '  Ex  industriâ,  d.  1.  — 
''  D.  1.  VI ,  §  G ,  c.  eod.  —  r  Honori  suo  aliquid  esse  detractum.  —  '  Cum  ipse 
nécessita tem  cleger'u  standi,  et  contempserit  jus  sedendi,  d.  1. 


CHAPITRE   XI.  61 

III.  §  Mainte  foiz  m'a  esté  demandé  savoir  mon  , 
se  maires  de  boue  vile  puet  '  estre  emparliers  pôr 
autrui,  fors  por  sa  vile.  Et  certes  la  lois  escrite*  pa- 
role eiosi,  et. dit*  :  «  Nos  ne  volons  pas  que  cil  qui 
« ,  à  lor  pais  doivent  par  farce h  service c  et  défênde- 
«  ment8  d  s'en  eslongent  %  ne  qu'il  aillent  fbloiant 5*  : 
u.  neporquant  nos  lor  otroions  qu'il  aient  es  ?.  quê- 
te relesf  office  d'empiarlerie,  et  aillent  à  cort8en7h 
«  lor  propres  citez ,  en  tel  manière  qu'il  ne  lor  soit * 
«  otroiez  à  estre 9  *  contre  le  preu -4  °  de  la  *  *  cité J,  en 
«  quoi  il  ont  ceste  honeur.  »  : 

IV.  §  Cil  n'ayoit  mie  oï.totes  les  lois  escrites,  ne 
bien  retenues,  qui  ranposna4ak.un  ampai  lier  qui 
baillie  avoit  tenue  eit  puis  rapeira  4 8  !  al  office  de  em- 
parlerie  ;  car  li  Gipperçéur  Dioclétiens  et  Valériens  m 
dirent  à  i  prévostfen  une  loi  eîbsi  *  :  «  Se  uns *■  Vempar- 
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«  ou  de  la  '   cité  %   ou  de  cels  qui  défendent a  les 

«  causes  es 8  jugemenz  des  contrées  b,   reçoit  par 

ce  F  élection  de  ton  aege  * c  le  don  *  et  la  poesté  de 

«  governer  aucune  contrée  :  quant  il  aura  tenue  sa 

«  baillie  entérinement 6  et  sanz  aucun  corrumpement 

«  de  sa  renomée,  il  ait  poesté  de  revenir 1  à  s'ofice  * 

w  dont  il  fu  ostez,  et  dont  il*  soloit  governer  et 

«  gaaigner  ce  dont 4  °  mestiers  li  iert d.  Ne  il  ne1  *  soit 

a  pas  défendu  par  aucune  envie  * '  %  qu'il  ne  puisse 

«-  derechief  causes  défendre  come  devant.  » 

V.  §  Bien  dit  la  lois  escritef,  et  profitablement1*, 

(c  que  li  défendeur  des  quereles  44,  après  claim ,  et 

«  après  respons g,  en  quelque  leu  *  *  h  que  ce  soit , 

«  greigneur  ou  menor,  ou  par  devant  arbitres  ou  i  • 

«  de  mise  \  ou  par  devant  juges  donez  ou  esleuz , 

«  ou  en  autre  manière17,  tochent  les  saintes  Évan- 

«  giles ,  et  facent  sairement  qu'il  s'entremetront  de 

'  Le  prévôté  de  vile  ou  de.  A.  "Ce  que.  R. 

1  Amparliers  ait  esté  de  tel  hautesce  *  *  Ne  li.  R. 

qu'il  ait  deffendu.  P.  "  Pour  aucune  tenue.  H.  M. 

*  El.  R.  —  En.  A.  "  Et  profitable  chose  est.  P. 

4  De  ton  siège.  H.  T.  M.  "  Quereles  ce  sont  li  amparliers 

*  Élection  le  don  de  ton  siège.  A.  qui.  P. 

*  Entièrement.  H.  T.  "  Quelque  jugement.  M.  H.  T. 
1  Renommée ,  et  puis  le  délaie  et      "  Ou  manque  ici  dans  P.  A. 

revienne.  P.  "  Juge  ou  par  devant  justice  qele 

*  A  l'office.  R.  q'ele  soit.  P. 
•llse.P. 

*  Seu  urbicariœ  preefecturœ.  —  h  Sive  de  his  qui  in  provinciaUbus  judicns 
eausarum  patrocinium  profitentur.  —  «  Tuœ  sedis.  —  4  Vitœ  subsidia.  — 
*  Quddam  invidid,  d.  1.  — •  '  L.  xiv,  §  1 ,  c.  de  Jndicus.  -— s  Demande  et 
réponse  faites.  Post  narrationem  proposUam ,  et  eontradicHonem  objectam. 
—  *  Judicio.  —  *  Compromisso.  d.  1. 
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«  tote  lor  vertu,  et  à  tote  lor  aide',  à  cax  que  il  des- 
«  fent  * b,  selonc  ce  qu'il  cuideront  qu'il  soit  droit a 
«  et  voirs;  et  i  metroot  tote  lor  entente0  qu'il  por- 
«  ront,  et  que  il  ne  croient8  pas  que  la4  querele 
«  qu'il  défendent5  soit  desloiaxd,  ne  désespérée*, 
«  nefainte7  de  fanses8  paroles6,  ne  il  ne  les  soste- 
«  nent  pasf  à  malveise  conscience  à  lor  escienzK, 
<(  et  se  il  pueent  aparcevoir*  que  il  i  ait  aucun 
ce  barath,  il  se  départiront10  de  la  querele.  » 

VI.  Et  sachent  bien  li  emparlier  que  trop  est  granz 
desloiautez  de  vendre  sa  langue  por  autrui  désiriter1  * , 
ne  por  fère  li  damache  i  2  :  car  s'il  n'estoit  tant  des 
sosteneurs  de  malvaises  quereles ,  il  ne  serait  mie 
tans  des  entrepreneurs1 8  ;  ne  ?  *  qu'il  seraient1 5  tant 
de  larrons,  si4  6  n'estoientli1  T  receteor  \  Et ceste  forme 

1  Ki  desfendent.  À.  — -  Qu'il  deffen-      •  Pueent  savoir  apertemeta.  M.      , 

deront,  P.  M.  4*  Se  délivrent  et  départent,  H. 

*  Droit  et  raisons.  M.  "  Autrui  déserte,  A. 

*  Ne  croront,  R.  4t  Se  langue  por  faire  nului  da- 
4  Ki  ne  soustenront  nule,  A.  mage.  P. 

*  Ki  défende,  ki.  A,  "  D'entreprendeeurs,  P.  A. 

*  Ne  desparse.  M.  "  Nés.  M. 

*  Ne  fête.  R.  —  Nef  arme,  M.  **  Ne  sine  seraient  pas,  A. 

*  Ne  désespérée,  ne  faintes,  ne      «•  S'il.  P.  A. 
fausses.  H.  M  Tant  de.  P.  A. 

*  Ope, — *  Clientibus  suis,  — e  Entendement ,  soin ,  nihit  studU  reUnquen- 
tes,  —  d  Improba.  —  *  Mendacibus  allegattonibus,  —  '  Liti  patrocinabuntaf, 
— •»  Scientes,  d.  1.  — •  h  Tromperie,  fraude. 

1  Bbaumawoir  ,  ch.  v,  n*  2.  «  Il  ne  soustenra  fort  que  bone  querele.  »  Vid. 
lit.  de  Postul.  neenon  de  Advoc.  et  Procurât,,  car.  Parlant.  Le  Grand  Cou-' 
tumier  (De  la  Thacmai4i*rb4«  Ils  ne  peuvent  porter  témoignage  es  causes 
«  dont  ils  sont  avocats.  »  Beaumahoir,  eh.  xxxix,  n°  66.  —  Peuvent-ifs 
déposer  contre  leurs  parties  F  Non,  selon  Joann.  ÇaU,  quest,  76,  testimo- 
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de  seirement  ne  t'ai-ge  raie  mis1  en  escrit,  porce 
qu'en  Fust *  encort  laie  :  mèspor  ce  setu  le?  \iels 
user  eh  ta  coït  %  jà  blàsmez  rien  seras:,*  ou  se  tu  le 
loesau5  richehomev  rôi%  ou  conte  %  bien  te8  de- 
vxacreire*8.    •■•      '  .'       •■ .  •    •      •■  »■    • 

VIL  *  La  lois  escrite  distc  :  coque  les  choses  qwe  li 
«  emparlier  dieiît  ^  quant  eil?  cj™  '  °  l®8  <I*ereles 
«  sont,  sont  en  présant,  doivent  Valoir  aiitretant11 
«  corne45?  li  seignor  meïsmes  des  querelès  sb'-'-les 
((  disoient e.  »  v  .  *  .-:.'*  .•  "•■  !i  .«i  m.v  :'T  ..  .' 
.  VIII.  §  Li  mesparlersr  dé  l'emparlier,  Vil  parole 
par  amendement  %  ne  puet  greVev  son  seignor'  4,:  s'il 
rapele  son  mal  dit,  ainz  qu'il  s'apuità* 5  jugement}  ou 
ains  que  l'autre  partie  mette  en  vi?*  le  mal  dit  par 
usage  de  cor  t  laie»  u         . 

*  Mise.  R.  *  Çreire,  car  ha*  l'avons  fait  là 
1  L'use*  R.  où  nous  avons  eue  poesté.  P.  :  .  » 

*  Le  manque  dans  R.  I0  Ct/cut.M.P.  *    « 

*  Cort  de  ce.  R.  « !   Autretant  à  cdttL  AU    » 

*  A  aucun.  P.  A.  M.  **  Corne  je;<Rv «. -r     .  >/ 

6  Roi,  ou  .duc.  P.  ,  °  Se  manque  ici  dans  R. 

7  Conte,  ou  aucun  gentil  home.  M.       **  Sonmaistre.  P.  '   x 

8  Bien  t'en.  Rv  «•  S'iipukau.  P.  A.     - 

'•  flitmVHwR.  A.P.M,T.  , 

m'um  adversus  ctientem  nemo  dicit.  GeUius,  lib.  V,  ch.  xm  ;  Dionis.  Halicar., 
lib.  II.  Arrête -qui  mit  jugé  le  eomtraire.  jRoTtert  ,.lib*  Il ,  rer.  jwd.,  c.  xxin  ; 
Mornac  ad.leg.  ^.Ji:.de  recepL  qui  aYbitr.  recèpi  fLe  même  sar3eatima~. 
noir,  p.  417.)  •:«      . . »    '  .}..•' 

*  Assise*  de  jémseXemy  b'imetde-  Jean  d'lbélm.T  cfc.xxvi*  p.  âOtédi£J  de 
M.  le  comte. Beugnot.  r~!bDBs  ubsou  *s*MFARLiEh*.  Me*  dfi  Traye*.^ c  L.  I, 
c.  de.Err.advoj:*  —>A  AUeguant.  —  e  J^mmfKJvd.il.  —  f  Qui  tente*» 
aliquid  m  médium  proferf ./Voyez  le  Çlossaire  dé  Carpemuki  ,  au  mot  Jftt 
leloquium  ;  ilrcite  notre  auteur.  .^  «•  &à«f  révision  *.  ««érection. 
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ÏX.  §  Bien  puet  Phelipes  rapeler  4  le  maldit  de 
son  emparlier,  qui  con 2  en  meist  sus  à  Phelipe  de 3 
seisine 4  %  Phelippes  comanda  à  conseil  à  son  enpar- 
lier,  qu'il  demandast  jor  de  veue,  et  il  mist  en  ni  la 
desseisine 5 .  Puisque  li  emparliers  parla  par  amende- 
ment %  Phelippes  le  rapela  tantost,  car  li  emparliers 
n'a  mie  plenière  poesté 7  de  dire  en  la  querele  que 8 
queb  il  voudra,  puisque  li  sires  retient  l'amendement 
de  lui  et  de  son  conseill. 

X.  §  Cil  ne  te  fist  mie  bien  entendant,  qui  te  dist 
que  mètre 9  à  noiant  quanque  ses  emparliers  avoit 
dit,  n'iert40  mie  droit  nons  d'amendement,  ainz  est 
droit  non  de  rapel1 4  :  car  araendemenz  est ,  si  corne 
il  le12  dist,  d'ajoster  on  d'oster  kiâ  paroles  qui  dites 
sont  et  ne  mie  dou  tôt  anoianJLir i  * .  Et  puisque  H  em- 
parliers parla  par  amendement  sans  plus,  ses1  *  sires 
ne  puet  pas  sa1 6  parole 4  T  anoiantir.  Mes  certes  il  ne 
prent48  mie  bien  garde49  à  reson,  car  cil  amende 
bien  qui  de20  malvais  estât  met24  en  bon   22.  Et 

*  Amender,  H.  iA  Anéantir.  R. 

*  Corne  R.  «5  Li  P 

■  Delà.  R.  ,5  Ses.  P. 

*  Phelippe  dessaisine.  A.  H.  M.  P.        *7  Son  dit  M. 

*  La  seisine.  P.  R.  A.  ,8  Ne  puet.  R. 

*  Amendement  et.  T.  M.  **  Garder.  R. 

7  Poeté.  T.  to  Qui  le.  T.  M. 

*  Qu'en.  R.  fi  Mue  en.  T.  —  Vient  à.  R. 

v  Qu'il  mettrait.  H.  "  Bon  :  et  Vcscriture  dist  que  un 

10  Mes  ce  n'est  H.  doit  ausi  jugier  le  haut  ccumelebas. 

1i  De  rapeler.  R.  M.  (Cette  phrase  est  pointée  dans  ce 

42  II  te.  H.  M.  manuscrit.) 
i%  Ans.  R. 

*  Possession  »  jouissance.  —  *  Tout  ce  que. 
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les  lois  meismes  escrites  dient  bien*,  «  que  li  sires 
«  puet  bien  rapeler  s' erreur  jusque  au  jugement, 
«  et  la f  son  avocat  jusque  à a  tierz  jor' b,  se  sen- 
«  tence  n'est4  donéec.  » 

CHAPITRE  XII. 

Cl  PAROLE  QUE  LI  JUGES  ACCOMPLISSE  CE  QUI  DÉFAUT  AS  AMPARL1BRS.  M.  H.  P.  À. 

I.  §  Bien  s'acorde  nostre  usage  à  la  loi  escrite, 
qui  dit  einsid  :  «  On  ne  doit  pas  douter  que  li  juges 
«  ne  puisse 5  acomplir6  ce  que  li  plédeur,  ou  cil  qui 
«  les  causes  sostienent 6  f,  dient  mes7  qu'il  ne  doi- 
«  vent8,  et  qu'il  ne  puisse  dire  • h  ce  qui  s'acorde  as 
«  lois,  et  au  comun  droit1.  »  Bien  puet  dire  et  doit 
la  justice  à 9  jugier  la  querele ,  tote  les  resons  qu'ele 
seit  *  °,  qui !  '  apartienent  * a  par  droit4  8  as  paroles  qui 
sont  dites,  encore  ne  les  ait  mie  dites  li  emparliers. 
Mes  du  fait  principal  ne  puet-il4  4  ne  ne  doit  riens  mètre 
avant,  ne  dire,  ne15  partie  aviser1  par  nostre  usage, 

4  Et  celle  de.  H.  <0   Quelles  quelle*  soient.  R.  — 

1  Jusqu'au.  H.  T.  M.  A.  Quele  puet  et  set.  P.  A. 

3  Son  amparlier  à  m  jors.  P.  "  Set  qui  s'acordent  et  qui.  M. 

*  N'en  est.  P.  A.  "  Appartiennent  à  la  querelle,  M. 

*  Ne  puisse  par.  R.  "  Au  droit  et.  P.  A.  —  Par  droit 
"  Causes  desfendent.  P.  A.  quant.  M. 

7  Disent  mains.  R.  "  Nepuet-ele.  R. 

9  Dire  fors.  P.  "  Ne  de,  A. 

s  Au.  R. 

*  L.  III ,  c.  de  Err.  advocat.  —  L  Triduo  proximo ,  d.  1.  -—  '  Voyez  Boi- 
tiller, Somme  rurale,  1.  II,  tit.  5,  art.  Juges  et  Assesseurs ,  p.  075  ,  édit. 
de  1612. —  d  L.  un.  c.  Ut  quœ  des.  advoc.  —  •  Supplere.  — r  Adsistunt.  — 
8  Minus  fuerit  dictum.  —  h  Proferre.  — {  Et  juri  publico  convenire ,  d.  I. 
—  j  Aider. 
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fors  que  de  tant  corne  les  parties  en  ont  mis  avant 
de1  fet,  de  tant  puet-ele  et  doit  mètre  avant  reson 
dus2  qu'au  jugement  por  le  fet  jugier,  et  devant  les 
parties  s'en  doit8  taire.  Mes  aucunes  foiz  doit  la 
justice  demander4  à  F  une  partie  et  à  l'autre  ce  qu'ele 
seit  i  qui  afiert 5  à  la  querele 6  par  droit. 

II 7 .  Il  est  resons  par  nostre  usage ,  que  cil  qui  de- 
mande à  son  aversaire  aucune  chose  ert  plet,  qu'il  li 
nont*8,  et  die  par9  quel  reson  il  li10  demande,  si 
corne  cil1  *  demande  un  cheval  ou12  autre  chose,  il 
doit  dire  :  Je  te  demanz  ce  cheval por  ce  que  tu  le  me 
pendis,  ou  donnas,  ou  dire  autre  reson  s'il  i  als.  Et 
s'il  demanda  éritage ,  il  doit  dire  qui  fu  celui1 4,  et  qui 
la  siet1 5.  Et  aucune  foiz  avient-il  que  on  ne  puet  pas 
nomer  totes  les  choses  que  on  demande  :  si  comè  si 
doi  home  ou  plus  sont  compaignon  de  ' 6  marchean- 
dise,  ainz 4  7  doit  dire  einsi  en  gros  :  Nos  avons  esté 
compaignon  entre  moi  et  cest  home,  se  * f  vos  pri  que 
vosmefacez*9  avoir  conte  et  partement*0  de  nostre 

1  Avant  du.  P.  A.  *  Die  por.  R. 

1  Resons  de  droit  au.  T.  M.  *°  11  le.  P.  A. 

8  Se  doit  l'en.  R.  "  Corne  s'il.  H.  P. 

*  Justice  amender.  T.  M  Ou  une.  R. 

"  Qui  appartient.  M.  "  Autre  chose  fêle  y  est.  tt. 

6  A  la  justice.  H.  *  *  Celui  ou  ciaus.  P. 

1  Ci  parole  de  père  sa  demande       •»  Celui  se  il  le  set.  T. 

ET  DE  MOSTRBR  PAR  QUEL  RESON  l'en    "  D*une.   P.  A. 

demande.  R.  —  Ci  parole  de  monstrer  "  Marckeandise  l'en.  R.  M.  H. 

sa  demande  ,  en  quel  manière  on  peut  "  Home  si.  R.  M.  H.  P. 

demander  et  doit.  H.  —  Cist  titres  '•  Me  faciez.  R.  —  Itenfauez.  H. 

est  des  demandes  fere  en  court.  T.  ,0  Et  paiement.  T.  M, 

*  Li  nonce.  H.  M. — Quillivoht.  R. 

*  Annonce. 
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compaignie.  Etausi  s'il  avoit  esté  garde',  ou*  pro- 
cureras <T autrui  besoigncs.  Et  aucune  foiz  avient-il 
que  cil  qui  a  droit  en  aucun  réritage%  qu'il  ne  le 
puet*  tôt  demander,  ne  certeine  partie  :  si  come  se 
uns  homs  a  i  fill,  et  il  lait  sa  feme  grosse,  et  * 
muire,  ne  ila  ne  puet6  tôt  demander  %  là  où  les 
choses  sont  partisables,  por  la  grossèce,  ne  certaine 
partie;  car  il  neseit8  quanzb  ënfanz  ele  enfantera*. 
Et  por  ce 4  °  H  lo-je  que  il1 1  requière  einsi  :  Je  requier 
héritage  quifu  celui*2,  sauf  £  enfantement  a  la  dame 
qui  de  luiiZ  est  grosse.  Et  s'il  sont  pluseur  oir44, 
en  celé  meisme  forme  requière  chascuns,  et45  que 
en  en  devra16,  bien  le  te  dirai  là  où  je  parlerai  se 
partie  d'éiitage  est  requise6. 

III.  Se  aucuns  requiert  une  chose1  T  come  siued, 
et  ne  dit  plus,  nostre  usage  ne  reçoit  mie  tel  claim, 
se  la  partie*  ne  le  reçoit  par  sa  volenté  :  §.  mes  s'au- 
cuns  requiert  aucune  chose  qui  soit48  seue ,  il  doit 

1  Gardes  de  terres.  H.  T.  M.  (kans  en  fans.  A  )  ele  enfantera.  H.  M. 

8  Et.  R.  --  Elle  ara.  A. 
3  Aucune  chose.  H.  M.  ,0  Che  se.  A. 

*  Puet  mie.  T.  li  II  le.  P.  A. 

B  Et  il.  P.  A.  ,f  Fu  mon  père.  P. 

6  Puet  mie.  P.,  15  L'enfantement  madame  qui.  P. 

1  Tout  anientir.  T.  1*  Pluiseur  enfant.  P. 

9  Partie;  ne  il  ne  devra  pas  tant       ,B  Et  ce.  H  P. 

atendre  s'il  ne  veut  que  on  sache.  P.  4B  Devra  faire.  H.  T.  M.  P.  A.  — 

0  Enfansla  dame  [femne.  A.)  aura  En  dira  R. 

ne  on  {il.  T.  M.  A.)  ne  doit  (devra.  4*  Requiert  héritage.  H.  —  Chose 

H.  T.  A.)  pas  tant  atendre  [se  il  ni  si.  M. 

vient.  T.  M.  A.)  que  on  sache  quant  18  Chose  si  comme.  IL 

*  Le  fils.  —  b  Combien.  —  c  Voyez  ri-dessous  a  cb.  dernier ,  n°  43.  — 
a  Sienne.  — «  «  Partie  adverse. 
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dire  *  :  Je  requier  celé  chose  corne  moie  *  qui  m'a  esté 
mal  tolue*,  ou  que  foi  desmanée 3  b,  ou*  autre  reson  * 
par6  quoi  ele  parti  de  lui  outre  son  gré. 

IV*  §  «Tu  ne  demandes  mie  bien,  si  corne  une7  lois 
«  escrite  dist%  deniers  que  tu  baillas  en  garde ,  corne 
«  deniers  qui  te  soient  deu8  :  mes  tu  les  dois  de- 
ce  mander  corne  biens9  que  tu  baillas  en  garde.  » 

V.  §  La  lois  escrite  dist ,  «  que  cil  qui  voelent  '  ° 
«  demander  doivent  avoir  prueves.  Car  droiz  ne  re- 
«  sons  n'otroie4  *  pas  que  li  demanderres  ait  pooir  de 
«  fère  venir  avant  ne  de  resgarder1 2  les  instrumenzd 
((  au  défendant13.  Et  se  cil  qui  demande  ne  puet 
«  prover,  cil  qui  se  défent  gaaignera  la  querele,  jà~ 
«  soit  ce  qu'il  ne  prueve  riens.  » 

VL  §  «  Ce  n'est  pas  novele  chose ,  ce  dist  la1 4  lois 
«  escrite ,  se  cil  * 5  cui  on  demande  deniers,  vielt  sa- 
«  voir  les  resons  por  quoi  on  li  demande16,  si  que 
«  vérité  en  puisse  estre  seue. 

«  VII.  §  Une  autre  lois  escrite  dist  :  quan f  T  on  de- 
«  mande  à  aucun  por  soi  et1 8  por  autres,  il  a  droit , 

*  Dire  einsi.  R.  ,ô  Vui  doivent.  P.  A. 

*  Corne  miene.  A.  Ai  Ne  trueve.  R. 

5  Demanuée.  R. — Desmanée  outre  <f  Ne  de  demander.  H. 

mon  gré.  M.  °  Au  deffendettr.  T.  M. 

4  Ou  dire.  M.  '*  Dit  une.  T.  M. 

*  Autre  chose.  T.  <5  Cil  à.  P.  A. 

e  Reson  por.  R.  *•  Demande  ce.  A. 

7  Conme  la.  R.  P.  A.  I7  Dist  que.  P.  A. 

*  Ki  sunt  dieu.  A  18  Soi  ou.  H. 

*  Conme  tiens.  T.  P.  A.  —  Conme 
eeux.  R.  —  Conme  deniers.  M. 

*  Enlevée,  volée.  —  b  Qui  csl  sortie  de  ma  main.  —  •  L.  Il,  D.  de  proùac-. 
—  h.  1  et  VIII ,  c.  eod.  —  a  Titres,  preuves. 
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«  s'il  vielt,  que  les  paies 4  *  qui  ont  esté  fêtes  en  co- 
te mun  *  soient  mostrées ,  si  qu'en  puisse  savoir 
«  qu'il  '  afiert  à  sa  partie 4  b.  §  Cil  par-devant  qui  la 
«  querele*  iertc  treitiée0,  comandera7  que  li  erre- 
«  ment4  et  li  comun  escrit,  soient9  resgardé  por 
«  fère  foi  de  *  la  vérité ,  et  *  °  ce  dist  * 4  lois.  » 

VIII.  §  Tu  me  demandes  se  on  prent  amendes1  a  en 
son  daim*,  et  jusque  à  quel  point ,  se1  •  on  le  puetf  * 
fère  ?  Et  certes  aucune  gent  dient  que  om  puet  le  claira 
amenuisier  totes  les  foiz  c'om  vient41  devant  les 
respensr;  mes  croistre  ne  le  puet  pas,  se  la  partie 
s1  est  partie  après  le  claim  de  devant  la  justice1 6  por 
aler1  T  conseilliez  ou  se  ele  a  le  daim  barré8,  ou  res- 
pondu ,  et  par 4  *  ceste  reson  qu'il  dient  que  li  meins 
est  contenus  *  *  el  plus**  ;  et  ce  cuit-je  bien ,  quant  li 

•  Les  parties.  H.  —  Les  paines.  P.       "  Dit  la.  R.  H.  T.  M.  P.  A. 

A.  —  Preuves.  (Du  Cange.)  '*  Se  on  puet  (riens.  H.  M.)  amen- 

"  En  commun  manque  dans  T.  der.  P.  A. 

•  Que  il.  P.  A.  —  Quù  R.  "  Se  manque  dans  H.  M  P. 
4  Qu'il  offre  q  sa  part.  T.  *4  Le  doit.  H. 

•  La  chose.  H.  —  La  parole.  A.  "  Que  on  veult.  H.  M.  f,  A. 

•  Ert  creuée  (ou)  crenée  (ou)  tre-  '*  S'est  départi  de  devant  le  juge.  M. 
née.  T.  ,7  Por  lui.  P.  -  Pour  le.  A. 

:  Comanda.  T.  —  Doit  faire.  H.  M.       ••  Et  por.  P.  A. 

•  Escrit  fussent.  T.  t9  Est  connettz.  R. 

•  Pour  savoir.  H.  ,0  Plus,  mais  li  plus  n'est  m\e  con- 
"  Et  de.  H.                                     tenuz  el  moins.  H.  T.  M. 

•  Paiements.  —  b  Ce  qui  revient  à  sa  part.  — p e  Sera.  —  d  Procédure , 
titres  :  on  lit  dans  le  Glossaire  de  Carp£htier  ,  à  ce  mut  :  Ultimus  lifts 
status,  seu  ulthnœ  litigantium  actipnes.  Âdde  rpetitiones  juridicœ,  litis  instru- 
menta ,  imo  et  jura  chartis  vel  ex  consuetudine  firmata.  —  Phases  de  la 
procédure*  Voyez  ci-dessus,  p.  39,  note  e.  — •  Demande,  conclusions. 
— f  Respons,  Ms.  R.  Défenses  signifiées  ;  ce  mot  signifie  aussi  répondant, 
caution.  —  *  Proposé  une  exception  contre» 
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sires  meimes  fet  son  daim  :  car 4  il  ne  puet  riens 
amender  en  son  claim a  ;  mes  *  s'il  le  fet  dire  par 4 
emparlier  et  par  amendement ,  et 5  acroistre  et 
amenuisier  le  puet  jusqu'au  respons.  Et6  autretant7 
nos  vaut  ce  que  nos  fesons  dire 8  corne  ce  que9  clerc 
font1  °  par  protestation ,  fors  que  selonc  aus,  li  seignor 
des  quereles  font  bien  protestation  ;  mes  à f  f  nostre 
usage12,  neretienent  mie  li  seigneur  amendement, 
quant  il  meismes  dient  lor f  *  parole.  §  Se  uns  boms 
fet  ajorner  i  autre ,  et  il  face  *  *  claim  sor  lui  d'aucune 
chose,  et  cil  barre  le  claim  en  tele  manière  que  droiz 
soit1  *  dit  qu'il  ne  *  *  n'est1 7  mie  tenus  de  respondre , 
savoir  mon  se  il  por' 8  autre  reson  puet  demander  celé 
chose  meisme,  ou1*  autre20  claim  fère  sor  lui?  Et 
certes,  par  nostre  u$age*  * ,  pora  a  autre  reison  ne  le  *  a 
puet9  *  demander,  ne  à  celui  jor  autre  claim  fère  :  mes 
s'il  clamoit  sor  lui  deus  choses,  ou  trois,  ou  quatre, 
tôt  en  i  claim,  s'il  iertas  jugiée  qu'il  ne  respondroit a  ° 


4  Claim  que,  M.  °  Dit  la.  H. 

*  Son  dit.  H.  T.  •*  Face  un.  A. 

*  Mbê  manque  dans  P.  A.  "  Soit  fais  et.  M. 

*  Dire  à.  H.  M.  "  N'en.  R.  H.  T.  M. 
'  Amendement  de  croistre  ou  (et.  M.)       ' *  Ne  soit.  P. 

d' amenuisier.  H.  M.  tn  1t  par.  H.  M. 

*  Respons  :  car.  P.  "  Meisme  et.  H. 
7  Respons  autrement.  R.  *°  Autretel.  A. 

*  Dire  par  amendement.  H.  T.  M.       **  Par  droite  loi.  P.  A. 
P.  A.  ••  Par.  R.  M.  P.  A, 

*  Que  li.  P.  A.  •»  Ne  les.  P. 

10  Font  dire.  H.  **  Puet-il.  A. 

11  Mais  par.  H.  "  S'ilfust.  T. 

11  Protestations,  et  à  l'usage  de      ."  Ne  respondroit  que.  R,   —  Ne 

Vermandois.  P.  A.  respondroit  mie.  H.  T.  M, 
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dune  *  f  por  ce  ne  lerroita-il  mie  à  respondre  de 
l'autre  2  ou  des  autres  s. 


CHAPITRE  XIII. 

Cl  PAROLE  *  EN  QUEX  CAUSES  ON  A(  JOR  DE  CONSEILL  ET  EN  QUEL  NON  *. 

I.  Quant  on  demande  à  aucun  héritage ,  jor  de 
consceil c  doit  6  avoir  à  quinzaine  7 ,  s'il 8  le  de- 
mande. 

IL  §  Se  covenance  • d  est  demandée  sor  aus  .*% 
ou  dete  qu'il  ait  fête  ,  ou  mesfet  quel  qui f  *  soit  i2? 
que  l'en  li  mette  sus,  respondre  en  doit  corne  de  son 
fet ,  sanz  jor  avoir  de  conseil]. 

*  D'une  chose.  T.  7  On  doit  avoir  quvizainne  de  con- 

*  Vautre  daim.  M.  seil.  T.  * 
5  Autres  choses.  A.                                *  Se  on,  H.  T. 

*  D'éritage.   R.    —    De   demande       •  Se  connoissance.  R. 
d'éiutage.  T.  *°  A  autrui,  H.  —  Seur  aucun.  T. 

B  Et  d'assigner.  R.  P.  A.  —  ,4  aucun.  M.  — Seureuls.  R. 

*  Doit-il.  M.  "  Quiex  qu'il.  R. 

19  Mes/ait  qu'il  aitfa\t.  H. 

*  Ne  laisBeroit.  ~h  Voyez  Beaumanoir,  ch.  îx,  x,  n*  15;  xiii,  n°  3. — 
Arrêt  du  Parlement  de  la  Pentecôte  1 27  3.  (  Qlim,  1. 1,  p.  927 ,  n°  11.) 

c  Jour  d'audience.  Voyez  le  Glossaire  des  Assises  de  Jérusalem,  édition  de 
M.  Beugnot,  au  mot  Conseil.  —  Du  Cange,  Glossaire,  au  mût  Consilium,  s'ex- 
prime ainsi  :  Consilium,  seu  dies  consilii,  qui  conceduntur  reo,  ut  ei  de  actori 
respondendo  caveretur.  Voyez  les  autorités  qu'il  cite.  —  Sous  le  mot  Arestum, 
on  lit  :  Consilia  dicebantur  dilationcs ,  quœ  litigantibus  à  judice  dabantur, 
quo  litem  nondum  maturam  aut  inslructam  admisso  advocalorum  consilio 
instruerint,  judicio  in  alium  diem  dilato.  Pronuntiationis  consiliorum  formula 
ejusmodi  erat:  Dies  consilii  assignala  est  tali,  super  tali  lite}  ad  aliud  par? 
lamentum  proximum,  aut  ad  altos  dies  trecenscs. 

,l  Voyez  ci* dessus ,  p.  29,  note  c. 
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III.  §.  De  ce1  qui  est  demandée  à  oir  por  celui 
en  qui 2  leu  s  il  érite ,  au 4  jor  de  conseill ,  s'il 5  est 
demandez  corne  cT autrui  fet. 

IV.  §  Se  on  demande  dette  à  vilein  com  à  oir,  aura- 
il  quinsaine  °  ?  certes  nenil  par  nostre  usage,  mais 
tel  jor  come 7  la  justice  verra  qui  iert 8  soufisanz  por 
lui  fère  certain  :  ne  il  ne  porra  ce  •  jor  contreman- 
der10,  mais  son  essoine  face11  savoir,  et12  on  i15 
mette1  *  atemprement  * 5  a. 

V.  §  li  homs  frans  qui f  6  hom  * 7  demande 
dete  * 8  come  à  oir,  doit  avoir  jor  de  conseill  à  quin- 
zeine.  §  Aucune  i9  foiz  avient-il ao  que  on  demande 
chatexb  et  muebles,  et  éritage,  tôt  en  un  claim,  si 
me  demandes  se  en  aura  jor  de  conseill,  et  de  tôt  le 
claim,  por  F  éritage  qui  i  est?  Et  certes  nenil,  fors  que 
del  éritage*,  et  les  autres  choses  soient  menées 2  *  ausi 
come  se  eles  fussent  clamées  22  par  elesc;  se  einsi 
n'est  que  li  mueble  et  li  chatel  dépendent  del  éritage 

4  Dete.  A.  M.  «■  Fera.  P.  A. 

*  En  quel.  H.  H.  iS  Et  selonc  V essoine.  P.  A. 

5  Pour  cel  lieu  où.  P.  A.  13  Et  là  où  il.  T. 
♦fla.P.  A.T   H.                                "  Metra.  H.  A. 

*  Conseil,  il.  M.  I5  Atempreement  jor.  P.  A. 
9rAJ'hoir,  doit-il  avoir  jor  de  con-       **  A  cui.  H. 

seill?  A.  * 7  L'en.  R.  H.  T.  M.  P.  A . 

7  Come  il  verra  que  bon  i  ert  et       **  Dete  manque  dans  P.  A. 
que.  H.  i9  Se  aucune.  T. 

8  Qui  soit.  T.  ,0  11  manque  dans  R.  T.  H.  M. 

*  Tel.  M.  —  A  tel.  A.  *  ■  Démenées.  R. 
10  Jour  demander.  H.                            2*  Menées.  A. 

■  Remède,  terme  modéré.  —  k  Voyez  ci-dessus, p.  24,  noie  c.  — r  Se  on 
-  les  eût  demandées  seules. 
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clamé  :  si  corne  cil 4  clamoit  éritage ,  et  les  fruiz 
qu'en  enavoit 2  receuz,  ou*  peust avoir  receuz,  ou  * 
damage  qu'il  5  eust  •  eu  por  '  ce  :  car  lors  devroit 
estre  tote  la  querele  menée  par  quinzeine,  por  ce  que 
H  chatel  et  li  damage  dépendent  del  éritage. 

VI.  §  • a  Se  aucuns 9  est  ateins  que  il  ait  fet  faus  ju- 
gement11 *  °,  il  a  perdu*  *  respons1  *  en  cort1  * c. 

VII.  §  Cil  qui  autrui  claime  de1  *  crime,  quel  qu'il 


4  S'il.  R.  H.  T.  A.  P.  M.  de  cbx  qui   ont  perdu  respons  en 

*  Aurait.  R.  — -  En  eust  forez  et.  H.  court.  H. 

'  Ou  qu'en  en.  T.  9  Aucuns  homs.  H.  M. 

*  Et.  P.  R.  ,0  Jugement  en  cort.  P.  A. 

*  Qu'Ut  T.  '*  îl perdra.  R. 

*  En  avait.  P.  A.  — -Deust  avoir.  H.  "  Respens  de  faus  jugement.  T. 
1  Par.  H.  M  En  cort  manque  dans  P.  A. 

*  Ci  parole  de  faux  jugemenz.  H.  4*  Qui  a  autrui  apelié  de  quelque. 

—  ClST  TYTRE  PAROLE  C OH EST  ON  PER  M.  —  Cti  qui  tt  CSti  (çiM  et  t.  A.)  OpeliS 

nESPBNS  en  court.  T.  —  Ci  parole  de.  P.  A. 


*  Perdre  répons  en  court  dicetur  qui  juri  stare  idoneus  non  est,  vel  testi- 
monium  perhibere.  Du  Cange,  Glossaire,  voyez  Responsum  I.  —  Se  dit  de 
celui  qui  a  perdu  le  droit  de  porter  tesmoignage  en  justice ,  ou  de  qui  la  cau- 
tion n'y  est  point  admise.  —  Carpentier  ,  Glossaire  françoîs.  Qui  a  perdu  le 
droit  de  plaider.  Voyez  Assises  de  haute  cour  de  Jérusalem,  ch.  lxxi,  édition 
de  M.  Beugnot.  —  Pour  ceux  qui  ne  peuvent  être  témoins ,  voyez  Beauma- 
noir  ,  ch.  xxxix,  n»  30  et  suiv. 

k  Faux  jugement ,  c'est  soutenir  que  le  jugement  a  été  rendu  mécham- 
ment par  des  juges  corrompus ,  ou  par  haine  ;  que  le  jugement  est  faux  et 
«léloyaument  fait.  Établissements  1.  l*r,  ch.  x.  —  Beaumakoir  ,  ch.  ni.  (De 
LauriÈrk,  Glossaire,  aux  mots  Fausser  la  cour  ou  le  jugement.) 

c  «  Les  excommuniés ,  selon  l'opinion  d'aucuns  sages ,  perdent  respons  en 
cour  :  c'est  à  savoir  qu'ils  ne  peuvent  faire  autre  convenir  en  jugement,  ne 
À  leur  demande  on  ne  fait  à  respondre ,  ne  contre  eux  ne  doit  estre  procédé 
ne  répondu  tant  qu'il  sont  en  ce  point,  mais  bien  les  peut  faire  convenir  à 
demander  sur  eux,  si  métier  est,  et  convient  qu'il  y  respondent  selon  la  loi 
pcrile.  »  Somme  rurale,  1.  11.  tit.  12,  al.  1". 
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soit  * ,  dont 2  il  peïdist s  vie  ne 4  membre  s'il  en 5 
iert  provez  %  pert 7  respons  en  cort  s'il  ne  l'en  8 
prueve9. 

VIII.  §  Se  aucuns  sires  est  apelez  de  son  home 
de  '  °  défaute  de  droit  %  et  il n  est  atainz,  avec  l'o- 
mage  qu'il  * 2  pert ,  pert-il  aussi  respons  en  cort b.  Et 
se  li  homs  ne  F  en  prueve  * s ,  ovec  son  fié  qu'il  en  pert, 
pert-il f  4  respons. 

IX.  §  Encore1  *  aient  esié  li  gage1  • c  d'éritage,  ou1 7 
chatex4  * ,  ou  d'autre  chose f  9 ,  li  sires2  °  cui  li  champions 
est  recréans21  d,  pert  respons  en  cort. 

X.  §  Cilz  qui  est  a  teins  et  provez  déco  mande 29  qu'il 
avoit 2  8  noiée 2  4 ,  pert 2  *  respons 2  6 . 

I  Qui  autrui  appelé  de  quelque  chose       ié  Gage  donné.  A. 
que  ce  soit.  H.  "Ou  de.  R. 

a  Où.  T.  ••  D'yretage  et  de  mueble.  A. 

*  Perde.  R.  *•  Chose  donné.  T. 

*  Yie  ou.  T.  M.  P.  f  °  Sires  de.  P. 

*  En  manque  dans  T.  P.  A.  "  Champion  ait  esté  vaincuz.  T.— 

*  Prouvez  et  puis  relaissiés,  il.  P.  A.  Ait  été  recréans,  il,  M. 

7  Pert  neqedent.  P.  A.  ••  De  demande.  H.  M.  P.  A.  —  De 

*  Ne  te.  R.  convenance.  R. 

*  Preuve  tel  comme  il  l'offre.  H.  —       •*  Qu'il  au.  P.  A. 

S'il  ne  l'en  preuve  manque  dans  P.  A.       f  *  De  son  mandement  qu'il  avoit 

10  Homepor.  P.  jugé.  T. 

II  II  en.  M.  "  Noiée  et  fait  en  ait  serrement , 

11  Qu'il  en.  R.  puis  en  soit  prouvés,  pert.  P. 

"  Preuve  tel  comme  il  dit.  H.  ••  Respons  en  court.  M.  P.  A.  —  Et, 

1  *  Il  aussi.  P.  A .  se  li  hom  ne  le  preuve  aveuc  son  fief  h' il 

*B  S' on  apele  et.  A.  en  pert,  pert-il  respons  en  court.  A. 

"  Déni  de  justice ,  défaut  de  rendre  jugement. 

b  «  Quant  li  sires  vée  le  jugement  de  sa  cort  (  à  son  homme ,  et  il  puet  en 
estre  prouvé  ) ,  il  ne  tendra  jamais  riens  de  lui  :  ains  tendra  de  celui  qui 
sera  par-dessus  son  seigneur.  »  Établissements,  1. 1 ,  ch.  lu.  Voyez  Coutume 
d'Anjou,  art.  195. 

'  La  bataille.  — ''  est  vaincu,  se  rond  et  s'avoue  vaincu. 
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XI.  §  Cil  qui  s'enfuit  de  '  bataille  roïal 2  sanz 
grant  essoine  8  aparissant  en  son  cors ,  pert  res- 
pons  *  :  et  molt  mielz  le  doit  perdre ,  sil  *  qui  * 
s  enfuit  de  bataille  contre  les  Sarrazins.  §  Qui  lait  son 
seignor  lige 7  a  en  quelque 8  péril 9  que  ce  soit ,  là 
où  il  li  puist  *  °  aider  et  f  •  valoir,  il  pert  respons b. 

XII.  (Voyez  XV.) 

XIII.  §  Cil  qui  forjure c  son  • a  ami  charnel d  qui  » 

1  Quifu  em.  P.  •  En  quelconques.  M. 

•  Roial  et  t'en  fui.  P.  •  Quelque  lieu.  H. 
5  Sans  essoine  souffisant  ne.  P.  A.  *°  II  peust.  R. 

*  Respons  en  cort.  A.  «•  Aider  ou.  M. 

8  Cil.  R.  A.  P.  ««  Forjuge  ten.  A.  —  Son  manque 

•  Perdre  s'il.  M.  H.  dans  P. 
7  Lige  manque  dans  H. 

*  Le  roi  seigneur  lige  et  souverain,  De  Laurieie,  à  ce  mot.  Lige  (homme 
lige  ),  Tassai  attaché  à  son  seigneur  par  un  serment  particulier  de  lui  estre 
fidèle.  —  Fiefs  liges  sont  ceux  pour  lesquels  les  vassaux  doivent  à  leur  sei- 
gneur non-seulement  la  foi  et  l'hommage,  mais  encore  l'assistance  envers  et 
contre  tous,  dit  La  Place  à  ce  mot  dans  son  Dictionnaire  féodal.  Le  seigneur 
lige  étoit  celui  qui  jouissoit  de  ces  droits.  Voyez  De  Laurière,  Glossaire,  au 
mots  Homage  lige.  —  Le  Glossaire  de  Du  Cange  au  mot  Ligiius,  al.  5,  p.  202, 
vol.  IV,  éd.  1733.  — Guyot,  Répertoire,  au  mot  Lige.  —  Denizart,  ibid. 

b  Car  il  s'enfuit ,  il  a  perdu  son  honneur  et  tout  ce  qu'il  tient  en  fief,  etc. 
Beau  manoir,  ch.  u,  n°  25.  —  Si  quis  timoré  perterritus'  a  domino  suo ,  aut  a 
sociis  suis  fugerit  de  bello ,  sive  in  terra,  sive  in  mari,  careat  omnium  bono- 
rum  suorum  cum  vita,  et  dominus  suus  accipiat  omnia  quœ  illius  sunt,  et 
terram  si  quam  ei  antea  dedisset ,  si  autem  haberet  alodium,  sit  régis.  Lois 
d'Angleterre ,  cap.  Deformidoloso.  (  De  la  Thacmassière.) 

c  Ejurare,  abjurare,  quitter,  abandonner.  Voyez  Du  Cange  ,  au  mot  Foris 
jurare.  Renier  et  abjurer  tellement  la  parenié  des  criminels  ou  facteurs 
qu'on  ne  prenne  plus  part  à  leurs  querelles  ou  à  leurs  différends;  cet  usage, 
dit  De  Laurière,  Glossaire,  à  ce  mot,  prit  son  origine  des  guerres  privées, 
dans  lesquelles  les  parents  entroient  de  part  et  d'autre,  et  quand  une  fois 
un  parent  étoit  forjuré,  on  ne  lui  succédoit  plus.  Lambert,  Lois  de  Henri  Ier; 
roi  d'Angleterre,  ch.  lxxxviii,  et  les  autorités  que  rite  Du  (Lange.  Voyez  ci- 
dessous,  ch.  xxi,  n°  3. 

d  Son  parent ,  propinquus.  Voyez  Cakpentier  ,  Glossaire,  aux  mois  .Imi- 
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droit  s'ofre  *  et2  vielt  venir8,  pert  respons,  s'on  ne 
li  fait  à 4  force  forjurer 5 .       ■ 

XIV.  §  Cil  qui  sont  bani  de  lor  païspar*  crime  dont 
il7  ne8  voelent  venir  avant,  ont  perdu9  respons. 

XV.  §  Se  aucuns1  °  est  atains  et  provez  qu'il  ait  son4  • 
seignor  désavoë  %  avec  l'autre  peine12  b,  pert-il  res- 
pons. Et  généraument  de  totes  les  tricheries  dont  li 
sires  est  provez  droiteraent  vers  son  home,  ou  li 
homs  * 3  vers  le  *  *  seigneur,  perdent-il  respons  * 5 . 

XVI.  §  Cil  ne  te  fist  mie  bien  entendant  qui  te  dist 
que  Koberz  avoit  perdu  respons  en  cort,  por  i  larre- 
cin  que  on  li  avoit  mis  sus,  dont  il  ne  fu  onques  pro- 
vez ,  mes  il  en  fu  mis  en  prison  par  la  volenté  à  la 
justice.  §  Une  lois  escrite  détermine  bien  ce  que  tu 

4  A  droit  offre.  P.  A.       '  "  Cil  qi.  P.  A. 

*  Et  ni.  T.  —  Ne.  P.  A.  *  *  Son  manque  dans  A. 

5  Qui  a  droit  s'ofre  et  vielt  venir  **  L'autre  partie.  H.  —  Avec  le 
manque  dans  H.  painne  qu'il  en  a.  P.  A. 

*  Fait  par.  T.  M.     *  4  5  Li  sers.  H. 

*  Force  faire.  H.  —  Pert  respons  se       iA  Vers  son.  R.  H. 

force  de  seignourage  ne  li  fait  forjurer  * B  Et  généraument  de  tote  le  trikerie 

por  (par.  A.  )  aucun  crime.  P.  A.  dont  li  homs  est  prouvés  vers  son  sei- 

*  Puis  pour.  T.  gneur,  pert-il  respons  et  le  fief  avec  qui 
7  Par  crime  dont  il  manque  dans  apartient  aie  trikerie.  P.  A.  (Dans 

P.  A.  ces  manuscrits,  cet  article  se  trouve 

*  Et  ne.  P.  A.  placé  plus  haut  après  l'article  XI ,  et 
9  Avant  por  doute  de  crime  per-  forme  Fart.  XII  qui  manque  ici.) 

dent.  A.  P. 

eus,  Amici.  L'ami  eharnel  étoit  ici,  je  pense,  son  seigneur  et  en  mémo. 
temps  son  parent. 

*  Dominum  non  agnoscere.  Du  Cangb,  Glossaire,  au  mot  Deadvocare,  qui 
cite  notre  auteur.  —  Refuser  de  le  reconnaître  et  de  lui  rendre  ce  qu'un 
vassal  doit  à  son  seigneur.  Carpentier  ,  Glossaire  françois. 

b  Je  pense  qu'il  s'agit  ici  de  la  confiscation  du  fief  au  profit  du  seigneur 
dans  ce  cas. 
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me  demandes  qui  einsi  dit  : â  «  On  ne  puet  '  pas  * 
«  entendre  que  cil  soit  dampnez 3  c  de  larrecin ,  ne  de 
«  rapine d,  ne  de  chatel  tolu  *  •  qui  %  por  ce  qu'il 
«  avoit  pris  plus  que  cil  ne  *  devoit  par  non  de 
«  creuz f  %  fu  cohdampnez  par  le  prévost  *  à  rendre 
«  au  doble  ce  qu'il  avoit  receu  plus  qu'il h  ne  devoit, 
«  por  quoi 7  il  ne  pert  pas  respons.  » 

XVII.  §  Li  empereres  Antoines  *  dist  à  une  feme 
einsi  (en)  8  une  loi1  :  «  Se  tu  es 9  coridampnée  de 
«  larrecin,  jà  soit  ce4  °  que  tu  n'aies  pas1 4  esté  fustée k, 
«  tuia  es  disfamée  :  mes  se  la4*  chose  que  autres  a 
«  emblée,  est  trovée  sor  toi ',  qui  riens  n'en  savoies, 
((  la  dure  sentence  qui  a  esté  donée  sor  toi  n'em- 
«  pire4  *  pas  ■  ta  renomée.  » 

XVIII.  §  Et  por  ce  te  di-ge  que  se  cil  4*  n'a  la 
peine  du  crime,  dont  il  est  provez46,  ne  demeure- 
il  mie  qu'il  ne  perde  respons  :  mes  se  en  l'a  jugié  4  T 

1  Ne  doit.  M.  H.  *  As  esté.  P.  A. 

*  Cil  qui  est  condempnez.  H.  ia  Ce  cose.  P.  A. 

3  Chatel  toUr.  H.  "  N'en  as.  A. 

4  Qui  manque  dans  M.  H.  "  Tu  en.  P.  A. 
*Neli.R.  iZ  Se  icele.  P.  A. 

6  De  créance  et,  M.  —  Tolu ,  qui  a       **  N'emper*  tu.  M. 
plus  pris  de  son  déteeur  qu'il  ne  li  avoit       *  *  Se  aucun  qui.  T. 

creu ,  ains  fu.  P.  A.  *  •  Pouvez,  pour  ce.  T.  M.  P.  A. 

7  Pour  ée.  M.  * 7  Jugié  à  tort.  M. 

8  R.  P.  T.  H.  M. 


•  1.  Il ,  c.  Ex  quib.  caus.  infam.  irrog.  —  k  Neque  potest.—-*  Damnatus, 

—  d  Peculatus  —  •  Vi  bonorum  raptorum.  —  '  DebUo  nomine.  —  «  A 
préside,  d.  1.  —  k  Son  débiteur.  —  '  Severus  et  Antoninus.  -  j  L.  VIII ,  c. 
Ex  quib.  caus.  infam.  irrog.  —  k  Citra  verbera  quoque  fustium.  —  '  Apud  te. 

—  •  Non  lœsit,è.  1. 
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cruelment ,  ce  ne  li  *  griève  2  mie  8 ,  par  a  ceste 
loi  :  mes  se  on  apele  ou  4  fause  de  tel 5  jugement , 
et  •  fet  ce  qui  i T  apartient ,  on  8  en  perdra  respons 
en  cort. 

XIX.  §  Une  autre  loi  dit 9  b,  que  nus  n'est  disfamez 
por  desfendre  ce  qu'il  fist  en  enfance  f  ° . 

XX.  §  Dont1  f  fet1 *  d'enfance1 8  ne  tolent* 4  mie  res- 
pons. 

XXI.  §  Il  est  aperte  chose,  ce  dist  une  lois  %  que 
cilz  *  *  qui  est  menez  par  *  *  vile  por  batre  d  en  mos- 
trance e,  qu'il  est  mauféteurs f  et1 7  8  diffamez  perdu* 
rablement. 

XXII.  §  Tu  demandes  une  chose  que  je  onques  ne 
vi  juger,  ne  plet  n'en  vi  * 8  :  se  vilains  pert  ausi  *  •  res- 
pons en  cort  li  uns  vers a  °  l'autre  corne  gentix  homs 2  *  ? 
Et  certes  mon  avis  t'en  dirai  :  de  tôt  les  crimes  dont 
vilains  perdroit  vie  ou  menbre,  s'il  en  iert  provez  ", 

«  Ne  le.  A.  ia  Tors  fais.  P.  A. 

*  Grèvera,  R.  t3  De  feme.  A. 

*  Biens.  P.  —  Nient .  A.  '  *  Ne  taut.  P.  A. 

*  VapeUe  et.  M.  ,5  Ke  tiex.  A. 
•Fauxetel.  R.  ,0  Par  le.  A. 

*  Et  on  ne,  H.  '  '  Malfesierres  est.  R.  H.  M.  P. 

I  Mais  se  homs  est  apelés  de  tel       "  Fi  tenir.  A. 
jugement,  et  il  n'en  fait  ce  k'à  lui.  P.       "  Ausi  bien.  T.  M. 

—  Che  k'il.  A.  "  Uns  contre.  A.  P. 

*  IL.  M.  A.  fl  Homs  fait.  P.  A. 

9  DU  ainsinc.  M.  **  Provez,  mais  il  en  fu  mis  en 

*  •  En  s'anfance.  R.  prisonpar  la  volentè  à  la  justice,  et.  II. 

II  De/.R. 

a  Selon.  —  k  L.  XXI,  c.  Ex  quib.  caus.  infam.  irrog.—  e  I.  XVI,  c  eod. 

—  d  Fustibus  cœsum.  —  «  Cni  per  prœconem.  —  f  Calumniatorem.  — 
*  Ideoque  esse,  d.  1  ' 
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de  cels  4  quit-je  bien  qu'il 2  perdroit 8  respons  *  ; 
mes  des  autres  5  blasmes. 6 ,  por  ce  qu'il  ne  sont 
raie  si  honouré  7  corne  8  li  gentix  homs,  ne  si  • 
ne  sevent  *  °  qu'est  honeurs,  et  *  *  por  ce  nev  sont-il 
mie  si  tenu  de  garder  le  ' 2,  ne  n'en  4  *  perdroient  mie 
respons  :  car  qui  voudrôit  dire  que  * 4  vileins  perdist 
respons  en  cort,  por  ce  s'il  enfuioit1 5  d'une  bataille , 
ou  se  ses  champions  por  héritage  ou  por  mueble,  ert 
recréanz  l6. 

XXIII.  §  Soutilinent  demandes  savoir  mon  :  Se 
j'enteng*7  ce  meisme  en  un  vilein  qui  auroit  achaté 
un  franc  fié,  et1 8  frans  homs  en  seroit?  Et  je  te  di 
que  oïl,  fors  de  ce  dont  il19  entreprendroit  vers  son 
seignor  lige2  0a;  carde  ce  seroit-il2  *  disfamez  aussi  corne 
uns  gentix  homs,  et  en  perdroit  respons 2  2 . 

XXIV.  § b  Meinte  fbiz  a2  3  esté  demandé  se  uns  est2  * 

I  De  ce.  T.  «*  Que  li.  P. 

*  Qu'il  en.  M.  **  Se  il  s  enfuioit.  R.  H.  T.  M.  P.  A. 

5  Vrovés  et  puis  ait  se  ptiis,  si  per-  <a  Recréans,  il  ne  diroitmie  adroit, 

droil-il.  P.  A.  P.  A. 

*  Respons  en  cort.  A.  A1  Se  je  bien  entends.  A. 

5  D'autres.  T.  ,9  Et  uns.  T.  —  Fief  sil.  A. 

8  Blasmes,  que.  P.  19  Dont  on.  M. 

7'5i  hounourable.  M.  —  Si  hon-  *°  Lige  manque  dans  P.  A . 

neste.  A.  **  Car  de  ce  q*il  entreprendroit  vers 

9  Hounoré  ke.  P.  A.  son  seigneur  lige,  il  en  seroit.  P.  A. 

9  Si  bien.  P.  M  Respons  en  court.  M.  A. 

10  Ne  ne  sevent  mie  si  bien.  A.  *s  M'a.  M.  P.  A. 

II  El  manque  dans  A.  P7  **  Se  li  hons  est.  R.  —  Se  i.  front 

11  Garder  lor  honneur.  P.  A.  a  esté.  M.  —  Estait.  P.  A. 
**  N'en  manque  dans  P.  A.  — «  Ne 

il  n'en  perdroit.  R. 

*  A  cause  sans  doute  du  serment  particulier  qu'il  auroit  prêté. 
k  L.  XVIII,  c.  Ex  quib.  caus.  infam.  irrog: 
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apelez  cF aucun  crime,  et  il  en  fait  pais;  savoir  mon 
se  par*  ce  pert  respons  en  cort?  Et  certes  oïl  :  car  il 
semble  a  qu'il  conoisse  son  mesfait ,  qui  pais  en  fet . 
mes  s'il  le  fet  par  la  justise*,  délivres  ert3  dou  blasme  ; 
où  se  la  partie  li  *  quite  5 . 

XXV.  §  S' aucuns  tret  avant  tesmoign  6  en  sa  que- 
rele,  et  F  en  F  en7  liève%  et  perde  li  sires  8  par  ba- 
taille outrée d,  li  tesmoingz  est  disfamez  par  nostre 
usage,  et  pert  respons9  :  mes  c'est  contre10  loi  es- 

*  Por  ce.  R.  A.  deissent  (ou  fassent ,  M.)  por  autrui 

*  Sanle  bien.  A.  *«  il  ne  Vavoienl  en  bail;  et  général- 
s  Seroit.  P.  A.  ment  (de  touz  plaiz,  T.),  quel  qu'il 

*  Partie  le.  M.  soient ,  ont  perdu  respons^  s'il  ne  sont 
5  Quite.  §  Je  ne  voel  mie  que  tu  en-  lor  propre  (ou  à  leur  amis,  T.),  fors 

tendes  que  cil  qui  ont  perdu  respons  en  aucun  cas  que  je  dirai  quant  je 

(en  cort,  T.  M.),  qu'il  aient  si  le  toust  parlerai  des  accusemenzh.  Et  aussi 

perdu  c'on  (qu'il  l'aient  si  perdu  que  adonc  te  dirai-je  pourquoi  il  sont  (qui 

on,  M.)  ne  lor  en  respôndist  de  noient,  sont  li  leur  propre  por  qui  il  sont  oï, 

car  s'ilestoient  ainsi,  on  dorroit  ma-  T.  M.),  et  à  ce  s'acorde  bien  la  loys 

tire  ans  autres  qu'il  lor  tolissent  lor  (escrite,  T.).  H.  T.  M. 

choses  et  occeissent  lor  filz  et  lor  pa-  •  Avant  tesmoignage.  P.  A. 

rens  (que,  T.  qui,  M.  estre  ne  doit,  T.  7  L'en  le.  H.  #.  —  On  les.  T. 

M.)  ;  mais  en  tant  l'ont-il  perdu  que  *  Sires  au  tesmoinz.  T. 

on  ne  lor  respondroit  de  jugement  *  Respons  en  cort.  A. 

qu'il  fassent ,  ne  ft'orroi^-on  nouveles  40  Mais  il  est  une.  H. 
(ne  orroit-on  de  paroles ,  T.  M  )  qu'il 

■  Alors  la  justice  déclare  le  demandeur  non-recevable. 

b  Ce  chapitre  des  Âccusemens,  je  ne  vois  pas  que  Pierre  de  Fontaines  Tait 
fait ,  nouvelle  preuve  qu'il  n'eut  pas  le  temps  de  terminer  son  ouvrage. 

c  Le  récuse.  -  «  Derechicf ,  quiconque  ce  soit  qui  veulle  tesmoing  lever, 
il  le  puet  lever  con  fans  tésmoins  ,  et  le  doit  lever  par  le  poing ,  et  présen- 
ter son  gage ,  et  en  puet  retenir  et  avoir  campioo  et  avoué  s'il  veut.  »  An- 
cienne Coutume  a* Amiens.  Voyez  Du  Ca.nge  ,  Glossaire,  au  root  Testes  levare, 
sous  Testis.  Beaumaxoir  ,  cb.  vi,  n°  16,  éd.  de  M.  Beugnot. 

d  Jusqu'à  ce  que  dans  le  duel  on  soit  vaincu  ou  on  s'avoue  vaincu.  Voyez 
De  C  a  kge  et  Carpentibr,  Glossaire,  aux  mots  Batalia ,  Ottragium. 

6 
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crite %  car  uns  sages  homs  demande  einsi  corne  4 
une  loi a  :  §  «  Se  tesmoings ,  dont  li  tesmoingnages 
«  est  fausez,  doivent s  estre  nombre  entre  4  les  5  dif- 
«  famez,  ausicomataint  d'aucun*  faus  tesmoignage? 
«  Et  respondu  est  en  la  loi ,  qu'il 7  ne  doivent  mie 
«  estre  mis  el  leu  des  *  infamez  •  ;  car  il  i\e  covient 
t<  mie,  ce  dit  la  lois,  de  une10  sentence  quel  qu'ele 
«  est  *  *  bone  ou  malvaise,  qui  donée  est  por  * 2  au- 
«  trui,  que  autres  en  soit  grevez,  » 

XXVI.  Je  ne  cuit  pas  que  occisions  * s  ,  s'ele 
n'est14  provée  de15  vilein  fet1*,  toille  respons. 
§  Nus  n'oseroit  dire  par  A  7  droit,  que  li  pères  qui  *  8 
son  enfant  ocist,  eust  perdu  responz  :  car  la  grant 
amor  que  nature  met  de  père  à  fils,  torne  plus  l'oc- 
cision1*  sor cas  d'aventure,  par20  quoi  on21  ne  pert 
pas  respons  que  sorœvre22  volentaire. 

XXVII.  §  Se  la  meschance225  del  occision24  de  sa 

1  Ainssi  en.  H.  T.  Ochission.  À.  XPoccidere ,  homicide. 

*  Aussi  que  le  lois  dist.  P.  —  Ainssi  De  Lauriers  ,  Glossaire,  à  ce  mot; 
corne  une  loi  dist.  A.  Carpentier,  Glossaire,  au  mot  Occi- 

3  Voit»  H.  M.  sor;  il  cite  notre  auteur. 

*  Estre  nommez  avec.  H.  ,4  S'ele  est.  R. 

8  Les  autres.  R.  H.  iB  Prouvé  par.  P.  A. 

9  Atainz  de.  T.  M.  P.  A.  "  OcoUon  faite  de  vilain.  H. 
1  Que  nenil  il.  P.  A.  "  Dire  por.  T. 

8  Mis  entre  les.  P.  •»  Qui  a.  R. 

*  Disfamez.  Pr  R.  "  L'occasion.  R.  —  L'ocoison.  H. 
'•  Que  d'une  seule.  P.  À.                      *•  V r aventure,  por.  R. 

M  Quele  qu'ele  soit.  R.  P.  A.  M.  T.  •*  Par  coi  il.  P.  A. 

'*  Est  par.  A.  ,s  Respons  fors  seule  obscure.  P.  A. 

**  Que  occasion.  R.  —  Ocision.  M.  **  Se  la  meschéance.  R.  P.  H. 

—  Ocoison.  H.  T .—  Occisions.  P.  —  f  *  De  Vochoisbn.  H. 

*  L.  XIII  et  XIV,  c.  De  Testib.  —  k  Accident,  malheur. 
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feme,  ou  de  son  frère,  ou  de  sa  sereur,  ou  de  «on  ne- 
veu, n'est  *  si  aperte  que  chascuns  le puist  savoir2, 
encorn'en  3  soit  li  occisierresa  apelez  *,  sien  pert- 
il 5  respons  * . 

XXVIII.  §  Se  il 7  prove  8  que  aucuns  sires  soit 
défailliz  de  droit *  fère  à  aucun  qui  ne  soit  pas  en 
son  homage  b,  por  ce  ne  pert-il  mie  respons  *  ° . 

CHAPITRE  XIV. 

CRI   PAROLE   DES  S0US-AAGIÉ8   QUI   ONT   VEND»   TERB 
ET    AUTRES  CHOSES  ".    A. 

I.   §  Cil c  qui   ont  meins  de  xv  4a  ans,   doivent 

*  Neveu, est.  T.  •  Droit  dire  et.  H.' 

*  Puist  savoir  ou  croire.  T,  *°  Mie  respex.  T. 

5  N'en  manque  dans  P.  A.  "  Ci  parole  de  ceux  qui  sont  soz- 

*  Occierres  encusez.  H.  T.  aage.  R.  -~  Qui  ont  mains  de  xv  anz. 

*  Si  ne  pert-il  pas.  P.  À.  H.  —  Cist  tytre  parole  des  souz 

*  Si  n'en  pert-il  pas  respons  en  aagiez  ,     convant    il    puent    terre 

COTt.  A.  TENIR  ,  ET  QUANT  U,  EN    DOIVENT    RES- 

7  Se  oh.  P.  A.  pondre.  T. 

*  Se  il  est  provez.  T.  lf  De  xxv.  R.  T. 

"Meurtrier,  Occisor.  Carpentier,  Glossaire,  à  ce  mot;  il  cite  notre 
auteur.  —  b  Voyez  le  Glossaire  de  De  Laurière  ,  au  mot  Homage  et  aux 
mots  suivants. 

'Voyez,  sur  le  bai!  et  la  garde,  le  Grand  Coutumier  de  Normandie,  c.  xxm, 
p.  16.  —  Etablissements  et  Coutumes  de  l'échiquier  de  Normandie,  p.  9  et 
43.  —  Li  Droict  et  lis  Coustumes  de  Champaigne  et  de  Brie,  c.  v,  xx.  ~ 
Coutumier  Général,  t.  III ,  p.  ?09.  —  Beicmanoir,  c.  xv,  xvi  ,  xvu.  — L'Or- 
donnance de  Saint-Louis  sur  le  bail  et  le  rachat  clans  les  Coutumes  d'Anjou 
et  du  Maine,  mai  1246  (Ordonnances,  t.  I,p.  58). — Establissements , 
1.  1 ,  ch.  cxvii,  cxxxvii.  —  Britton.,  c.  lxvi.  — Fleta,  1.  I,  c.  ix.  —  OHm, 
t.  I,  p.  155,  n*  3;  p.  472,  n°  14;  p.^524,  n°  16;  p.  726,  n°  4,  p.  888, 
n°  25.  M.  Beugnot,  qui,  sur  Beauhanoir  ,  t.  I,  p.  244,  note  a,  cite  'ces  auto- 
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III.  Se  terre  ert  escheue  au  père  au  souz-âgié,  de 
celui  qui  F  a  voit  tenue  an  et  jor,  et  Fempleidast-on,  et 
le  père  au  souz-aagié  ausi,  encore  n'eust  li  pères  tenue 
la  terre  que  u  mois  ou  meins,  et  '  morust,  si  démo- 
reroit  le  pais  2  jusqu'à  1  aage  de  l'anfant a. 

IV.  §  Dedenz  Fan  et  le  jor  que  li  enfès  a  8  acompli 
son  aage  \  puet-il  demander5  la  seisine*  que  ses 
pères  avoit  quant  il  dévia  :  et  ce  doit  fère  fère6  libailliz 
dou  païs7  au  seignor 8  de  qui  on 9  tient,  ou  li  bailliz4  • 
le  face  se  li  sires  ne  le  fet1  f  dedenz  le  jor  raisnable c 
que  on  limetra;  et  ce  devra  estre  fait12  parloialen- 

*  Et  puis.  P.  A.  7   Li  bailheu  le  roi,  ou  autres  et 

*  Lapes. .R. — Liplèz.T. -Li plais,  commander.  P.  À. 

P.  À .  M*  *  Li  baillius  au  seignour  dou  pais.  M. 

*  Enffes  ara.  A.  •  On  le.  P.  A. 

*  Ait  son  aage  accompli. V.  i0  Tient  qu'il.  P.  A. 

*  Puet-il  demorer  en.  R.  M  Onseli  baillius  ou  H  sires  ne  fait 
6  Doit  faire.  T.  A.  ce.  M. 

'*  Mettre  li  baillieu  le  facent.  P.  À. 

*  Chez  les  Romains  l'autorité  des  tuteurs  étoit  appelée  vis  et  potestas,\.  I, 
Inst.,  cap.  xiu,  §  1*  Elle  s'étend  oit  sur  tous  les  biens  et  les  personnes  des 
mineurs.  Dans  le  moyen  âge ,  les  procès  qui  les  concernoient  ne  se  termi- 
noient  qu'à  leur  majorité ,  ce  qui  fut  une  source  de  fraudes  à  laquelle  remé- 
dia le  Capitulaire  de  Louis  le  Débonnaire  de  829  ,  en  restreignant  ce  privi- 
lège des  mineurs  aux  biens  qui  leur  étoient  échus ,  et  qui  leur  échoiroient 
de  la  succession  de  leurs  parents  :  dans  le  xme  et  xry"  siècle  il  n'étoit 
observé  qu'à  l'égard  du  pétitoire  :  en  1330,  Philippe  de  Valois  abrogea 
tout  cet  ancien  droit.  Voyez  De  Lacrière,  Glossaire,  au  mot  Loy  outrée, 
qui  cite  ici  ce  chapitre  de  Pierre  de  Fontaines,  ou  de  Guy  Foucault.  —  Beau- 
manoir,  ch.  m,  n°  18.  —  U  Ancien  style  du  Parlement,  ch.  xvii,  §  2. 
—  Aufrerics  ,  sur  cet  endroit.  ■ —  Bodteillier  ,  dans  sa  Somme  ,1.1,  tit.  93 
p.  529.  —  L'auteur  du  Grand  Coutumier,  1. 11 ,  ch.  xlji. '—  Les  Établisse- 
ments, 1.  I ,  ch.  vu  ;  et  les  Preuves  imprimées  à  la  lin  du  Traité  des  fiefs  de 
Chantereau  ,  p.  48 ,  62.  —  Fleta  ,  1.  1 ,  ch.  9. 

b  Possession ,  jouissance.  — c  Raisonnable ,  équitable ,  juste. 
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queste,  sanz  autre  plet  ' .  Mes  s1  il  le  lait a  à  requerra, 
après  Tan  et  le  jor  ajornier  devra a  fère  le  tenant,  et 
la  querele  soit 3  treitté  par  claim  et  par  responsb  sanz 
aidedeaage  \ 

V.  §  Se  li  baus c  del  enfant  avoit  requise  la  seisine 
tele  corne  li  pères  F  avoit  au  jor 5  qu'il  dévia ,  qui  bien 
apartient  à  son  office,  et  enquesteen  fust  fête  tele  qui 
ne  sembla  pas  à  l'enfant,  quant  il  vint  à  âge9  d, 
qu'ele  fust  resnable,  demander  le  puet  derechiefde- 
dens  droit  terme,  et  avoir  le  devra 7 .  §  Des  choses 
dont  en  avoit  meuz  plez  vers  le  père,  et  qu'il  avoit 
tenu  un  an  8  devant  sa  mort,  ne  respondra  li  filz  ne 
autres  pôr  lui,  devant  qu'il  ait  •  acompli  son  aage  : 
et  ausi  des  choses  que  on  avoit  tenu  an  et  jor,  dont 
li  pères  avoit  meu1  °  plet,  ne  respondra-on1  *  vers  le 
fill,  ne  vers  autrui  por  lui,  devant42  soû  aagee  :  mes 

1  Plait  faire.  P.  A.  1  Le  doit.  R. 

*  Devra-on.  M.  •  An  et  jor. 

*  Querele  sera.  R.  9  Ara.  A, 

4  De  souz-aagié.  A.  I0  Avoit  tenu.  M. 

8  V  avoit  an  et  jor  avant.  T.  "Ne  respondra+il  rien*.  P. 

*  II  vient  en  aage*  R.  "  Devant  qu'il  ait.  P.  A. 

*  Laisse.  —  k  Demande  et  défenses ,  caution ,  répondant.  —  «  Bail ,  tuteur. 
— •  *  Quand  il  fut  majeur. 

*  Beaumanoir,  ch.  m,  art.  18  ,  ch.  x?i.  La  cause  dort  jusqu'à  l'âge  des 
enfatits ,  par  l'ancienne  coutume  de  France.  De  Brôlio,  In  stit.  Parlant., 
tit.  de  "Caus.  propriet.,  §  Item,  si  minor.—  Le  Grand  Coutumier,  1.  Iî, 
ch.  de  Propriété  :  «  En  cas  de  propriété,  le  mineur  n'est  tenu  de  plaider  ne 
<  en  la  cause  que  son  prédécesseur  aura  commencé  ne  autrement  :  mais 
«  dormira  la  cause  sans  préjudice  jusques  à  tant  qu'il  ait  aage  suffisans.  » 
Le  même  auteur,  ch.  des  Mineurs,  Tuteurs,  Curateurs,  Baillisseur.  —  Éta- 
blissements de  Saint-Louis,  L  L  ch.  lxxi,  —  La  Coutume  de  Normandie  •• 
«  Tous  ceux  qui  sont  en  aage  auront  terme  de  toute  querele  tant  qu'ils 
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se  *  parens  au  père  avoit  vendu  a  éritage  meins  * 
d'un  an  devant  la  mort  le  père,  soit  que  li  pères  en 
fust  requérans  *•  ou  non ,  au  baill 5  al  enfant  •  en 
respondra-on  7 ,  et  ausi  de  la  seisine  tele  corne  il 
avoit  *  i  an  devant  sa  mort,  des9  choses  qui  par  sa 
volenté  n'en 4  °  partirent  *  * . 

VI.  Et  généraument1 2  en18  totes  les  choses  là  où 
costume  est  àsise  et  lois  corrans44,  devra-on  oïr  le 
baill  por  le 4  5  souz-âgié ,  ou  autre  por  lui  qui  donez 
li  sera  par  la  justise,  qui  * 8  par  le  conseill  des  amis  al 

1  Se  li.  R.  »  II  l'avoit.  R. 

*  rendu  son.  P.  •  De  totes  les.  P.  À. 

*  A  mains.  P.  —  Au  mains.  À.  lo  Volonté  ne.  M. 

*  Fust  recréanz.  R.  n  Partirent  mie.  M. 

1  Au  baill  manque  dans  T.  **  Et  gènér aiment.  R. 

4  Le  mort  le  père,  et  que  li  pères       **  Généraument  de.  M.  P.  A. 
en  eust  esté  requérans  el  non  de  l'en-      **  Lois  communs.  M. 
faut.  P.  A.  "  Le  baill  au.  P.  A. 

1  On  au  bail.  P.  —  On  à  Voir  et        *°  Justice  et.  H.  M.  —  De  par  la  jus- 
au  baill.  A.  tice  ke.  A. 

«  viennent  en  aage  de  21  an.»— Les  Établissements  de  France,!.  I,  cb.  lxx, 
décident  la  même  chose  :  «  Dormira  la  cause  jusque  à  tant  qu'il  ait  âge 
«  suffisant.» — Ûrand  Coutumier,\.  II,  ch.  de  Propriété  et  ch.  des  Mineurs, 
Tuteurs  et  Curateurs ,  pour  même  raison  les  causes  d'État ,  où  il  s'agissoit 
de  servitude  ou  liberté,  ou  de  bastardie,  se  différoient  au  temps  de  la 
puberté.  De  Mares,  Dec.  xx  vu.— La  même  coutume  avoit  lieu  en  Angleterre  : 
«  Jus  nostrum  minoribus  tantum  favet,  ut  nequidem  cum  authoritate  tuto- 
«  rum  judicii  periculum  subire  eos  patiatur,  sed  placitum  usque  in  plenam 
«  eorum  setatem  sistat.  »  Covell,  Inst.  Jur.  Angl.,  1.  1 ,  ch.  xxi.  —  Glan- 
villa,  1.  VII,  IX.  — -  Bragton,  1.  V,  tit.  v,  c.  xxi,  n°  2.  —  Pithoc,  sur 
l'art.  18  delà  Coutume  de  Troues,  sa  charte  du  mois  d'avril  1210,  atteste 
cette  coutume,  ainsi  que  l'acte  du  mois  de  mars  1214,  qui  sont  dans  le 
Charlulaire  de  Champagne  de  la  bibliothèque  de  M.  de  Thou  :  ce  qui  a  été 
corrigé  par  Tordre  de  Philippe  de  Valois  de  l'an  1330,  en  pourvoant  le* 
mineurs  à  cette  fin  de  curateurs.  Loysel,  1.  I,  tit.  4,  art.  12.  —  Établisse- 
ments ,  1.  Il ,  ch.  vin.  —  Bromau  ,  sur  Louet ,  1.  g.  n°,6. 
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enfant  et  de  bone  gent ,  en  doit*  ovrer2;  et  ausi  en 
toz  les  cas  où  il  a  loi  et  •  costume  asise,  ne  doit-on 
pas  atendre  F  aage  del  enfant,  que  on  ne  face  la  loi 
commune  et  la  costume  tenir  :  «  Car  il  n'apert  pas  que 
«  cilz  qui  est  dedenz  aage  soit  déceuz  %  qui  a  usé  de 
«  commun  droit,  et  ce  dit  une  lois  escrite  b. 

VIL  §  De  totes  les  choses  dont  on  overra  4  par  loi 
commune  contre  le  souz-âgié5 ,  s'il  veult  prover,  quant 
il  aura  aage,  que  on  ovra  plus  cruelment  vers  lui  * 
que  la  loi  ne  suefre,  après  sa  prueve  devra  estre 
reseisiz  :  ne  ce  ne  F  en7  grèvera  mie,  que  son  baill 
s'asenti  à  ce 8  qui  fu  fet. 

V11L  §Q  Bien  s'acorde  nostres40  usages  à  molt 
d'aides  que  les  lois  escrites 4  *  font  as  souz-aagiez 4  a . 
§  Por  ce,  se1 8  feme  a  enfanz  dedenz4  4  Faage  de  xn4  5 
anz  que  ele  a  puis  4  °  acompli  loïal  aage,  par  nostre 
usage  ne  pert-ele  mie  reseisine4  7  télécom  ele  le4  8  doit 
avoir  par  Faide  de  son  assoagement4  9 .  Et  ce  dit  iine 

*  Voit-on.  M.  A.  xxv    ans  ,    coument   il  sont  resai- 

•  User.  À.  siz.  M. 

*  Loi  ou,  P.  ,    ••  S'accorde  coumuru.  M. 

*  On  usera.  T.  **  Escrites  dient  et.  A.  P. 

•  Que  ouverra  (con  usera,  A.)  plus       **  Aus  souz-aagie*.  R.  T. 
cruelment  vers  le  sous-aagiez  que  lois       **  Se  une.  T.  M. 
n'otroie,  li  sous-aagiés.  P.  A.  —  Con-      4*  Enfans  en.  M. 

tre  lesouz-aagé.  M.  T.  R.  H.  IB  De  xv.  H.  —  De  xxv.  T. 

•  Lui  con  ne  deust  ne.  H.  Ifl  A  primes.  P.  A»  —  A  prins.  M. 
7  Ne  le.  R.                                         —  A  près.  R. 

•  A  cet  tort.  P.  A.  * 7  Mie  le  saisine.  P.  A. 

*  Ci  parole  de  la  dessaisinb  au       '*  Ele  la.U. 

souz-aagié.  H.  —  Ci  parole  de  la  **  Son  aagement.  H.  —  Son  soz- 
raison    as  sous-aagiez   be  maihs  de  aagement.  T.  M.  P.  •—  De  sous-aage 

ment.  A. 

■  Circumscriptus .  —  h  L.  IX ,  r.  De  m  integrum  rest 
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lois  escrite,  qui  einsi  en  parole tt  :  a  Se  ta  suer  doit 
«  recevoir  la  partie  des  biens  *  ton-  *  père  qui  inorut 
«  sans  fère  testament,  el  tans  '  que  aages  li  devoit  ai- 
«  der %  jà  soit  ce  que  v  ans  ait*  d  por  ce  ne  doit-ele 
«  pas  perdre  l'avantage  del  establissement,  c'est  à  sa- 
«  voir  que  bénéfices  de  restitucion  li  soit  donez  par 
ce  aage.  » 

IX,  Se  li  enfès  est  en  bail,  et  li  baus  li  vant  aucune 
chose  de  son  éritage,  cist  marchiez  n'est  pas  tenables  : 
et  s'il  n'a  point  de  bail ,  et  est  dedenz 4  aage,  et  vent, 
il  neliertpasdevée  à  demander  reseisine  *  quant  il 
venra  en  aage ,  se  li  tans  n'est  passez  *  qui  i  est 7 
establiz;  et  à  ce  s'acorde  bien  une  lois  *,  qui  dit 
einsi 6  :  «  Se  tu  mostres  que  tu  avoies  meins  de  xxv 9  f 
ce  ans  quant  tu  feis  marchié8,  et  tes  aversaires  ne 
ce  puet  prover  que  li  tens  qui  est  establiz  d'avoir  re- 
«  seisine*  ° h  soit  passez ,  li  prévoz  de  la  contrée1  * i  de- 
u  vra  doner  aide  d'entrer* a  en  *  ■  restitucion J.  » 

X.44  Quant  enfès  qui  a  meins  de  xxv15  ans*0  fait 

4  Biens  som.  H.  "  D'avoir  la  sésine.  R. 

•  En  tens.  R.  «*  Contrée  te.  A. 

•  Que  elle  ait  en  enfani.  H.  M.  —       **  De  rantrer.  T.  A. 

Ait  v  anfanz.  T.  "  En  ta.  T.  —  Aide  de  entérine.  M. 

•  Est  devant.  R.  '        .             **  Dbl  fill  qui  a  meins  de  Vint  et 

•  Demander  le  saisine.  P.  A.  crac  anz  de  a  ace.  (Jf#.  de  Troyes). 

•  N'est  trespassez.  R.  —  Ci  parole  del  marchiê  aus  enpanz 
1  Qui  estoit.  M.  qui  n'ont  pas  aage.  R. 

•  Lois  escrites.  A.  '•  De  xv  ans,  H. 
9  De  xv.  H.  A.  i0  Ans  d'aage.  R. 

•  L.  II ,  c.  De  in  integr.  rest.  ~hBonorum  possessionem.  —  «  Aider  ( à  ta 
«œur).  — •  *  Quinque  filios  superstites  habuerit,  d.  1.  Liberorum  numerus 
non  suplet  etatem,  quantum  ad  excludendum  à  restUutione  in  integr  um.  Bal- 
-dus.—6  L.  IV,  c.  eod. — f  Minorent  te  qaoque  et  vigenti  annis.—*  Contraheres. 
—  h  Restitutionis.  —  i  Prœses  provihciœ.  —  j  In  intégrant  restitutionis ,  d.  1. 
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marchié  f  à  qui  que a  soit ,  et  dedenz  le  terme  qui 
est  establiz ,  puet 8  prover  qu'il  i  est 4  déceuz  ,  en- 
core ne  soit-il  mie  prové  qu'il  i  ait  esté  déceuz  par  son 
aversaire,  si  sera-il  resaisiz ,  ne  il &  s'il  demande  re- 
saisine a  dedenz 9  son  aage.  Et  à  ce  slacorde  une  lois 
qui  dit  einsi b  :  «  Entérine  restitution c  doit  estre  faite 
«  à  cels  de  7  meiûs  de  xxv  8  ans ,  des  choses  en  quoi 
«  il  puent' prover  qu'il  sont  déceu d,  jà-soit  ce  que  la 
«  iricherieal  *  aversaire  n'i  soit  pas  provée.  Et  il  est 
«  certeins  drois e  que  cil  qui  sont  dedenz  aage  pueent, 
((  ainz  que  li  xxv40  anz  soient  acompliz,  demander 
«  entérine1  * f  restitution  des  choses  en  quoi  il  cui- 
te dent  estre  déceu.  » 

XI.  Se  aucuns  qui  par  lignage1 2ga  anfant  en  bail, 
et  se  vielt  délivrer  dp  son1  *  baill,  et  fet  prover  de  Fen- 


4  Anz  marchist.  T.  •  De  xv.  H. 

•  Ke  se.  A.  •  Tricherie  del.  R. 

•  Establiz  puisse.  M.  ••  Ke  quinse.  A. 

•  Qu'il  soït.  P.  '  •  Demander  certaine.  P.  A. 

B  Resesis  neis.  T.  R.  — -  Nés.  M.  "  Qui  par  lignage  manque  dans  P. 
0  Resaisis  s'il  demande  le  saisine  —  Par  lingnage.  R.  A. 

dedens  l'an  et  le  jor  après  son.  P.  A.  °  Délivrer  du.  A. 
7  A  cèus  qui  ont.  M. 

•  Le  mot  saisir  (dît  Brodeàb  ,  Coutume  de  Paris,  t.  I ,  p.  630 ,  éd.  1669), 
est  primitif  et  original ,  non  dérivé  d'aucun  autre ,  et  pur  François ,  qui 
signifie  prendre,  mettre  en  sa  main, occuper,  posséder,  et  investir,  et  mettre 
en  possession  un  tiers  :  saisine ,  c'est  la  possession  qui  est  livrée  et  trans- 
mise en  la  main  d'un  autre  ;  dessaisir,  déposséder,  expulser,  chasser,  déje- 
ter, dévestir;  resaisie,  remettre  en  possession,  revestir,  rendre  et  restituer 
la  possession;  dessaisine,  dépossession  ou  abdication  de  possession  ;  ensai- 
siner;  c'est  pareillement  livrer  la  possession....  Ces  mots  sont  fréquents  dan» 
le  Ms.  du  livre  à  la  Revue  Blanche ,  dont  messire  Pierre  de  Fontaines  est  l'au- 
teur.-— %h.  V,  c.  de  in  integr.  resl,—'  In  integrum  restiiuHonem. — d  Caplos. 
—  •  Certissimi  juris  est.  —  '  In  integrum.  --  ■  Lignée ,  parenté,  de  linea. 
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fànt  l'aage a  ainz  qu'il  l'eust  ' ,  et  puis  achate  à  lui  au- 
cune chose,  bien  puet  li  enfès  demander  plénière  2 
reseisine,  se  li  termes  n'est  passez  qui  i 3  est  mis ,  et4 
il  prueve  *  qu'il  n'avoit  encore  pas  son  *  aage ,  quant 
li  marchez  fu  fez.  Et  ce  puet-il  demander  vers  T  l'a- 
chateor,  ou  vers8  ses  oirs ,  et  à  ce  s'acorde  une  lois, 
qui  einsi  dit  :  «  § b  Se  li  tans  qui  est  establiz  n'est  pas- 
«  sez,  tu  puez  bien  empleider  les  oirs  ton  oncle9  c  par 
«  cause  d'entériné  restitucion ,  por  ce  que40  tes  de- 
«  fenderres  ertd  lor  pères  à  cui  tu  donas  délivrance1  f  * 
<(  quant  tes  aages  fu  provez  fausement  :  car  li  offices 
«  dou  défendementf  etgl  2  la  procheineté  dou  lignage11 
«  mostre  qu'il  ne  deust  pas  estre  qu'il  ne  seust  bien 
«  ton  aage.  » 

XII. f  8  Une  lois  escrite1 4  détermine  bien  ce  que  tu 
me  demandes,  qui  einsi  dit1  :  ce  Se  li  filz15  qui  avoit 
«  meins  de  xxv48  anz  plege1  por  un  estrange*17,  il 
<c  ne  li  est  pas  dévée 4  8  !  à  demander  entérine  * 9  res- 

4  L'aaye  cans  ans  k'il  ait.  A.  "  Deffendement  à.  A. 

1  Plénière  restitution  et.?.  **  Ci  parole  de  la  plévike  a  celui 

•  Qui  U.  M.     ,  QUI  EST  DESOZ  AAGE.  R. 

•  Et  se.  H.  M.  "  Escrite  tesmoigne  et.  R. 

•  Et  H  enfès  puet  prouver.  P.  A.  ••  Se  li  enfès.  P.  A. 

•  Son  manque  dans  P.  A.  ••  De  xv.  H. 

1  Demander  à.  P.  *7  Estrange  home  et  paie.  P.  A. 

•  Ou  à.  P.  A.  *•  Li  iert  pas  deffendu  ne  devée  en 
0  Emplaidier  ton   oncles    ou  ses  aage.  H. 

hoirs.  P.  A.  *•  Demander  plaine.  A.  —  Plé- 

10  Que  tes  baus  et.  P.  A.  mère.  P. 

41  Donnas  tel  marchié.  T. 

•  Pour  la  preuve  de  l'âge,  voyez  Beacmanoir  ,  ch.  xvi ,  n°  5.  —  b  L.  VII , 
c.  de  in  integr.  rest.  —  *  Hœredes  avunculi.  —  d  De  tutela  avunculi  ejusdem- 
que  tutoris.  —  Ton  oncle  étoit.  —  •  PrestiHsti  liber ationem.  —  f  Tutelœ. 
—  »  Quàm.  —  h  Sanguinis,  d.  1.  — ■  *  L.  I,  c.  defilio  famil.  minor.  —  *  ¥i- 
dejussit.  —  k  Étranger,  absent ,  extraneo.  — !  Non  prohibetur,  d.  1. 
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«  titucion  :  et  se  il  fu  pièges  por  son  père,  et  il  n'out 
«  pas  son  éritage  après  sa  mort ,  il  puet  demander 
«  entérine  restitution.  » 

XIIIa.  Tu  me  demandes  se  cil  qui  est  dedenz  aage 
vent  aucune  chose  des  biens  son  père4,  et  il  i  met 
pièges  de  garantise,  s'il  est2  restabliz  por3  son  aage 
de  la  vente  qu'il  a  fête 4 ,  savoir  mon  s'il  doit  fère  es- 
change  de  ses  proprés  biensb,  ou  se  li  plege  i&  sont 
tenu?  Et  certes  nostre8  usages  ne  se  descorde  pas  de 
la  loi,  qui  einsi  distc  :  «  Puisque  tu  as7  entérine  res- 
«  titucion  par8  le  bénéfice  de  ton  aage,  tu  n'es  pas 
«  constreinz  de  fère  eschanged  à  celui9  qui  tu  vendis 

1  De  ses  biens.  T.  s  /manque  dans  R. 

1  Se  il  sera,  M.  •  Certes  communs.  M. 

*  Restabliz  par.  M.  7  As  eu.  R. 

*  De  garandite  {de  garantir  le,  A.)  *  Restitution  pour.  A. 
pour   estre  estable  la  vente   qu'il   a  9  A  celui  à.  M. 
faite  por  son  aage.  P.  A. 

•Des  pléges  parole  ci,  qde  cil  mbtent  qui  sont  dedenz  aage,  (Ms.  de 
Troyes).  — -Le  vassal  étoit  obligé  de  cautionner  son  seigneur.  Voyez  l'intro- 
duction des  Assises  de  Jérusalem ,  éd.  de  M.  le  comte  Beugnot ,  p.  un ,  et 
les  ch.  cxvii  à  cxxx  du  livre  d'Ibelin.  Voyez  aussi  ci-dessus ,  p*  44 ,  note  b. 
—  «  Encore  dient  les  sages  qu'il  y  a  autre  hommage  appelle  hommage  de 
pléjure.  Car  l'homme  doit  faire  pléjùre  pour  son  seigneur  pour  l'honneur 
de  lui  :  et  l?avez  pu  voir  par  le  roi  de  France  qui  fut  prisonnier  en  Engle- 
terre ,  comment  il  fut  ordonné  que  plusieurs  nobles  barons  qui  estaient  ses 
hommes  s'en  allassent  en  Engleterre  tenir  prison  pour  lui  et  faire  pléjure.  » 
Bouteillier ,  Somme  rurale ,  cité  par  Chopin,  Coutume  d'Anjou,  l.  I, 
ch.  xxxvm  in  fine. 

h  C'est-à-dire  je  pense  en  donner  d'autres  à  la  place  de  ceux  qu'il  ré- 
clame. Voyez  les  Établissements  de  Normandie,  publiés  par  nous  p.  124, 
135  (on  ne  pouvoit  donner  en  échange  le  fien  du  roi,  p.  140)  p.  178  ,  179. 
Voyez  Du  Cange  ,  Glossaire,  au  mot  Eschachia. 

c  L.  I,  c.  defidejuss.  minor.  —  A  Prœstare periculum  evictionis. 
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«  aucune  chose  des  biens  ton  père  :  mes  celé  chose 
«  ne  puet  pas  escuser  les  pièges*  que  tu  i  meis  :  et  por 
ce  ce ,  se  il  paient  les  deniers  où  il  sont  comdempné , 
«  il  te  pourront  bien  empleiderb  se  tu  n'es  aidés  de  ce 
«  parFaidec  de  restitucion  • .  » 

XIV.  §  Et  s' aucuns  vent  la  soue  chose  propre ,  qui 
soit  souz*-aagié  et  le  fet  par  la  volenté  às  la  justise 
et  pièges  i  met,  qu'en  iert?  Ce  te  dist  bien  i  autre 
loi*,  qui  einsi  ditd  :  «  Se  celé  qui  te  vendi  ses  posses- 
«  sions  par  la  volenté  au  prévost 5  %  est  aidié,tant  so- 
«  lement  parle  bénéfice  d'aage,  il  n'est  pas  doute  que 
«  li  pièges f  que  ele  i  mist,  ne  soit  obligez  au  mar- 
«  chié  • g  :  mes  s'il  apert  que  li  marchez  fil  fez  par  tri- 
ce  chérie h,  il  est  aperte  chose  que  l'en  doit  mètre 
«  conseill1  en7  la  personne  de  l'un  et  de  l'autre4,  et 
«  ce  est  à  savoir8  de  la  venderesse  et  dou  plége.  » 

XV9.  Se  li  souz-aagiez  vient  à  l'éritage  son  père, 
par  l'auctorité  son  bailli1  °,  et  li  éritages  est  si  chargiez 
de  dette  qu'il  n'i  soufissist  mie  nis  qui1  '  le  vendroit,  se 

4  Ne  les  aides  de  ce  par  la  resti-     (  par  l'auctorité  de  ,  R.  )  son  baiu. 

tution  que  tu  en  as.  P.  A.  l'éritage  son  p*rb.  (  Jfo.  de  Trayes). 

•  Soit  sanz.  T.  —  Cist  titib  parolb  des  swz-aagiee, 

•  Fait  devant.  P.  A.  cochent  il  pueent  venir  a  l'éritage 
4  Lois  escrite.  P.  A.  leur  père  ,  et  se  li  héritages  est  en 
B  Volonté  de  le  justice.  P.  A.  dbcbz,  coment  il  en  doivent  plédier 
8  Marchié  tenir.  P»  A.  devant  juge  ,  et  quel  dillatgion  il  i 
1  Conseil  à.  M.  puent  mètre.  T. 

•  A  dire.  H.  I0  T)e  son  baUl  {tuteur).  R. 

•  Del  soz-agié  qui  requiert  par       **  Neiss'il.H.  M.  —  Neisqu*ille.V. 

•  Fidejussores.  —  b  Convenieris.  —  e  Modo  si  eo  quoque  nomine  restitu- 
tions auxilio  non  juvaberis,  d.  1.  —  d  L.  II ,  c.  de  fidejuss.  minor.  — e  In- 
terposito  decreto  prœsidis.  —  f  Fidejussorem.  —  «  Contractui.  — ■  h  Dolo  malo. 
—  '  Consulendum  esse.  —  j  U trique  personœ,  d.  1. 
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greza  n'est  fez  as  craanciers  ainz  qu'il  soit  en  aage , 
pleider  en  puet  par  nostre  usage,  à  son  baill.  Et  se 
li  baus  n'est  soufisanzb,  bien  se  porra  atenir'c  li 
soulagiez  del  ëritage  son  père,  se  li  termes  n'est 
passez  que  mis  i  est d  ;  ou  s'il  ne  se  tient a  al  éritage , 
puis  qu'il  aura  son  aage  acompli ,  et  einsi  se  porra  * 
escuser  vers  les  créanciers  ;  ne  ce  ne  *  le  greva &  mie 
qu'il  se  mist  en  l'éritage  par  son  baillieu6,  nis  s'ilT 
avoit  aucunes  choses  del  éritage  dedenz  son  aage  re- 
coilliez  et  prisez 8 .  §  De  ta  mende 9  ne  se  descorde  pas 
nostre  usages  d'une  loi  escrite  qui  dist40  :  «  °  11  nos 
«  plest  que  cil  qui  ont  meins  de  xxv f  *  ans  puissent 
«  avoir  aide  d'entériné  restitution  se  il  sont  déceu1 
«  es  * 2  g  choses  qui  sont  fêtes  en  jugement  ou  hors  ju- 
«  gement,  jà  soit  ce  que  lor  défendeor  ou  lor  pro- 
«  cureorh  fussent  en  présent.  »  §  Se  tu  seusses  ce  que 
les  lois  escrites  dient  en  molt  de  cas  qui  ne  se  descor- 
dent pas  de  nostre  usage,  tu  ne  me  feisses  mie  si  so- 
vent  tels  demandes  corne  tu  me  fes\  Por  ce,  se  li  baus 

1  Porra  astenir.  H.  P.  A.  *  Çoses  levées  ne  prises,  se  li  se- 

*  Et  s'il  est  venus.  P.  A.  roient-elles  restorées  puisqu'il  est  de- 

*  acompli,  il  se  puet  bien.  P.  A.       dens  aage.  P.  A. 

4  Car  ce.  P.  A.  •  Ta  demande.  R.  T.  M.  P.  A. 

8 'Ne  li  grèvera.  R.  <0  Dist  ainssi.  A. 

6  Sou  baill.  R.  —  Son  baillif.  H.  "De  xv.  H. 

7  S'il  en.  P.  A.  "  Décéuz  des.  R. 

*  Satisfaction  3  paiement.  —  h  Solvable,  assez  riche  pour  s*  répondre. 
—  c  Renoncer  à.  — » A  Avoit-il  un  délai  pour  délibérer?  Ou  plutôt:  si  l'an  et 
le  jour  n'étoient  pas  passés  depuis  aa^majorrté.  —  «  L.  II,  c.  Si  tut.  vel  curât* 
interv.  —  f  Si  circumventi  sunt.  —  «  In ,  d,  I.  •— •  h  Tutoribus  vel  curatoribus, 
d.  1. .-—  â  De  Fontaines  reconoott  ici  que  le  droit  coutumier  éfoit  en  grand* 
partie  tiré  du  droit  romain  et  du  droit  canonique. 
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est1  bien  soufisanz  de  restorer  les  choses  au  souz- 
aagié  qu'il  a  mauveisement  gardées ,  ne  demorraa-il 
mie  que  li  souz-aagiez 3  ne  soit  plénièrement  resta- 
bliz  vers  cels  qui  les 4  tienent ,  et  ce  tesmoigne  la  loi 
fermement  qui  einsi  dist  :  «  II*  nos  plest  que  aide  de  * 
«  restitucion b  soit  donée  à  cels  qui  sont  dedenz  aage, 
«  es  choses  que  on  puet  prover  que  lor  défendeor, 
«  ou  lor  procuror0  firent  maternent6  d,  jâ  soit  ce  que 
((  il  puissent  conquerre  lor  droiture  contre  lor  dé- 
«  fendeeur  ou  lor  procureeur  par  personel*  action8 e. 
La  lois  escrite  dit  molt  bien  :  que  li  baus  ou  li  pro- 
curais qui  gastent 9  f  les  choses  as  souz-aagiez ,  que 
li  souz-âgiez  aient  restitution  de  lor  choses  et  puissent 
recovrer  lor  damages  sor  le10  défendeurs  ou  sor 
les' 4  procureeurs,  si  que  nus  grez1 2  gne  lor  soit  engen- 
drez par  élection11  :  c'est  parnostre  usage,  quantpre- 
mières  f  3  *  n'a  le  baill ,  ainsi  met-en  * 4  un  preudome 

*  Baus  n'en  es  toit.  H.  —  N'est.  M.    couvrer  leur  domage  seur  aust  et  (si, 

*  Ne  demeure.  R.  A.)  que  nus  griés  ne  leur  soit  engenrés 
5  Li  souz-aagé.  R.                              par  élation  (tel action,  A.).  P.  A. 

4  Les  biens.  B.  •  Procurrieres  gantassent.  T. 

5  Aide  et.  P.  A.  4o  Sor  les.  R. 

•  Deffendeeur  perdirent.  H.  •'  Seur  leur.  T. 
7  Par  per sonnez.  R.  "  Nus  griés.  R. 

•  Perdirent    par    personnel   ac-       **  Quant preraw.  R.—  Quant prois- 
Hon.  M.  —  Ou  leur  procureeur  firent  metez.  T. 

malicieusement,  et  qu'il  puissent  re-       il  Baill,  ains  se  doit  mètre  en.  R. 


*  L.  III ,  c.  Si  tut.  vel  cur.  interv.  — h  In  integrum  restitutionis  auxilium. 

—  e  Tutores  vel  cur  a  tores.  —  d  Maie  g  assisse.  —  •  ÎAcet  personali  actione  a 
tutore  vel  curatore  jus  suum  consequi possint ,  d.  1.  — f  Dissipent,  dépensent, 
détruisent.  —  *  Dommage ,  incommodité ,  gravatum.  —  h  Choix  de  tuteur. 

—  'l  Parenté. 
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por  (par.  R.)  élection,  et  ce  meismes  enteng-je  là 
où f  bausa  est  receuz  par  costume. 

XVI 2 .  De  la  damoisele  dont  tu  me  demandes 8  qui 
n'avoit  pas  son  aage 4  et  fist  pais  del  éritage  qui  ert 
comuns  à  lui  et  à  ses  frères,  la  lois  escrite  en  respont 
bien  por5,  qui  einsi  distb  :  «  Se  vostre  suers  avoit 
«  plus  de  xxv6  ansc  ele  ne  pout  riens  amenuisierd 
«  de  vostre  droiture6  se  vos  ne  licomandastes7  ou8 
«  eustes  ferm  et  estable  la  pèsf  qu'ele9  fist  :  et8  se 
«  vos1  °  assentistes,  après  ce  que  vos  eustes  xxv'  '  ans, 
u  à  ce\ 2  que  ele  fist,  jà  soit  ce  que' 3  qui  iert1 4  dedenz 
«  aage*  puisse  demander  restablissement1,  nepor- 
«  quant  ses  aages  ne  vos  puet  pas  aider  à  avoir  par- 
ti çonièreté45J  de  bénéfice  de  restitution11.  » 

XVII.  §  Se  li  enfant,  dont  tu  te  conseilles  à  moi 
n'avoient  mie  aage  en  cel  tans  que16  li  jugemenz  fu 
faiz f  7  par  quoi  il  n'ont  eu  for f  8  que  lor 4  9  partie ,  il 

1  Où  li.  R.  *Et.  M. 

*  Se  restablissemenz  puet  estre       *  JTe/e  en.  P. 

DEMANDEZ  EN  COMMUNE  QUERELE  QUI    l0  VOUS  VOUS  y,   H. 

soit  i   meesme.  (If*,  de  Troyes).  —       "  Eustes  xv.  H.  A. 
Ci    parc  le  se  restablissemenz  puet       "  A  le  pais  ou  à  ce.  P. 

ESTRE  DEMANDEZ  DES  COMMUNES  QUE-    "  Que  Cil.  H.  T  P.  A. 

reles  qui  sont  unes  meismes.  H.  M.       **  Jà  soit  ce  que  elle  soit,  M. 

—  Ci  parole  de  ceus  qui  ne  pueent    -  "  Parçonnerie.  H.- M.  —  Commu- 

AYOIR  RESTITUCION.  R.  tlité.  P.  A. 

5  Demandes  conseil.  M.  ••  Aage  quant.  P.  A. 

*  Aage  acompli.  M.  17-Fw  dotiez.  H.  M. 

5  Pour  moi.  T.— -En  parole  bien.  H.       f*  Il  ont  eu  mains.  T.  M.  P.  A. 

6  De  xv.  H.  A.  '•  Mains  que  leur  droite.  H. 

1  Ne  li  hem  an  dé  s.  A . 

*  Tuteur.  —  b  L.  Un.  C.  Si  in  comm.  et  ead.  caus.t  etc.  —  c  Nec  si  major 
vigenti  quinque  annis  soror  vestra  fuit.  —  d  Minuere.  — e  Jure  vestro.  — f  Nec 
ratam  transactionem.  ~*Nam.  —  u  Quamvis  illa  minor.  —  '  Pro  portione 
sua.  —  i  Patrocinari.  —  k  Edicti  perpetui  beneficium. 

7 
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ont  droit  de  demander  ce  qui  en  défaut8  :  mes  se  li 
jugemenz  fu  donez  puis  qu'il  furent  en  aage,  il  ne 
pueent  derechief  comencier  plet  de  celés  meismes 
choses ,  et  ce  dit  bien  lois. 

XVIII.  §  Se  aucuns  souz-aagiez  est  qui  n'a  point 
de  baill f  li  prévoz 2  de  la  contrée  le  doit  garder  que 
nul  torz  ne  li  soit  fez ,  se  li  sires  soz  qui  il  est  ne  s'en 
vielt  meller  \ 

XIX3  c.  «  Tu  me  diz  que  uns  souz-agiezd  vendi  terre 
«  et  autres  choses,  et  dona  bone  seurté  al  achateor 
a  que  jamès  n'en  parleroit  et  le  jura  ausi  sor  saintz  :  » 
or4  demandes  s'il  ert  restabliz  por  son5  aage?  Et 
certes 6  lois  em  parole  ansi 7  :  «  Se  tu  donas  caucion e 
«  à  celui  qui  acheta  ta  possession'8,  que  tu  n'en  mo- 
(c  veroies  d'iluec  en  avant8  9  pleth  contre  lui  et  tu  af- 
«  fermas  à  garder  ce  meisme  par  ton  seirement1,  tu 
«  ne  dois  pas  cuidier J  que  je1  ok  te  doingne  achoison  de 
«  tricherie1  fère  ne  de  parjurer  toi.  » 

*  Baill,  li  baillieus  ou.  P.  A.  •  Certes  la.  R. 

*  Li  pers.  H.  M.  '  Einsi.  R.  —  Ainsi.  M.  P.  A. 

*  Se  cil  qui  a  vendu  et  est  socs-       *  Tes  possessions.  R* 

aagiés,  vielt  atoir  resta BLissEMENT  9  N'en  mouveroies  jamais.  P.  A. 

contre  verte.  (Jf*.  de  Troyes).  M.  H.  *°   Que  lois.  P.  —  Ke  tes  sous- 

*  Or  me.  H.  aages.  A. 

*  Por  souz.  R. 

*  En  manque.  —  k  «  Li  sires  les  doit  fère  porcacer  tant  qu'il  puissent  estre 
nourri.  »  Beacmanoir  ,  ch.  xvii  ,  n°  2.  L'ancienne  traduction  des  Institutes 
de  Justinien  appelle  les  tuteurs  défendeurs  et  gardeurs,  et  la  tutelle 
garde.  (De  la  Thaumassiere ,  Notes  sur  Beaumanoir,  p.  399).  —  e  L.  I, 
C.  Si  adv.  vendit,  —  d  Minor  vigenti  quinque  annis,  —  •  Cavisti,  — r  Prcedii. 

—  «  De  cetero.  —  h  Controversiam.  ~  â  CorporaUter  prœstito.  —  *  Sperare. 

—  kJte.  -'Perfidies,  d.  1. 
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XX .  Tu  me  demandes  se  uns  •  enfès a  qui  est  dedens 
aage  prent  feme,  et  il  li  done  aucunes  choses  qui 
soient  siuesb  ainz  qu'il  l'espeust c  %  ou  tans  de  ses  es- 
pousàilles,  savoir  s'il  porra  rapeler  le  don  por8  son  4 
aage  ?  Et  certes  la  lois  en  dit  einsi  : d  «  Se  aucunes 
«  choses  te  furent  donées  devant  les  noces  par  ave- 
«  nant5e  atemprement',  par  ton6  mari  qui  ert  de- 
«  denz  aageg  el  tans  de  ses7  espousailles,  etpar-de- 
«  vant  son  baiUh,  eles  ne  seront  pas  rapelées*  por 
«  l'endroit 8  J  de  son  aage.  »  §  Por  ce  que  tu  voiz  que 
tuit  cil  qui  sont  dedenz  aage  ont  tant  d'avantage  par 
loi  et  par  costume,  si  me  demandes  s'il  ont  ausi  avan- 
tage en  lor  *  mesfet ,  et  certes  bien  en  parole  la  lois  4  ° 
qui  einsi  dit  :  «  Cilk  qui  sont  dedenz  aage1  ne  sont 
«  pas  aidié' f  m  es  ■  crimes  par  l'aide1  a  °  de  lor f  8  aage  ; 
«  car1 4  Fenfermeté  dou1 5  coraige  p  n'escuse1 *  pas  les 
«  meurs  des  homes  mauvais q.  §  Mes  quant  li  mesfez1  T 

1  Si  IL  A.  10  Lois  es  cri  te,  A. 

*  L'espoust.  R.  * l  Pas  apelé.  P.  A. 
»  Don  par.  R.  f*  Par  l'ordre.  T. 

*  Son  sous.  P.  A.  **  Par  loi  de  non.  P.  A. 

*  Par  désavenant.  P.  A.  **  Car  le  féblece  ou.  P.  A. 

*  De  ton.  H.  P.  A.  —  Pour  ton.  M.  18  De  lor.  M. 

7  Tans  des.  P.  A.  ,f  N'escusera.  R. 

*  Par  le  droit.  A.  * 7  U  mal  fais.  H. 

*  Leur  fait,  c'est  en  leur.  H. 

*  Enfant,  infans.  —  b  Siennes.  —  c  L'épouse.  — d  L.  I ,  C.  Si  adv.  donat. 
—  «  Voyez  Du  Cange  ,  Observations  sur  les  Établissements,  p.  163 ,  164.  — 
f  Congruenti  moderatione.  —  f  Minore  annis  vigenti  quinque.  —  h  Curatore 
présente.  —  *  Non  revocabuntur.  —  *  Obtentu,  d.  1.  —  k  L.  I,  C.  Si  adv. 
délie  t.  —  l  Minores. —  ■  Non  juvantur.  —  *  In.  — -  °  Suffragio.  —  *  ïnfir- 
mitas  animi.  —   *Malorum.  d.  L 
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«  vient8  non  pas  de 4  coraigeb  mes  de  hors%  il  n'y  a 
«  pas  coupe d,  jà  soit  ce  que2  damages  des  châtel  en- 
«  suive4  e  por  peine;  et  por  cef  cil  qui5  sont  de- 
«  denz  aage  pueent 6  en  ceste  cause  avoir  aide T  g  de 
«  restitution.  »  Mes  par  nostre  usage  rendroit-il  le 
damage  ou  ses8  baus*9. 

XXI.  Nus  n'est  escusez  es10  mesfez  par  aage,  ce 
dit  la  lois  *  * ,  et  certes  c'est  voirs  se  li  aages  est f  2  tex 
qu'il  puisse  savoir18  qu'est14  mesfez,  ou  doie15. 

XXII.  Se  prévoz  ou  bailliz  ont  vendues  les  choses 
au  soz-aagié  por  deniers  que  on  devoit  le f  6  roi ,  et 
meins  que  droit  pris1,  auront1  T-il  de  tel  vente  autre- 
tele 4  *  aide  por  lor  * 9  aage  corne  vers  un  autre  ?  Et 
certes  avoir  le20  deveroient 2 ' . 

XXIII.  Caria  lois22  dit  einsi:  «  J  Senprosius23kqui 
«  ert  dedenz  aage,  fu  déceuz  par  Rufin  l'ordeneur  de 

•  Pas  du.  T.  —  N'iest  pas  du.  A.       "  Savoir  et  doie.  M.  P.  A. 
— .  Fût  pas  du.  P.  **  Que  c'est.  M. 

•  Ke  li.  A.  IB  Ou  droiture.  R.  —  Savoir  et  doie 
3  Damage  du.  A.  qu'est  meffait.  H. 

•  En  viengne.  R.  *•  Devoit  au.  M. 

•  Pour  ce  qu'il.  H.  M.  I7  Auroit.  R. 

"  Pueent-il.  H.  M.  ••  Vente  entérine.  R. 

'  Avoir  ordre.  T.  I9  Par  son.  R. 

•  En  ses.  H.  —  A  ses.  M.  * °  Avoir  la.  M. 

•  En  ses  tans.  T.  "  Le  devroit.  R. 
*p  Escusez  en.  R.  "  lot  le.  R. 

11  Lois  escrite.  T.  "  Ainsi  :  se  Probus.  H.  T.  M. 

"  Aage  soit.  A. 

•  Si  tamen  delictum  venit.  —  h  Ex  animo.  —  c  Sed  extra.  —  d  Noxia 
non  committitur.  — -  *  Pecuniœ  damnum  irrogatur.  —  f  Et  ideo.  — .  *  Auxi- 
lium,  d.  1.  —  h  Son  tuteur.  —  !  Juste  prix.  —  *  L.  I,  c.  Si  adv.  fisc. 
—  k  Si  Probus. 
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<(  noz  choses8,  font  li  empereor  Severins  et  Antoinesb, 
«  si  que  il  se  hasta  par  la  légièreté  de  son  coraige 
«  de  vendre  sa  chose c  molt  meins  qu'ele  ne  valoit , 
«  nostre  borse  seua  *  l'auctorité  del  comun  droit,  en 
«  la  droiture  de a  restitucion  d.  » 

XXIV.  §  Tu  me  demandes  molt  très-bien  se  uns 
soz-aagiez  avoit  fet  aucun  *  marchié  là  où  ses 4  preuze 
fusttot  apertement,  et  après  demandast5  restablisse- 
mentf  par  sa  volenté,  auroit  le  il e  ?  Et  certes  nenil , 
car  lois  et7  usage  ne  prent  pas  garde  tant  à  lor  vo- 
lenté à  faire  corne  à  leur  preu ,  et  à  garder  les  qu'il  ne 
soient  déceu8;  car  se  einsi  n'es  toit  nus  ne  marchande- 
rait à  els  de  lour  choses ,  et  einsi  receveroient-il  so- 
vent  grans  damages b,  et  à  ce  s'acorde  une  lois  qui  dit 
einsi  :  *  «  Por  ce  que  tu  meismes  reconois  que  tu 
«  feis  marchié j  à  Endore8*  qui  n1  avoit  pas  encore 
«  xxv  9  anz ,  ne  tu  ne  pues  pas  mostrer  au  prévôt l 
«  qu'ele  en40  soit  fête  plus  riche  por11  le  marchié m, 

*  Bourse  suivra.  E.  T.  —  Nostre  fl  L'aver oit-il.  A. —  Rauroit  le  U.  P. 
bénènité  seua.  R.  —  Bourse  siurra.  M.       7  Lois  ne,  P. 

—  Bourse  si  a.  P.  A.  *  A  Zenodoire.  A. 

*  Commun  droit  défaire  li.  P.  A.         *  Encore  quinze.  A, 

3  Fet  i.  R.  —  Fait  nul.  M.  ,0  Quele  ne.  R. 

4  Ses  granz.  H.  T.  "  Biche  par.  R. 
8  Demandast  le.  A. 

■  Dispensatore  nostro.  —  b  Severus  et  Antoninus.  —  c  Venditionem  rei 
prœcipiti  animo....  contrahere.  -  d  Juris  publici  fiscus  noster  in  integrum 
restituHonis  jure  sequetur  auctoritatem ,  d.  1.  —  *  Gain ,  profit,  utilité,  avan- 
tage ,  profectus.  — < f  Restitutionem.  —  *  Trompés ,  deceptos.  —  h  Beaumanoir 
dit  la  même  chose ,  ch.  xvi ,  na  11.  —  â  L.  I ,  C .  Si  adv.  cred.  —  i  Con- 
tinuasse. — k  Cum  Zenodora.  —  '  Doceri  prœtorem.  —  ■  Ex  eo  con- 
tracta, d.  I. 
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<f  ta  doiz  entendre  qu'ele  4  doit  avoir  entérine  res~ 
((  titution.  » 

XXV.  §  Tu  me  demandes  se  li  pères9  a  mis9  son 
fill  par  mariage 4  hors  de  son  baill  *  ainz  qu'il  ait  son 
aagea  et  après  face  marchié  au  père  dedenz  son  aage , 
savoir  mon  s'il  aura  einsie  restablissement7  vers  lui 
corne  vers  *  autre  ?  Et  certes  nenil ,  si  corne  la  lois 
escrite  le  tesmoigne",  ne  vers  la  mère  ausi  :  caria 
révérence  des  persones 9  lor  tout  *  • c  restitucion ,  et  il 
n'est  pas  doute  que  celés  *  *  persones  ne  se  gardent  '  * 
que  ' 3  riens  ne  soit  * 4  contraires  à  lor  opinion d. 

XXVI.  Se  aucuns  qu'encor  n'eust*5  pas  son  aage 
acompli,  mes  bien  apareust  par  cors'6  queIT  avoir 
le  deust,  et  encor  le  jurast  qu'il  Feust%  s'il  après  ce 
fet  marchié48  et  il  est  déceuz,  sera-il  restabliz?  Et 
certes  nenil,  nis  s'il  * 9  l'eust  fors  ,0  dit ,  car  la  lois  dit 


1  Qu'ele  en.  P.  A.  l*  Lot  toult.  H. 

*  Pères  qui.  T.  **  Que  teles.  P.  A. 

3  Se  uns  homs  a  marié,  P.  —  Se  H  **  Gardant  bien.  P.  A. 

pères  a  marié.  A.  "  Que  nulle.  M. 

*  FUI  et  puis  mis.  P.  A.  '*  N'en  soit.  R. 

B  De  sa  mainbornie.  H.  *•  Qui  n'eust  encore.  R. 

0  Ara  ausi.  A.  T.  P.  *•  Mais  il  apert  par  cours.  M. 

7  Restitution.  P.  I7  Que  il  l'eust  et.  P. 

*  Vers  i.  R.  H.  M.  "  Marchié  à  qui  que  soit.  M. 
9  Révérence  de  père  et  de  le  mère.  <0  Se  il  ne.  T.  M. 

P,  A.  * °  Fors  que.  R. 


•  L'ait  émancipé.  —  b  L.  II ,  C.  Qui  et  adv.  quos.  —  c  Enlève ,  de  toltere. 
—  Excluait ,  d.  1.  —  d  Cum  procul  dubio  sit  eliam  ipsas  pers&naê  cavere, 
ne  quid  suce  opinioni  (leur  réputation  )  contrarium  existât ,  d.  1.  —  •  Voyrz 
Établissements  de  Saint-Louis  ,  ch.  lxxi. 
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einsi  :  «  *  Se  cil  qui  ore1  distb  qu'il  est  dedenz  aage? 
«  te  déçut  par  mençonge  de  son  aage,  il  n'en9  doit 
«  pas  avoir  entérine  restitucion*,  selonc  les3  establis- 
«  semenz 4  e  de  droit  :  car  li  ancien  droit'  secorent 5 8 
«  à  ceus  qui  sont  dedenz  aage  qui  qui0  foloienth, 
«  et  vengent7  à  cels  qui  déçoivent1.  » 

XX Vil.  Plus  certeinement  ne  te  puis8  respondre 
que  par9  loi,  puisque  nostres  usages  '  °  s'acorde  à  lui. 
Se  li  rois  reçoit  un  anfant  à  xiiii  ans  en  '  '  son  bornage, 
et  li  leist  sa  terre  tenir,  et  face  aucuns  marchié  à  lui, 
nis  là  où  il  soit  déceuz ,  ne  porra-il  mie  demander  res- 
tablissement  puisqu'il  meismes  requist  qu'il  fust  re- 
ceuz  ' 2  à  home,  car  une  lois  dist  einsi J  :  «  Il  est  très- 
ce  aperte  chose  que  cilz  qui  par  la  déboneireté*  au 
n  prince  ont  enpétré  pardon1  de  lor  aage,  jà  soit  ce 
«  qu'il  ne  amenistrent  pas  assez  convenablement1 3  m 
«  leur  choses,  ne  pueent  empêtrer  aide  d'entériné 

1  Ore  te.  R.  •  Parla.  R. 

•  //  ne,  T.  M.  A.  '•  Usages  qui  s'estent  généraument 

•  Les  anciens.  H.  partout.  M. 

4  VestabUssement  de  Uns  et.  H.  il  Ânz  à.  R.  H.  M. 

B  Doit  s' ac  or  dent.  P.  4*  Puisk'il  fit  requérons  que  H  rois  -• 

•  Aage  que  qu'il,  P.  À.  le  recheust.  P.  A. 

1  Folient  et  ne  mie.  T.  M.  H.  "  Assez  aveneblement.  R. 

•  Puis-je.  P.  A. 

•  L.  II ,  C.  Si  minorse  maj.  dix.  —  b  Adseverat.  —  €  Minorent.  — - d  «  Et 
«  de  ce  qu'il  jura  son  aage....  il  pot  perdre....  »  Reaumakoih,  ch.  xvi, 
n°  13.  Voyez  Locet,  Lettre  M.,  n°  7.  Chenu,  Cent.  1,  qu.  36,  39. 
Expiiay  ,  part.  II ,  ch.  xuv ,  ce  qui  est  à  présent  hors  d'usage.  Ds  la  Thad- 
massisrb  ,  Notes  sur  Beaumanoir,  p.  399.  —  *  Justa  statuta.  —  '  Publica 
jura*  —  *  Subweniant.  ' —  k  Errantibus.  —  '  Non  etiam  fallentiàus  minori- 
ons, d.  1.  •—  '  L.  I,  C.  De  his  qui  ven.  état,  impetr.  —  kClementia.  — ■• 
1  Veniam.  —  ■  Minus  idoneè ,  d.  I. 
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«  restitucion ,  que8  il  n'apère  *  que  cil  qui  font  mar- 
«  chié  à  els 2  b  soient  déceu c  par  Fauctorité  au 
«  prince d.  »  Et  ce3  enteng-je  seulement  de  cels  que 
li  rois  reçoit. 

XXVIII.  Mes  por  ce  que  tu  saches  que  encor  aient- 
il 4  pardon  d'aage,  n'ont  5-il  mie  plénière  poesté  de 
lor6  éritage  estranger7  e,  je  voil 8  que  tu  saches  que 
une  lois  en  comande  molt  bien 9  :  «  Nos  entendon 
«  et  comandon ,  fet  la  lois  ',  que  cil  qui  par  la  débo- 
«  naireté  au  prince  ont  empêtré  pardon  *  °  d'aage,  ne 
«  puissent  pas  sanz  jugement8  fère  estrangementb  ne 
«  obligement1  de  lor  choses  qui  ne  sont  pas  mo- 
«  vablesJ,  et  autresi  est  jugemenz  nécessaires  en11 
ce  Festrangement ,  et  en  F  obligement #  *  des  choses  à 
«  cels  qui  n'ont  pas  déservi  pardon  d'aage*  :  que  en 
«  ce  soit  semblable  la  condition  à  toz  cels  qui  sont  de- 
ce  denz  aage  et  à  * 3  cels  qui  ont  empêtré !  pardon 
«  d'aage,  et  à' *  cels  qui  ne  Font  pas  empêtré.  » 

XXIX m.  11  ne  covient  mie  rapelerles  choses  qui  fti- 

*  N'opère  pas.  A.  *  Et  pour  ce  voel.  H.  M. 

*  A  eus  ne.  R.  9  Commande  bien  qui  ainsi  dis  t.  M. 
z  Et  si.  P.                                              I0  Pardon  de  lor.  P.  A. 

4  Por  ce  sac)ie  (sai-je.  A.)  bien       M  Nécessaire  à,  A. 

que  jà  soit  ce  qe  il  ait.  P.  A.  "  A  V obligement  comme  à  l'estran- 

5  N'a.  P.  A.  gement.  P. 

6  De  son.  P.  A.  "  Et  en.  M. 

7  Héritage  changer.  R.  "Et  en.  M. 

"  Ne  (de  peur  que ,  afin  que).  —  u  Cum  eis.  — e  Circumscripti.  —  à  Prin- 
cipali  auctoritate,  d.  1. —  "  Vendre  ,  aliéner.  — f  L.  III ,  C.  De  his  qui  ven. 
état,  impet.  —  «  Sine  decreti  interpositions  —  h  Alienationem.  —  '  Hypo-  l 
thecam.  —  i  ïmmobilium.  —  k  Necdum  veniam  etatis  meruerint.  — l  Petit*  % 
4.  1.  —  m  L.  11 ,  c.  Si  major  fact.,  etc. 
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rfcnt  faites  dedenz  aage  puisque  li  soz-aagiez  les  ont 
conformées  * a  après  ce  qu'il  reçurent2  aageb. 

XXX.  Ci  respont  bien  la  lois  por  moi  de  ce  que  tu 
m'as  autrefoiz 8  demandé ,  qui  einsi  dist c  :  «  Cil  qui 
«  a  entérine  restitucion ,  autresi  comme  il  ne  doit  pas 
«  demorer 4  en5  gaaingd;  et  por  ce  il  doit  rendre  quan- 
«  que6  vint  à  lui",  ou  de  Tachât,  ou  de  la  vente,  ou 
«  d'autre  marchié'.  Mes  se  cil  qui  a  la7  restitution  est 
«  dedenz  aage,  Factions,  c'est  la8  resons  de  de- 
«  mander9,  dois  estre  establie  à10  l'andetenirllg. 
«  Mes  quant  cil  qui  est  à1 2  aage  requiert  son  b  héri- 
«  tage ,  et  il  li  est  renduz1,  il  doit  mein tenant  rendre J 
«  tôt  ce  qui  est  venu  à  lui  por4  3  l'éritagek  :  et  se  c'est ! 
«  fet  par  sa  tricherie m,  il  co vient  qu'il  le  rende.  » 

*  Ont  enfermées.  R.  ■  Dedens  aage,  il  a  action  et.  P.  À. 

*  Qu'il  orent.  H.  T.  M.  9  Demander  et.  T.  P.  A. 

*  Autrefois  tant.  R.  i0  Estre  restablis  en.  P. 

*  Demorer  en  son  damage,  autresi  il  A  l'endeteeur.  H.  —  Restablie  à 
ne  doit-il  pas  demourer.  P.  A.  H.  tendeteur.  M.  T. 

T.  M.  "  Est  en.  R.  P. 

8  En  son.  H.  T.  P.  A.  4B  A  lui  de.  R.  —  Tout  ce  dont  il  est 

*  Quanque  il.  M.  tenus  par  le  raison  de.  P.  —  Che  dont 
7  (Qui)  a  entérine.  M.  il  est  tenus  pour.  A. 

*  Rata  habuerint.  —  b  Post  vicesimum  quintùm  annum ,  d.  1.  — - c  L.  Un. 
C.  de  reput,  quœfiunt  in  jud.  —  d  Meut  in  damno  morari  non  débet,  ita  nec 
in  lucro.  —  •  Quicquid  ad  eum  pervertit.  —  f  Contractu ,  d.  1.  —  «  §  1.  Sed  et 
si  intereessor  minor  vigenti  quinque  annis  intervenerit ,  in  veterem  debitorem 
débet  restltui  actio,  d.  1.  —  h  Minor  adiit.  —  *  Restituitur.  —  j  Mox  prêt- 
tare.  —  kEx  hœreditate.  —  '  Verum  et  si  quid.  —  "  Dolo  ejus,  d.  1. 
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CHAPITRE   XV. 

Cl  PÀROLLB  DE  TOUTES  LES  CONVENANCES  QUI  FONT  A  TENIR  ET  QUI  NE  FONT 
MIE  A  TENIR  ,  ET  MONSTRE  CBASCUNE  PAR  SON  DROIT  *  \  M. 

I.  Bien  doit-on  garder  ce  qu'en  covenance a,  car  la 
lois  escrite  distb  :  «  qu'il  n'est  nule  riens  tant  soit  * 
«  covenablec  à  humaine  foi,  fors4  ded  garder  ce  où 
«  en  covenance 5  e.  »  Mes  je  ne  te  di  pas  qu'on  doie 
garder  totes  les  covenances  que  on  fet  ;  « f  car  rave- 
ce  nance  faite  por°  laide  cause,  ou  par  tricherie,  ou 
«  contre  bones  (meurs)7,  ou  contre  loi,  ou 8  costume 
«  du9  pais,  ou  contre  l'establissement*  au  sove- 
«  rein  seignor  du  pais,  n'est  mie  à  tenir11.  Et  gêné* 
«  raument,  dit  la  lois,  que  totes  les  foiz  que  covenanz 
«  est  ostez  de  droit  comun ,  il  ne  le  covient 4  °  mie 
«  garder,  ne  serement  que  on  en  face  que  on  n'en 
«  plaidera  pas  n'est  mie  à  tenir  selonc  *  '  la  loi13.  » 

*  Ci  parole  de  convenances  les-       *  Faites  par.  R.  M. 

QUKLES   SONT   A    TENIR.  H,.  —  Cm   PA-  '  R.  M.  A.  T. 

ROLLE  POUR    GENT  KEMUNB   DE    TOUTES  *  Ou  CÛtltTC  R. 

manières.  À.  *  Coustume  ou  loi  de  terre  ou  de,  P. 

*  Ce  que  on  enconvenance.  P.  T.  M.        40  Commun  on  ne  la  doit.  H. 

*  Tant  dit.  R.  —  Biens  plus.  M.  "  Tenir  ce  dit.  H.  M. 

4  Foi  comme.  R.  •  •  Plaidera  pas,  car  n'est  mie  selonc 

*  Ce  qui  est  enconvenancié.  R.  la  loi,  A. 

*  Beaumanoir,  ch.  xunr.  —  k L.  XX,  C.  De  trans.  L.  VU,  C.  De  pact. 
•  Nihil  ita  congruit,  —  d  Quam.  —  •  Ea  quœ  placuerant,  d.  1.  -^  f  L.  VI , 
C.  eod.  — '  ConstituHenes  ve,  d.  1.  Il  est  notoire  que ,  dans 'le  langage  du 
temps, le  mot  français  establissement  et  le  latin  stabiUmentum  signifioient  or- 
donnance ou  constitution  du  roi ,  ou  autre  prince  souverain.  Brodeau  ,  Cou- 
tume de  Paris,  1. 1 ,  p.  7  et  8 ,  éd.  1669 ,  ch.  i ,  où  il  cite  à  l'appui  de  son 
avis ,  des  autorités ,  et  entre  autres  ce  passage  de  Pierre  de  Fontaines.  — 
k  Nullam  vim  habere,  d.  1. 
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Covenance  que  on  fet  por  leide  chose  *  est  %  si  corne 
se  aucuns 3  promet  deniers  ou  autre  chose  por  ardoir a 
meson,  ou  por  home  batre,  ou  tuer,  ou  por  fère 
autre  malice.  Etb  ausi  si  covenanz  est  fezc  qui  con- 
tiegne  laide  chose  d  4  :  si  corne  se  on  fet  covent  que  on 
ne  plet  *  de  larrecin6,  ou  de  vilenie f,  se  on  le  fet  :  car 
ce  est  profitable  chose  que  on  crieme  la  peine  que  on 
doit  avoir  de  tort  fet6g  et7  de  larrecin8.  Eteinsi* 
enten  ces  *  °  choses  que 4  4  on  ne  puet  mie  fère  co- 
vantb  ainz  qu'il*  soient  fetJ,  mes  puisqu'il  sont  fetk, 
on  en  puet  bien  pès  fère  :  c'est  voirs  par  nostre  usage, 
ainz  que  en  s1  en  claint1,  mes  puis  n'en  puet  on'2 
sanz"  justise. 

II.  Covenance  fête  par1 4  tricherie  n'est  mie  à  tenir, 
si  corne  se  tu  covenançoies  x  libres  ai15  home  qui 
t'eust4*  apareillié  à47  fère  par48  autrui  damage  ou 
aucun  ennui,  que  tu  li  donroies  si49  t'en  délivrast. 

1  Laide  cause.  H.  M.  P.  "  Puis  le  daim.  A. 

*  Est  manque  dans  A.  "  Puis  le  daim  on  ne  puet  riens 

*  Comme  on*  P.  A.  faire.  A. 

4  Laide  cause.  T.  té  Convenance  de.  P. 

B  Ne  plaide.  P.  A.  "A  aucun.  H. 

•  De  tort  faire.  P.  "  Qu'il  fust.  H. 

I  Ou.  R.  I7  Apareillié  por.  P.  A.  M. 

*  Larrechin  sous  tenir.  P.  A.  "  Faire  à.  H.  T.  P.  A.  —  Affaire 

•  Et  ausi.  R.  pour.  R. 

«•  Enten-je  ke  de  teus.  A.  "  Se  il.  R.  H.  T. 

II  Que  manque  ici  dans  P.  A. 

•  Brûler,  incendier,  d'ardere.  —  k  L.  XXVII ,  §  4,  D.  Depact.  —  «  Pa- 
ciscar.  —  d  Turpem  causant.  —  •  Ne  furti  agam.  — f  Injuriarum.  —  *  Inju- 
riarum,  d.  1.  —  h  Convenance  ,  pacte,  convention.  — â  Qu'elles.*— *  Faites. 
—  k  Qu'elles  sont  faites,  —  l  Plaigne  à  la  justice  ;  forme  complainte. 
Voyez  Brodeau  ,  Coutume  de  Paris,  lit.  iv.  —  Du  Cargb  ,  Glosmire,  au  rapt 
clamare. 
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III.  Covenance1  contre  bones  meurs2  :  Se3  tu 
covenançoies  à  i  home  de  religion  ou  à  *  autre  home, 
que  tu  li  querroiesa  une  feme  por  gésir b  avec  lui,  ou5 
encovenançasses  autre  chose  qui  fust  contre  honestée  : 
tex  covenances  ne  sont  °  pas 7  à  tenir. 

IV.  c  Convenance  fête  contre  loi8,  contre  costume 
du  pais,  contre  establissementd  de9  seignor,  ne  vaut 
rien  :  car  por  ce  sont  les  lois  et  les  costumes  mises 
el1  °  païs,  que  on  en  doit  user  selonc  eles  et  ne  mie 
contre1  * ,  et  por  ce  font  li  seignor  lor  establishment , 
qu'il  voelent  que  on  le  * 2  tiengne  et  ne  mie  c'on  les 
brist.  Mes  molt  se  doivent13  garder  en1*  fère  no- 
viax15  establissemenz ,  qu'il16  soient  profitable  ou 
païs  * 7 ,  et  que  à  lor  requeste  commune  soient  fet  : 
car  novel  establissement  mau  gardé  n'acroissent 
pias  l'enor  lor  f 8  seignor ,  et  *  *  maint  mal  en  son 
fet20. 

V.  §  "■  Totes  les  foiz  que  covenance  est  fête  por  laide 
cause,  ele  n'est  pas  à  tenir,  ne  peine  s'ele  i  est  mise 


1  Convenance  faite.  P.  A.  '•  Mie  encontre.  R. 

•  Meurs  est.  R.  i%  Qu'en  les.  R. 

5  Est  comme.  P.  A.  "  Se  doit  l'en.  R. 

4  A  i.  R.  14  Garder  à.  R.  —  Garder  de.  A. 

•  Ou  tuli.  A.  15  Faire  de  mauvais.  A. 

•  Ne  seront.  R.  <e  Qui  ne.  R. 

7  Ne  sont  mie  bones.  P.  A.  M  Profitable  en  pis.  R. 

•  Loi  ou.  R.  —  Loi  et.  P.  «■  L'oneur  du.  T. 
9  De  païs  et  du.  A.  "Et  si.  P. 

40  Mises  es.  R.—Coustumes  du.  P.  A.       *°  En  font  faire.  H.  M. 

•  Chercheroit ,  trouvèrent ,  de  quœrere.  —  b  Coucher.  —  c  L.  VI ,  C.  De 
pact.  —  d  Constitutiones  s  d.  I.  —  •  \j.  XXVU  ,  §  4 ,  D.  eod. 
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n'en  puet-on  demander,  ne  serement  n'en  tient 4  qui 
fez  en  soit  :  car  seremenz  n'est  mie  de  tele  nature 
qu'il  oblige  home  en2  malice8.  Et  ce  meesmes  en 
tieng-je  es  covenances  fêtes  par  tricherie,  ou  contre 
bones  meurs.  Et  sachez  que  j'en  tieng  *  covenances 
de  tricherie  tele 5  que  on  ne  puet  mie  conoistre  au 
comencement  dou  marchié  ,  mes  après 6 .  Et  ausi 7 
entent-je  quant  covenance  est  fête  contre  loi  et  contre 
costume  de  païs%  selonc  ce  que  la  lois  dit  qu'ele 
vaut8. 

VI.  §  Mes  tu  me  demandes  cornent  tu  en(ten)dras  ° 
donc  une  parole  que  on  seult  dire  selonc  nostre 
usage ,  que  covenance  loi  ceint b,  et  certes  ele  en- 
tent *  °  einsi  :  se  aucuns  fet  covenance  de  la  seue 
chose  propre,  et  soit  la  covenance  encontre  la 
costume  dou  païs,  s'il  la  jure11,  tenir  la  doit,  et 
ausi  sanfc  jurer  s'il  la  covenance12  sor  peine,  ou  la 

*  N'en  tient-on*  A.  P.  au  commencement  du  marchié,  mais 

*  L'orne  à  fère,  R.  après,  ne  vota  riens,  H. 

*  Oblige  mal  à  faire.  H.  7  Et  ainsi.  T. 

Â  Que  ge  entent.  R.  *  Dit  que  ele  ne  vaut  riens,  T. 

a  Tricherie  celé.  R.  —  En  malisse.       *  R.  M.  P. 
Et  ce  meismes  enten-je  en  convenan-       *°  Certes  l'en  l'entent,  R.  —  Certes 
ces.  M.  je  Ventent.  M.  P.  A. 

*  Et  sachiez  que  je  entens  que  con-       *'  Païs  et  la  jure  à  tenir,  R. 
venans  que  on  ne  peut  mie  entendre       "  Se  il  ta  enconvenanciée.  R. 

*  Beaux anoir ,  ch.  xxxiv,  art.  2,  p.  173,  177.  Assises  de  Jérusalem  , 
ch.cxiu,  éd.  de  la  Thaumassière  ;  ch.  cxi,  in  fine,  p.  185,  éd.  de  M.  Beugnot, 
v.  sa  note  b,  sur  ce  chapitre.  Loisel,  1.  III,  tit.  i ,  art.  1.  Quand  les  lois  n'ont 
été  faites  que  pour  suppléer  des  conventions  omises  dans  les  contracte,  on  y 
peut  déroger  par  des  conventions  contraires.  De  Ladrière  sut  Loisel ,  loeo 
citato  :  «  Provisio  hominis  facit  cessarc  provisionem  legis.  —  bL  VI ,  c  De 
pact. 
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peine  païer1.  Mes  se  la  chose*  encovenancé  n'est 
acomplieà8  son  tens,  ses  oirs 4  •  n'est  mie  tenuz  de 
fère  le5,  ne  de  païer  la  paine.  Mes  s'il6  fet  cove- 
nance  de  chose  commune ,  elé 7  ne  vaut  riens.  §  Et 
s'il  *  avoit  •  une  pièce  de  terre 4  °  qui  fiist  de Jl  la 
communité,  et  il  li  comandast42  à  édefier,  et  un 
autre  li  dénonçast 4  •  qu'il  n'i  ouvrast  mie 4  4  corne  en 
terre  commune ,  et  après  s'en  apaisassent 4  *  et  feissent 
covent  qu'il  leiust(j/c)b  celui46  à  ovrer47,  tel  cove- 
nance  ne  vaudroit  mie  à  celui  à  ouvrer  qu'il  n'en  poist 
pleidier 4  8  :  Car  la  covenance  d'eus  deus  ne  puet  riens 
nuire  à  la  chose  commune ,  dont  chascuns  qui  est 
de  la  communité6  puet 4  •  pleider. 

Je  ne  blasme  mie  le  fet  d'une  justice  qui  com 20  uns 
homs  demandast24  à  i  autre  deniers2*  qu'il  li  avoit 

1  Païer  doit.  P.  '*  S'en  apensaissent.  P.  À.  (Fassent 

*  Cose  qu'il  a.  P.  —  Chose  ki  est.  A.  réflexion,  délibérassent,  fassent  paix). 
5  Accomplie  en.  R.  *•  Qu'il  li  loisist.  R.-^  Que  iléus- 

*  Temps,  on.  H.  M.  sent  (  eust,  A.)  cel  lieu.  P.  A. 

5  Fère  la.  R.  •—  Tenuz  au  faire.  T.       <T  A  ouvrer,  tel  convenance  ne  vaut 

*  S'il  a.  A.  mie.  H.  —  JVe  vaudroil  riens  à  celui  à 
1  Commune,  teU  convenance.  R.  ouvrer.  R. 

*  S'il  t.  T.  '*  A  ouvrer,  celé  convenance  ne  vau- 
9  Avoit  pris.  P.  A.  rait  riens  que  on  ne  Ven  peust  em- 
40  Terre  d'un  homme.  H.  T.  P.  plaidier.  P.  A. 

"  Fust  à.  T.  I§  Peut  ausi.  R. 

"  Et  il  le  commenças  t.  T.  —  Et  il      ,0   11  ne  me  semble  mie  fait  une 
convenançast.  M.  —  Et  il  li  mandast  justice  quant.  H. 
à.  A.  "  Hom  demande.  R. 

"  Li  devéast.  P.  A.  "  Autre  service  deniers.  M. 

f  *  N'i  édefiast  pas.  T. 

*  Son  héritier*  —  b  Qu'il  lai  fat  permis  ,  licet,  de  licere.  —  c  Copropriété, 
droit  de  propriété  par  partie-,  dont  on  jouit  par  indivis,  communitas.  Glos- 
saire de  Roquefort. 
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promis  si  corne  il  disoit,  por'  i  home  qu'il  li  avoit 
espié',  et  il  li a  noiast ,  la  justise  en  oï  le  plet  et 3  at- 
tendi 4  la  prueve  *  sanz  bataille ,  et  quant  la  covenance 
fti  provée,  la  justise  prist  les  c  sols6  qui  furent  enco- 
venanciez  de  celui  qui  les  covenança7  et  autretant  de 
celui  qui  prova  la  covenance 8  b. 

VII.  §  La  covenance  que  tu  dis  qui  fil  fête  entre 
ii  frères  qui  n'avoient  nul  anfant,  que  liquezc  que 
morust  devant9,  ses  héritages  revenist  à  l'autre,  ne 
puet  riens  nuire  al  ainzné  en  '  °  franofié ,  ne  as  autres 
enfans  en  vilenage  :  car  en  ce n  cas  a  li  ainznez  le 
frano-fié,  et  li  vilenages  est  partissables f  a  ;  ne  on  ne 
fet  mie  oir  qui  communent43  d  de  son  éritage,  par 
nostre  usage6. 

VIII.  Tu  me  dis  qu'il  estoit  uns  gentix  homs  en  Ver- 


1  Disoit  par.  R.  •  Qui  les  prouva.  P.  —  Convenance 

*  II  le.  P.  que  tu  dix.  R. 

*  Et  en.  P.  •  Morust  avant.  P.  A. 

*  Et  entendu  R.  i0  Ainsné  au.  T. 

*  Preuve  par  (ses ,  M.)  tesmoing.  H.  "En  tel.  R.            • 

*  Les  deniers.  H.  *'  Partissables,  vilains  n'a  nul  hoir 
1  Les  deniers  c.  S.  qu'il  i  avoit  en  d'image,  fors  communément,  P.  — 

la  convenance  de  celui  qui  les  pra-  D'iretage  par  nostre  usage,  A. 

mist.  P.  —  Les  deniers  à  celui  qui  se  **  Hoir  qui  {qui  que ,  P.)  on  veult.  H. 

convenança.  T.  —  Oir  qui  c'on,  T.  —  Hoir  qui  com- 
mune maint,  R. 


*  Qu'il  avoit  épié  pour  lui  td'inspicere ,  aspicere.  Voyez  Glossaire  de  Car- 
pkntier,  au  mot  Espia,  et  celui  de  Roquefort,  au  mot  Espie.  —  b  Parce 
qu'on  regardoit  cette  convention  comme  contraire  aux  bonnes  mœurs  et 
aux  lois.  — e  Lequel.  —  d  Apparemment  mettent  en  commun,  — -  *  Insti- 
tution contractuelle.  Vovei  Revue  de  Législation  de  M.  Volowskï  ,  t.  XIX 
(1844),  p.  535. 
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mendois  qui  avoit  frères  et  serors  et  se  maria  par  tels 
convenances,  que  sa  feme  auroit  la  meitié  de  sa  terre 
en  doaire  %  et  à  l'autre  meitié ,  s'il  défaloit  sanz  oir  de 
son  cors ,  reprendroit  ce  qu'il  prennoit  *  en a  lib  en 
mariaige 3  :  or  me  demandes  se  tex  convenance  vaut 
par  nostre  usage  ?  Et  certes  oïl  bien*,  sauve5  la  soste- 
nance  as  enfansc  qu'il  i  avoientè  ainz  que  li  mariages 
fust  fez,  et  sauf  le  mariage  as  serors,  se  li  pères7 
l' avoit  devisé d  :  car  feme  puet-il  bien  prendre  por 
noiant,  s'il  vout,  et  sa  terre  obligier  por8  sa  dette, 
toute  ou  partie ,  sauves  les  devant  dites  choses.  Et  se 
la  terre9  vint  del  père  sanz  sostenance  et  sanz  ma- 
riage, prendre  le  *  °  puet  et4  f  engagier  ;  car  le  père 
meisme  covenist,2e  ce  fère,  se  li  créancier  vousis- 
.  sent  ou  tote  vendre.  Et  s'il'  n' avoit1 3  ne  frère  ne  se- 
ror,  ne  point  n'i  eust  de  dette,  ne  de  par  li  ne  de  par 
son  père,  se  le  peust-il  bien  fère1 4  :  car  ausi  bien  puet-il 
fère  covenance  à  celi  * 5  qu'il  * 6  vielt' 7  prendre  '  %  ainz- 

4  Ce  qu'il  prist.  R.  9  Se  la  dete.  R.  H. 

*  Prenoit  à.  M.  —  Prenoit  o.  T.  40  Prendre  la.  R. 
s  Que  sa  feme  aroit  le  moitié  de  son       "  Puet  ou.  H. 

héritage  en  doaire  s'il  dèfailloit  de  lui  **  Convenist-il.  R.  P. 

sans  hoir  de  son  cors.  P.  —  Le  moitié  **  N'i  avoit.  P.  A. 

de  che  capartenoit  à  li,  etc.  A.  '*  Père  le  peut-il  faire?  oïl.  A. 

*  Bien  et  en  autre.  P.  *5  A  celé.  H.  P. 

5  Sauf.  A.  "Cuiil.M. 

*  Qu'il  avoit  P.  A.  17  Ke  il  doit.  A. 

7  Se  li  frères.  H.  '*  Prendre  à  feme.  P.  A. 

*  Obligier  par.  R. 

*  Voyez  ci-dessous ,  ch.  xxi ,  n°  44.  —  h  Ce  qu'elle  lui  apportait ,  appa- 
remment.—  e  Des  enfans  du  père  du  mari ,  ou  des  enfants  du  mari  nés  d'un 
mariage  antérieur.  -  A  En  avoit  disposé  par  testament. —  •  Dut.— f  Le  mari. 
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qu'il  Fespeust ,  come  à  un  *  autre  ;  ne  les  dames 
ne  doivent  pas  dèmorer  sanz  doaire,  mes  qu'il 
n'apaire  en  tel  chose  riens  qui  soit  fête 2  por  autrui 
désiriter  :  car  ce  ne  covendroit-il  pas  tenir  par  nostre 
costume. 

IX.  Ne8  covenance  qui  soit4  fête  entre  home  et 
femeen5  mariage  ïie  puet  estre  quitée6  tant  come  li 
mariages  durt7a. 

X.  §  Se 8  ce  que  tu  diz  que  tu  vendis  ton  éritage 
et  en9covenanças  as  aschateors  que  tu  lor  garan- 
tiroies  selonc  les  us  et  les  costumes  du  païs ,  et  on  en 
a  puis  pleidîé  à  aus  sanz  ton  seu,  et  perdu  Font  ;  or 
voelent  que  tu  lôr  garantisses  ?  tu  t'en  pues  bien  des- 
fendre par10  ce  qu'il  t'ont  le  plet  celé,  ne  si11  b  n'i 
eussent  fetfors  responsc.  §  Il  n'est  pas  doute,  ce  dit 
une  lois d,  que  li  covenant  qui  sont  * 2  fet  contre  les 
lois'%  et  contre  les  establissemenz e,  et  contre  les 
bones  meurs,  n'aient  nule  force. 

1  A  aucune.  P.  A.  8  Et  de.  R. 

2  Chose  que  ce  soit  fait.  H.  *  Hiretage  he  tu.  A. 

3  Le.  A.  ,0  Défendre  por.  R. 

*  Qui  est.  P.  A.  *  *  Celé  neis  s'il.  H.  M.  P. 

*  Feme  par.  A.  *'  Qui  ont  esté.  R. 

6  Estre  acuitée.  P.  A.  *f"  lot*  et  contre  les  coustumes.  M. 

•'  Mariages  dure.  R.  P. 

*  «  Convenance  fêtes  par  derrière  ne  doivent  pas  lentr.  »  Beaumanoiu  , 
ch.  xxxiv,  n°  49.  Par  le  droit  coutumier  en  mariage,  toutes  contre-lettres 
sont  défendues.  Loyskl  ,  1.  I ,  .tit.  h  ,  art.  4.-— Locet  et  Brodeau  ,  Lettre  c , 
n°  28. —  Coutume  de  Paris,  art.  268  :  «  Car  eles  sont  fêtes  en  décevant 
«  autrui ,  lequele  cose  ne  doit  pas  estre  soufertc.»BEAGMAitoiR ,  eod.  (De  La 
Thadmassière  sur  Beaumanoir,  p.  412.) —  b  Quand  même.  —  c  Ils  n'y  eus- 
sent fait  que  répondre,  ou  donné  caution.  —  4  L.  VI,  c.  Ve  paçt.  —  *  Cou 
ttitiitiones ,  d.  1. 

8 
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XI.  §  Bien  respont  une  lois  à  ce  que  tu  me  de- 
mandes ,  por  ce  s'il  est1  prové  que  la  bonea  feme 
quita  tel  droiture 2  com  ele  avoit  vers 8  oirs  *  à  celui 
qui  fii  ses  mariz,  ne  le 5  grèvera  mie  ceste  barre5  de  co- 
venance6,  quant  ele  voudra7  pleider  les8  déteursc 
son  mari. 

XII.  §  11  n'est  mie  usée  chose  par  nostre  usage9, 
que  on  *  °  puist  riens  covenantier  à  sa  feme  à  Tespou- 
ser ,  de  son  héritage ,  qu'ele  le  tiengne  corne  propre f  ' 
héritage  après  le  mariage  ;  mes  de  son  conquest  le 
puet-on18  fèred. 

XIII.  §  e  Cil  n'a  mie  bêle  f s  reson  de  demander  * 4 
qui  demande  por  ce  que1 5  on  li  covenança ,  sanz  autre 
reson  mètre  * 8  avant  '. 

XIV. g  §  Quant  li  preudomsh  de  qui17  tu  te  con- 
seilles, maria  sa  fille  et  li  dona  une  pièce  de  terre  en 
mariage,  ce  n'est  pas  contre  costume1 8  se  la  terre  re- 
vint * 9  au  père  après  la  mort  sa  fille  qui 2  °  morut  sanz 

1  Se  il  n'est.  H.  M.  **  Puet-il.  P.  A. 

*  Droiture  donnée.  R.  1S  Mie  bone.  P.  A. 

3  Vers  les.  R.  ié  Mie  moult  bêle  demande.  H.  M 

4  Les  homes.  T.  —  Mie  raison.  P.  A. 

5  Ne  li.  P.  "De  demander  por  ce  se.  R. 

0  Ceste cuitance.  P.(Quitanche.  X.)        **  Mètre  en.  A. 

1  Ele  vautra.  P;  A.  * 7  Preudom  dont.  R. 

8  Plaidier  des.  R.  «■  N'est  pas  constume  de  terre.  P.  A. 

9  Usage  de  Vermandois.  A.  «•  Terre  revient.  R. 

10  Qu'en  ne.  R.  M  Fille  quant  elle.  M. 

*  '  Corné  son*  A. 

*  Simple.  —  b  Exception.  —  c  Débiteurs  de.  —  d  Voyez  Chopin  ,  Coutume 
d'Anjou,  1.  111  ,ch.  h,  1. 1,  $  1.  —  •  L.  VII,  C  De  pact.  —  f  11  faut  une 
cause  à  une  obligation.  -  «  Voyez  ci-dessous  art.  XX.  —  h  Homme  sage  et 
prudent,  utile. 
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oir  de  son  cors.  Mes  se  deniers *  furent  doné  en2  ma- 
riage et  la  terre  baiilie  à  *  mort  gage  par  les  deniers , 
après  la  mort  sa  fille  qui  n'a  point  d'oir  de  son  cors, 
demorera  la  terre  por  la  moitié  dou  nombre  au  mari 
ou  à  son  oir,  selonc  la  covenance  que  mise  I  fil a;  et 
à  ce  s'acorde  bien  une  lois  qui  dit  einsi  :  §  b  «  Tu 
«  n'as  nule4  reisonc  d'empleidier  ta  marrastred  por 
«  le  covenante  qu'ele  fist  or  ton  père,  quant  ele5  li 

1  Deniers  IL  P.  *  N'as  mie.  A. 

*  Bàillié  a.  A.  5  Quant  il.  H.  P.  A. 

*  Baillée  en.  P. 

*  Voyez  Chopin  ,  Coutume  d'Aujou ,  1.  III ,  ch.  in ,  tic.  n  »  et  ce  qu'il  dit 
après  avoir  cité  le  passage  de  Pierre  de  Fontaines  :  il  parle  aussi  de  ce  pas- 
sage en  son  livre  de  Domanio  Galiico,  1.  III,  tit.  iv,  n°  11  :  «  ....  Contra 
«  autem  cjuod  ab  uxore  viro  confertur  maritagium  vulgo  appellamus  :  post 
«  Petrum  de  Vineis ,  qui  hoc  maritagii  verbo  pro  dote  usus  est.  Epist.  1.  III  , 
«  cap.  v....  Quanquam  alio  sensu  Petrus  Fontanus  Morganaticam  explicat 
«  ab  Francorum  ritu  prisco ,  feudum  scilicet  filiae  dotali  jure  traditum ,  ad 
«  patrem  reverti ,  pramortuâ  sine  liberis  filiâ  :  pecuniae  vero  dotalis  loco 
«  pnçdium  assignatum ,  dici  mortuum  gagium ,  seu  ad  morganicam  conces- 
«  aura.  Quo  casu ,  pâtre  filiae  superstite  cum  marito ,  vel  hujus  hxredibus , 
«  quilibet  succedebat  in  partem  fundi  dimidiara.  »  —  Cujas  ,  sur  la  loi  26  à 
la  fin,  D.  De  verb.  oblig.,  parott  être  du  même  avis;  mais  De  Lauriers  dit 
dans  son  Glossaire,  au  mot  Mariage  à  mort-gage  :  ce  n'étoit  point  un  mariage 
ad  morganaticam...  ;  mais  un  mariage  par  lequel  une  terre  étoit  donnée  par 
un  père  ou  une  mère  à  leurs  enfans,  pour  en  percevoir  les  fruits  jusqu'à  ce 
qu'elle  eût  été  rachetée  ;  ici  il  cite  le  passage  de  Pierre  de  Fontaines ,  Kant 
li  preudons,  etc.  Voyez  Bouteillier  ,  Somme  rurale,  1.  I,  lit.  lxxviii, 
p.  458,  et  Lotsel,  Inst.,  1.  111,  tit.  vu,  art.  2  et  3,  et  Assené  et  Divis. 
Voyez  ci-dessous  l'article  20  de  ce  chapitre.  Voyez  aussi  le  Glossaire  de  De 
Lauriers,  t  I,  p.  517,  518,  519;  t.  Il,  p.  125.—  Beaumanoir,  ch.  lxvih. 
—  Ancienne  Coutume  de  Normandie,  ch.  xx.  —  De  Cange  ,  Glossaire,  au 
mot  Vadium  mortuum.  —  Arrêt  du  parlement  de  1 259.  Olim  ,  t.  I ,  p.  449, 
1025.  —  Boctillibr ,  Somme  rurale,  1.  I ,  ch.  xxv. 

h  L.  II ,  C.  De  pact.  —  c  Actio.  —  d  Novercam.  —  •  Ex  conventione.  — 
'  0  :  avec. 
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«  dona  une1  terre'  en  doaire3,  qu'ele  paierait  les 
«  usures  à  çaxb,  à  cui  la  terre  est  obligiée,  jà  soit  ce 
«  que  li  covenanz  soit  provez  en  jugement0;  mes  se 
«  la  terre  est  proisie 3  d  qui  est  donée  en 4  doaire ,  si 
<(  corne  une  partie  del  instrument  le  démonstre6,  tu  as 
«  bien*  droit  de  requerre*  que  li  coiwenanz  soitT 
«  tenuzfv  » 

XY.  §  Bien  respont  une  lois 8  à  ce  que  tu  me  de- 
mandes, qui  ditg  :  «  que  la  loiauté  de  droit b  requiert 
«  que  li  darrenier  covenant*  soient  gardé  :  et  por  ce 
«  se9  Tune  et  Fautre  partie  s'asenti*  °  à  ce  qu'ele  n'use- 
«  roitM  pas12  de  la  première  covenanceJ;  et  inces- 
te mement  ce  * s  fu  afermez  *  devant  ' 4  le  préyost1  si 
«  come  tu  * 5  proposes ,  il  ne  t'iert  * 6  pas  devée  * 7  à 
«  user  de  la  reson  que  tu  '  *  avoies  ainz  que  la  reson  f  • 
(c  fu20  fête21  m.  » 

1  Une  pièce  de.  P.  A.  "A  che  ke  il  en  is ternit.  A. 

1  Doaire,  par  si.  P.  "5e  il.  R, 

5  Est  prise.  R.  —  Est  prisiée.  H.  P.  **  Par-devant.  T.— Ce  fut  affermé 
—  Est  possitte.  A.  manque  dans  P. 

*  Donnée  de.  P.  "  Tu  le.  T. 

h  As  bon.  T.  "Ne  l'iert.  P.  —  N'en  n'iert.  A. 

6  Hequeire  li.  P.  A.  M  Pasdevaé.  R.—Pasdesvée.U.V. 

7  Convens  li  soit.  P.  4*  Qu'en  i.  R. 

•  Lois  escrite.  T.  "La  convenance.  H.  T.  P.  A. 
9 Pour  che  ke.  A.                                   f0  Reson  fust.  R. 

"  Partie  s'asentent.  R.  **   Tu  proposes  que  lu  avoies  ains 

11  Qu'ele  nistroit.  H.  que  la  convenance  fust  faite.  M. 

■  Fuiidum ,  —  b  A  ceux.  —  •  Et  si  pactum  in  stipulationem  deductum 
j>robetur  ( parce  qu'il  ne  s'agit  ici  que  d'un  pacte).  —  d  Sed  si  fundus  œsti- 
matus.  —  e  Signifient.  —  f  Ex  vendito  actio,  ut  placitis  stetur  competit,  d.  1. 
— .  «  L.  Xll ,  c.  De  pact.  —  h  Tarn  juris  quant  ipsius  rti  equitas.  —  â  Pacta 
novissima.  —  J  Quapropter  si  conventione  quœ  prœcessit,  diversa  pars  ttsu- 
ram  se  non  esse  consensit.  —  k  Id  adseveravit.  —  !  Apud  acta  prœsidis.  — 
"  Actionem  quœ  super  prima  conventione  fuerat,  exercere  non  proniberis,d.\. 
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XVI  *\  §  Liprudom*  de  Vermandois  qui  maria 
son  fill*  par  tel  covenant  :  que  la  femme  qu'il  pren- 
noit ,  se  li  filz  *  moroit  sanz  oir,  eust  autretant  del  * 
éritage  com  uns  de  ses  autres  enfanz,  ne  pot  rien  ame- 
nuisier  la  partie  • b  des  autres ,  ne  tolir  au  père  qu'il 
ne7  feist  devis c. 

XVII.  § 8  d  La  justice*  %  redit4  •  la  lois,  fera  garder,  si 
com  ele1  #  porra  selonc  droit,  le  covenant'  que  l'on 
porra4 2  mostrer  qui  a  esté  fetg  par  bone  foi,  jà  soit  ce 
que  nus  escriz  en1 3  soit  fez,  se  la  vérité  de  la  chose b 
puet  *  *  estre  provée  par  autres  proves  * 5 .  * 

XVIII,  §  *  La  covenance  que  tu  *  •  diz  que  li  dui 
frère  qui  avoient  enfans  * 7  firent  del  éritage  qu'il  aten- 
doient  de  lor  père ,  que  quant  il  escharroit,  qu'il  fust 
partiz  entr'ax,  ou  entre  lor  enfanz  igaument,  ne  va- 
lut18 riens  ;  Carli  pères  meismes  n'a  mie  tel  pooir l9 
entre  ses20  enfanz  de  doner  autretant  de  son  éritage 
à  l'un  corne  à  l'autre  par  nostre  usage.  §  La  lois  si 

*  XVII  de  l'édition  de  Du  Cange.  **  Fera  esgarder  au  micx  qu'ele. 

*  Li  prévoz.  H.  P.  A. 

5  Se  fille.  P.  A.  4*  Porra  prouver  et.  M. 

*  Se  il.  A.  —  Que  se  lefeme  que  il      **  Escriz  n'en.  T.  M. 
preni.  P.  ,é  Chose  en  puet.  R. 

*  De  son.  T.  *■  Uns  escris  qui  a  esté  fais  mostre 
.  *  Amenisier  des  parties.  H.                le  vérité  de  le  cose.  P.  A. 

1  Qu'il  n'en.  T.  M.  ••  Tu  me.  P.  A. 

*  XVI  de  l'édition  de  Du  Cange.        ,  l7  Avoient  père.  P. 
9  Justice  de  Vermandois.  A.  l*  Ne  vaut.  R. 

i0  Ce  dit.  H.  P.  A.  T.  ••  Tele poestè.  R. 

f0  Entre  les.  R. 

*  L.  XXV,  c.  eod.  —  h  La  part.  —  c  Partage  ne  tolir  jusqu'au  mot  devis 
manque  dans  A.  —  A  L.  XVII ,  c.  Depact.  —  •  Prœses  provinciœ.  —  f  Pac- 
4iim.  —  K  InterposHum.  —  h  Rei  gestas ,  d.   I.  —  4L.  XXI,  c.  eod. 
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dît  * a  :  «  Que  la  demande 3  as  créanciers  ne  puet 
«  estre  muée  ne  ostéeb  por3  les  covenancesc  as  dè- 
«  teurs.  »  §  La  seignoried  des  choses,  ce  dist4  lois*, 
est  tresportée 5  par  baillies f  et 6  par  user  an 7  8,  et 
ne  mie  par  unes  covenances  ;  c'est  quant  eles  sont 
covenan  ties  sanz  plus  \ 

XIX.  §  Tu  me  diz  qu'il  i  a  un 8  plet  par  devant  toi, 
de  h  homes  qui  festoient  entre-batu ,  et  après  s'en- 
tre-quitèrent  par  covenance *  ;  puis  lor  desplut  celé 
covenance,  et  fist9  autreteleJ  que  bien  s'en  poist10 
chascuns  clamer  k  :  or  si  *"  *"  demandas  se  on  se 4  2  doit 
tenir  à  la  première1 8  ou  à  la  derrenière  ?  Et  certes  puis- 
que la  bature  fu  quitée  par  covenance,  par  covenance 
ne  pot  pas  f  *  resordre1  :  car  reisonsm  de  pleindre *"  * 
de  vilenie  fête  ne  naist  mie  de  covenance,  mes  de 
meismes  la  vilenie  ;  et  à  ce  s'acorde  bien  la  lois f  * n. 

XX.  §  La  terre  qui  tu  dis  qui  fu  donée  en <T  ma- 

*  Lois  dit  einsi.  R.  *  *  Si  me.  R. 

*  Que  la  convenance.'  H.  '*  Se  mise,  T. 

*  Ostéepar.  P.  ,  "  Première  convenance.  H.  J.  M. 

*  Dit  la.  R.  P.  A. 

5  Lois,  trespasse.  P.  **  Ne  doit-elle  mie.  A.  P. 

9  Tresportées  pour  baillier  les.  T.  '*  Reson  de  plet.  R.  —  Raison  de 

1  User  en.  R.  —  User  ent.  P.  M.  plaidier.  P. 

*  1  avoit.  A.  —  Qu'il  ot.  H  M.  46  Mes  de  au  mot  lois  manque  dans  A. 

9  Et  firent.  P.  R.  —  Si  firent.  H.  I7  Donnée  à.  M.  P.— Donnée  au.  T. 

10  S'enpooit.  P.  A. 

a  L.  XXV,  C.  eod.  —  b  Nec  tolli,  nec  mutari.  —  *  Pactionibus,  d.  1. 

—  d Dominia.  —  e L.  XX,  C.  eod.  —  r  Traditionibus.  —  *  Usucapionibus. 

—  hNudis  partis,  d.  1.  —  *  Le  ministère  public  n'existant  pas  encore,  on 
pouvoit  transiger  sur  les  crimes  et  délits.  —  j  Autre  convenance  telle. 

—  k  Plaindre  en  justice.  — « l  Ressusciter,  renaître.  —  ?  Action  en  justice, 
— n  L.  XIV,  c.  De  part. 


CHAPITRE  XV.  119 

riage'  à  mort  gage",  mes  on  ne2  puet  pas  savoir 
le  nombre b  por  le  long  tans  trespassé  7  est  (Tautretel 
manière  com  se  li  morz  gages  n'i  fust  pas  mis. 

XXI.  §  Aucune  foiz  avient-il  que  d'une  covenance 
fête  vient 3  autre  covenance  sanz  motir  le c  :  «  si 
«  come  se  aucuns 4  homs  loe  sa  meson  à  un  autre , 
«  totes  les  choses  qu'il5  i  porte  en 6  sont  obligées d  à 
«  Toste  por  son  loier,  encore  ne  soit-il  mie  en  cove*- 
«  nancié,  et  à  ce  s'acorde  lois6.  » 

XXII.  San&  parler  puet-on  bien  fère  covenance ,  si 
come  s'uns  chevaliers  enpromtoit7  deniers  sor  ses  ' 
lettres  pendanz 8  r,  et  après  rendist  li  borjois  au  che- 
valier ses  letres 9  :  bien  semble  par  ce1  °  que  li  borjois 
li  quit8  sa  dette,  et  qu'il  li  ait  en  covenant  que  jamès 
ne  li  demandera. 

4  En  mariage  manque  dans  A.  '  Empruntait  à  un  bourjois.    T. 

■  On  n'en.  A.  P.  A. 

5  Faite  nest.  T.  —  Faite  nais  t.  M.        *  Pendans  manque  dans  A. 

*  Se  uns.  P.  *  Lettres  sans  estre  paies.  P. 

■  Coses  que  cil.  P.  A.  I0  Parce  que  li  bourjois  li  rend  ses 

6  Choses  qui  i  sunt.  M.  lettres ,  bien.  M. 

*  Voyez  ci-dessus  art.  XIV,  même  chapitre,  —  k  C'est-à-dire  le  nombre , 
la  qualité  ou  quantité  de  terre  donnée  à  mort- gage,  ou  peut-être  l'espace  de 
temps  pendant  lequel  la  terre  était  donnée  à  mort-gage. 

c  Sans  la  déclarer,  en  parler,  en  faire  mention.  Voyez  le  Glossaire  de  Car- 
pentier,  au  mot  Motir  e,  et  ci -dessous,  art.  23  du  présent  chapitre,  ci- 
dessus  ch.  îv,  n°  23. — Le  Glossaire  de  Do  Cange,  au  mot  Motitio.  Du 
Cange  et  Carpentier  citent  notre  auteur.  Voyez  aussi  les  observations  de 
Du  Cange  sur  les  Établissements  de  Saint-Louis ,  p.  183. 

d  Pignoris  jure  tenentur.  —  •  L.  V,  C  De  loc.  et  bond. 

f  Lettres  auxquelles  un  sceau  était  attaché ,  et  qui  leur  donnait  un  carac- 
tère d'authenticité.  Voyez  la  Paléographie  de  AL  Natalis  de  Wailly,  t.  I , 
p.  167 ,  et  les  Glossaires  de  Du  Cange  et  de  Carpentier  ,  aux  mots  Litterœ 
patentes,  id  est  apertœ.  —  8  Lui  remet. 
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XXIII,  §  Se  aucuns  bailla4  por  sa  dette,  et  li  gage 
sont  rendu ,  por  ce  n'est-il  mie  quites  de  sa3  dette  s'il 
ne  prueve  autre  chose  ;  et  la  reson  de  tel  diverseté  est 
molt  bone  :  car  cil  qui  rent  les  lettres  qu'il  a ,  il  rent 5 
tote  la  seurté  qu'il  a  por  celé4  detea;  mes  il  avient 
molt  sovent  c'om  prent  gage  qui  n'est5  mie  soufisanz 
à6  la  dete,  et  rent-on  molt  sovent  gages ,  ou  par  em- 
pront,  ou  par  prière,  mes  ce  ne  fait-on  mie  lettres  :  et 
h  ce  s'acorde  bien 7  lois\  §  Se  aucuns  leit  en  son  testa- 
ment à  son  deteurc  son  gage,  bien  semble  qu'il  li  ait 
sa  dete  quitée  par  taisibled  covenance,  et  à  ce  s'acorde 
lois 8  e.  §  aucune  foiz  avient  que  la  chose  meisme  fet 
le  covent  sanz  autre  motissement f  :  si  corne  se  tu  em- 
preintes à  moi  une  chose ,  autresi  bone*  la  me  doiz1  • 


*  Bailla  gage*  R.~  Gage  qu'il  a.  P.       7  S'acorde  nostre  usage  en  France, 
'Dda.H.M.T.  et  le  dit  la.  H. 

s  Quil  a  c'est.  P.  A.  ■  •  S'acorde  la  loi.  Et.  R.  A. 

*  Por  se,  P.  A,  •  Bone  ou  meilleur.  H. 
5  Qui  ne  sont,  P.  lo  Doiz-tu.  R. 

0  Soufisant  por.  P.  A. 


*  L.  VII ,  C.  De  remiss,  pignor. 

b  Beacmanoir,  ch.  xxxiv,  n°  21  :  La  restitution  de  l'original  de  l'instru- 
ment obligatoire  emporte  libération.  L.  I ,  D.  De  paclis.  «  Reddita  cautione 
«  evacuatoria  non  dabatur,  quasi  redditio  chirographi  satis  esset  ad  solu- 
«  tionem  probandam.  »  Bignon,  ad  Formulant  Marc,  1.  II,  C.  xxxv.  «  Si 
«  quis  in  quodam  instrumento  obligatus  inventa tur,  et  loco  solutionis  instru- 
«  mentum  debiti  obligatorium  recuperaverit ,  ei  proficiet ,  et  valebit  tantum 
«  quantum  si  a  dicto  creditore  litteram  quittationis  et  solutionis  obtineret.  » 
Ancienne  coutume  de  Bergerac.  Voyez  le  ch.  vu,  1. 1;  Viiraits,  des  Ques- 
tions. (  Dr  là  Thauhassière  sur  Beaumanoir,  p.  411.) 

e  Débiteur.  —  d  Tacite.  —  6L.  LIX,  D.  De  légat,  et  fideicom.,  3.  — 
L.  VII,  C.  De  remiss,  pignor.  —  f  Avertissement,  désignation.  Voyez  ci- 
dossus  art.  21  du  présent  chapitre,  et  rh.  iv,  art.  23. 
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rendre  come  je  la  te  preste  ;  encore  ne  soit-il  mie  mis 
en  covent.. 

XXIV.  §  Cil  qui  par  devant  toi  a  prové  *  que  ses 
sires  li  covenança  blé  ^  ne  ne  prueve  quel  ne2  com- 
bien, il  ne  prueve  riens  qui3  valoir 4  li  doie.  §  Molt 
doit-en  amer5  F  usage  et  fermement  tenir,  qui  s'a- 
corde  à  lois  escrites  :  car  plus  seurement  ne  puet 
nus6  juger.  Et  por  ce  voil-jeque  tu  saches  que  une 
lois7  dit  qui  bien  termine8  ta9  demande. 

XXV .  §  «  Li  empereres  Justinians  dist  einsi8  :  Une 
«  tex  questions  nos  fii  demandée  de  l'avocacie  H  de 
«  Césaireb  :  deus  persones,  ou  pluseurs14,  estoient 
«  qui  avoient  espérance  d'avoir  l'éritage  à  autre  ia, 
«  por  ce  qu'il  lor  pooit  escheoir  par  lignage0,  si 
«  firent  entr'ax  covenant  où  il  ont.tex  conditions43, 
«  se  cil d  moroit  et'  * e  li  héritages  venoit  à  aus,  ou  s'au- 
«  cuns  d'ax  en1 5  avoit  paraventureaucun  preu* 6  f .  Et 
«  on  doutoit  savoir17  mon8  s'il  covenoit18  garder 
«  tex  convenances.  Et  ce  fesoit  la  doute  h  que  cil  vi- 

1  Toi  prouve.  T.  —  Toi  prueve.  M.  **  Ou  plus.  M. 

—  Toi  amaine  prueves.  P.  A.  If  A  i.  R.  P.  A. 

*  Ne  prueve  mie  k*  autel  et.  P.  '■  Condition  que.  P.  A. 
5  Ne  prueve  mie  que.  P.  *  *  Moroit  ou.  H. 

4  Qui  aidier.  M.  «8  D'euls  y.  H. 

8  Doit-on  garder.  M.  "  i  ow,  ke  cascuns  d'ans  en  ave- 

8  Nus  hom.  M.  roit  partie.  P.  A. 

1  Lois  en.  T.  47  Preu  et  détroit  veoir.  M. 

8  Bien  tesmoigne.  T.  *  *  En  averoit  partie  :  or  est  à  sa- 

9  Détermine  la.  R.  voir  s'il  estuet.  P.  A. 
i0  De  Vavoerie.  H.  M. 

•  L.  XXX ,  C.  De  pact.  -~  h  A  Cœsariensi  advocatione.  —  c Ex  cognatione 
forte.  —  d  Ille.  —  »  Et.  —*  Commodum.  —  *  Et  dubitabatur.  —  h  Quœs- 
tionem .  il.  1. 
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«  voit  encore  de  qui  '  éritage  il  avoient  espérance  , 
«  et  li  convenant  ne  furent  mie  fait  autres2  come  s'il 
«  ne  peust  estre  autrement  que  li  héritages  ne  venist 
«  àaus*8.  Einsi4  i  avoit5  n  conditions,  ce  cil  mo- 
(c  roit,  et  se  cil  qui  firent  le  convenant  estoient  apelé 
«  al  éritage.  Mes  il  nos  semble  que  totes  itex  conve- 
((  nances  sont  mauveises,  et  ont  périllose  finb  :  car 
«  por  quoi  font  aucun  covenant  des  choses  à  celui 
«  qui  encore  vit,  et  qui  rien  n'en  seit  ?  Nos  establis- 
((  sons  donc,  selonc  les  ancienes  reules 6  %  que  cove- 
«  nanzd  qui  sont  faiz  contre  bones  meurs  soient  re- 
«  fusé  en  totes7  manières6,  et  que  riens  ne  soit 
«  gardé f ,  se  cil  de  qui  héritage  li  covenanz  est8  g  ne  s'i 
«  assent  par  aventure,  et9  s'i4  °  tient  jusqu'à  la  mort  : 
«  car  lors  en  sera  ostée  tote  malveiseh  espérance,  et  il 
«  lor  laira IU  à  garder  tel  convenances  qui  sont  fêtes 
«  à  son  seu  et  par  son  comandement.  Nos  comraan- 
«  dons  donc  que  dons  de  tex  choses  ne  engajemenzJ 
«  n'en'2  soient  pas  receu,  ne  nus  autres  marchiez k 

*  Du  qel.  P.  A.  7  Toutes  bonnes.  A. 

*  Mie  fait  autresi.  P.  A.  H.  •  De  cui  li  héritage  est.  H.  —  De 
5  Ne  peust  venir  se  à  aus  non,  P.     cui  li  hiretaiges  vient.  M. 

A.  —  A  euls.  Et.  R.  •  Et  ne.  H.  M. 

*  A  eus  ains.  f .  I0  Et  s'il  le.  P. 

*  1  avoit-il,  R.  —  I  acort-il.  A.  "  Leur  loira.  R. 

*  Enciennes  riules.  R.  P.  —  An-       '*  Engaigement  ne.  M.  P.  A.  R. 
Menés  lois.  A. 

*  Et  quia  non  sunt  ità  confecta ,  quasi  omnimodb  hœredilate  ad  eos  per- 
venturdj  sed.  —  ,b  Odiosœ....  et  plenœ  tristissimi  et  periculosi  eventus. 
— e  Veteres  régulas.  —  d  Pacta.  —  e  Omnimodo  repelli.  —  f  Nihil....  ob- 
servari.  —  *  De  cujus  hœreditate  pactum  est.  —  h  Acerbùsima.  —  *  Ucebit 
eis.  —  *  Hypothecas.  —  k  Contraction,  d.  1. 
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«  qui  en  soit  fez  :  car  nos  ne  soferons  '  pas  en  noz  tens 
«  que  aucune'2  chose  soit  fête ,  ou 3  encovenanciée8  es 
«  choses  qui  sont  à  autrui ,  contre  la  volenté  à  celui 4 
«  qui  *  eles  sont.  »  Et  ce  pues-tu  entendre  par  nostre 
usage*  qui  vient7  de  costéb,  et  ausi  en 8  celés  qui  des- 
cendent9 de  père  et  de  mère. 

XXVI.  Tu  me  demandes  s' aucuns  fet  aucun  mar- 
chié  et  il  covenance f  °  qu'il  s'endroitoiera  en  totes 
corz M ,  s'il  s'en  puet  partir1 3  de  lele  covenance,  qu'il 
n'en  plet  en  totes  corz  si  corne  il  le  promis  t,  par  '  3 
dignité  qu'il  ait,  ne14  por  ordre  de  provoirec;  et 
certes  la  lois  en  respont  bien  qui  einsi  dit  : d  «  Se  au- 
«  cuns  reconoist,  quant  il  escrit  instrument  d'aucune 
<(  covenance  qu'il  a  faite e ,  qu'il  ne  refusera  ' 5  pas  à 
«  respondre  en  totes  corzf  por  chevalerieg,  ne  por 
«  digneté,  ne  por  ordre16  de  provoireh,  jà  soit1  ce 
«  que  l'en f  7   doutoit f  8  J  avant  savoir  mon  se  *  •  li 

1  Ne  souffrons.  M.  If  Toutes  cours.  M. 

*  Que  nule.  P.  A.  "  Puet  départir.  M. 

»  Faite  ne.  P.  A.  I5  Promut  por.  T.  M. 

*  A  ciaus.  P.  A.  "  Ait  ou.  R. 

6  Celui  eui.  M.  "  Reconnoist  qu'il  ait  escrit  tfau- 

6  Usage  de  ce.  P.  A.  cune  convenance  qu'il  ne  reculera.  P. 

7  Usage  es  choses  qui  vienent.  T.  Ifl  Ordre  qu'il  ait.  R. 
—  Droit  usage  qui  viennent.  M.  47  On  le.  P.  A. 

•  Et  ausi  de.  R.  '•  On  deutoit.  M. 
9  De  (en ,  A.)  ce  qui  descent.  P.  A.  «•  Se  il.  R. 

40  II  enconvenance.  H. 

•  Pacisci.  —  b  Dans  les  successions  collatérales.  —  e  De  prêtrise , 
d'ordre  sacré.  Voyez  le  Glossaire  de  Du  Gange  sous  prœbenda.  — d  L.  XXIX, 
C.  Depact.  —  *  In  conscribendo  instrumento  sese  confessus  fuerit.  — f  Non 
usurumforiprœscriptione.  —  *  Propter  cingulum  militiœsuœ.  —  h  Sacerdotii 
prœrogativam.  —  *  Licel.  —  '  Dubitabatur,  d.  1. 
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«  covenoit  tenir  ce  qui  ert*  escrit,  et  se  cil  qui  ce  * 
«  covenança  ne  devoit s  pas  venir  contr'a  sa  cove- 
«  nancea  ;  ou4  savoir  mon  s'en  li  deust  doner  con- 
te giéb  qu'il  se  partist  de  ce  qu'il*  escristc  et  usast 
«  de  sa  droiture*1  :  nos  establissons"  que  il  ne  leise  * 
«  à  nulf  à  aler7  encontre  ses  covenanz*,  ne  à  décevoir 
«  çax  qui  à  lui  font  marchié*.  Et  se  K  covenant  sont 
«  fet  par  devant  là  justise,  qu'il*  ne  soient8  fet  contre 
«  loi,  ne  par  tricherie1,  il  doivent  estre  gardé  en  totes 
«  manières  :  car  por  quoi  ne  valent  pas  li  covenant 
«  qui  sont  fet  en  ceste  manière.  Et  c'est 9  une  autre 
«  reule k  de  antien  droit ,  que  chascuns  a  congié  de 
«  quiter  '  les  choses  qui  sont  establiesm  por  lui10. 
«  Tuit  nostre  juge  n  f  •  gardent  donc  ce  '  *  es  plez f  3  °, 
«  et  ce  se  estende  à  toz  les  juges p  et  à  toz  les  arbitres 
«  elleuzq   » 


1  Che  k'il  en.  A.  T  Ne  laisse  à  mal  aler.  H.  M. 

*  Ki  se.  A.  *  Ne  soient  pas.  M. 
3  Tenir   ce  qui  ert  en  convenant  et       9  C'est  ci.  P. 

qu'il  nepeust.  P.  *°  Lui  ;  et.  A.  P. 

*  Ou  savoir  mon  s'il  li  eonvendroit       <x  Nostre  usage.  T.  A. 

■tenir  ce  qui  est  éscript  ou.  H.  V  Ce  qui  est  establi.  P.- —  Ce  don- 

5  Congié  à  départir  soi  de  ce  qui  kes,  A. 
est.  P.  **  Gardent  dont  ces  exploiz  et  ces 

*  Ne  loise.  R.  P.  sentences.  R. 


'  Suam  convetitionem.  —  b  Liccntiam  près  tare.  —  c  Discedere  ab  scripturd. 
—  d  Jure  suo.  —  c  Sancimus.  —  f  Nemini  licere.  —  *  Pacta  sua.  —  h  Con- 
tràhentes.  —  â  Si  enim  et  ipso  prœtoris  edicto  pacta  couventa  quœ.  —  *  Dolo 
malo.  —  k  Règle  (régula,  d.  1.).  De  Lauiuère,  Glossaire ,  t.  II,  p.  326  au 
mot  Rieule.  —  l  Renuntiare.  —  m  Introducta.  —  B  Nostri  judices.  —  °  Hoc 
in  litibus  observent.  —  p  Ad  pedaneos  judices  et  ad  compromissos.  —  *  Et 
■arbitros  cl  cet  o*  .  d.  1. 
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XXV11.  §  Tu  me4  dis  que  om  fet  en  Vermandois 
une  forme  de  letres  tele  :  que  li  emprunteeur  dient  en 
lorletres  et  encovenancent  %  qu'il  rendront  toz  les 
couz  et  toz  les  damages  que  li  presteeur  i  auront 
par8  lor  pleine*  parole,  ou5  par  lor  sairement  sanz 
plus  fère  encontre,  et  par  l'abandon  de  totes  lor 
choses*.  Or  si  me  demandes  se  li  presteor  ont  si  ple- 
nière  poesté  de  prover7  lor  demaches8  corne  lor  cove- 
nance  done9,  ou  se1  ° l'en  le  doit  atemprera ,  en4  '  quel 
manière  on  le  doit  fère ,  et  se  li  oir  as  * a  presteurs 
doivent '  8  autretel  forme  de  prueve,  corne  lor  père, 
ou  corne  cil  de  qui  la  dette  lor  eschei1 4?  Et  certes,  par 
mon  avis,  doit  li  prestierres  dire  ses  * 5  domaches  qu'il 
a  euz,  et  s'il  les  dist  renablesb,  ravoir1*  les  doit  par 
sa  pleine  * 7  parole  selonc  la  covenance  ;  mes  s'il  les 
dit  si  desmesurables  que  nus  ne  l'en  puist  croire  ne 
ne  deust;  ou 'fez  ainsi18  tricheressec  manière,  qu'il 


*  Ue  demandes  et.  M.  "  Lor  donne.  H.  P.  A.  M.  —  Le 

*  Et  en  leur  convenances.  A.  donne.  T. 

*  I  aront  et  par.  A.  I0  Donne  et  se.  P. 

*  Leur  simple.  T.  *  *  Et  en.  P. 

B  Parole  et.  H.  <f  Oir  au.  R.  —  Hoirs  à.  A. 

6  Presteeur  i  aront  et  par  abbandon  *  *  Doivent  avoir.  R . 

de  toutes  leur  case,  et  en  seront  créa  f*  Dette  leur  est  venu.  T. 

li  presteeur  par   leur  simple  parole,  IB  Dire  les.  A. 

sans  sairement  faire.  P.  *•  Avoir.  R. 

7  De  rouver.  A.  I7  Sa  simple.  H. 

8  Lor  demandes.  M.  *  *  Fais  par  si.  H.  —  Ou  par  einsi.  R. 


■  Modérer,  régler,  mesurer,  temperare.  —  b  Raisonnables.  —  c  Trom- 
peuse. 
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apareust  tôt  clereraent  qu'il  n'en  eust1  mie  tant2  fet 
por  sa  dette  ravoir  corne  por  celui  grever Sa  :  la 
bone  foi  que  li  enpremptierres  eust  au  comence- 
ment  de  lui  croire  come  de 4  preudome  qu'il  le 
creoit,  ne  doit  pas  estre  soumise 5b  parc  sa  tricherie 
qui  ore  apert  clèrement,  que  la  justise  n'i  mette  reis- 
nable6  amesurementTd  :  car  cornent8  ne  droiz  ne 
lois  n'aide  à  aperte6  tricherie,  ainz  li  va  à  Fencontre 
dou  tôt.  §  Se  cil9  qui  par  son  seirement10  lesvelt 
ravoir  '  * ,  dire  ' 2  le  doit  et  la  manière  cornent  il  ont 
esté  fet  :  et  se4  3  la  justise  les  voit  rainables,ou  encore 
à  tôt  un  poi  ' 4  de  forfet  *  %  por  le*  •  serement  ravoir 
les  doit ,  sçlonc  le  covenance.  Mes  si  il  les  dit  desme- 
surables<T,  ou  fez18  par  tricheresse  manière19,  si 


*  Ne  Veust.  M.  T.  •  Et  cil.  T.  M. 

■  Tant  seulement.  T.  *°  Par  se  plénière  parole.  P. 

5  Dire  les  dépens  qu'il  a  eus,  et  se  lf  Feult  avoir.  R. 

il  les  dist  raisnable,  ke  nus  homs  nel  i%  Dire  les,  T.  M.  P.  A. 

(ne  îen,  h.) puis  mescroire ,  quilles  18  Ou  se.  A. 

eust  fais  trieheressement  pour  le  dé-  44 1  po.  R. —  Un  pou.  T. 

teur  grever,  creus  en  doit  estre.  P.  A.  1B  De  seur  fet.  T.  A. 

*  De  manque  dans  M.  P.  Ifl  Par  son.  A. 

*  Pas  estre  soutenue.  T.  *'  Dist  desrainables.  M.  P. 

*  Resnable  amenuisement  ou .  R.  *  •  Ou  il  les  ait  fais.  P. 

*  Rainable  atemprement.  M.  "  Par  tricherie.  P. 

*  Cornent  manque  dans  H.  T.  M. 


•Nuire,  faire  tort.  — b  Soumise  au  droit  strict,  vaincue,  détruite.  — 
c  Pour,  à  cause.  —  d  C'est ,  dit  De  Laurière  en  son  Glossaire  à  ce  mot,  une 
estimation  faite  par  la  justice  ou  par  le  juge.  Amesurer,  c'est  estimer,  et 
pour  ainsi  dire  réduire  à  la  mesure  légitime.  Beaumanoir  ,  ch.  xli,  n°  92; 
ch.  xxv,  n°  16.  — *  •  Évidente. 
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corne  dit  est  devant,  encore  les1  voille2  jurer, si3  doit 
la  justise  mètre  reinable  amesurement  :  car  cornent 
souferra  drois  ne  costume  tricherie  en  prueve,  qui 
en  la  covenance  le  desfent  dou  tôt?  §.  Et  s'il 4  les  de- 
voit  ravoir  par  son  serement ,  et  ne 5  fust  mie  ciz  mos, 
sanzplusfère  encontre,  porra  le  on6  lever a,  et  afiert- 
i 7  bataille  ?  Et  certes  plus  profitables  lor  sera  li  ame- 
suremenz  la8  justise  que  la9  bataille  :  mes  li  quels 
qui  requist  *  °  F  amesurement  la  justise ,  avoir 1 1  le 
doit.  Et  se  li  uns  et  li  autres  est  si  enreués  * 2  b,  qu'il 
n'en  demandent  nul  * 3  amesurement  *  *  entrer  pueent 
par  * 5  folie  en  périll  * 6  de  gages. 

XXVIII.  Et  en  toz  ces  * 7  cas  doivent  * 8  li  oir  prover 
par  tesmoins  lor  damages,  par19  F  amesurement  de 
la20  justise  :  car  bataille  n'a  mie  leu21  où22  justise 


1  Encore  le.  P.  —  Si  redes.  T.  —  Si  enroides.  M.  — 

*  rueUle-il.  R.  Si  enresniés.  P. 

5  SU.  R.  P.  I3  Demandent  neis.  R.  —  Que  nus 

*  Et  cel  article  qu'il.  P.  ne  requière.  P. 

5  Et  n'i.  P.  A.  M.  **  Neis  atemperement.  H.  M. 

6  Porra  l'en  home.  R.  15  Par  lor.  T.  M. 

7  Et  i  afiert-il.  A.  P.  R.  I6  En  plaît.  A. 

8  À  la.  M.  -  De  le.  P.  A.  47  Tous  les.  M. 

9  Que  lor.  R.  48  Cas  pueent.  R.  M. 

10  Qui  requière.  H.  T.  M.  P.  A.—       "  Et  par.  P.  A. 
Qui  reçut.  R.  to  A  le.  P.  A. 

"Avoir  /a.  M.  "  Leu  là.  R. 
4t  Si  enrieurés.  R.-St  enroidis.  H.       "  Où  la.  M. 

»  Apparemment  lui  donner  un  démenti ,  dire  qu'il  est  faux  et  déloyal ,  et 
en  offrir  son  gage.  —  b  Ou  enrevés.  Opiniâtre ,  entêté,  extravagant,  peut- 
être  d'errare.  Voyez  le  Glossaire  de  Carpentier  ,  au  mot  Enare;  il  cite 
notre  auteur. 
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a  mesure4 ,  et  on  croirroit2  assez  tex3  choses  as*  pères* 
par6  lor pleine7  parole,  ou  par  lor  serremenz,  que8 
on  ne  croirroit  mie  à  ses 9  oirs  :  car  encore  soit-il 
oirs10  de  la  dette  avoir M,  n'aura' 2-il  mie  celé13 
meisme  prueve  qui  ne  fu<4  convenanciée  que  à 
une15  certaine  persone'6.  §  Et  bien  dit47  la  lois% 
«  que  li  seremenz  as  * 8  entiers  se  descorde  molt  del  ' 9 
(c  principal  se  rement;  West20  du  serement  à  celui  de 
qui  il  ont21  Féritage.  Et  si  avient22  molt  sovent  que 
li  oirs  ne  seit  pas  la  vérité  de  ce  que  ses  ancesseurs  b  a 
fet  sor 2  3  lui.  §  Et  se  les  letres  estoient  jugies  que  on 2  * 
les  deust  tenir,  si  entent-je  celé  meisme  forme  qui  est 
devant  dite  :  car  autrement  jugeroit-on25  la  tricherie 
à  tenir,  que  on  voit  tôt  apertement,  qui  estre2*  ne 
doit27  par  nule  reson.  Et  quant  on  vielt  juger  tex 
letres,  on  ne  doit  mie  dire28  sanz  plus,  tenez  voz 

4  A  amesurement.  P.  *a  Par  leur  plaines  parolles,  ke  on 

*  On  recroit,  M.  ne  carroit  à  leur  hoirs  par  leur  sai- 

5  Assez  de.  R.  rement.  A. 

*  Et  querroil-on  assez  leur;  P.  *  '  Encore  dit.  M. 

B  Pères  de  tiex  coses.  V.  Ig  Sairemens  des,  M. 

*  Pères  por.  R.  «•  Moût  au.  P.  A. 

7  Leur  simple.  P.  t0  Ce  est,  R. 

8  Sairement  dont.  P.  4I  De  ki  on  tient.  A. 

tf  Pas  les.  P.  —  Mie  a  us  filz  ne        5i  Avient-il.  R.-  Que  il  avient.?. 
tins.  H.  "  Fait  sanz.  H.  T.  Fait  vers.  M. 

10  Soient-il  tenu.  P.  s*  On  ne.  M. 

1  '  Avoir  ou  paier.  P.  *5  On  la  compagnie  eu  H. 

44  N'auroit.  R.  ib  Questre.  R.  H. 

45  Mietele.  R.  ,7  Ne  puet.  H. 

14  Fu  pas.  R.  S8  On  doit  dire.  P.  A. 

15  Que  d'une.  T. 

a  L.  XII,  p°.  C.  De  rcb.  cred.  —  L  Prédécesseur,  ancêtre,  père,  graml- 
jhtc,  aïeul. 
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letresy  mes  *  en  tel  forme  que  riens  ne2  demort  oscur 
en 3  jugement  dont  plez  puisse 4  sordre  5  a. 

XXIX.  §  De l'abandon*  te  di-gie 6 ,  que li  uns  frans 
hom  puet  prendre0  de7  l'autre 8  et  tenir9  jusque  jus- 
tise  s'en  melle K  °  ;  etvileins  en  doit  fère  prendre  par4  4 
justise  etborgoisausi,  s'il  n'en  est  garniz  par1  a  chartre 
roial  qu'il  prendre  en  puisse.  Et  ceste  forme  oste 
molt  de  tricheresses  demandes,  et  s'acorde  à  tote 
ioiauté. 

XXX.  §  Bien  s'acorde  nostre  usages  selonc  ta  de- 
mande 4  %  à  une  loi  qui  einsi  dit4  :  «  li  chatex6  qui 
«  par4  4  droit  est  départiz  entre  les  oirs,  si  que  chas- 
«  cuns  en  a45  sa  droite  partie',  ne  puet  pas  por  le 

*  Mes  que  ce  soit.  P.  — Met  man-       7  Prendre  sus.  H. 

que  ici  dans  M.  T.  H.  Ce  mot  se  trouve       *  De  l'autre  manque  dans  A. 

après  le  mot  forme  dans  ces  manu-       *  Et  retenir.  A. 

scrtts.  I0  Tant  que  justice  s'en  entremet. 

■  Biens  n'en.  P.  —  Riens  ni.  A.         P.  A. 

5  Obscure  es.  R.  —  Oscur]  au.  M.       *  *  Par  la.  H.  P. 

*  Plais  doie.  M.  f  •  Garnis  de.  R.  H.— S'il  n'a  fran- 

*  Sordre ,  et  ceste  doute  oste  moût  kise  par.  P. 

de  tricherresses  demandes  et  s'acorde  iZ  S'acorde  le  court  roial.  P. 

à  toute  li  autre.  T.  **  Qui  à.  T. 

6  Sourdre  de  V abandons.  %  Je  te  di.  "  En  ait.  M.  A. 
H.  M.  —  Te  dis- je.  A. 

■  Venir,  survenir,  arriver,  naître. 

b  Garantie ,  prise  de  gage ,  caution ,  hypothèque.  Voyez  le  Glossaire  de 
Du  Gange  ,  au  mot  Abandum;  et  celui  de  Carpentier  ,  au  mot  Abandonare. 
Je  pense  qu'il  s'agit  ici  du  droit  qu'on  a  voit  de  prendre  les  meubles  et  le 
catel  de  son  débiteur  ou  sujet  récalcitrant  qui  refusoit  de  payer  ses  dettes 
ou  ses  prestations  ;  toutefois  après  les  formalités  de  procédure  voulues , 
comme  on  verra  plus  bas ,  ch.  xxi ,  n°  9  et  suiv. 

«  S'en  saisir.  —  d  L.  XV11I  et  XXVI,  C.  De  pact.  —  •  JSs  alienum  hœ- 
reditarium,  d.  1.  Voyez  p.  24  ,  note  c\  ci-dessus.  —  f  Pro  proportionibus 
singulis  quœsitis.  d.  1. 

9 
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«  convenant  des  oirs  au1  déteur2a,  obligier  as 
«  créanciers 3  F  un  d'ax,  si  que  il 4  soit  tenuz  à  res- 
«  pondre5  du*  totb.  »  Et  ce  meisme  tient,  par7 
nostre  usage,  ausi  entre8  cels  qui  partissent0  lor  hé- 
ritage 9 . 

XXXI.  §  «  Tu  ne  requiers  mie  bien  selonc  droit d, 
«  ce  dit  une  lois6,  que  tu  soies  mis  en  seisine'  des 
«  biens  ton  aversaire  qui  te  promist,  si  corne  tu  pro- 
«  poses,  que  il1  °  paieroit  une  peine  qui  fut  nomée,  se 
(c  il  ne  tenoit  les  convenances  ;  mes  tu  le  pues  plei- 
«  doier  sor  la  peine,  et  gaaigneras  :  car 4  {  il  tendra  la 
«  covenance,  ou  il  paiera 4  2  la  peine  qui  i  fa  mise.  » 

XXXII.  Tu  te  conseilles 4  3  d'une  dame  de  ton  pais, 
qui  avoit  eu  une  fille  d'un  autre  seignor  et  se  maria  à 
Phelippé f  4  qui  avoit  i  fill  ;  et  el  tens  de  lor 4  5  mariage 
firent  ensemble  tel  covenance  la  dame  et  Philippes  , 
que  li  filz  Philippe  prendroit  la  fille  à  la  dame,  et 
peine  i  mistrent,  se  on  aloit  encontre46  :  Philippes 
muert,  la  damoisele  ne  vielt  mie  sen  fill  prendre; 

1  Hoirs  à.  A.  *  Ausi  jusqu'au  mot  héritage  man- 

*  Convenant  aus  déteurs.  H.  que  dans  A. 

8  Convenant  des  hoirs  obliger  au       *°  Il  te.  T.  P.  A. 
détenir.  P.  ' f  Gueaingneras  ;  ou.  M. 

*  Ainsint  qu'il,  M.  **  Ou  tu  auras.  H. 

*  A  rendre.  R.  1S  Conseilles  à  moi.  H. 

6  A  respondre  au.  P.  **  A  i  homme.  H. 

7  Par  manque  dans  A.  IB  ï)e  cet.  P.  A. 

*  Et  ainsi  entent-je  de.  P.  4fl  Aloit  à  V encontre.  H. 

■  Ipso  jure  division.  —  h  In  solidam  unum  obligare  creditori  nonpotest,  d.  I. 
— c  Partagent,  font  parties  qu'ils  divisent  entre  eux ,  de.  —  d  Frustra  de- 
sideras.  —  •  L.  XIV,  C.  De  pact.  —  f  Possession.  In  te  transferri  dira  solem- 
nem  ordinem,  d.  1. 
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or  demandes  *  se  on  en  puet  demander8  la  peine  que 
mise  i  fu 8  ?  Et  certes,  encore  die  la  lois4  nenil,  por 
ce  que  la  convenance  fu  fête  contre  boftes  meurs,  ce 
dista,  et  por  ce  que  cen 5  n'est  miehoneste  chose  que 
on  fasse  les  mariages  par6  poor  de  peine,  si  comme 
ele7  ditb,  nequedant  je  croi  que8  nostre  usages  feroit 
avoir9  lapainec. 

XXXIII.  Cil  qui  jugent  les  quereles  es f  °  corz  laies d 
ne  sont1  mie  légistre,  dont  ne  pueent-il  mie  si  soutil- 
ment  treitier  les  quereles  corne1  *  laletre*  2e  :  mes  certes 
ci* 8  n'eust  mie1  *  grant  soutilleté  n  5  à  entendre  de  ce- 
lui qui  fist  tel  covçnt,  que  on  li  dut  x  libres  chascun 
an  tant  corne  il  vivroit,  à  paier  à  Pasques  et  à  la  Saint* 
Jehan ,  et  la  covenance  fu f  6  fête  au f  7  Noël  :  or  te  l 8 
dient  aucunes  genz,  que10  por  ce  qu'il  morut  de- 
vant20 Pasques24,  que  ses  oirs  n'a  nul  droit  de  de- 

*  Or  me  demandes-tu.  H.  **  La  quereles  comme  li  légistres.  T. 

*  Se  on  doit  avoir.  P.  —  Comme  le  lettre  le  dis  t.  P.  A. 
8  Poine  qui  i  fu  mue.  H.  iS  Certes  si.  H.  À. 

4  Et  certes  la  loy  dit  que.  H.  M  Mie  si.  P.  A. 

5  Por  ce  que  ce.  H.  M.  T.  ,8  Soutiveté.  H.  T.  —  SousHllèce. 
8  Mariages  por.  H.  M.                       A.  —  SoustUleté.  M. 

'  Comme  la  loys.  H.  A.  P.  "  Sifu.  H. 

8  Je  crois  que  manque  dans  M.  1T  Faite  à.  T. 

9  Feroit  paier.  M.  *8  Or  si.  H.  Or  se.  M. 

10  Quereles  en.  P.  A.  i0  Dient  aucuns.  H. 
"  Quereles  si  comme  il  f  croient  s'il       "  Morut  dedenz.  H. 

ouvroient  par.  H.  *f  Devant  le  terme.  A. 

*  (La  loi).  —  b  Cum  in  contrahendis  nuptiis  libéra  potestas  esse  debeat. 
L.  V,  §  ult.,  C.  De  sponsal.  —  c  Beaumanoir  ,  ch.  xxtiv,  n°  G2.  Voyez  Bro- 
deau  sur  Louet,  lettre  il/.,  n*  24.  —  d  Laïques ,  civiles. — *  Le  droit  écrit 
civil  et  canonique ,  c'est-à-dire  les  jurisconsultes ,  ceux  qui  sont  instruits 
dans  l'un  et  l'autre  droit.  C'étaient  les  chevaliers  et  les  francs  hommes,  ou 
hommes  de  fiefs,  qui  jugeoient  les  querelles  dans  les  cours  laïques ,  comme 
nous  le  verrons  plus  bas,  ch.  xxf,  xxii.  — f  Subtilité,  finesse. 
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mander  la  dette  ;  et  certes  il  ne  te  '  dient  mie  bien , 
car  2,  selonc  ce  que  tu  contes,  la  dette  fu  deu  nisa  Pen- 
demein  de  Noël,  mes  li  paiement  erent8  délaie  à4 
terme,  et  à  ce  s'acorde  bien  lois5. 

XXXIV.  De  tôtes  les  choses  dont  en  puet  fère  cove- 
nance  se  peut  6-on  apaisier  par  concorde.  § b  De  totes 
achoisons7  c  se puet-on  apaisier8  sanz9  justise,  fors4  • 
de  murtre,  se  on  ne  s'en  estoit 4  4  clamez. 

XXXV.  La  lois  ditd  que  de  la  sostenance6  qui  est 
leissiée  ou  donée  as  orfelins ,  ne  puet  pas  4 2  fère  for 
par  4 8  justise;  mes  certes1 4  nostre  usages  s'assent  que 
on  le  puist  bien  fère  sanz  4 5  justise,  se  li  orfelin  ont 
leur  aage  :  mes  bien  afiert  à  la  justise ,  que  se  li  or- 
phelin n'ont1 6  passé  lor  aage  v4  7  anz,  ou  plus,  que  il 
n'asentent  * 8  mie  à  la  paisf,  s'il  ne  voient  qu'il 4  9  soit 
profitable  al  orphelin ao  :  car  nostre  usages  met  mblt 
menor  tens  en  avoir 24  aage,  qui  le  met  de22  xv  anz 

4  II  ne  t'en.  M.  "  Ne  puet-on  pais,  P.  M. 

*  Bien,  car  manquent  dans  P.  A.  <s  Par  la.  H. 

*  Paiement  seront.  H.  — •  Doivent  **  Mais  toutevoies.  H.  M. 
estre.  M.  4*  Sanz  la.  H. 

*  Délaie  au.  H.  P.  4fl  N'ont  pas.  H. 

5  Bien  la  loy.  H.  M.  P.  17  Aage  de  xv.  H.  P.  A. 

*  Se  porroit.  H.  *  •  Ne  s'assentenl.  H.  M. — N'asenti- 
7  Toutes  oquoisons.R.  M.  —  Toutes  ront.  A. 

ocisions.  T.  *•  Qu'ele  H.  M.  T.—  Que  ce.  P.  A. 

*  Puet-on  acorder.  M. — Acoiser.P.       •■•  A  aus.  P. 

9  Par.  P.  A.  i4  D'avoir.  H.  M.  — il  avoir.  P.  A. 

10  Fors  que.  H.  T.  M.  P.  "  Met  à.  T. 
41  Ne  s* en  est  ains.  P.  A. 

» •  Même.  —  h  L.  XVIII,  C.  De  transact.  —  «  Querelle ,  dispute.  —  d  L.  I  et 
II»  C.  De  alun.  pup.  prest.  lib.;  1.  V,  D.  Deagnosc.  et  alend.  lib.;  1.  VIII ,  C. 
De  transact.  —  •  Provision,  peBsion  alimentaire  qu'on  leur  devoit,  alimenta , 
d  1    -f  Accord ,  transaction  de  justice. 
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acompliz ,  que  ne  font  les  lois ,  qui  le  metent  à  ' 
xxv  anz  acompliz. 

XXXVI.  § a  De  toz  mesfaiz  se  puet-on  acorder  por2 
pès  sanz  justise,  se  om  ne  s'en  est3  clamez;  nis  de 
larrecin,  se  li  larrecins  n'est  teusb  que  on  n'eust 4  levé 
le  cri  après  :  car  lors 5  ne  cuit-je  mie  que  on  en  puist 6 
fère  pais  sanz*  justisec. 

XXXVII;  §*  Je  te  lo  que  tu  Faces  totes  les  choses 8 
qui  ont  esté  acordées9,  par  devant  toi  por  '  •  pais  fe- 
sant%  ou  qui  *  *  provées  i  * 2  seront  qui  ont  esté  fêtes  en 
autre  leu ,  ausi  fermement  tenir  come  s'eles  eussent 
esté  jugiées; 

XXX VIII.  §r  Ne  suefrejà13  de  chose  apesiée  par 
concorde,   dont14  escrit  soit  fet  ou'5   recort8  oï, 

-  *  Metent  de.  H.  ML  •  Les  pais,  M.  —  Les  concordes. 

*  Acorder  par.  M.  H.  T.  P.  A. 

8  S'en  es  toit,  H.  •  Ont  esté  faites.  A. 

*  On  eust.  H.  —  Con  en  eust.  P.  i0  Toi  par.  H.  T.  P.,  A.  M. 
"Et  lors.  H.  "Et  qui.  H. 

6  Lors  ne  (N'en,  A.)  porroit-on.  P.  "  I  manque  dans  H.  Prises  i.  P.  A. 
A.  4*  Sueffremie  que.  P.  A. 

7  Sanz  la.  H.  A.  P.  "  Dont  droit.  H. 

18  Fait  et.  P.  A. 


'•  L.  XVIII ,  C.  De  transact.  —  h  Tel.  —  c  On  voit  ici  que  si  le  ministère 
public  n'étoit  pas  encore  établi,  du  moins  la  justice  intervenoit  dans  certains 
cas.  —  d  L.  XX,  C.  De  transact.  —  •  Transactionibus ,  d.  1.  —  f  L.  XVII, 
C.  eod. 

'  Enquête  juridique  par  témoins.  Voyez  les  Glossaires  de  Du  Cange  et  de 
Carpentier  ,  au  mot  Recordum  ;  et  celui  de  De  Lacrière  ,  au  mot  Record. 
C'est  un  récit  en  cour  de  ce  qui  a  été  fait,  un  rapport  de  l'affaire  sous  serment. 
Comme  au  moyen  âge  peu  de  personnes  savoient  lire  et  écrire ,  on  usoit 
plus  de  la  preuve  testimoniale  que  de  la  preuve  écrite.  Voyez  ci-dessous, 
h .  xxi ,  n08  35 ,  3G  ;  ch.  xxii ,  n*>  23. 
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queVplez  en  soit  :  mes  en  quel  leu  que  tu  soies1, 
en  ta  baillié8,  comande  qu'ele  soit  tenue ,  nis  se  au- 
cune des  parties  demande  retor4  de  sa4  chastelerie*, 
ou  disoit6  qu'ele  ne  fust  ajornée  por  oeste  chose7  : 
car  chose  déterminée  qui  apert8,  ou  par  escrit,  ou* 
par  reçoit  *  °,  ne  doit-on  pas  déiaier,  car  molt  de  mal 
en  vienent  *  * . 

XXXIX.  «  Bien  dit  la  loisb,  que  la  pès  qui  fu  fête c 
«  de  ce  que  tes  pères  donad  à  toi  et  à  ton  frère,  en  tel 
«  manière  que  cil  quimorroitsanz  oir1  a  laissast  tôt  à4  * 
«  l'autre  * %  tenable  et  ferme  ;  car  la  fraternel1 5  amor 
«  toit* 6  que  li  uns  ne  covoite  pas®  la  mort  à  l'autre  :  et 
«  la  pès  ne  puet  mie  estre  dépéciée* 7  f  en  cest  cas,  ausi 
«  corn  se  tu  eusses  esté  déceuz  à  fère  le  covenant,  car 
«  tu  ne  diz  pas1 8  que  tu  soies  dedenz  F  aage  ' 9  que  les 
«  lois  soient208  secorre  :  et  se  tu  i  fusses21,  si  ne 
«  deusses-tu  pas  avoir  restablissement  por  les  devant 
«  dites  resons.  » 

*  Que  li.  H.  il  De  maus  en  vient.  H. 

*  K'ele  toit.  P.  ft  Sanz  enfanz  de  son  cors.  If. 
»  Mais  en  tel  (te,  P.)  baillie ,  en        •»  Baillast  à.  P.  A. 

kelke  heu  ke  che  soit.  A.  iA  L'autre,  ceste  chose  est.  H. — Tel 
4  Demande  recort  en.  T.  —  De-    rieulle  (règle)  est.  P.  A. 

mande  recort  (Tome  de.  P.  *5  La  fréteurs.  M. 

8  Parties  recordoit  en.  H.  —  En  *•  Amour  taut.  T.  —  Amour  est.  P. 

sa.  M.  41  Ne  seroUmU  dépéchie.  P.  A. 

*  Et  disoit.  M.  —  Se  on  disoii.  P,  '•  Tune  dois  pas  dire.  P.  A. 
7  Ceste  cause.  M.  *•  Dedens  aage.  A. 

"  Chose  qui  apert  détermine.  M.  10  Lois  vuelent.  H. 

*  Escrit  ou  saw  escrit.  T.  ,4  Tu  fuisses  dedens  aage.  P. 
1  °  Déterminée  par  recort  d'onmes.  P. 

'  Retour  en  sa  châtellenie,  apparemment  pour  cause  d'incompétence.  — 
h  L.  XI  y  C.  De  trans. — e  Tnterposita  transaction*  De fideicommisso  dato. — 
*  Fratrum  concordia  retinetur  remoto  voto,  etc.  —  f  Rescindi.  — «  Solet,  d.  I. 
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XL.  §  «  Se  plez  est  meuz,  ce  dit  i  autre  '  lois",  des 
«  choses  2  trespassées,  bien  en  puet-on  fère  pès  : 
«  mes  la  pès  qui  est  fête  des  choses  qui  sont  à  venir  * 
«  sanz  la  justise,  n'est  (sic)  nule  4  par  Fauctorité  de 
«  droit5.  » 

Bien  puet6  t'anteT  fère  pès  par  nostre  usage,  se 
tu  estoies  en  son  bail,  du  testament  ton  père,  qui 
n'iert  pas  fet  à  droit ,  si  corne  ele 8  disoit ,  tant  comme 
monte  as9  muebles  et  ki0  chatexb;  mes  d'éritage'1 
ne  se 4  2  puet 4  3  meller ,  com  * 4  la  lois  dit  einsi *  5 . 

XLI.  §c  Se  en  la  convenance  de  la  pès  qui  est1 6fète 
entre  aucuns,  d'aucune  certeine  chose,  est  contenu1  ' d 
que  riens  plus  n'en  soit1 8  demandé,  jà  soit  ce  que  il  n'i 
ait  pas  mis  que  * fl  de  celé  chose  ne  soit  riens  plus20  % 
demande  des  autres  querèles f,  remaint  entière. 

XLII.  §  Une  autre  lois  dit  einsi8  :  Por  ce  que  vos 
proposez  que  vos  avez  à  vostre  esciantb  quité,  par 
pès  fesant,  F  obligeaient  par  quoi21  vostre  frères  estoit 

*  Autre  manière  de.  A.  **  Ne  s'en.  T.  A. 

*  Cotes  ki  sunt.  A.  P.  **  Doit-ele.  H.  —  Puet-ele.  T.  M. 
3  A  avenir.  H.  "  Com  manque  dans  H.  T.  M. 

*  A  venir  est  nule,  H.  M.  "  Meller  si  comme  le  lois  dis  t.  P.  A. 
5  L'auctorité  droite.  H.  M.  .  iê  Qui  fu.  M. 

*  Puet  ta.  P.  ,7  Est  continuée.  P.  A. 

7  Puet  ta  mère.  H.  M.  ,8  Biens  en  soit  plus.  P. 

8  Selonc  ce  que  on.  P.  A.  "  N'en  soit  plus  demandé,  ne  por- 

9  Amonte  à.  A.  quant  la.  H.  P.  T.  H. 

40  Et  aux.  H.  *°  Pais  fesant,  ce  pourquoi.  H. 

11  De  Héritage.  H. 

a  L.  VIII,  C.  De  transact.  —  b  Voyez  ci-dessus,  p.  24.  —  c  L.  XXXI, 
G.  eod.  — à  Hoc  compréhension  erat.  —  e  Etsi  non  additum  fuerat  eo  no- 
mine.  — f  Qumionibus,  d.  1.  —  6  L.  XXXIV,  C.  eod.  —  hScientes, 
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obligez  à  vos1  por  ce  qu'il  vos  avoit  eu  en  garde",  et 
tricherie5  n'est2  pas  fête  à  celui  qui.se  consent  à  ce 
que  on  li  fet  %  vos  vos  pleignez  por  noiant c  de  triche- 
rie. §  «  Jà  soit  ce d,  dit  la  lois8,  que  cil  qui  enconve- 
«  nance  aucune4  chose  par  pais  fesant,  se  repente  * 
«  maintenant',  neporquant  li  convenanz g  ne  puet 
«  pas  estre  dépeciez h  ne  li  plez  recommenciez',  et  cil 
«  qui  t'amonestaJ  que  il6  loisoit  bien*  à  départir71 
«  soi  de  sa8  convenance  dedenz  certein  tens,  te9 
«  distfos1010.  » 

XL1II.  §  (c  Se  tu  avoies,  ce  dit  la  lois0,  plus  de 
«  xxv  anz  quant  tu  feis  la  pès°,  jà  soit  que  il  ne  fu  *  * 
«  pas  prové  que  ce  que1 2  fu  promis0  t'ait  esté  renduq, 
«  ne1 3  cil  qui* 4  tu  as  trèt  en  cause  ne  le  t'offre  pas,  la 
«  loiauté  de  la  barre r  fet  que  tu  ne  peusses  ? 5  riens  plus 
«  demander  que  ce  qui  te  fu  * 6  promis  * 7  •  ;  et  enten- 
<(  le  einsi  s'il  n'i  out  * 8  autre  convenant.  » 


1  A  ce.  P.  *°  Distfcus.  H.  M.  —  Faus  est.  P. 

*  N'en  est.?.  A.  "Ne  soit.  IL. 

5  On  liiait.  H.  "  Ce  qui  te.  H.  M.  P.  A.  T. 

*  JTil  a  enconvenancé  d 'aucune.  A.       "  Rendu ,  nés  (neis}.  M. 

5  S'en  repenti.  A.  ,4  Cil  que.  H.  P. 

6  Qu'il  li.  P.  A.  *5  Ne  puisses.  H.  P.,  A.  M.  T. 
1  A  repentir.  H.  M.  16  Que  ce  qu'il  te.  P. 

*  De  tel.  M.  41  Promis  t'ait  esté  donnez.  H. 

9  Temps  ce.  P.  A.  ••  S'il  n'eut.  H.  P.  — Ki  n'i  eut.  A. 


'  Causa  administrandœ  tutelœ. — hDolus.  — e  Frustra,  d.  1.  -<-  *  Qttamvis. 
—  •  L.  XXXIX,  C.  De  transact.  —  {Statm.  —  «  Transactio.  —  hRescindi. 

— .  *  Instauran.  —  J  Suasit.  —  k  iÀcere,  —  '  Recedere.  —  ■  (Il  y  a  dans 
le  texte  fes).  Falsum  asseveravit,  d.  1.  —  ■  L.  XXXVI ,  C.  eod.  — «  °  Tran- 
segisti.  —  p  Placita.  —  *  Representata  necdum  probentur.  —  T  Exceptionis 
œquitas.  —  8  Ne  quid  amplius  ab  his  éxigi  pos8it,<i.  1. 
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XLIV.  §  "Àutrelant  vaut  la  convenance  qui  est f 
fête  par  nuit  com  par  jor  .  car  nul  tens  ne  refuse 2  h 
le  consentement3  de  celui  qui  a  saine  pensé  et  a  son 
aage  acomplic. 

:  XLV.  §  «  Se  li  frères  ta  femed4,  fait  une  lois6,  te 
«  treioit  en  plet 5  por  i 6  possession  que  il  te  dénon- 
ce doit,  et  convenanz  fu  faiz  entre  vos  en  tel  manière, 
«  si  come  tu  proposes,  que  se  tes  aversaires  te  paoit 
«  dedenz  i  certein  jor  x  deniers  d'or,  tu  li  lerroies 7  r 
«  la  possession ,  et  s'il  ne  te  paioit,  il  ne8  demandé- 
es roit9  riens  d'ilec  en  avant g  ;  et  cil  qui  einsi  promist 
«  ne  fist  pas  satisfacionh  de  la  promesse,  il  s'en  sit 
«  que  tu,  à  cui  la  chose  apartient,  ne  doizpas  plus 
«  estre  *  °  traveillez  par  lui4.  Et  quant  tu  requerras  de 
«  (ce)M  le  prévost  de  la  contrée j,  il  desfendra  que 
«  force  ne  t'en  soit  fête  :  car  se  l'autre  partie  eustbone 
(c  reson  en  la  chose1 2  k,  se  la  pareust*  3-ele  perdre1  par 
«  la  barre™  de  tele  convenance.  » 

XLVI.  §  n  Se  * 4  cil  qui  promet  par  sa  foi  et  soz1 5 

1  Qui  fu.  H.  M.  ,0Pas  estre.  M.  —  Ne  doit  estre 

*  Ne  sueffre.  H.  plus.  P.  A. 

*  Le  contenement.  H.  M.  4I  H.  P.  A.  T.  M. 

*  Se  tes  frères.  P.  A.  iS  Le  cause.  P.  A. 

*  En  cause.  T.  A*  La  peust.  H.  T.  M.  —  Si  le  peus- 

*  Pour  une.  H.  T.  P.  A.  M.  ses-tu.  P.  A. 

7  Li  bailler  ois.  H.  **  Se  manque  dans  T. 

*  Ne  te.T.  P.  "  Et  seur.  H.  P.  A.  M.  T.  , 
0  Et  s'il  te  paioit  tu  n'en  demande- 
rois.  M. 

*  L.  XX,  C.  Detransact.  —  b  Répudie  t.  —  «  Majoris  vigenti  quinque  annis, 
d.  1.  —  a  A  fratre  uxoris.—  •  L.  IX,  C.  epd .  —  f  Cederes.  — 8  Ulterius  questio-   * 
nem  non  patereris.  —  h  Satis  non  fecit.  —  *  Vint  ab  eo  pati.  —  *  Prœses  pro- 
vincial. —  k  Si  in  rem  diversœ  parti  actio  compétent.  — •  '  Posset<subntoveri. 
—  "  Propter  utilem  exceptionem  ,  d.  1.- —  n  L.  XIV,  C.  Depact. 
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peine ,  à  garder  la  pès  qui  est  fête ,  s'il  ne  la  garde f , 
ne  lerra-il  pas  qu'il  ne  pait2  la  peine  qui  mise  i  fu, 
encore*  ait-il  sa  foi  mentie*. 

XLVII.  Et  par  nostte  usage4,  se  pais  est  fête,  encore 
n'i  ait-il  point  de  peine ,  se  le5  fet-on  tenir  *  se  ele  est 
fête  par  devant  justise,  ou  en  autre  leu,  quant  ele 
est  provée. 

XLVIII.  bIl  avoitplet  entre  n7  oirs  d'un  héritage, 
pais  firent  en  tel  manière,  que  chascuns  eust  certeine 
partie  dèl  héritage;  or8  demandes  à  cui  li  créancier 
demanderont  lor  detes  ?  Et  certes,  se  on  devoit  al  hé- 
ritage qu'il  ont  départi ,  selonc  ce  qu'il  en  ont  ordené 
demandera  chascuns .  Et  se  li  héritages  devoit  à  au- 
tres, selonc  ce  que  chascuns  a  d'éritage  par  la  pès,  de- 
mander pueent  li  créancier  vers  chascun.  Et  saches-tu 
que  je0  lo  bien  le*  •  droit  oir,  quant  il  départ  son  héri- 
tage, vers  qui  que  ce  soit  qui  droit  i  ait,  qu'il  preigne 
bone  seurté  que  cil  qui  enporte  l'héritage1  *  paiera  à 
celé  reson  des* a  detes  :  et  ce  li  lo-gie* *  selonc  nostre 
usage,  qu'il  n'en1 4chée* 5  c  en  damache* 6  en  aucun  cas. 

XLIX.  §  Uns  * 7  homs  vendi  son  héritage  et  quita  à 

1  Garde ,  pour  ce.  H.  I0  Bien  que.  T. 

*  Il  mie  à  paier.  H.   —  Ne  le         **  Cet  iretaige.M.  —  Son  héritage 
warde,  il  paiera.  P.  A.  en.  H. 

3  Encor  en.  M.  **  Reson  les.  H. 

4  Par  aventure.  H.  '     15  Lo-ye.  H.  M.  T.  P. 

5  Se  li.  M.  Si  la.  H.  I4  Qu'il  n'en.  H.  P.  T.  M. 

6  Tenir  par  nostre  usage.  P.  A.  15  N'en  chièce.  H.  M. —  N'en  kièche. 
1  il.  frères  ou  entre  n.  H.  P.  ^ 

8  Orme.  H.  18  Damache  eu.  T. 

0  Je  te.  H.  47  S'uns.  P.  —  Se  uns.  A. 

*  Voyez  le  texte  de  celte  loi.  —  h  L.   XXIV,  C.   De  pactis.  Voyez  cette 
loi.  —  c  Tombe. 


CHAPITRE  XV.  139 

Fachateor4  totes  les  resons a  qu'il2  avoit  de*  de- 
mander à  caxb  qui  riensc  li  donoient  por  héritage; 
après  avint  que  uns  des  déteurs  del  éritage,  qui  mot4 
ne 5  sayoit  qu'il  l'eust  vendu ,  fist  pès  à  lui  de  ce  qu'il 6 
devoitpor7  F  éritage,  et  l'en  dona  aucune  chose  :  or 
demandes  s'il  ert  de  ce  délivrés  vers  l'achateor  ?  Et 
certes  bien  s'en  porra  défendre  vers 8  lui,  por  ce  qu'il 
ne  savoit  riens  de  la  vente  ,d.  Et  ce  meismes  aura  leu 
en  celui  qui  reçut4  •  seur  sa  foi* f  autrui4  2  héritage4  % 
§  se  li  hoyrs  fist  pais  et  concorde  au  déteur  de  cui  je 
vos  ai  orendroites*  4  4  parlé ,  qui  mot  n'en  savoit  :  et 
ce  dit15  lois. 

L.  «  4*fH  est  respondu  par  droit  que  les  choses 
«  qui  ont  esté  tolues  par  force g  ou  par  larrecin  pueent 
«  bien  estre  redemandées  arière ,  et  enquises ,  et  en- 
«  cerchiées%  se  on  puet  savoir47  où  eles  sont  alées 

•  L'achateor  toutes    les  droitures        i0  Lieu  que  il  reçut.  H. 
et.  M  <4  Seur  soi.  .Q. 

•  Qu'il  li.  H.  IS  Autre.  H. 

s  Avoit  à.  P.  A.  "  Autrui  chose.  P.  A. 

•  Qui  riens.  P.  A.  **  Ai  orendroit.  P.  A. 

5  N'en.  T.  P.  A.  H.  M.  "  Dit  fa.  H.  T.  M.  P.  A.    , 

8  Qu'illi.  H.  '•  Ci  parole  des  choses  qui  sont 

7  pevoit  de.  H.  tolues  par  force  ou  par  larrecin. 

•  Défendre  contre,  p.  A.  H.  M. 

•  Qu'il  n'en  savoit  mot.  P.  A.  47  Se  Ven  set.  H.  M.  T. 

'  Droits  et  actions.  Voyez  le  Glossaire  de  Du  Cange  ,  au  mot  Ratio  L  —  b  A 
ceux.  —  e  Quelque  chose ,  rem  ;  ce  mot  manque  dans  P.  A.  —  d  Nos  lois  mo- 
dernes ont  remédié  à  ces  inconvénients  par  les  formalités  de  la  transcrip- 
tion. Voyez  Code  Civil,  art.  2181  etsuiv.,  Code  de  Procédure,  art.  834. 
—  •A  présent,  à  l'instant. —  f  L.  1,  C  Dehis  quœ  vi  met.ve  caus.  — 
Beaumanoir  ,  ch.  xxxii  ,  xxxm ,  xxxiv,  n°  26  et  suiv.,  n°  42.  —  «  On  a  dit  que 
le  moyen  âge  étoit  le  règne  de  la  force  ;  il  est  vrai  que  les  chevaliers ,  les 
nobles  et  les  riches  hommes  abusoient  quelquefois  de  leur  pouvoir  ;  Pierre 
de  Fontaines  faisoit  donc  bien  de  retracer  ici  longuement  les  règles  de  droit 
que  l'on  pouvoit  opposer  à  la  violence.  —  h  Persecutionem  'intégrant,  d.  1. 
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«  et  où  eles  sont.  §  a  Puisque  tu  reconois  que  tu  ne 
((  promets  *  pas  tant  seulement  les  deniers b ,  nos  ne 
«  poons  veoir  par  quele  reson  tu  requiers  autresi  com 
«  si  Yen  t'eust  fête  force,  que  ce  que  tu  as  paie  te  soit 
«  rendu  :  car  il  ne  semble  pas  vérité*  que  tu  te  bas- 
(c  tasses  de  paier,  et  laissasses  la  querele  et  la  reson 
«  que  tu  avoies  de  ce  que a  tolu  te  fu 8  corne  par  forced, 
«  se  tu  ne  diz  que  force  tu 4  fu  fête5  *•  »  §  De  cek  ne  te 
sauroie-je 6  dire ,  paier 7  des  choses  qui  sont  fêtes' 
par  force  ou  par  peour,  que  ce  que  lois  en  dient ,  des- 
queles8  nostre  usage  ne  s'acorde  fors  que  de  poi* . 

LL  «  f  Se  tes  ageus  *  ° g  fu  contreins  par  force  ou  par 
«  poour  de  vendre  son  héritage  ,  jà  soit  ce  que  cil 
«  qui  Tacheta1  *  Tait  vendu  à1 2  autre,  neporquant,  se 
«  tu  es  hoyrs  ton  aiol IS,  il  nos  plaist  qu'il  te  soit 
«  renduz  quant  tu  auras  rendu  le  pris  qu'il  fu  ven- 
((  duz  :  et  tu  porras  demander  ta  chose  selonc  la 
((  forme  del  patfdurable  establissement h ,  par  devant 


*  Ne  promis.  A.  •  Ne  se  descorde  que  de,  H.  M. 

»  Ce  qui.  H.  P.  T.  M.  Ne  se  descorde  fors  de  paor.  T.  — 

*  Fu  tolu  aussi.  H.  M.  Ne  sacorde  fors  ke  par  peur.  P.  A. 

4  Force  te.  H.  A.  P.  *°  Tes  taions.  H.  —  Tes  aiels.  T. 

5  Fête  du  paier.  H.  M.  De  paier.  T.  M.  P.  A. 

6  Je  que.  P.  A.  •  *  L 'acheta  de  lui.  H.  M. 

7  Miex  ne  te  saurois-je  dire.  H.  T.  "  A  i.  H.  M. . 
M.  —  Mais.  P.  A.  "  Ton  taion.  H. 


*  Des  que.  H:  —  As  keles.  P.  A. 


■  L.  II,  C.  De  his  quœ  vi  meuve  caus.  —  b  Cavisse  vèrum  etiam  solvisse.  — 
c  Verisimile  non  si  t.  —  d  Omissa  quœrela  de  chirographo  utpote  per  vim 
extorso.  —  e  In  solvendo ,  d.  1.  —  r  L.  III,  C.  eod.  —  *  Âvus  tuus.  — 

Secundum  formant  perpelui  edicti,  d.  1. 
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«  le  bailli  del  païs',  se  cil  qui  le  tient b  n'en  est1 
u  garniz  par  longue  tenure  ac.  » 

LII.  3  §  «  d  Se  vos  véndistes  par  force 4 ,  ou  par 5 
«  poor  de  mort  ou  de 6  tormentb  de  cors,  et  vos  ne 
«  confermastes  puis  la  vente  ne  ne  vos  i  asentistes7  f, 
«  se  vos  en  pleidiez  dedenz  l'an,  selonc  la  forme  del 
«  establissementg,  se  la  chose  ne  vos  est  rendue  por 
«  le  pris  que  vos  en  eustesh,  vostre  aversaires  sera 
«  condampnez  à8  im  doubles*;  et  après  Tan,  vos 
«  doit9  demander  le  vostre  sans  plus*.  »  Mes  nostre 
usaje  ne  fet1  °  fors  rendre  la  fchose  sanz  plus  et  l'a- 
mende au  seigneur;  et  après  l'an  n'en  *  *  respontl'en 
mie?  se  autre  chose  n'i  ak. 

LUI.  «  'Il  n'a  point  de  différence  * 2  m  de  qui  la 
«  force  fu  fête  à  ton  père ,  et  * 8  à  ton  oncleû ,  ou  de 
«  l'achateour  meisme,  ou  d'autre  par  son  seu140, 

1  Qui  tient  n'est.  H.  P.  M.  *  Condampna  en.  A. 

*  Longue  tenue.  H.  *  Vos  pue  t.  P. 

*  Cm  PAROLLE  DE  CHIÂUS  Kl  VENDENT  40  Ne  doit.  P.  À. 

par  forche.  P.  **  On  ne.  A. 

*  Force  qui  vous  fu  faite.  P.  .**  Différence  ence.JA. 
5  Par  droite.  P. —Pour  estable.  A.       "  Père  ou.  H. 

*  Ou  par.  P.  A.  ié  Ou  a* autres  personnes.  A. 

7  Ne  ne  nous  (i.  M.)  assentimes.  H. M.  '  , 

■  Préside  provinciœ.  —  b  Qui  secundo  loco  comparavit.  —  c  Longœ  posses- 
sions prœscriptione  non  fuerit  munitus,  d.  1.  —  A  L.  IV,  C.  pe  his  quœ  vi 
metusve  caus.  —  e  Cruciatus.  —  f  Consensu  corroborasti.  —  *  Edicti  perpe- 
tui.  •—  h  Reddito  a  vobis  prœtio.  — *  Quadruplici  condemnationem  (  au  qua- 
druple). —  i  Eadem  actio  in  simplum  permittitur,  d.  1.  -—  k  Voyez  Assises 
de  Jérusalem,  éd.  de  M.  le  comte  Beugnot ,  ch.  lkxx,  note  a.  Il  cite  ce 
passage  de  Pierre  de  Fontaines.  —  Beaumanoir  ,  ch.  yii,  ch.  xxxii,  art.  9. — 
Loysel  ,  Instit.,\.  V,  t.  111 ,  art.  iv.  — l  L.  V,  C.  eod.  —  m  Non  interest.  — 
a  Et  patruo  tuo.  —  °  S  dente  empiorc  ab  alio.  d.  1. 
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«  qu'il  fussent  contraint  par  force  de  doner  por  poi 
«  les  choses  qui  valoient  assez18,  il  empireront3  b 
«  par  la  force c  de  la  juridition  que  ce  qui  a  esté  fête  * 
«  mauvaisement4  soit  ramené6  el  premier  estât.  » 

LI V.  §  «  f  II  ne  covient 4  que  nule  digneté  nuise  à 
«  aucun  ;  et  por  ce  entent-tu  que  la  digneté  que  tes 
«  aversaires  a,  por  ce  qui  est  sénators,  ne  soufist  pas 
ce  tote  seule  à  contredire  la  peiours  par 5  quoi  tu  diz 
«  que  li  marchez  fu  faiz  entre  toi  et  lui.  » 

LV.  §  «  h Se6  tu  pues  prover  par  devant  le  bailli 
«  de  la  contrée1,  que  la  chartre1  dou  don*  ou  de  pais 
«  faite1,  ou  de  mise7  m,  ou  d'aucun  autre  obligementn, 
«  t'ait  esté  estorse0  par8  poor  de  mort,  ou  par9  ce 
«  que  tu  cremoies1  • p  manaces  capitaus,  il  ne  soferra 
a  pas  que  ce  soit  tenableq  selonc  la  forme  del  esta- 
«  blissement r.  » 

LVI.  §  8Por  ce  que  tu  proposes  que  tu  vendis  ta 
«  meson  et  ton  cortiPeji  espérance  de  rachater1  *  une 

*  Assez  miex.  P.  A.  7  Pais  en  devise,  H. 

*  Il  empêtreront.  T.  M.  —  II  con-  •  Estorse  pour.  A. 
venroit.  P.  A.  — //  emporter  oit.  H.  •  Ou  pour,  M. 

*  Qui  avoit  esté  fait.  H.  M.  10  Ou  par  peur  (cremeur,  A.)  de. 

4  Convient  mie.  P,  A.  M.  P.  A. 

5  Peur  pour.  M.  P.  A.  **  De  recouvrer.  H.  M.  —  De  rece- 

*  Et  se.  H.  M.  voir.  T. 

*  Possessiones  suas  quœ  majore  valebant ,  minimo  dis  tr  a  hère.  —  b  Impe- 
trabunt.  —  c  Tenore;  —  d  Improbe.  *—  *  Resolvatur,  d.  1.  —  f  L.  VI , 
C.  De  his  quœ  vi  mej.ve  eau».  —  «  Ad  metttm  arguendum,  d.  1.  —  h  L.  VU , 
C.  eod.  —  '  Adito  prœside  provinciœ.  —  J  Instrumentum.  — *  k  Donationis. 
—  l  Transactions .  —  m  Stipulationis.  —  ■  Contractus  obligation^.  —  °  Ex- 
torsion. —  p  Pertimescendo.  —  «  Ratnm  haberi.  —  'Edicti,  d.  1.  —  ■  L.  VIII, 
eod.  —  •  Horti  venditionem.  d.  1. 


CHAPITRE  XV.  1&3 

«  chartreque1  avoies  fête",  ou  par2  poorM  que  tu 
j<  ne  fuses  nomez  en4  la  taille56,  et  tu  vels  que  cple 
«  vente  sôit  dépecie6d  corne*  celé  qui7  fu  fête  par 
«  poour ,  saches  que  tel  manière  de  poour  ne  vaut 
«  pas8  à  dépecier  le  marchiéf.  » 

LV1I.  §  «  g  II  ne  covient  pas  que  poor  soit  provée 
«  tant  seulement  par  vantancesh  ne  par  menaces1, 
«  mes  par  la  crualtéJ  dou  fet.  » 

LVIII.  §  «  k  Li  desirriers 9  n'est  preuz  !  de  celui 
«  qui  por1  °  poour  d'acusement  qui  est  fez  ou  qui  est 
«  à  fère* 4  m,  Requière  que  la  vente11  ou  la  premesse  °  qui 
«  est  fête ,  soit  rapelée 4  2  p.  » 
n  LIX.  §  «  qSe  aucuns  créent  i  autre  qui  soit  en 
«  aucune  baillier,  par  sa*8  force8,  et  il  li  baille  par 
«  reson  de  vente  * 4  '  sa  chose  qu'il  a  en  la  contrée u 
«  ou 4  5  el  leu  où  il  a  sa 4  6  bailliev ,  ce  qui  a  esté 

*  Que  tu.  H.  A.  P.  M.  T.  9  Li  delirriers.  T. 

«  Ou  pour.  H.  M;  i0  Qui  a.  P.  A. 

8  Ou  pour  ce.  T.  *'  Faire  et  puis.  P.  A. 

4  Només  à.  H.  M  Soit  rapensée.  T. 

8  A  la  bataille.  M.    ■        ,  fl  Bailliepour.  T. 

6  Soit  route.  T.  '*  Par  celé  raison.  T. 

7  Pour  ce  quele.  H.  M.  !5  Contrée  enz.  M. 

8  Ne  vaut  riens,  P.  A.  *'  Contrée,  û  lieu  k'il  a  en  se.  A. 


■  Recipiendi  quod  de  frumento  feceras  instrumentant .  —  b  Timoré.  —  cAd 
civilia  munera ,  —  d  Rescindi.  —  e  Veluti.  —  'Ad  ratum  non  haben- 
dum  contractant ,  d.  1.  — * 8  L.  IX ,  C.  De  his  quœ  vi  meuve  caus.  —  h  Jac- 
tationibus.  —  l  Contestationibus.  —  *  Atrocitate,  d.  1.  —  k  L.  X,  C.  eod. 
—  l  Improbumest  desiderium.  —  m  Accusa  tionis  institutœ  velfuturœ. — n  AJie- 
nationem.  —  °  Promissionem.  —  v  Rescindi,  à.  1. —  q  L.  XI ,  C.  eod.  — 
'  Saltem  in  mediocri  officio  constUutttm.  —  ■  Per  impressionem.  —  *  Sub 
titulo'venditionis,  — u  In  eademprovincia.  —  v  Ubi  taleofficuim  peragitJd.  1. 
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«  achatéf  a  soit  rendu  et  li  denier b  soit  retenu.  Et 
«  celé  meisme  poiûe  soit  gardée c  se  aucun  vers  eus 2 
«  mauvaisement  el8  non  d'ami  quièrent4  proie  à 
«  leur  œues5d.  »  Mes  li  rois  ne  fait  mie  bien  garder 
ceste6  vers  ses7  bailliz15. 

LX.  8  §  r  La  loi  dit  «  qu'en  ne  doit  pas  recevoir 
«  tote  manière  de  poor,  mes  poor  de  greigneur  mal 8.  » 

LXI.  §  «  h  La  peor  d'ome  couart1  nrapartient  pas 
«  à  drete  9  poorJ,  mes  celé  qui  chiet  par  droit k  sor 
«  home  ferm10  et  hardi1.  » 

LXH.  §  «  m  Je  n'entent  mie"  que11  ce  que  tupro- 
«  mez1  a  qu'en  ne 4  *  t'acuellist* 4  malvais  los°,  ne  qu'en 
«  ne  ' 5  te  traveillast  par  droit* 6  p,  fust1 7  droite  poour*  ; 
«  et  por  ce  se  aucuns  couarzr  a  por  noient*  eue18 

*  A  esté  vendu  te.  H.  •  A  droite,  H.  M.  P.  T. 
1  Aucun  qui  usent.  H.  M.  •  °  Home  fort,  P.  A. 

3  Du.  M.  —  De.  H.  If  Mie  pour.  H. 

*  D'ami  acquièrent.  H.  M.  if  Tu  promeis.  T.  P.  A.  —  Tu  pro- 
5  (Veves.)  —  A  leur  hoirs.  H.  M.  mesis.  H.  M. 

*  Ceste  loy.  H.  P.  A.  T.  M.  4*  Que  on.  H.  T. 
7  Fers  les.  H.  l*  Te  tonsist.  H. 

*  Ci  parole  comment  et  pourquoi       "  Ou  que  on.  H. 
on  a  droite  paor.  H.  —  Ci  parole  des       "  Par  plait.  H.  M. 

PROUMESSES  ET    DES  QUITANCES  QUE  ON         '  '  Soit.  H.  M. 
FAIT    PAR  DROITE  PEOURS  ,  ET  MONSTRE  '•  A  CM   à  notent.  H. 

LESQUELLES     SUNT      DROITES      ET     LES- 
QUELLES NE  SUNT  PAS  DROITES.  M. 

*  Emptum  fuit.  —  b  Pecunia.  — • e  Servanda.  —  A  Si  qui  vel  conjugis  vel 
amici  nominibus ,  prœdam  tamen  sibi  acquirant,  d.  1.  —  *  L'auteur  signale 
ici  un  des  abus  de  son  temps.  —  f  L.  XIII ,  C  De  tram.  —  *  Qui  salutis  pe- 
riculum ,  vel  corporis  cruciatum  continent,  d.  1.  —  hL.  VI,  D.  Quod  met. 
caus.  —  l  Vani  hominis.  — j  Ad  hoc  edictum.  —  k  Merito  cadat.  —  l  Con- 
stantissimum.  d.  1.  —  ■  L.  VII ,  D.  eod.  —  ■  Pedius  dicit.  —  °  Nec  timorem 
infamiœ  hôc  èdicto  contineri.  —  p  Neqtie  alicujus  vexationis  timorem.  — 
i  Per  hoc  edictum  restitui.  —  '  Meticulosus.  ■—  •  Rem  nullam  frustra,  d.l. 
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«  poour,  por  *  quoi  il  doie  estre  quites  de  sa 2  pro- 
«  messe3.  » 

LXIII.  b  «  Et  se  aucuns  est  entrepris6  en8  laffe- 
«  cind,  ou  en  avoutiree,  ou  en  autre  *  mesfaitf,  et  il 
«  done  aucune  chose  ou  il  s'oblige ,  la  loi  dit  que  c'est 
«  droite  poors*  ;  car  il  cremi 5  h  qu'il  ne  ftist  ocis  ou 
«  pris 6  *,  jà  soit  fce  qu'il  ne  loist  mie7  ocirrê  tote  ma- 
«  nière  de  avoutre8  ou  de  larron9,  se  il  ne  se  desfent 
t<  par  armes1  ;  mes  il  peust  bien  avoir  esté  ocis  à  tort k, 
«  et  por  ce  out-il  droite  cause  de  poof \  Et  s'il  piè- 
ce mist,  ou  dona  aucune  chose™  à  celui  qui  le  prist  el1  * 
«  mesfet,  que  il  ne  l'encusast%  bien  apert* f  qu'il  ont 
«  droite  poor0;  car  se  il  eust  esté  acusezp,  il  peust 
«  avoir  soufertes1 3  les  poines  devant  dites11;  ne  Ten1"  en 
«  doit  mie  regarder  se  il  est1  T  avoutres  on  lerres  puis- 
ce  qu'il  n'est i4  acusez,  mes  savoir  se  il  out  droite 
«  peor8  quant  il  dona  ou  premist.  fMèz  se  homs  ou 


4  Papr  de  ses  {  cex  ,  T,  tïex ,  P,  A.)  *  Damutin'.  M,  M.  P.  A. 
choses,   ce    n'eut    mit   droite   paor,  v  (ht de  larreein.  H. 
par.  H.  ,t'WU».H,M. 

*  De  la.  H.  M,  --  Dé  tes,  A.  f  '  Apert  udont.  II.  — Bien  estaperte 
3  Entrepris  de.  H.  V.  A.  M.  rhme.  P. 

*  Ou  d'autre.  H.  '*  Soufertes  toutes.  P. 

5  II  crient.  H.  '  *  Se  il  estait.  H. 

6  Ou  liez.  T.  ML  —  Ou  noiez.  H.  iA  Qu'il  est.  H.  —  Qu'il  n'en  est. 
1  Mie  à.  H.  M.  P.  T. 

*  Per  hoc  edictum  non  restituitur,  d.  I.  —  b  D.  1.  VII ,  §  1*  — e  Depre- 
hensùs.  —  *  Infurto.  —  ■  Adulterio.  —  f  Flagitm*  —  *  Ad  hoc  edictum 
pertinerè.  —  h  Timuit.  — l  Pel  mortem ,  vel  vincula.  —  i  Telo.  —  k  Non  jure. 
— l  Juètus  metus  fuèrit.  —  m  Alienaverit.  —  n  Neprodatur  ab  eo.  —  °  Suc- 
curri  per  hoc  edictum.  —  p  Proditus  esset,  d.  1.  —  q  L.  VIII ,  D.  Quod  met. 
caus.  —  r  Prœtor.  —  8  )âetu  mortis  illato ,  d.  1.  —  *  D.  I.  VIII,  §  ?. 

10 
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«  feme  done ,  que  il  ne 4  coveigne  fère  avoutire ,  ou 
«  preraetlre2  %  c'est  droite  pooursb  :  car  li  pruedons 
«  et  la  prudeferae  3  c  doivent  avoir  greignor  poor  de 
«  tèx  choses 4  que  de  la  mort.  » 

LXIV.  §  «  dDes  choses  que  j'ai  dites  qui  apartie- 
«  nent  à  droite  poore,  il  n'i  a  nule  différence',  savoir 
«  mon  s' aucun  doute6  qu'eles  soient  fêtes  à  lui  ou  à 
«  ses  enfans  ;  car  li  père  ne  sont  pas  meins h  espoanté  *  * 
«  por  leur  enfans,  que  por  els-meismes.  §JL'en  doit 
«  entendre  droite  poour,  poours  qui  est  présente  et 
«  ne  mie  poor  qui  ne  vient  fors  de6  soupeçon  de 
«  chose7  qui  puet  avenir \  » 

LXV.  Or8  fet  la  loi1  une  tele  demande"1  :  Se  je  laisse9 
«  ma  terre  por  ce  que  je  ai  oï  *  °  que  aucuns  vient 
«  sor  moi  à  armes,  est-ce  droite  poors1  *  ?  et  respondu 
c<  est  que  ce  n'est  mie  droite  poors ,  ne  force  meismes 
«  n'est-ce  mie,2n  :  car  il  n'afiert  pas°  que  je  soie  mis 
«  hors  à  force  quant  je  n'atendi  tant  que  je1*  fusse 
«  mis  hors ,  ains  m' enfui  :  mes  autrement  seroit  se  je 

4  Ne  li.  T.  P.  A.  -  Ne  ï.  R.  '  De  ce  M. 

*  Ou  proumesse.  M.  —  Ou  promet.       *  Or  là.  R. 
P.  —  Ou  famé  estoit  retez  (accusée)       9  Je  lessai.  R. 

d* avoutire.  H.  i0  Oi  dire.  M.  H.  P.  A. 

5  Et  les  prudes  femes.  P.  A.  H.  T.  M.       f  *  Peors  ne  force.  P. 

4  De  ce.  P.  A.  *f  Respondu  est  que  nenil.  M.  H. 

*  Moins  esprouvé.  M.  ,  i%  Je  en.  T.  M.  P. 

*  Qui  vient  de.  R.  P.  A. 

»  Ne  stuprum  patiatur.  —  b  Hoc  edictum  locum  habet.  —  •  Viri  boni,  d.  1. 

-d  L.  VIII ,  §  3 ,  D.  Quod  met.  caus.  —  e  Ad  edictum.  — f  Nihil  interesU  — 

«  Veritus  si  t.  — h  Pro  affectu  magis.  —  'l  Terreantur,  d.  1.  —  J  L.  IX,  p\, 

D.  eod.  —  k  Non  suspicionem  inferendi  ejus ,  d.  1.  —  *  D.  1,  p°.  —  m  Tractât. 

— .  •  Et  unde  vi  interdictum  cessare.  —  °  Non  videor,  d.  1. 
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«  m'en  parti  ainz  qu'il  fussent1  entre*  en  ma  terre  à 
«  armes b.  §  cEnsementd  est-ce  droite  poours  etplein- 
«  dre  m'en  puis  ,  et2  com  de  force  %  quant  je  suefre' 
«  que  l'en  édifie  en  ma  terre  par  force.  » 

LXVI.  g«  Et3  n'i  a  point  de  différence  qui  face  la 
«  poor  ou  une  soûle  hpersone ,  ou  i  pueples,  ou  une 
ce  cours41,  ou  une  assemblée J,  ou  une  commune". 
«  Mes  jà  soit  ce5  que  uns  autres  te  face  force1,  se  tu 
«  me  dones  ou  promès  aucune  chosem  que  je  t'en* 
«  oste  la  force",  tu  ne  t'en  pues  passer7  come  par 

droite  poour0  se  je  meismes  ne  le  t'avoie  porchaciép; 

car  il  est  aperte  chose  que  je  reconois 8  ce  •  loier  ou 

celé10  premesse  por'1  ma  poineq.  » 

LXVII.  T«  Et  s' aucuns  franchist  ' 2  ses  sers8  ou  abat 

ses  édefiemens'  par  force,  bien  se  * 3  puet  pleindre  * 4 

de  droite  pooru.  §  vMès  or  gardons15  ce  que  l'en 


1  Partis  puis  qu'il  furent.  H.  T.  M.  8  Que  je  rechoive.  P.  A.  H.  M. 

*  Et  manque  dans  P.  A.  H.  '  *  Reconnoisse  tel.  R. 

5  Et  si.  R.  *°  Ou  tele.  P.  R.  T. 

*  Ou  un  cors.  T.  M.  *'  Promesse  par.  P. 

14  Ce  cose.  P.  **  Et  se  aucuns  frans  homs  het.  P. 

6  Je  te.  T.  H.  M.  13  Bien  s'en.  R. 

7  Tu  ne  pues  pas  redemander  su  M.  **  Plaindre  par  le  droit.  H. 

—  Tu  ne  la  pues  demander  si.  H.  I5  Gardons  à.  T. 

*  Posteaquam  ingressi  sunt.  —  h  Huic  enim  edicto  locum  habere,  d.  1. 

—  c  D.  1.  IHd.  —  d  Idem ,  d.  L  Aussi ,  pareillement ,  serobïablement. 
— •  Et  interdictum  quod  vi  aut  clam ,  et  hoc  edictum  locum  habere.  —  '  Metti 
patior,  d.  1.  — 6  L.  IX ,  §.  I  ,  D.  Quod  met.  caus.  —  h  Singularis.  — *  Curia. 

—  j  Collegium.  —  k  Corpus.  —  '  Sed  licet  vim  factam  a  quoeumque  prœ- 
tor  complectatur.  —  "  Jliquid  a  te  accepero,  vel  te  obligavero.  —  *  Tuerer 
vel  liber  arem.  —  •  Non  debere  me  hoc  edicto  teneri.  —  p  Nisi  ipse  hanc  tibi 
vimsummisi.  —  *  Operœ  potius  meœ  mereedem  accepisse  videor,  d.  1  — 
r  D.  1.  §  2,  eod.  — '"  Servi  manumisrionem.  —  *  /Edifiai depositionem.  — 
*  Ad  restitutionem  hit  jus  edicti ,  d.l.  —  T  D.  1.  §  3,  eod. 
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«  dit  que  ce  qui  est  fet  par  force  ne  doit f  riens  va- 
«  loir8,  cornent  l'en  le  tendra b  a.  Et  certes  il  i  covient 
ce  fère  une  division0  tele8,  car  ou  la  chose  n'est  mie 
«  parfaite,  jà  soit  ce  qu'il  i  ait  poor  eued,  si  corne 
«  quant  la  chose  n'est  mie  parfaite  qui  fut  premise 4e  ; 
«  ou  ele  est  parfète ,  si  corne  quant  la  chose  qui  fu 
«  premise  est  donéef,  ou  quant  l'en  quite 5  ce 6  qu'en 7 
«  devoitg,  ou  quant  aucune8  autre9  chose1  °  est  quitée 
«  en  tel  manière11.  » 

LXV1II.  §  «  âEs  choses  qui  sont  einsi  parfaites ,  a 
«  l'en1  '  aucune  foiz  droit  de  demander  les1 2  arières,  et 
(c  aucune  foiz  puet  l'en  barrer1  %  qu'en  ne  respondra 
«  mieJ.  Demander  les  puet  l'en  quant  eles  sont  bail* 
«  lies  par  poor.  » 

LXIX.k  Barrer  puet  l'en  selonc  la  loi1  quant  aucunes 
choses  sont  vendues  par  force1 4  etoml'en1 5  chalongem 

*  Ne  puet.  P.  A.  T.  •  Cuite  cose  que  on  voit  ou  haut  on 

*  L'en  V entendra.  R.  M.  P.  A.         voit  une.  P. 
5  Une  tele  condition,  P.  A.  •  Kant  un  autre.  A. 

*  Chose  fuproumise  n'est  mie  don-  *°  Cose  qui.  P. 
née  ne  paie.  M.  —  N'est  pas  paiée.  **  A  lieu.  T. 
H.  T.  —  Si  comme  le  cose  quifu  pro-  **  De  redemander.  H. 
mise  nefu  pas  pâte.  P.  A.  iS  Puet  l'en  dire.  R. 

5  Quite  par  paor.  H.  T.  M.  4*  Par  poor.  T. 

*  Quite  cose.  P.  4B  Et  fen  les.  R.  T.  M.  P.  A. 
7  Par  paor  ce  que  on  ne.  H.  If .  T. 

'  Quod  prœtor  ait  ratum  se  non  habiturum.  —  k  Quatenus  accipiendum 
est.  —  c  Distinction.  —  d  Intervenerit.  — «  •  Ut  pnta  stipulationem  numera- 
tio  non  est  secuta.,  —  f  -Si  post  stipulationem  et  numeratio  facta  est. 
—  «  Per  melum  accepto  debitor  liberatus  est.  —  k  Quid  svmile  contigerit, 
quod  negotium  perficeret,  d.  1.  —  '  L.  IX ,  Ç  3 ,  D.  Quod  met.  caus.  —  j  Et 
exceptionem  inten'dictum ,  et  actionem  competere,  d.  1.  —  k  D.  1.  §  5 ,  6.  —  | 

1  Barres,  exceptions  faites  en  jugement,  Beaumanoir,  ch.  lu,  etc.  Voye* 
Du  Carce,  Observations  sur  les  Établissements,  p.  190. —  "  Réclame ,  de- 
mande comme  siennes. 
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après ,  et  *  H  achaterres  vielt  que  li  vendierres  li  ga- 
rantise  :  mes  selonc  l'usage  qui  or  court 2,  se  li  ven- 
dierres conoissoit*  qu'il  les  eust  vendues  et  deist  que 
ce  fu  par  force ,  garantir  li  covendroit8 ,  puisqu'il  co- 
nistroit  la  vérité 4,  et  après  pleidast  de  la  force  s'il  vo- 
loit.  §bEs5  choses  qui  ne  sont0  parfaites,  si  come 
quant  les  prem esses c  ne  sont  mie  paies ,  n'apartient 
fors  seulement  barre7  por  soi  desfendre,  qu'en  ne 
pait  ce  qui  a  esté  convenancié  par  poord. 

LXX.  eEt  s'aucune  chose  est  promise  par  poor  et 
ele  n'est  pas  paie,  bien  puet-en  barrer  s'en  la  demande 
ou  demander  quitance  de  *  cels  à  qui  l'en  la  fist  par 
poor,  se  l'en  veltf. 

LXX1.  §  «  gLa  lois  dit  que  se  denier  sont*  de- 
«  uant1  •  aucun  *  * h,  et  il  est  contreinz  par  force  de  tenir 
«  s'en*  aapaiéi,ous'il*  8rendiles4  4gajes  qu'il  en  avoit* 5, 
«  ou  quita  les  plegges  par  poorJ,  H  detterres  *  * k  doit 
«  estre  condempnez  en  quatre  doubles.  Et  se  usai- 

*  Après,  quant.  P.  A.  I0  Sont  donné  à.  T.  — *  Sont  deu  à. 
1  Selonc  nostre  usages.  P.  A.  P.  M.  H. 

*  Garantir  les  devroit.  M.  "  Sunt  deu  à  autrui.  A. 

*  La  vente.  R.  P.  A.  H.  M.  T.  lf  Tenir  soi.  P.  A. 
9  Des.  A.                                              "  S'il  en.  H.  M. 

8  Ne  sont  pas.  T.  A.  **  Rendi  ses.  P.  A. 

7  Seulement  barrer.  M.  H.  15  Quilavoit  eus.  P.  A. 

g  Quitanche  à  P.  A.  4e  li  déteurs.  R.  H. 

*  Sont  reconneu.  R. 

*  Recoifaoissoit,  avouoit,  convenoit ,  révéloit.  —  b  D.   I.   §3,  eod. 

—  c  (Faites  par  force  ou  par  peur).-^  d  In  imperfectis  autem  solam  excep- 
tionem,  d.  h—  »L.  IX,  §  4,  D.  Quod  met.  cavs.  —  'Rescissa  acéeptitatione 
vel  alia  liberatione,  d.  1.  —  «  L.  IX,  §  7,  D.  eod.  —  h  Si  pecunia  débita  fuit. 

—  *  Quœ  accepta  per  vim  facta  est.  — J  JVÏm  vel  solvatur,  vel  restituta  oWt- 
gatione  judicium  accipiatur.  —  h  Celui  qui  a  fait  la  force ,  qui  est  réellement 
débiteur. 
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«  res1  '  ou  serviseb  sont  perdu  par  force,  il  doivent 
<(  estre  rendu.  »  Et  par  nostre  usage,  ne  rent  l'en  mie 
un  double.  Et  quant  la3  chose  qui  a  esté  tolue  par 
force ,  ne  puet  estre  restorée  par  celui  qui  la  toli ,  vers 
toz  marcheanz ,  et  vers  toz  cels  qui  la  tienent ,  la  puet 
l'en  demander. 

LXXIL  c  «  11  est  voirsd  que  se  li  plegge  e  sont 
«  délivré  par  le  fet  au  déteur 3  f ,  qu'il  *  fist  force  au 
«  créantier g,  l'en  puet  plédier  contre  les  pièges,  qu'il 
«  se5  remetenth  en  obligation.  » 

LXX11I .  §  «  *  Tu  •  m'as  contreint  par  poor  tant  que 
«  se7  je  t'avoie8  quité  la  covenance  qui  estoit*  entre 
(c  moi  et  toi,  que  je  m'en  sui  tenuz  apaiez j  :  il  ne  co- 
«  vient  miek  que  li  obligemenz  soit  tant  seulement 
«  restorez  en  ta  persone  *  °  ',  mes  que  tu  en  doigùes 
«  pleggesml  ' ,  o  cels  meismes  qui  estoient devant",  ou 
a  autres  qui  ne  soient  pas  meins  soufisanz  °,  et  avec- 
«  ques12  quep  tu  restablisses  en  cest  meismes  point11 
«  les  gages1*  que  tu  a  voies  * 3  bailliez8  avant.  » 

1  Se  salaires.  R.  —  Se  usages.  P.  •  Je  t'aie.  T.  —  Tai.  M.  —  Que  tu 

*  Et  de.  T.  m'a*.  H. 

5  Au  déteneur.  A,  9  Ki  est.  P.  A.  H.  M. 
4  Déleur  qui.  H.  M.  P.  A.  T.  40  Ta  partie.  R. 

8  Qu'il  le.  P.  A.  f  '  Pièges  ou.  H.  T.  M.  P.  A^ 

6  Se  tu.  H.  T.  M.  lf  Aveques  ce.  M.  A. 

7  Se  manque  ici  dans  R.  A  T.  <3  Gages  qui  furent.  T. 

■  V sus  f  rue  tus.  —  b  Servitutes ,  d.  \K  —  c  L.  X ,  D.  Quod  met.  caus.  — 
a  Ferum.  —  e  Fidejussores.  —  f  Débitons.  — s  Metum  adhibentis.  —  h  Ad- 
versus  fidejussores  agi  posse,  ut  se  reponant,  d.  1.  —  '  L.  X,  §  1 ,  D.  eod. 
-  i  Si  metu  a  te  coactus  acceptam  libi  stipulationem  fecerim.  —  k  Non  solutn 
illud  confine tttr.  —  *  Persona.  —  m  Fidejussores.  —  B  Eosdem.  —  °  Non 
minus  idoneos.  —  p  Prœierea  ut.  —  *  In  eandem  causam.  — r  Pignora. 
—  •  Dederas  ,  d.  1. 
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LXXIV.  §  «  Il  covient  rendre,  ce  dit  la  loi%  les 
«  enfans  as  serves b,  et  les  faons  as*  bestes%  et  les 
«  fruiz  des  arbresd,  et  totesles  autrez  choses6;  et  non 
«  pas  tant  seulement  ciaus  qui  ont  esté  receuz,  mes 
((  ciaus  que  l'en  peust  avoir  receuz f ,  se  la  force  n'eust 
«  esté  faite.  » 

LXXV.  8  Or  puet  l'en  demander  2 ,  s'aucuns  a 
prise3  aucune  chose  par  force,  et  celé  meisme  chose 
li  a  après  esté  ostée  autresi 4  par  force ,  savoir  mon  se 
ce  qui  einsi  li  a  esté  tolu  li  doit  estre  rendue  ?  Et  res- 
pondu  est  en  la  loi,  qu'ele  ne  li  doit  pas  estre  rendue, 
por  ce  qu'il  loist  à  bouter  arièresh  force  par  force  là  où 
l'en  la  fet5,  autresi  corne  l'en  la  fet6  :  et  por  ce1  se  au- 
cuns te  contreint  par  poor  que  tu  li  prometes  aucune 
chose ,  et  je  le  te  contreng  maintenant J  par  poor  tant 
qu'il  te  claime  quite,  il  n'i  a  nuleT  chose  qui  li  doie 
estre  restorée. k  Et  s'en  fet  force 8  à  son  •  déteur  de  *  ° 
paier  li  ce  qu'en4  f  li  doit,  jà  soit  ce  qu'en  ne4  a  puisse 
pas  noier  qu'  41  ne  soit1 3  encheuz  en  la  loi  qui  desfent 

1  faons  des.  T.  •  Et  si  s'efforce.  P.  A. 

*  Demander  mes.  R.  •  A  un.  T. 

5  A  pris.  R.  T.  H.  P.—  Aprins.  M.  ,0  Déteur  à.  P. 

*  Autresi  comme.  M.  *  *  Ce  que  il.  P. 

*  Lafist.  R.  «8  Ce  que  il.  P.  T.  -  Ne  H.  M. 

*  La  fist.  R.  «  Que  il  soit.  M. 
7  Nule  autre.  T. 


*  L.  XII ,  D.  Quod  met.caus.  —  k  Partus  ancillartim.  —  «  Fœtus  pecorum 
—  a  Fructus.  —  *  Et  omnem  causam.  —  f  Verttm  si  plus  ago  percipere 
potui,  d.  I.  —  >  D.  1.,  $  1 .  —  h  Repellere.  —  â  Quare.  —  *  Mox ,  d.  1.  — 
k  L.  XII ,  §  2  ,  D.  eod.  —  *  Hoc  edicto  non  teneri ,  propter  nuturàm  ntetus 
causa  actionis  quœ  damnum  exigit  :  quamvis,  d.  1. 
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qye  force  ne  *  soit  fète%   et  qu'il  n'ait 2  perdue  la 
droiture  de  la  chose  créue  b, 

LXXVI.  §  «  cL'en  ne  doit  pas  quider  que  force 
«  soit3  sans  plusd  quant  home  sont4  batu  et  navré0; 
«  Dftès  forée  est 5  totes  les  foiz r  que  aucuns  *  de- 
ce  mande7  sanz  juge,  ce  que  l'en  quide*  que  H  soit 
«  deug*  » 

LXXVÏI.  «   h  Quiconques    seroit9    donques   pro- 

«  vez l0  i  qu'il  tendra  ou  aura  pris J  sanz  justisek  au- 

((  cune  *  '  des  choses  à  son  déteur  ',  ou  les  deniers  m 

meismes  que  il12  de\oit,  que  il  ne  li  aura  pas43 

bailliez  par  sa  bone  \oknté%  et  qu'il  meismes  aura 

fait  jugement por14  soi0  en  ceste  chose,  il  n'aura 

mie  pooir  de  retenir  la  por  ce  qu'en  li  devoit  * 5  p.  » 

LXXVIII.  §  «  q  Quant  l'en  pleide  de  poor%  l'en  ne 

«  demande  ïm$  qui  fis t  la  poor1  e  cil  qui  * 7  l'en  pleidoie* 

1  Ne  li.  P;  A.  4l  Aucune  cose.  P.  A. 

*  £<  qui  (qu'a,  *.)  a.  H.  •»  Qu'il  li.  R.  M. 

z  Soit  faite.  H.  P.  A.  "  Devoit,  qui  ne  l\  aroni  mie  esU.V. 

*  Hotis  est.  X.—Se haus  homs  est.  P.       **  Jugement  par.  R. -  Jugement  or 

*  Est  en.  P.  A.  soit.  H.  M. 

6  Ke  on.  A.—  Que  homme.  H.  '5  Qu'il  li   doit.   R.  —  Dévot/    le 

7  Demande  aucune  chose.  A.  dete.  P. 

*  Ke  on  quidoit.  A.  ie  Peur  ou.  p.  A. 

9  Sera.  T.  M^  P.  I7  Cil  que.  P.  -  Cil  de  qui.  R,— 

10  Sera  adont  atains.  A.  Cil  à  cui.  M. — Cil  k'il  enplaidoie.  A. 

4  In  Juliam  de  vi  incidere.  —  b  Et  jus  crediti  amisisse,  d.  I.  —  e  L.  XHI  , 
D.  Quod  met.  caus.  — d  Esse  solum.  —  •  Vulnerentur.  —  f  Tune.  —  «  Id 
quod  deberi  sibi  putat ,  d.  1.  —  h  D.  1.  —  '  Probatus  mihifuerit.  — *  Possi- 
dere.  —  k  Si#e  ullo  judice.  —  '  Débitons.  —  m  Pecuniam.  —  •  Non  dutam 
spqnte.  —  °  Sibi  jus  dixisse.  —  p  Jus  crediti  non  habebit,  d.  1.  Remarquez 
que  Pierre  de  Fondai oes  ne  prononce  pas  ici  la  perte  de  la  dette  comme 
la  loi  romaine.  —  *  L.  XIV,  §  3  ,  D,  eod.  —  r  In  hac  actione.  —  *  Ls  qui 
convenitur,  d.  I. 
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«  ou  autres,  car  il  soufist  bien  ' a  que  cil  qui  se^2 
((  pleint  mostre  que  lapoor  ou  la  force3  li  ait  esté 
«  fête  ,  et  que  cil  qui 4  l'en  pleidoie  5  ait  engaaigné 6 
«  en  celé  force b,  encor  n'ait-ele  pas  esté  fête  par7 
«  luic.  » 

LXXIX.  «  Etveez  ci  la  reson8  :  por  ce  que  poor  a 
«  en  soi  ignorance ,  nus  n'est  contreinz  par  droit  de 
«  dire  que9  li  a  fête  la  peor  ou { ° d  la  force  :  et  por  ce 
«  cil  qui  demande e  est  contreinz  à  ce  tant  seulement 
et  que  il  proeve*  que  par  poor  se  tint-il  apaié  desde- 
«  niers  qu'en  li  devait,  ou  qu'il  baillast  sa  chose ,  ou 
u  feist  aucune  autre  chose.  » 

LXXX.  §  «  6ïel  jugement  doit  l'en  fère  en  lf 
«  rendre  * 2  b  la  chose  tolue  par  poor,  que  la  justice 
«  cornant  * 3  à  celui  qui  la  prist  par  force  qu'il  la 
«  rende,  nis  se  la  chose1 4  est  venue  à  autrui1,  et  cil1 5 
«  qui  la*  chose  est  venue  * 6  *  la  rende  autresi ,  encore  * 7 
h  ait  autres  fête  la  poor,  car  il  ne  covient  pas  que  la 


'*  II  ne  sottffist  mie.  P.  A.  9  Dire  qui.  P.  A.  R.  H. 

■  Ki  s'en.  P.  A.  i0  Peor  et.  R. 

3  Monstre  le  peur  qui.  P.  *  '  Faire  à.  A. 

*  Cil  cui.  R.  i%  A  entendre.  M. 

5  Cil  qu'il  en  emplède.  T.  *•  Justice  commande.  P. 

6  Eugaatgnt.  R.  —  Est  gaingnié.       **  Chose  s'en.  R. 

H.  T.  P.  A.  "  Cil  à.  R.  H.  M.  P.  A.  T. 

7  Fête  pour.  M.  l6  Est  vendue.  P.  A. 

8  Raison  por  coi.  P.  11  Encore  en.  H.  M. 


■  SuJJicit  enim.  —  b  Luerum  lumen  sensisse.  —  c  Etsi  crimen  caret.  — 
a  Vel.  —  «  Actor.  —  r  Utdoceat,  d.  I.  —  e  D.  I.,  §  5.  —  h  In  restituenda. 
—  i  Etiam  si  ad  alium  res  pervenit.  —  J  Pervenit,  à.\. 
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«  poor  que*  autres  a  fête2  tourt8  en  autrui  gaaing*; 
«  mes  li  quex  qui  la  rende ,  li  autres  4  est  déli- 
te vrés  5.  » 

LXXXI.  §  (c  *Cil  qui  m'a  fet  force  et  a  parceue6 
«  ma  possession0,  neporquant  il  n'est  pas  lerres,  jà 
«  soit  ce  que  il  apère  que  cil  qui  ravist  par  force  soit 
«  pires  que  lerresd.  »  Et  dist 7  la  reson,  que  cil  qui  ' 
ravist,  totevoies  a-il  la  volenté  au  seigneur,  encore  soit- 
ele  esforciée  ;  mes  lerres  emble  contre  la  volenté  au 
seigneur. 

LXXXIL  §  «  e  Se  pluseur  font  force  ensemble  et  li 
«  uns  d7  eus  est  trez8  en  cause f,  se  il 9g  rend  la  chose 
«  de  son  gréh  et  devant  le  jugement,  tuit  li  autre  sont 
((  délivré.  »  C'est  voirs  par  nostre  usage,  tant  corne  *  ° 
la  chose  monte,  et  non  pas  de  l'amende1  '  ;  car  tuit  i 
sont  tenu  li  forceor 4  2 . 

LXXXIII.  §  Et  par  nostre  usage,  se  chevaliers  fet 
force  en13  autrui  terre,  et  meine  escuiers  et  autres 


1  Pas  que  ce  que.  M.  H.  7  Et  c'est.  H.  T.  M.  P.  A. 

1  Autres  ait  forcé.  R.  •  Est  entrés.  P.  A. 

3  J  fait  à  tort  tourt.  M.  B  Cause  et.  P.  A. 

*  autres  en.  R.  P.  A.  H.  M.  <°  Comme  à.  T.  P.  H. 

5  Délivrés  tant  comme  la    chose  "  De  la  demande.  P. 

monte.  T.  « —  Tant  conme  monte  à  la  **  Li  efforceeur  à  la  demande  par 

chose.  H.  M.  P.  A.  l'usage  de  cort.  P. 

6  Par  ce  eue.  P.  M.  — Force  a  por-  15  Force  à.  R. 
me.  R.  —  Et  après  ce  a  eue.  H. 


'  In  aliumprasmium,  d.  !.  —  u  L.  XIV,  §  12  ,  D.  Quod  met.  caus  .  -*-"  Pos- 
sessionem  a  me  sit  consecutus.—  à  Fur  improbior,  d.l.  —  rD.t.$15. — f  Fue- 
rit  conventus.  —  fi  Si  quidem.  —  h  Spontc ,  d.  \. 
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gens  avecques  lui,  il  seusa  qui  les1  mena  amende2  la 
force  faite  :  mes  je  ne  cuiz  mie  que  se  3  escuiers  fet 
force,  que  il  ne  le4  coviegne  amender,  et5  toz  celz 
qui  avec  li  furent,  s'il  ne  l'6  firent7  par  omage,  et 
dont  l'ament8  li  escuiers  por  toz,  et  por  chascun9 
s'amende. 

LXXXIV.  §  b  Ceste  demande  de  chose  tolue  par 
poor ,  ou  par  force ,  apartient  as  oyrsc  et  as  autres  qui 
ont  réritage<od,  por  tant  com  il11  est  à  eus  venu 
de  la  chose  tolue  ;  et  encore  soient  li  hoyr  quite  de 
l'amende  42  %  neporquantf  ce  qui  a  esté  aquis  laide- 
ment8 et  vileinementh,  ne  doit  pas43  apartenir  au 
preu  al  hoyr*.  JOr  veons  dont  se  li  hoyrs  à  cui  tele 
chose  est  venue,  a  despendu k  ce14  qui  vint15  à  lui, 
savoir  mon  se  il  laisse  por  ce  à  estre  ' 6  tenuz  à  la 
poine  ',  ou  se  il  soufist  bien  que  la  chose  * 7  soit  une 
foiz  venue  à  lui,  et  se  il  muert  après  ce  que  la  chose 


*  Les  i.  R.  l0  Uéritage,  et  est  aussi   donnée 

*  Amendera,  M.  H.  par  droit  contre  les  hoirs  et  contre 
5  Que  se  ses.  R.  ceux  qui  ont  l'éritage.  H. 

4  Ne  li.  R.  T.  M.  A.  P.  H.  "  Por  tant  quil.  R.  P.  A. 

5  Et  à.  R.  «■  De  la  demande.  R.  T. 

6  Ne  le.  R.  15  Pas  estre  ne.  P. 

7  S'il  ne  le  firent  manque  dans  P.  H.       '*  Despendu  sur  ce.  R. 
—  Si  ni  furent.  A.  T.  1B  Qui  est  venu.  M. 

*  Et  donne.  T.  ,6  Savoir  mon  se  il  est.  P.  A. 

*  Cascun  pait.  P.  A.  <7  Chose  qui  sera  despendue.  H. 


»  Seul.  —  b  L.  XVI ,  §  2 ,  D.  Quod  met.  caus.  —  c  Heredi  datur.  —  «l  Cœ- 
terisque  successoribus.  —  e  Pœna.  —  f  Àttamen.—  8  Turpiter.  —  h  Scelere. 
—  ''  Ad  compendium  heredis,  d.  I.  —  J  L.  XVII ,  XIX  ,  D.  eod.  —  k  Con- 
sumpserit.  —  l  Deainat  teneri ,  d.  I. 
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sera  despendue  %  savoir  mon  se  la  demande*  apar- 
tient  contre  son  oyr,  por  ce  que  il  a  receuz  sor  soi  toz 
les  chargemens  de  l'éritagec,  ou  s'ele  n'i1  doit  pas 
estre  donée,  por  ce  que  riens  n'en  est  venu  à  lui, 
qui  es2  secons  hoyrs?  Respondu  est3  :  qu'il  est  mielz 
que  ceste  demande  soit  donée  contre  F  oyr  à  l'oyr  : 
car  il  soufist  bien  à  ce  que  li  secons  hoyrs  i  soit  tenuz, 
que  la  chose  soit  une  foiz  venue  au  premier  hoyr,  et 
que  la  demande  soit  comenciée  à  estre  pardurable d  ; 
car 4  se  il  estoit  autrement ,  l'en  porroit  dire  que  cil 
qui  a  despendu  ce  qui  en  est*  venu  à  lui,  il6  n'i  est 
pas  tenuz.  §  e  Se  la  chose  qui  est  venue  à  aucun r  est 
périe 7  8  et  sanz  sa  colpe ,  nos  ne  dirons  mie  qu'il  en 
soit  plus  riches  :  mes  s'ele  est  tornéeh  en  deniers  ou 
en  autres  choses,  on  ne  doit  pas8  plus  demander  à 
quele  fin  ele  vient9  *,  ainz  apert  qu'il  en  soit  fez  plus 
riches,  encore1  périsse  la  chose  enprès10. 

LXXXV.  te  M  k  II  ne  semble  pas  vérité1  que  cil  qui 
«  disoitm  qu'il  avoit12  aucune  noble  digneté,  ait  esté 


4  Se  ele  ne.  K.  "  Pas  manque  dans  M.  H. 
f  Qui  est.  R.  H.  T.  A.  P.  M.  w  Ele  vint.  R.  P.  A. 

5  Est  en  tele  manière.  R.  ,0  Chose  après.  R.  H.  M.  P.  A. 

*  Car  sachiez.  P.  A.  ,f  Une  note  (cist  après  parole.  R.) 

5  Ce  ki  estoit.  A.  por  genz  de  commune.  (Ms.  de Troyes.) 

0  //  manque  dans  T.  M.  P.  A.  H.  "  Qu'il  a.  T. 
7  Est  empiriée.  R. 


*  Consumpta.  —  b  Actio.  —  c  Hereditariam  suscepit  obUgationem.  —  d  Et 
perpétua  actio  esse  ccepit,  à.  L  —  e  L.  XVHt,  D.  Quodmet.  caus.  —  f  Ad 
alium.  —  «  tnterut.  —  h  Conversa  est.  —  5  Qui»  exitus  sit.  —  *  licet ,  <L  1. 
—  k  h.  XXIII ,  D.  eod.  —  '  Non  est  verisimile.  —  "  Prœtendebat. 
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«  contreinz  par  force8  en'  cité2  b  de  paier  chose  qu'il 
«  ne  devoit  pas,  car  il3  peust  apeler c  le  commun*  droit 
«  et  requerre46  aucun  de  cels  qui  ont  les  poestezf, 
«  qu'il  défendissent  que  force  ne  li  fust  fête  :  mçs  il 
«  doit  mener5  avant8  trois0  apertes  prueves  contre 
«  celé  quidance7h.  » 

XXXVI.  §  «  'Se  aucuns  fu  espoentez  par  droite 
«  cause  de  poorJ,  por  ce  qu'il  avoit  poissant  aversaire 
«  qu'il 8  le  mena  cort 9 ,  et  '  °  qu'il  le  feroit  aler  en  tel 
«  leu  pleidier  où  il  ne  pleidieroit  pas  seurement4  '  *, 
«  et  il  vendi  par*3  ceste  poor  ce  qu'il  avoit1,  il  sera 
«  restabliz  de  sa  chose <3m.  » 

LXXXVII.  §  ce  nSe  li  userers'40  qui  a  preste  ses 
«  deniers  à  un  chanpionp,  et  le1 5  tient  en  sa  prison, 
«  et  le  fet  garder  vileinementq,  et  li  défent  qu'il  ne 
«  s'aille1 6combatre,  ne  ne  l'en  vieilt  lessier  partir  de 

1  En  la.  T.  M.  •  Le  menaçoit.  H.  M.  P.  A.  — 

*  Force  ou  cités,  P.  A.  Qui  l'enmenaçoit.  T. 
5  II  en.  H.  T.  M.  P.  A.  i0  Et  li  disoit.  R. 

*  A  requerre.  R.  "  Plaideroit  mie  à  se  volenti.  P.  A. 
8  H  convient  amener.  T.  '*  Fendipor.  R. 

•  Avant  très.  H.  T.  M.  <s  De  ses  choses.  A. 

1  Amener  avant  (  trois,  A.)  per-  iÀ  Se  li  usuriers.  R.  T.  —  Se  li 
sonnes  apertes  et  souffisans  à  prouver  justiciers.  H.  —  Se  ti  usèriers.  P.  A. 
encontre  celui  qui  dampne.  P.  A.  <B  Et  l'en.  T.  H.  M. 

•  Aversaire  qui.  R.  H»  P.  A.  M.  lfi  Ne  se  voist.  R.  —Ne  s'en  aille. 

T.  M. 

a  Compulmm  inique.  —  h  In  urbe.  —  *  Cum  potuerit  invoeare.  —  d  Publi- 
cunu  —  e  Adiré.  —  f  Potestate  prœditum.  — •  6  Opponere.  —  h  Hujusmodi 
prœsumptioni  apertissimas  probationes  violentiœ,  d.  1.  —  â  D.  1.,  $  1.  — 
j  Justo  me  tu.  —  k  Cognitionem  ad  quam  ut  victus  iret ,  minabatur.  —  '  Id 
quod  habere  licebat.  —  "  Res  suas  œquitati  restituitur,  d.  1.  —  "D.  1. ,  §  2- 
—  °  Famerator.  —  p  Athletam.  —  q  Inciviliter,  d.  1. 
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ce  lui  devant  qu'il  li  ait  doné  seurté  de  plus  qu'il  ne  li 
«  doit8;  quant  ces  choses  seront  provées ,  l'en  jugera 
((  que  la  chose  soit  ramenée  à  loiauté  '  b. 

LXXXV1II.  §  «  c  Se  aucuns  est  contreins  par  pré- 
ce  vost2  ou  par  serjantd  de  rendre86  ce  qu'il  ne  devoit 
((  pas  à  celui  à  qui  ses  aversaires  l'avoit  abouté 4  f  par 
«  force ,  sanz  savoir  en  la  vérité  à5  droit*,  li  juges  co- 
te mandera  que  les  choses  qui  li  ont  esté  tolues* 
((  contre  droit h ,  li  soient  rendues  par  celui  qui  le  da- 
cc  mâche  li  fist  :  mes  s'il  paia7  par  simple  cornan- 
te dément  sanz  parler  de8  la  force1,  il  ne  raura9  pas1 
«  ce  qu'il  paia.  »  Par  nostre  usage i0  garantira-il11 
sa  * 2  conoissance*  et  puis  conoistra  l'en  * 3  de  la  force, 
s'en'4  vielt45. 

*  Ramenée  loiaument.  P.  A.  •  //  ne  tenra.  T. 

-  Par  poesté.  R.  —  Par  preuves.  H.  10  Usage  n'en.  T. 

*  Rendre  ce  q\Cil  devoit  ou.  H.  tl  Usage  mentira-il.  H.  M. 

*  Vavoit  abuté.  R.  i%  Garantira-il  la.  R. 
8  la  vérité  par.  T.  M.  P.  A.  I5  Quenoistra-il .  M. 

0  Qui  ont  esté  faites.  M.  «*  Se  il.  T.  M.  H. 

7  S'il  parla.  H.  «5  Se  ten  veult.  R.  P.  A. 

8  Sanz  perdre.  T. 

■  Cavere  compulerit  ultra  quantitatem  débitas  pecuniœ.  —  h  Compétent  judex 
rem  suce  œquiiati  restitui  décernât,  d.  1.  —  c  L.  XXIII ,  §  3  ,  D.  Quod  met. 
caus.  —  A  Âpparitione  presidis  interveniente.^-  •  Dare  per  vm.  ,—  f  Quod 
adversatio  non  debebat,  delegante  eo.  —  «  Sine  notione  judicis.  — hInciviliter 
extorsa. — l  Quod  si  debitis  satisfecit  simplici  jussione,  et  non  cognitione 
habita.  —  *  Revocare  incivile  est,  d.\.  —  k  Ce  qu'il  aura  reconnu,  aura  dit, 
ce  qui  avoit  été  fait  contre  lui ,  sa  déclaration ,  la  reconnoissance  qu'il  a  farte, 
sa  dette ,  son  obligation. 
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CHAPITRE  XVI. 

*  De*  Tricherie'. 

I.  (c b  Gest  ban  et 3  cest  establissement  °  met  li  sires d 
te  contre  les  tricheurs 4  c  qui  autrui  grièvent  par  lor 5 
«  voisdie6  barreteresse 7  f ,  qu'il  ne  vielt  pas  qu'il 
«  gaaignent  en 8  lor  malice g,  ne  que  li  autre  aient  da- 
«  mâche  en  lor  simplesce*.  *  Les  paroles  del  establis- 
«  sèment J  sont  teles  :  Es  choses  qui  par  mauvaises9 
((  tricheries*  sont*  °  Jetés,  s9 il  n9i  a  autre  reson  de  de- 
«  mander1  que  la  tricheriemj  en  donraK  f  jugement*.  » 
Cortoisement  parole  dont  ci1 2  quant  il  premet  * 3  a- 
dont  primes  jugement  de  tricherie,  quant  l'en  n'a 
nule  autre  reson  de  demander ,  et  tel  jugement  en 
donne  qu'en  ne  s'aquite  pas  por  rendre  la  chose 
trichiée,  se  l'en  ne  rent  ce  qu'en  a1  *  eu  de  da mâche* 5 
se  l'en  ne  l'eust  fet16,  et  ce  tient  bien  nostre  us*7. 

*  Cist  parole.  R.  A.  M.  **  Je  en  donrai.T. 

*  Plenièrement  de.  M.  —  Ci  pa-       **  Dont  cil.  R.  P.  A.  —  Parole 

ROLE   QUART  ON  FAIT.  H.  QVISSi.  H.  M. 

3  Ban  ou.  R.  —  Les  tricheours.  M.       *5  Caradoncprent-on.  H.  — •  Quant 

4  Contre  les  riches,  T.  —  Contre  prennent.  M. 

les  tricheors.  R.  —  Tricheours.  M.  * 4  Ce  que  ony  a.  H. 

B  Par  la.  T.  i  B  Ne  rend  ce  qu'en  je  au  de  domage. 

•Boisdie.  P.  A.R.  H.  T.  T.  —  Ce  que  l' an  i  a. Mb.  S.G.H.,421. 

1  Barateressement.  M.  A.  H.  "  Damache  et  se  on  ne  leur  res- 

8  Gaaingnent  à.  T.  —  Par.  P.  A.  tore.  P.  A. 

*  Parmaufais  et.  T.  fT  Bien  communs   usages.  M.   — 
40  Seront.  T.  M.  Bien  nostre  usages.  R.  H.  P.  A.  T. 

*  Beaumanoir  ,  ch.  xxxm.  —  b  L.  I ,  D.  De  dol.  mal.  -» c  Hoc  edicto.  — 
,l  Prœtor.  —  e  Varios  et  dolosos.  —  f  Caliditate  quadam.  —  8  Malitia  sua 
sit  lucrosa.  —  h  Simplicitas  damnosa  ,d.l.—  âD.  1.,§1.—  J  Edicti.  — 
k  Dolo  malo.  —  ■  Si  de  his  rébus  alia  actio  non  erit.  —  "  Et  justa  causa  esse 
videbitur.  —  n  Judicium  dabo,  d.  1. 
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II.  ce  aMès  il  co vient  que  tricherie  soit  provée1 
«  par  apertes  monstrances 2 .  » 

III.  § b  «  Se  tu  avoies  plus  de  xxv 3  ans  quant  tu  qui- 
«  tasc  l'éritage  ton  frère,  tu  n'as  nul  pooird  de  rede- 
«  mander  le Âe  :  mes  se  ce  fu  fet  par  la  tricherie'  sa 
«  femeg  %  tu6  pues7  avoir  contre811,  reson  de  tri- 
«  chérie 9  '.  » 

IV.  §  JSe  tes  pleggesk  achale10  tes  gages1  de  ton 
«  créancier m,  et  il  i  pert1  *  son  chatel  et  les1 2  usures  n, 
«  se  il  fet  que  sages,  il  t'en  rendra  °  les  seignories  et  les 
«  fruz'8p  qu'il14  a  receuz  en  bone  foi,  que15  tu 
«  ne  puisses  avoir  contre  lui  requeste  de  tricherie 
«  por  endroit  de  la  foi  qu'il  a  ranponée  et  cor- 
ce  ronpue  * 6q.  » 

V.  §  r  Se  tu  as  requeste  de  tricherie  vers  autrui,  por 
ce f  7  se f  8  tu  ne  la  poursieus  *  •  dedenz  l'an  et  dedenz 

1  Prouvée  et  momtrée.  A.  —  If  on*-  i0  A  acheté.  R.  M.  —  Racata.  P.  — 

trée  et  esprouvée.  P.  —  Soit  momtrée.  Acata.  A. 

H.  M.  1i  Et  il  H  paie.  H.  T.  M. 

*  Appertes  prouvances.  P.  A.  If  Et  ses.  R, 

s  De  quinze.  P.  A.  i%  Et  les  fruiz.  R.  P.  A.  H.  T. 

*  De  demander  le  arrières.  R.  **  Qu'il  en.  T.  M.  H. 
■  Sen  frère  ou  autrui.  P.  I8  Foi  si  que.  H. 

«  Tu  le.  T.  «  •  Qu'il  a  rompue.  T.  M.  H. 

*  Pues  bien.  R.  «7  Por  ce  manque  dans  T. 

*  Contre  lui. H.  —Avoir  encontre.  R.       *•  Pour  ce  que.  P.  A. 

9  Avoir  raison  contre  tricherie.  A.  '•  Ne  la  porsuiz.  R.  A.  T.  H.  M. 

*  L.  VI,  C.  De  dol.  mal.\—  b  L.  VII ,  C.  eod.  — e  Répudias ti.  —  d  Facul- 
tas.  —  *  Ejtts  adeundœ.— f  Dolo.  —  g  Uxoris  tibi  substitutœ.\—  h  Contra  eam. 
—  'Actionem  de  dolo,  d.  I.  —  *  L.  I ,  C.  eod.  —  k  Fidejussor.  —  *  Pignora 
emerit.  —  mA  creditore.  —  "  Oblata  quantitate  sortis  et  uiurarum.  —  °  Con- 
sultius  restituet.  —  *  Domimum  cum  fructibus.  —  *  Ne  fidà  ruptœ  gratta  de 
dolo  posait  actio  exerceri,  d.l.  —  rL.  III ,  C.  eod. 
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le  jor  que  tu  t'en  aparçois1,  ne  la  perdras-tu  mie  se 
.tu2  es escusez  par 8  loial  cause. 

VI.  §  «  '  Bien  dit  la  loi 4  b,  que  por  petit  de  * 
«  chose  ne  doit  l'en  raie  oïr 6  plet  de  tricherie c.  Et  si 
«  ne7  doit  l'en  raie  sofrir  plet  contre  tote  gentd  :  Pen 
«  ne  doit  pas  sofrir  que  li  enfant  plaident  contre  leur 
«  père  ou  contre  leur  mère,  de  tricherie  ;  ne  li  franc 8 
«  contre  cels  qui  les  franchirent6,  ne  un  povre  home f 
«  contre  celui  qui  est  de  grantdigneté8,  ne  à  un  ri- 
«  bauth  ne  à  un  houlier1  contre9  home  qui  est  de 
«  bone  vie1.  Et  cornent  pleidieront  ces'0  persones  , 
«  se  l'en  les  a  trichez,  ne  il  n'ont  autre  reson1 1  que  de 
«  tricherie  de4  2  demander4  3k,  et1 4  devroient  el  fet1 5 


1  T'en  aparceus.  R.  P.  A.  I0  Plaideront  tiex.  P. 

1  Se  ta  i.  T.  M.  lf  Reson  de  demander.  H.  T.   M. 

5  Se  lu  n'es  esciisés  de.  P.  P.  À. 

•  Loi  escrite.  M.  i9  Que  de.  R. 

*~&or  petite.  T.  R.  M.  H.  * s  De  demander  manque  ici   dans 

•  Uiesousfrir.  R.  M.  M.  P.  A.  H.  T. . 

1  Et  «t  n'en.  T.  iÀ  Tricherie  êtes.  H.  T.  M. 

•  Li  franchi.  T.  ,5  El  plaît.  P. 

•  Contre  un.  T.  H. 

'  L.  IX,  §  5 , 1.  II.,  D.  eod.  —  b  Merito  causas  cognitionem  prœtor  inservit. 
—  c  Neque  enimpassim  hafc  actio  indulgenda  est.  Nam  ecce  in  primis ,  si 
modica  summa  sit.  —  d  Quibusdam  personis  non  dabitur.  —  •  Libertis  ad- 
venus patronos.  —  f  Humili.  —  *  Qui  dignitate  exceltet.  —  h  Luxurioso.  — 
4  Prodigo,  d.  1.  Un  houlier  est  un  homme  de  mauvaise  vie  :  de  houille,  char- 
bon, de  terre;  parce  que  les  charbonniers  étoient  autrefois  des  vagabonds 
et  des  brigands,  on  a  donné  leur  nom  aux  débauchés  et  aux  personnes  de 
mauvais  commerce.  Vovez  De  Louait re  à  ce  root,  Glossaire,  t.  II , p.  24. 
Do  Canoë  et  Càrpentiek  ,  aux  mois  HuUœ ,  Httllarii  :  selon  la  loi  romaine , 
P.  de  Fontaines  auroit  spécialement  appliqué  cr  niai  à  un  prodigue. 

j  Vitœ  em en da torts.  —  k  0wi>/  érfo  est,  'I,  1 

11 
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«  atemprer 1  lor  paroles2  einsi  :  Nos  avons  esté  déceu 
a  en  tel  feta.  » 

CHAPITRE  XVII. 

Cl  PAROLE  DE  CAX  QUI  SONT  DE$PESlBk,  EN  QUELS  CAUSES*  IL  SONT  EBSTAELI , 
ET  BU  QUEL  MON  '. 

I.  Je  ne  te  di 4  mie  que  li  despaïsié  qui  ont  lor  aage 
soient  restablid  par5  totes  causes,  mes  par6  loiaus 
causes  et  soufisanz.  Et  saches  en  toz  cels  qui7  des- 
païsiez  ge  destinte8  :  ou  il  sont  hors6  par  lor  vo- 
lenté  ou  il  sont  hors  malgré  els  :  se  il  sont  par  lor  vo- 
lenté  ou  par 9  lor  propre  besoïgne,  ce  ne  lor  profite  * B 
noient f  à  estre  restabli4  * ,  en  tel  manière  que  ne* 2  lor 
torne  ne  à  gaaigne1 8  ne  à  damache. 

*  Atemprer  leur  raisons  et.  P.  A.  *  Sontforspatsié,  destin te-on.  P.  A. 
1  Paroles  en  disant.  T.  M.  P.  A.  H.       •  Et  pour.  M.  H.  —  Ou  pour.  R. 

3  DespaÎsibrs  comment.  R.  *°  Ne  leur  profitera.  H.  M.  T. 

4  L'en  ne  dit.  R. — Jenedi.H.  At  Restabliz,  se  il  sont  despaïsié  (for s 
M.  P.  A.  T.  païsiez,  P.),  maugrè  euls,  sanz  lor 

5  Restabliz  pour.  H.  T.  M.  —  Res-  pour  chas,  il  sont  restabliz.  H.T.  P.  M. 
tabli  en.  A.  4f  Qu'il  ne.  R.  H.  M.  T.  —  Que  on 

*  Mais  pour.  M.  H.  ne.  P.  A. 

7  Qui  sont.  T.  M.  P.  —  Sachez  que        '•  A  gaaing.  R.  P.  A.  T.  H. 
des.  R. 

*  In  horum persona  dicendum  est,  infactum  vérins  temperandam  actionem 
dandûm,  ut  bonœ  fidei  mentio  fiât ,  d.  1.  —  k  C'est  celai  qui  est  hors  de 
son  pays.  Assis.,  ch.  xxxvi,  cclxxiit.  —  Tenure  de  hiretage  de  forpaisé 
ne  li  grieve.  Assis.,  ch.  xxxvm.  Ce  mot  se  prend  aussi  pour  bannir  :  L'oume 
seroit  forpaisé  tout  sa  vie.  Assis.,  cclxxiii.  Glossaire  de  De  Laurièrb  à  ce 
mot.  Du  temps  des  croisades  et  des  nombreux  pèlerinages  que  l'on  faisoit 
alors,  les  règles  de  ce  chapitre  dévoient  souvent  trouver  leur  application. 
—  «  Voyez  le  titre  XC  de  la  Somme  rurale  et  les  notes  de  Charondas  sur  ce 
chapitre.  —  d  Rétablis  dans  les  choses  qui  leur  ont  été  prises  et  usurpées 
pendant  leur  absence.  *—  c  Hors  de  leur  pays.  —  r  Nihil,  rien. 
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IL  Ce1  saches  que  li2  despesié  qui  sont  restabli, 
il  sont  restabli  en  mi  choses  :  la  première  si  est  se  il 
ont  si  longement  esté  hors  de  pès3,  qu'autres  ait 
aquises  lor  choses  muebles  ou 4  héritages  par 5  te- 
nure 6  a  :  la  seconde  est  s'il  avoient  usages  en  au- 
cunes choses  et  l'en  n'en  eust 7  mie  usé  en  lor  non 
tant  com  il  fussent  hors  del  pais  :  la  tierce  *  se  cil 
qui  aucune  chose  lor  devoit  ou  contre  qui  il  avoient 
eu  raison b  de  demander,  se  voloit  défendre  par9 
tenue  *  ° c  :  la  quarte  *  *  que  les  devant  dites  persones 
puent  ausi  bien  aucunes  choses  aquerre  sanz  autrui 
damache,  despaïsiez12,  corne  c'il13  fussent el  pais;  si 
corne  s'en  lor  avoit  aucune  chose  doné  ou  leissie  tant 
eles14  seroient  el15  pais,  ou  se  l'en  lor  lessoit  ou 
donoit  * 6  en  tel  forme  :  Se  vos  estes  * 7  el  pais  au  tens 
deK%  mort  y  je  vos  doing,  ou  vos  lès  tex  choses.  En 
totes19  tex20  choses,  les  secourt-en21  ausi22  come 


4  Or  sachiez.  P.  A.  *  *  La  quarte  est.  R.  H.  M.  A. 

*  Ke  cil  U  sunt.  A.  f"  Domage  dedespafsiez.  T. 

*  Del  pafs.  R.  P.  A.  M.  T.  H.  4  8  Comme  se  eles.T.  H.  M. 

*  Meubles  et.  R.  H.  M.  —  Movables  ,l  Tant  come  il.  R.  P.  A. 
ou  autres.  P.  A.  iS  Seroient  u.  A. 

5  Par  longue.  R.  H.  <6  Ou  disait.  H.  M. 

6  Par  tenue.   M.  P.  A.  —  Par  "  Estes  en  nostre  pats.  T.  M. 
terme.  T.  '  •  De  ma.  R.  T.  P.  A. 

7  Choses  où  l'en  n'eus  t.  R.  19  Encontre.  A. 

.     •  La  tierce  est.  R.  M.  T.  *°  Toutes  cez.  R. 

9  Par  longue.  R.  *'  Choses  li  exécuteur  ont.  T. 

10  Par  terme.  T.  *f  Ausi  bien.  P.  A. 

*  Possession  ,  jouissance,  prescription.  —  b  Actionem,  jus.  Voyez  Glos- 
saires de  Du  Gange  et  de  Carpentier,  au  mol  Ratio.  —  c  Voyez  note  ■ 
ci- dessus.  •  »  ' 
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s'il  fussent  el  pais ,  puisqu'il  sont  despèsié  par  loiaus 


causes f . 


III.  §  Tu  me  deis  que  uns  preudoms*  de  ton  pais 
vendi  une  terre2  de  terre  à3  un  autre;  après  le 
demi-an 4  qu'ele  fu  vendue ,  li  rois  envoia  l'echator5 
al  empereor  por  la  besoigne  del  roiaume,  et  demora 
bien  n  ans  et6  plus.  Uns  de  cels7  del  lignage  à  celi 
qui  vendi,  requist8  la  terre9  dedenz  le  demi-an10 
qu'il  *  *  revint  ;  li  autres  dit  qu'il  ne  l'en  vielt  respon- 
dre  ' 2,  por  la  tenue  ' 8  de  n  anz  qu'il  * 4  a  fête,  or  de- 
mandes qu'il  en  sera  ?  ' 5  Certes ,  à  droit  le  demande 
par  nostre  usage  li  procheinsl6b;  car  tel  tenue17  ne 
le18  doit  pas  grever,  ne  quele<9  fiist  celie  qui  por10 
tel  cas  fut  despaisiez0. 

IV.  §  Uns  preudoms  qui  avoit  usage  en  i  pré  ala 
en2  *  sa  marchandise d,  et  bien  demora2  2  x  ans  ou  plus  ; 


*  Par  liai  came.  R.  *,*  Qu'Une  ten  répondroitnUe.  R. 

*  Unepihce.  H.  T.  M.  P.  A.  "  Por  la  tenture.  R. 

5  Terre-  et.  T.  A.    .  ié  Qu'il  avoit.  R. 

*  Après  l'andemam.  R.  H.  M.  P.  A.  "  Sera?  Et  il  fut  respondu.  R. 
■   L'acatettr.    A.  —  Vacheieeur.  **  IA  prochains  l'ara.  X. 

R.  P.  H.  T.  "  Tel  teneure.  R. 

6  n.  anz  ou.  T.  M.  P.  A.  H.  "  Ne  H.  T.  M.  P.  H. 

7  Uns  autres.  M.  «•  Ne  quel.  R. 

*  Requiert.  H.  T.  M.  ,0  Celui  qui  par.  R.  P.  A. 

*  Terre  par  proismece.  P.  **  Ala  à.  T. 

40  Dedens  l'andemain.  R.  A.  **  Et  tant  que  il  demora  bien.  R. 
n  Que  cil.  M. 


•  Home  sage  et  prudent  :  prudens  homo.  —  b  Le  parent.  — c  Somme  ru- 
rale, th.  XC,  al.  4.  —  d  Convention ,  marché,  accord.  Je  crois  qu'il  faut  ici 
entendre  :  A  son  commerce. 
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n'endementres8  *  nus  n'usa  de  son a  usage  qu'il  avoit 
el*  pré  en  son  non  :  li  preudoms  revint*,  revenuz 
est  et*  demande  son  usage,  et  requiert  ausi*  autres 
terres  par  provance7  que  ses  lignages  avoit  vendues: 
or  viels  savoir  se  l'en  l'en  respondra ,  puisqu'il  re- 
quiert ce  dedens  l'an  qu'il  est  repairez  ?  Et  je  te  di8 
que  nenil  :  car  puisqu'il  se  despaïsa  por  son  propre 
preub,  se ••  ne  laissa  bon  * f  procureur  por  garder  sa 
droiture  M ,  à  lui  s'en  prengne  :  mes  nostre  usages  ne 
suefre12  que  procureres  requière  héritage  à  autrui, 
mes  1 3  bien  puet  retenir  *  *  ce  qu'en  li  a  lessié  * 5  à 
garder c. 

V.  §  Bien  est  despaïsiez  par  droite  cause  cil  qui  li 
rois  envoie  garder  ses  chasteus  l6. 

VI.  §  Dès  emprisonez  dont  tu  me  demandes,  ne 
se  descorde  pas  nostre  usages  de  la  loi  qui  dist  :  «  que 
«  bien  doit-en  tenir  por  despaïsiez  ' 7  tant  come  à  * * 

*  Et  ëndementres.  M.  H.  —  Neke-       ,0  Ne  laisse  son,  A. 

dent  entrementiers.  A.  P.  — «  Ne  ende-  fl  Pour  retenir  sa  bes oigne.  H.  — 
mentières.  R.  Pour -garder  ses  preus  et  ses  droitu- 

*  Del.  P.  A.  res.  M. 

B  En  cel.  R.  .  **  Ne  sueffre  mie.  R.  P.  A. 

*  Preudons  qui.  T.  M.  P.  A.  H.  iS  Ne  mes  que  a.  R. 

*  Et  manque  dans  T.  M.  P.  A.  H.  '*  Mais  bien  permet  tenir.  A. 
6  Autresi  comme.  R.  "  Ce  que  on  li  chargie.  M. 

*  Par  prouchiennetè.  R.  —  Par       l8  Garder  ses  chatiax.  R. 
proimeté.  A.  — .  Prowneche.  P.  T.  M.       47  Despaïsiez  ceux,  R. 

8  Di  bien.  R.  ,ê  Comme  il  ont.  R.  —  On  a.  A. 

8  Se  il.  R.  P.  A.  M.  H. 

*  Cependant.  Glossaire  de  De  Laurière,  au  mot  endementières.  Dans 
cet  intervalle,  pendant  ce  temps-là,  inde,  intérim,  interea.  —  k  Profit, 
gain,  utilité,  avantage.  — r  Voyez  Somme  rurale,  tit.  XC,  al.  3,  et  les  notes 
de  Charondas. 
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«  l'aide  des  despaïsiez  monte  * ,  cels  qui  sont  en  pri- 
«  son,  »  qui  que  la2  prison  soit,  ou  comune,  ou  de 
larrons,  ou  de  robéors",  ou  de  puissant  home  ;  et  quel 
que  la  prison  soit,  ou  d'aneaus sb  ou  de  fosse,  ou 
d'estre  en  *  ferme  meson 6.  Et  cil  meesmes  sont  bien 
en  prison  qui  bien  en f  isteroientc  s'il  voloient ,  mes 
sanz  honte T  avoir  fère  ne  le  puent8,  si  corne9  se 
uns  sires  comande  que  uns  suens  sougiez40,  et  des- 
fent  seur  cors  et  seur  chatex  ' 4  d,  qu'il  n'isse  * a  de  sa 
cort e.  §  D'autre  part ,  cil  qui  sont  pris  de  lor  enemis, 
et  bien  * 8  dit  cil  qui  sont  pris  4  %  qu'à 4 5  fuitis  ne  doit 
l'en  doner  nul  avantage.  Et  s' aucuns  qui  pris  est  de 
ses  enemis  est  morz ,  totes  les  droitures  qu'il  avoit  à 
son  vivant  vienent46  à  son  hoyr  .  Et  bien  entent  la 
lois  celui17  pris  de  ses  enemis  qui  i  fu  nez 4S. 

VII .  §  Del  chevalier  croisié  dont  tu  me  demandes4  * , 
encore  se  croisast-il  par  sa  voienté  et  meust  par  sa  vo 

*  Despaïsiez  meesmement.  R.  —        **  Et  seur  avoir.  P. 
Monte  de. P.  4*  Qu'il  riment.  P.  A. 

*  Quele  que  la.  R.  •■  Et  bien  est.  P.  A. 

5  D'aniax.  R.  ' —  De  mare.  T.  ,A  Prins  de  lor  anemis.  M. 

4  Ou  de.  R.  «  Quar  à.  R.  M.  T. 

5  Ou  d'estre  enfermé  en  meson.  T.  f  •  À  son  vivant  sunt,.  M.  H. 
— •  Ou  de  fors  maisons.  M.  '  "La  loi  de  celui  qui  est.  R. 

*  Qui  s'en.  P.  A.  * 8  Qui  i  fu  nez  manque  dans  R.— 
7  Sanz  domage.  T.  Qui  fu  nez.  M.  —  Celui  saisi  de  ses 
9  Ne  leporroient-il.  R.  H.  anemis  qui  ifu  pris.  H. 

*  Siconme.  M.  T.  *•  Demandes  savoir  mon  qu'il  en 
i0  Sougiez  i  soit  mis.  R.  —  Con-  est?  Et  ilfu  respondu  que.  R. 

mende  à  i.  sien  sergant.  M.  —  A  ses 
sougis.V.  A. 

'  Pillards.  • —  h  Chaînes.  —  e  En  soriiroient.  —  *  Voyez  ci-dessus ,  p.  24. 
— e  De  sa  justice ,  et  par  conséquent  de  sa  prison. 
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lente ,  s'est  *  -il  bien  en  la 2  besoigne  de  tote  crestienté, 
por  quoi  totes  ses  droitures  li  sont  sauves  '  et  totes 
celés  que  li  eschient  autresi,  puisqu'il  mut  à  aler  el  * 
servise  Deu 5  a.  Mes  de  ce  que  tu  diz*  qu'il  s1  enfui  de 
la  comune  bataille  des  crestiens  et  des  sarrasins  sanz 
grant  aparissance  en 7  son  cors  ,  mist-il  en  grant  péril 
totes  les  droitures  qui8,  puis  qu'il  mut,  li  eschaïrent, 
meesmement  dont  autres  s'est  •  fet  tenanz  por l  °  sei- 
gneur en  dedenz,  se  M  la  fuite  ne  fu  commune b. 

*  Si  est.  R.  P.  À.  *  Droitures  qu'il  avoit  à  son  vivant 

*  La  conmune.  T.  M.  —#  est  bien  et.  M. 

cette.  A.  •  Autres  est.  T. 

*  Sont  sauvées.  T.  M.  P.  H.  A.  I0  Tenanz  par.  R.  P.  A.  H.  T. 

*  A  aler  u.  A.  *f  Seigneur  en  ce  sens  se.  R. — 

*  Service  nostre  Seingnor.  R.  Tenons  en  dedens  par  justice.  M.  — 

*  Tu  deis.  R.  En  dedens  manque  dans  P.  A. 
1  Aparissance  de.  R.  M.  T. 

A  Voyez  ci-dessous  l'art  xiv  du  présent  chapitre,  p.  172. 

b  Voyez  Beau  manoir,  ch.  vu,  art.  3  ;  ch.  xi,  art.  7. — Stabiltmentum  ciruce- 
signatorum,  t.  VI,  Spicileg.  Acheriani.  Notes  de  Du  Cange  sur  le 
ch.  lxxxii  des  Établissements  de  France,  au  mot  CrotsU;  son  Glossaire, 
au  mot  Crucis  privilegium.  —  Pierre  de  Fohtaihks  ,  1..H ,  ch.  xxi,  ms.  9822. 
Bibl.  roy.  —  Brodeau ,  Coutume  de  Paris,  art.  m,  n°  2 ,  p.  226.  —  Pitr. 
Ma rca,  in  can.  2,  concckr.  (De  la  Thaumassibrb).  Les  papes  prirent  en 
leur  protection  ceux  qui  se  croisoient  pour  le  recouvrement  ou  la  défense  de 
la  Terre  sainte ,  et  les  mirent  en  la  protection  des  archevêques  et  éréques. 
Guillilm.  Tyr.,  1.  I ,  c.  xv.  —  GciL.  Nbubring.,  1.  III, c.  zxm.  —  Rigord, 
ad  ans.  1188.  Les  ecclésiastiques  prirent  de  là  occasion  de  s'attribuer  la 
connoissance  des  causes  personnelles  des  croisés.  Bractoh,I.  V,  c.  ix, 
§.  1 .  —  D'Argent**  ,  sur  Fart.  622 ,  Coutume  de  Bretagne..  Et  quoique  le 
roi  Saint-Louis  se  soit  plaint  de  cette  entreprise,  et  que  le  pape  Alexandre  IV 
eût  décidé ,  par  sa  bulle  de  l'an  1267 ,  que  les  croisés  n'étoient  pas  exempts 
de  la  justice  des  seigneurs ,  l'autorité  de  Beaumanoir  lait  voir  que  cet  abus 
continua  de  son  temps,  peut-être  sous  prétexte  d'un  usage  ou  coutume 
invétérée ,  et  que  la  bulle  du  pape  portoit  cette  restriction  :  Nisi  forte  con- 
suetudo  légitime  prœécripta  defendat  eosdem.  (Delà  Thaumassière  ,  Notes 
sur  Beaumanoir,  p.  382,  388.) 
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Y III.  §a  Del  bani  dont  tu  me  requiers  conseil ,  qui 
par  son  mesfet  fu  baniz  et  après  fii  rapelez  ,  te  di-je 
que  de  totes  les  choses  que  li  remestrent1  sieuesb  el2 
tans  qu'il  fu  baniz ,  le  secorra  l'en  :  mes  en  la  proi- 
meté 3  de  la  terre  qui  fu  vendue,  qui  a  esté  tenue  an 
et  jor,  ne  quit-je  pas  qu'il  soit  resaisiz.  Et  se  aucune 
chose4  li  descent  de  par  père  et5  de  par  mère,  ou 
de0  costé  li  eschiet7 ,  et  autres  par  sa  défaute ,  qu'il  ne 
F  ose8  requerre9,  se1  °  fet  tenanz*et  la  teigne  an  et  jor 
et  plus,  sera-il  restablis  de  * f  tele  droiture  ou  non  ?  Et 
certes,  se  li  banissemenz  fu  * 2  por  tel  cas  que  * 3  il  en 
deust1 4  perdre  vie , ce 4  5  ne  quit-je  mie  que  il 4  e  soit 
restabliz  à  tele4  7  droiture,  encore  li  soit  li  païscrenduz, 
se  einsi  n'est  que  li  rois  li  * 8  restablisse  espéciaument 
à  tôt  * 9 .  Et  se  li  banissemenz  est  d'autre20  chose  que 
de  vilein  fet ,  je  croi  qu'il  seroit 2  *  restabliz  ;  car  nostre 
costume  ausi  font22,  et  les  lois  escrites  si  courent28  à 

•  Qui  remainrent.  P.  *■  Fu  fais.  P.  A. 

1  Sieues  dès  le.  A.  °  Tel  cause  dont»  T.—Causequ'U. 

3  La  prouchienneté.  R.  *—  te  prois-  H.  H. 

mesche.  P.  T.  iÂ  Cas  dont  il  peust.  P.  A. 

•  Aucune  chéance.  T.  "  Z)e  ce.  P.  — .  Si.  H. 

8  Père  ou.  T.  P.  A.  «•  Qu'il  en.  R.  H.  U.—Qu'W  i.  T. 

•  Ou  de  par.  P.  «Mcete.R.T.— 2?nce/.M.— Ase.V. 
1  Li  eskaoit.  P.  À.  fi  Li  rois  le.  H.  M. 

•  Défaute',  pour  ce  qu'il  ne  li  loise.  *•  A  tort.  P. 

M.  —  Ki  ne  tôt.  A.  *°  D'autre  manière  de.  T. 

•  Ne  tose  rescorre.  T.  .  f  4  Qu'il  sera.  R.  H.  M. 
40  S'en.  R,  M.  T.  P.  A.  «"  Le  fait  ensi.  P,  A. 

44  Restablis  à.  H.  T.  —  Establù      "  Sequeurent .  T.  H.  H.  —  Se  tienr 
en.  M.  nent.  R. 

Vide  tit.  Cod.  De  bon.  proscript.  —  k  Restèrent  siennes.  — %  c  Le  manu 
scrit  H  porte  li  pays. 
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cels  qui  por1  nécessité  ne  pueent  estre  entor2  leur 
choses8,  et  ne  mie  à  cels  qui  sont  négligent  de  gar- 
der les, 

IX.-  §  Uns  clers  demande  *  une  terre  par  proi- 
meté5  que  uns suens parens  *  a7  vendue,  s'en  plaide8 
par  crestienté  longuement,  et  sanz  jugement  qui  en 
soitdonez9,  repaire  à  la  cort  laie,  et  là  le  requiert10  : 
cil  dit  qu'il  n'en  velt  respondre ,  por  ce  qu'il  l'a  tenue 
an  et  jor M  en  pais.  Li  * 2  clers  dit  que  non  a  ;  car  il 
l'a1 8  pleidoié  en1  *  crestienté. Or  demandes  se  la  tenue 
vaudra  al  achateur  ?  Et  certes  oïl  :  car  cil  ne  requiert 
mie  soufisanment  la  chose  qui  en  *  •  cort  avenant*  ne 
la  requiert  \ 

*  Qui  par.  R.  H.  T.  I0  Requiert  et.  R.  H. 

*  Nécessité  wellent  entrer  en  totes.  P.  *  *  Jottr  quite  et .  M .  H . 

*  Coses  et  ne  pueent.  P.  -   "  Et  li.  R. 

*  Demanda.  R.  48  Quar  il  en  a.  R.  T.  —  Car  on  en 
5  Par  prouchienneté.  R.  a.  P.  A. 

*  Siens  père.  A.  '*  Plaidié  par  la.  M.  —  À  la.  T.  P. 
7  Âvoit.  R.  *—  En  cort  de.  A.  —  Pour  ce  qu'il  en 
9  Vendue,  si  en  ot  plaidié.  P.  A.  plaidoit  par  la.  H. 

•Donnée et.?.  <5  Qui  à.  M. 

*  En  juridiction  compétente.  —  b  L.  Penult.  C.  Ne  de  statu  defunct.  Arg. 
Voyei  Chopin,  De  legibus  adktm  municipalibus ,  1.  III,  ch.  i,  t.  V,  §  7  : 
«  Inaestimabilis  est  cnjusque  aiïectio  in  res  majorum ,  ac  fundos  in  quibus 
«  vel  educatus  ait,  vel  parentes  sepulti.  »  Ulpian.,1.  I,  §  et  alias  D.  Si  quid 
in  fraud.  part.  *  Quod  pris  eus  etiam  Jobolenus  animadvertit  l.  Libettus  qui 
«  solvendo  non  erat.  »  D.  De  bon.  libert.  «  Ibi ,  in  quibus  majorum  patroni 
«  sepulcra  sint.  »  Hermogeniamjs  ,  1.  Si  in  emptionem  D.  De  minor.  cum 
Modestino  ,  in  l.  Qui  officii  D.  De  cont.  empt.  «  Maxima  quippe  habenda 
«  est  ejus  domus  ratio,  in  qua  pater  déficit,  crevere  filii,  in  qua  proavorum 
«  imagines  aut  non  videre  fixas,  aut  videre  révulsas ,  satis  est  lugubre.  Ut 
m  Constantinus  imp.  rescripsit.  >  l.  lex  quœ  tutores  Cod.  De  administr. 
*utor.«Atqueomnimodonostrainterest.  familise  dignitatem  incolumem,  cum 
«  suis  facultatibus ,  quse   eam  tueantur,  permanere ,  »  1.    I ,  $  sed  etsi 
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X  §  Bien  respont  une  lois  à  ta  demande,  qui1  dit*: 
ce  Se  aucuns2  n'est3  en  garde b  ne  en  prison,  mes 
((  bone  seurté  adonée  qu'il  ne  se  movera,  et  porce 
«  qu'il  ne  se 4  puet 5  movoir  a  eu  *  damache  %  se  il  por 
«  ce  a  eu  damache,  restabliz  sera  come  enprisonez,  et 
«  encontre  luid.  »  §  En  quelque  manière  que  cil  se 
despaïse  qui  n'a  pas  encore  la  chose  qu'il  tient7  fet 
siuee  par  la  costume  du  pais,  et  la  vent'  à  autrui,  ou8 
met  en  autrui  main  en  quelque  •  manière  que  ce  soit, 
vers  le  tenant ,  ou  vers  ses  hoyrs ,  les  *  °  puet-en'  *  re- 
querra, sil1 2  ou  ses  hoyrs,  se  li  autreg  n'ont  pas  acom- 
plie  la  *  *  droite  tenue. 

■XL  §  Il  ne  m'est  pas  avis  que  puisque  *  *  cil  qui  * 5 
avoit  achatée  la  terre  et  tenue  l'avoit  demie-an  *  *,  et 
puis  se  despaïsa ,  et  morut  ainz  que  li  anz  de  droite  te- 
nure  fust  acompliz  * 7,  ne  ses  hoyrs  ne  requistl'éritage 

'  Qui  einsi.  P.  A.  «•  Oirs  le.  M.  P.  A. 

s  Aucuns  qui.  M.  H.  **  En  manque  dans  P.  A. 

5  N'est  ne  en.  H.  T.  ,%  Requerre  cil.  T.  M.  P.  A. 

*  Ne  s'en.  T.  *z  Acompte  lor.  P.  T. 

5  Nepuist.  A.  iÂ  Puisque  manque  dans  P.  A.  T. 

-  •  Mouvoir  sans*  P.  A.  *B  Que  cil  qui  puis.  T. 

7  Tient  à  sa  vie.  M.  !6  Demi-an  et  plus.  P.  T.  A. 

*  A  autrui  et.  P.  A.  H.  M.  * 7  Tenue  venist.  T. 
9  En  quelconques.  R.  P. 

servus  D.  De  inspic.  vent.  «  Quinimo  variis  Germanise  locîs  percrebuit  inos , 
«  ne  cognatione  juncti ,  aut  vicini  abalienare  quid  possint,  nisi  cognato  aut 
«  vicino  prius  interpellato.Ut  est  apud  Mynsingerum  ;  jus  adannum  tantum:  * 
Observât.  51,  centur.  3...  «  Cujusmodi  jus  Neapoli  quoque  usurpatur.  » 
Matrjbi  decis.  338,  339.  Ex  ratione,  1.  35,  §.  Siquisinvendendo.  D.  De 
contrep.  empt.  —  ■  L.  H,  C.  Quib.  ex  caus.  maj.  —  b  En  tutelle,  -r4  e  Dom- 
mage, perte,  préjudice.  — •  dEt  on  aura  les  mêmes  droits  contre  lui.  — 
*  Sienne.  —  f  Et  on  la  vend  en  son  absence  (peut-être).  —  5  Les  acheteurs. 
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devant  plus  <T 4 un2  an  après  sa  mort,  que  por  tele  te- 
nure  puisse  ne  ne  doie  li  proimes3  estre  boutez 
arière  de  sa  requeste  :  car  lor  primes  qu'il  reçoit4 
Féritage,  est-il  tenuz  as  demandeurs  et  F  en  ausi  à  lia5; 
ne  li  ans  ne  corrut  mie  contre  le  proime ,  là  où  nus  ne 


tenoit6. 


XII.  §  De7  ce  que  tu8  demandes  se  l'en  doit 
secorre,  par  nostre  usage,  as  femes  à  cels  qui  sont  hors 
du  pais  par  loial  cas  ausi  bien  com  à  lor  seignôrs8,  res- 
pont9  une  lois  qui  dit  einsib  :  «  Il  est  bien  seue1  °  chosec 
«  que  l'en  seut4  *  secored  as  femes1 2  qui  ont  lessies  leur 
«  besoignes  temporexe  et  sont  hors  del  pais  avec  lor 
«  mariz4 3  por  le  besoigne4 4  de  la  chose  commune'.  » 

XIII.  §  «  Teneure  de15  long  tensg,  ce  dist  une 
«  autre  loisb,  ne  nuist  pas  à  la  feme  qui  très  longue- 
«  ment  fu  avec  son 4  6  mari,  quant  il  atendoit4 7  à  la 
«  chose  commune i  :  mes  por  ce  que  mençonges  4  8 


'  '  Plus  d' manque  dans  P.  A.  *°  Bien  seure.  H.  M* 

•  Plusse  demi-an.  T.  lf  L'en  selt.  R.—  On  doit.  H.  M.  P. 
3  Li  hoirs.  R.  .   "  Famés  à  ceux.  H. 

•  Qu'il  requiert.  P.  À.  '*  Et  sont,  etc. ,  jusqu'au  mot  ma- 
5  Demandeeurs  ou  ausi  lui.  R.  —  +iz,  manque  dans  M.  H. 

Demandeeurs  et  on  (eux)  aussi  à  lui.  iÂ  Por  la  besoigne.  R.  P.  A.  —  Por 

P.  A.  H.  T.  besoigner.  T. 

•  Nus  n'estoit.  T.  "  Demeure  de.  T.  P. 

7  Pour  ce  que.  M.  H.  ia  Son  seignour  qui  est  ses,  M. 

•  Tu  me.  R.  H.  M.  P.  A.  *7  II  entendoit.  R. 

•  Respondu  a  bien.  P.  '•  Mençonges  ne  soient.  R. 

•  Leurs  maris.  —  b  L.  I ,  C.  De  uxorib.  milit.  —  e  Non  est  ignotum.  — 
d  Subveniri  solere.  •—  *  Temporalibus  actionibus  excluais  mulieribus.  —- 
1 Reipublicœ ,  d.  i.  —  *  Prescriptio  longi  temporis.  —  h  L.  II,  C.  eod.  — 
'*  Militiœ  operam  dabat,  d.  1. 
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((  ajostées1  à  ceste  demorance,  et  afaitées9*,  ne  doi- 
«  vent  pas  nuire  de  tôt,  nos  jujonsb  que  ce  tel  *  feme 
«  mostre  que  la  meisons  apartenist  à  li  qui  fu  vendue 
«  tant  com  ele  fu  hors  du  païsc,  ele  *  rait  la  quant  li 
«  pris  sera  renduz 5  qui  veraiement  a  esté  paiez.  » 

XIV.  §  Ceste  demande  a6  esté  meinte  foiz  deman- 
dée que  tu  ore  me  demandes ,  savoir  mon  se  li  croi- 
siez qui  ala  outre  mer  aura  la  terre  que  ses  primes T 
vendi,  quant  il  revendra,  puisqu'il  '  la  requiert  de- 
denz  an  et 9  jor  qu'il  est  revenuz ,  encore  Tait  li  ache- 
terres  tenue  an  et  jor  et  plus  assez,  etaitmolt  la10 
terre1  *  amendée ,  et  sus  édifié  :  et  savoir  mon  s'il  Ta- 
ra, se  il  tendra42  l'amendement?  Et  certes,  encor  ne 
s'estende  mie  leur  privilèges  à  ce,  si  com  je  quit*  %  qui 
einsi  dit l  k  que  totes  lor  choses  sont  * 5  en  la  protection 
de  sainte  yglise ,  et  demeurent  entières  et  paisibles  de 
ci  là  que  l'en  soit  certeins  de  lor  repaire d  ou  de  lor 
mort  :  et  par  loi  meismes  ne  quit-je  pas  qu'il  le  réus- 
sent,  nequedent  * 6  nostre  usage  1er  a  * T  fet A  8  maintes 

4  Mençoingnes  monslrées.  M.  H.  *9  Et  plus  assez  ait  ia.  P. 

1  Et  aff aides.  M.  P.  A.  —  Et  ans  "  Ait  la  terre  moult.  P.  A. 

famés.  R.  T.  "  Et  se  il  rendra.  R.  H.  T.  A.  P. 

*  Se  celé.  R.  H.  iZ  Ge  cuit.  R.  —  Je  cuit.  M.  P. 

*  Pais,  qu'elle.  M.  P.  A.  iéSi  cuit-je  que  la  loi  en  dit  ainssi : 

*  Renduz  à  t  acheteur.  T.  Nous  commandons.  H. 

*  Demande  m* a.  H.  M.  "  Les  choses  aus  loiaus  croisiez 
1  Que  ses  prochiens.  R.  —  Que  ses  soient,  H. 

pères.  M.  H.  *•  Nequedant  par.  P.  A. 

*  Et  puisqu'il.  R.  4t  Lor  a.  H.  M. 

'  Dedenz  l'an  et  le»  R.  P.  A.  M.  * •  Le  fait-on  souvent.  P. 

*  Quia  hujusmodi  diutince  absentiœ  commenta  callide  adhibita ,  atque 
eomposita.  —  b  Decemimus.  —  c  In  absentia,  d.  I.  —  *  Retour. 
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foiz  ravoir*  Et  ce  qu'en*  dit  que  li  servises  Deua  ne 
désérite  nului,  c'est  voirs  de  descendement2b  ne  de  * 
droite  escheète 4  :  mes  je  te  lo  que  quant  tex  cas 
t'avendra5,  que  tu  prendes  garde  quels6  persones 
vendirent,  pères  ou  mères,  frère7  ou  sereur,  ou  au- 
tres persones  del  lignage,  et  combien  cil8  demora 
outre  mer,  et  combien  H  autres  a  tenu.  Car  ce  seroit 
molt  damacheuse*  chose  à  celés1  °  genz  qu'il  deussent 
atendre  lor  parenz  qui  sont  outre  mer  ou  en  longue 
chettiveisonc,  à  vendre  lor  choses  ;  et  ceste  cause  *  * 
t'ap(re)ndra  * 2  à  ouvrer.  Et  là  où  li  despaïsiez  devra 
estre  restabliz ,  il  rendra  tôt  le  forfet f  3  et f  h  Tamen- 
dement  qui  fu  mis  en  la  chose  puisque  li  ans  et  li 
jors  fa  passez ,  sans  ravoir  les  fruitz  ' 5  :  et  cest  con- 
seil suefre  bien  nostre  usaged. 

4  Et  {che,  A.)  que  le  lois.  P.  A.  40  A  moult  de.  H.  T.  M. 

*  De  descendement  de  père  et  de        il  Ceste  cose.  P. 

mère.  P.  A.  '*  T'aprendra.  T.  M.  P.  A. 

*  Et  de.  H.  f*  Le  four/et.  A.  (Je   crois  qu'il 

*  Droite  eschéan  ce.  T.  M.  P.  A.  faudroit  plutôt  lire  le  surfit.  Voyez 
8  Cas  ïavenra.  P.  M.  —  Car  aven-  le  Glossaire  françois  de  Carpentier  , 

dra.  T.  H.  —  Tescarra.  A.  et  celui  en  latin  du  même  auteur,  au 

fl  Garde  quel  es.  R.  A.  P.  mot  Superficies.  ) 

7  Ou  frères.  R,  **  Le  forfet  et  manque  dans  M.  — 

*  Combien  il.  P.  A*  Le  forfait  c'est.  H. 

0  Molt  doumageuse.  R.  T.  15  Fruizque  on  auroit  levez.  M. 

■  De  Dieu»  —  b  De  succession ,  d'héritage  en  ligne  directe.  — c  Captivité. 

d  Voyez  ci-dessus ,  art.  tu  du  présent  chapitre.  Les  papes ,  dit  Du 
Cànge  (Observations  sur  les  Établissements ,  p.  180),  ont  accordé  de 
temps  en  temps  plusieurs  privilèges <- aux  croisés,  dont  le  principal  étoit 
qu'ils  les  prenoient  eux  et  leurs  biens  en  leur  sauve-garde,  et  du  saint-siége 
et  des  archevesques  et  cvesques.  Guillaume  de  Tyr  ,  1.  I,  ch.  xv.  — 
Guill.  de  Neubourg  ,  1.  III,  ch.  xxiii.  — Rigord*,  en  l'an  1188.  Siméon 
de  Dukelm,  p.  249.   Houedew  ,  p.   G39.   Mathieu  Paris,   en  Tan   1245, 
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XV.  §  «  Se  tu  ne  pues  estre.  ce  dit  la*  lois  es- 
«  crite%  par  devant  ton  arbitre,  por  ce  que  tu  estoies 
«  en  prison b  par  le  comandement  au a  prévost0,  et 
«  tu  ■•  pues  prover  que  ce  soit  voirs ,  tu  auras  restitu- 
«  tion  de  la  cause 4  d.  » 

XVI.  §  a  Li  comun  droit6  si  corrent5',  ce  dit  une 
«  autre  lois8,  par  lajustisehèstt  marchez  qui  sont  fez 

1  Ce  dit  une.  T.  4  De  le  cose.  P.  A. 

*  'Par-devant  le.  M,  —  Le  kemant  *  Droit  sequerent.  T.  —  Seqneurent. 
au.  A.  H.  M.  —  Secort.  P.  A. 

5  Se  tu.  T.  *  Justice  as.  T. 

p.  454.  Othon  de  Frisingen,  1.  I,  de  Gest.  Friden.,  t.  XXXV,  etc.  Il 
n'éloit  pas  juste  que  durant  de  si  longues  absences ,  ils  fussent  exposés  aux 
injures  et  aux  poursuites  de  leurs  ennemis  et  de  leurs  créanciers.  Voyez 
Cassiodore  ,  au  1.  1 ,  Ép.  xv.  Saint-Louis  leur  donna  et  à  leurs  cautions 
temps  de  trois  ans  pour  payer  leur  dette  ;  ordon.  de  Pontoise  ,  octobre  1245. 
Les  gens  d* église  attirèrent  à  leurs  justices  les  causes  des  croisés.  Épître 
clxxiii  d'YvES  de  Chartres.  —  Épttre  cxcvu  d' Innocent  III ,  1.  XV.  Saint- 
Louis  et  ses  officiers  réclamèrent,  le  roi  s'en  plaignit  au  pape  Alexandre  IV, 
en  Tan  1267.  (V.  ci-dessus,  p.  167,  note  b).  G  allia  christ.  Sammarth.  in 
archiep.  Rothom.,  n°  S9.  Stabilimentum  crucesignalorum  an.  1214,  t.  VI. 
Spicileg.  Acheriani,  p.  466.  Chopin  ,  1.  III,  de  Sacra  Polit.,  tit.  iv,  §  15  , 
et  Petr.  Matheus  ,  in  Constit.  pontif.,  p.  5 ,  633.  On  rcnonçoit  dans  les 
actes  à  tout  privilège  de  croix  prise  ou  à  prendre,  etc.  Beaumanoir  , 
ch.  xxxv,  n°  20.  On  voit  une  même  formule  dans  les  actes  latins  :  «  Renun- 
«  tiahtcs  quas  ad  hoc  exceptioni  non  numeratae  pecunix ,  non  traditae ,  non 
«  receptîc ,  et  omni  privilégio  crucis  sumptae  et  sumendae ,  et  omnibus  privi- 
«  legiis ,  graliis ,  indulgentiis ,  in  favorem  crucesignalorum  et  crucesignan- 
«  dorum  indultis  et  de  caetero  indulgendis,  tam  aromano  pontifice  quam  a 
«  lege ,  et  quam  ab  alio  pontifice  seu  judice.  '»  Voyez  la  charte  de  manu- 
mission  des  habitants  de  Bussières  de  1278.  La  Thaumassiére  ,  sur  Berri, 
ch.  lxviii  ;  sur  Beaumanoir,  p.  413. 

•  L.  II,  C  Quitus  ex  cam;  maj.  in  integ.  rest.  —  b  Sub  custodia  mi- 
litari. —  c  Jussu  prœsidis.  —  d  Accipies  causœ  instaurationem ,  d.  1.  — 
c  Jura  publica.  —  f  Subveniunt.  *—  5  L.  III ,  C.  eod.  —  h  Officio  judi- 
cis ,  d.  1. 
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«  en1  bône  foi%  nis  à  cels  qui  sont  en  aageb,  quant 
«  la  cause  est  coneue.  » 

XVII.  §  «  La  chose  commune6,  ce  dit2d,  sieut3 
«  user  de  la  droiture 4  à  cels  qui  sont  dedenz  aage%  et 
«  por5  ce  puet-ele  demander  aide6  f  de  restitucion.  » 

XVIII.  Uns  homs  avoit  achetez  chevals ,  d'autres 7 
muebles8,  et  ses  deniers  paiez;  mes  ains  que  les 
choses  li  fussent  baillées ,  il  fut  pris  en  Aubijois 9  g , 
et  longuement  tenuz  ;  cilz  qui  les  choses  avoit  en- 
cores,  les  vendi  à  i  autre  et  li  bailla;  et  li  secons 
achaterres  les  tint  bien  trois  ans  et 4  °  plus  ' f  ;  après  * 2 
li  premiers  achaterres  oissi  de f  3  prison  ;  or  de- 
mandes '  *  mon  s'il  raura  les  choses  qu'il  avoit  ache- 
tées? Et  certes  nenil,  ce  dit  la  lois  :  car  puisqu'il 
n'ot  onquesb  la  seisine  des  choses,  sans  quoi  nus  n'a- 
quiert15  la  seignorie1,  il  n'iert  mie  restabliz  à<6  ce 
qu'il  n'ot  onques  :  ne  l'en  doit  * 7  mie  entendre  qu'il 
ait  perdu  ce  qu'il  n'ot  onques. 

*  Fait  par.  M.  T.  H.  9  Pris  en  Audijois.  M.  H.  P.  A. 

*  Ce  dit  la  loys.  H.  T.  M.  P.  A.  I0  Ans  ou.  P. 

.     3  Sort.  R.  T.  "P7ift;ef.R. 

4  De  le  consume.  P.  ' f  Bailla ,  et  bien  le  seut  li  secom 

5  Aagepar.  M.  acaterres  :  trois  ans  et  plus  après.  A. 

*  Demander  l'aide.  R.  ' 5  lui  de.  R.  P.  A . 

7  Acheté  chevaus  et  autres.  H.  T.  '*  Demandes-tu  savoir.  R. 

8  Chevax  et  meuble  et  catiex.  P.       ,5  Nus  ne  requiert.  M.  H. 

—  Chevaux  d autrui  meubles.  R.  —  lfl  Restabli  en.  R. 
Chevaux  à  ses  deniers  et  autres  meu-  *7  Nus  ne  doit.  R. 
blés.  M. 

*  In  contractibus  qui  bonœ  fidei  sunt.  —  b  Etiam  majoribus,  d.  1.  —  c  Res- 
publica.  —  d  L.  IV,  C.  Quib.excaus.maj.t  etc.  —  •  Minorumjure  uti  solet. 

—  f  Auxilium,  d.  I.  —  «  Albigeois,  le  paysd'Albi.  Apparemment  lors  de  la 
croisade  [contre  les  hérétiques  de  cette  province.  —  h  Jamais.  —  '  La  pro- 
priété ,  le  domaine. 
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XIX.  §  Bien  s'acorde  nostre  usage  à  la  loi"  qui  dit 
génraument  * ,  qu'en  totes  les  causes2  que*  la  justice 
verra 4  resnable  acheison 5  b  de  restablir 6  cels  qui  sont 
en  aage%  fère  le  puet. 

CHAPITRE  XVlHd. 

7  DE   GBOSB  MISE    EH   AUTRUI   MAIN    POR   MCEfl  *  JUGEMlNT  e. 

I.f  Ge  te  demandoie 9  i  cheval  par  devant  une  jus- 
tise  corne  mien  ?  tu  le  vendis  à  un f  °  home  d'autre 4  * 
contrée  dedenz  pletg  por  eschiverh  le  plet  de* 2  moi  : 
mes  certes  ce  ne  te  vaut  noient  que  je  ne  t'en  *  *  puisse 
plédoier  * 4  ou  celui  à  qui  tu  le  vendis f  5 ,  se  je  voel  ;  et 
se  tu  n'estoies  ' 6  soufisanz  de  rendre  la  chose  ven- 
due ,  et  * 7  je  enpleidoie  celui  à  cui  tu  le  vendiz ,  et 1 8 
l'eroie. 

II.  *  Je  te  puis  demander  par  droit  les  damaches 

*  Qui  dit  génèr aiment.  R.  P.  I0  Un  autre.  M.  H. 

*  Les  coses.  P.  A.  **  D'une  autre.  M.  H. 
5  Causes  là  où.  H.                  \  **  Plet  de  foi  et  de.  H. 

*  Verra  en.  P.  A.  "  Ne  te.  R.  H.  P.  A.  j 

8  Resnable  reson.  R.  —  Oquoison.       **  Plédoier  aussi  bien  comme  de- 

ML  H.  *—  Acoison.  P.  vant.  R. 

8  A  restablir.  P.  A.  48  Vendis  si  que  je  l'aie.  H.  —  Et  le 

7  Ci  parole.  R.  A.  M.  H.  raie.  M. 

8  Pour  tourner.  H.  —  Por  rou-       46  N'estoies  tenuz.  R. 
ver.  R.  "Rm.R, 

*  Te  demant.  P,  A.  H.  M.  —  Te  4B  Vendis ,  et  j'amenois  preuves  ki 
demande.  T.  fu  miens ,  je.  A. 

*  L.  III,  C.  Quib.  ex  caus.  major.,  etc.  —  b  Raisonnable  occasion,  cause. 
—  c  Majoribus,  d.  1.  —  d  Chapitre  XX  de  l'édition  de  Du  Gange.  —  e  Pour 
assurer  le  succès  d'une  affaire ,  on  la  mettoit  entre  les  mains  d'un  plus 
puissant  que  soi.  —  '  L.  I,  D.  De  aliénât,  jud.  mut.  caus.  fitet.  — •  *  Pen- 
dant le  procès.  —  h  Éviter,  fuir.  —  '  L.  I ,  Ç  1 , 1.  III ,  D.  tod. 
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que  j'ai  euz  en  ce  que  je  pleidai  plus  loign*  par*  ton 
Fet3  :  car  se  je*  voel  pleidoièr**  celui  qui  est  d'àu- 
trui  contrée,  en  sa  contrée  Tene  doi  pleidoier,  en- 
core ne  *  puissé-je  mie  demander  damaches  de  des- 
pens8  par  devant  la  justice,  là  où  je  t'enpleidoie*  :  car 
nostre  usages  ne  fetrendre  nus  déspens  fet  en  plet1  •  b. 
§  La  lois  entent1  *  àusi4  a*que  tu  me  doies  rendre  mes 
damaches  se  tu  Favoies  vendu ,  ou  mis  en  * *  main 
d'un1  *  puissant  home  por  eschiver  le  plet  * 5,  encore 
fiist-il  de  celé  meisme  contrée  dont  tu  es  :  car  nos  ne 
poons  pas  estre  pier  as1 6  plus  poissanz4  7  de  nosd. 

III.  §  e  Tu  édefias  par  force  en  ma  terre,  oju  en  re- 
post f ,  ou  en  autre  mauveise  manière  ;  et  après  tu 
venz  la  chose  ou  mes  en  autrui  mein  ;  la  loi  dit  que 
mes  plez  * 8  est  empirez8  ;  car  se  je  pleidasse  *•  à  toi 
qui  l'uevre  avoies  fête,  oster  la  deusses20  à  tes  des- 

*  Plus  longuement.  T.  M.  ,0  Plet,  mais  il  met  en  saisine.  P. 

*  Loingpour.  A.  "  Le  lois  le  dis  t.  A. 

5  Fait  ke  je  ne  deusse.  A.  *B  Entent  einsi.  R.  H.  P.  A. 

*  Se  j'en.  R.  M.  4*  En  autrui.  M. 

8  Pléder  à.  R.  "  Main,  sicoumede.U. 

'  Contrée  le.  AH.  15  Le  plet  de  moi.  H. 

1  Ne  te.  H.  T.  —  \flfe  li.  P.  *•  Per  à.  R.  T.  P.  A.  M.  H. 

8  Des  despensses  que  je  ai  fhtes.R.  °  Puissant  home.  M. 

—  Des  despens.  H.  T.  —  Ne  despens.  **  Plais  en.  H.  T.  M.  P.  A. 
P.  A.  ,0  Se  je  plaidoïe.  P. 

*  Ge  l'enplèdoie.  R.  — .  Je  le  piai-  20  Deusses-tu.  H. 
doie.  A.  —  Je  le  te  plaidoie.  P. 

*  Eocperiar,  cf.  1.  —  b  Mais  le  vaincu  étoit  condamné  à  l'amende  envers 
les  hommes  et  la  cour.  Voyez  De  Laurière  ,  Glossaire ,  au  mot  Despens. 

—  CL.  III,  D.  De  aliénât,  jud.  omit.  cous.  —  *  Pares  potentiori,  d.  1. 

—  •  D.  1.  III,  §2,3,4,5.  —  f  Clam,  en  secret,  de  reposons,  id  est 
secretus  arcanus.  De  Laurière,  Glossaire,  à.  ce  mot.  —  *  En  pire  état,  en 
plus  mauvais  état  qu'avant,  durior  nottra  condkio,  <1.  \. 
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pens;  mes  ore  quant  ilf  me  covient  plédoié  contre3 
celui  qui  la  tient ,  et  qui  Fuevre  ne  fist  mie ,  je  doi 
oster  Fuevre  à  mes  despens  :  car  cil  qui  tient9  que 
autres  a  fet  n'est  tenuz  fors  de  tant  qui  *  li  covient 
soufrir  que  Fuevre  soit  ostée.  Et  por  ce  puis-je  de- 
mander5 celui  qui  Fuevre  fist6  ce  que  Fuevre  me 
costa  à  abatre.  §  Se  je  te  desfent  que  tu  n'uevres  là  où 
tu  as  comencié,  et  puis7  après  venz  le  leu'là  où  tu 
avoies  comencié 8 ,  et  cil  qui  Fa  acheté  parfet  Fuevre  7 
la  lois  dit  que  tu  es  tenuz  en  tant  corne  je  eusse  de 
preu *  b,  se  tu  ne  l'eusses*  °  vendu  :  car  je  ne  puis  pas 
pleidoier  encontre"  toi  de12  novele18  œvre,por  ce 
que  tu  ne  la  * 4  feis  mie ,  ne  contre  celui  que  * 5  tu  ven- 
diz  le  leu,  car  je  ne  li  desfendi  mie.  §  Et  se  cil  qui  la 
chose  a  einsi  mise  hors  de  sa  mein  vieilt  le  plet1 6  sos- 
tenir,  autresi  com  ' 7  il  tenist  * 8  encore  la  chose  qu'il  a 
mise  hors  de  sa  main,  par19  tant  s'en  puet20  passer0. 
IV.  §  « d  La  loise  ne  blasme  mie  celui  qui  tient  au- 

1  Ore  puis  W.  A  "  Plaidier  envers,  A. 

1  Plaidier  à.  R.  T.  If  Toi  de  deffense  de.  H.  T.  M. 

5  Tient  ce.  R.  P.  A.  —  Tietit  Vue-  4S  De  nule.  R. 

vre.  T.  —  Tient  la  chose.  M.  H.  '*  Tu  n'en.  \.—Ne  li.  M. 

•  De  tant  git't/.R.  H.  M.  T.  P.  A.  *5  Celui  qui.  R.  T.  —  Celui  cui.  H. 
B  Demander  à.  R.  H.  —  Celui  à  cui.  P.  A. 

•  Demander  celui  l'nevre  qu'il  fist       '•  Plet  maintenir  et.  R. 
et.  P.  M  Soustenir  com  se.  R.  T. 

7  Et  tu.  T.  M.  H.  ,g  Comme  s'il  eust.  P.  A. 

■  Commencié  à  ouvrer.  P.  A.  '•  Main,  por.  R.  H.  M. 

•  Preu  de  celui  damage  rendre.  A.  î0  Se  puet.  T.  M.  P. 
40  Ne  l'eusses  fait  et.  M. 

•  Le  lieu.  —  b  De  profit  :  Te  hoc  judicio  tetieri,  d.  1.  111 ,  §  3.  —  Quanti 
nostra  interest,  1.  I  et  III ,  §  4.  De  alien.  jud.  mut.  caus.  —  e  Hecte  dici- 
tur,  denegandum  esse  adversus  evm  ex.  hoc  edicto  actionem ,  d.  1.  111 ,  $  5. 
— .  *  L.  IV,  $  1,  e#rf.  -  ■  Prœtor,  d.  I. 
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«  cuiie  chose  *  dont  il  cuide  que  l'en  le  plédoit  par 
«  droit,  s'il  la  lesse  ;  car  la  pensée  de  celui  qui  het 
«  plet  ne  doit  Fen  pas  blâmer,  mes  la  pensée  à  celui 
«  doit  estre  blâmée  qui  vielt  avoir  la  chose  et  baille  à 
«  autrui  le  plet,  si  qu'il  met  por  lui  plus  puissant11 
«  aversaire  qu'il  n'est.  » 

V.  §  En  toz  ces2  cas  doit  l'en  entendre  de 3  celui 
qui  vent 4  autrui  chose  ou  met  les  choses  hors  de  sa 
main*  de  son  propre  éritage  par6  doner  les,  ou  par7 
lessier  les  à  aucun  en  son  testament,  l'en  ne  *  doit  mie 
recouvrer  damaches  sor  le  doneor,  à  qui  qu'il  les9 
doint,  encore  les4  •  puisse  l'en1  *  desresner1 2  b  sor  cels 
qui  les  ont l8. 

VI.  §c  «  Cil  qui  rent d  la  chose  * 4  à  celui  qui  li  f 5 
«  vendi,  il  n'apert  pas  qu'il  les  mete  hors  de  sa  main e 
«  por  muer  le  jugement ,  car  quant  la  chose  est  ren- 
te due  celui  * 6  qui  la  vendi ,  totes  les  choses  sont  en 


'  Chose  vers  lui.  P.  A.  *  On  n'en.  T. 

1  En  tous  les.  M.  H.  •  QufU  le.  P.  A. 

3  De  manque  dans  R.P.  A.  ,0  Encore  le,  A. 

4  Vent  à.  R.  P.  M  Puis-ge.  R. 

3  M ain  qui  sont.  H.  —  Main  ou.  P.  **  Desresniei-.  R.    H.    M.    T.   — 
—  Main ,  mes  se  aucuns  met  hors  de  Puist-on  recouvrer.  P.  A. 

sa    main  les  choses  (qui  sunt,  M.)  "  Qui  eles  sont.  R. 

T.  M.  ,é  Rend  les  choses.  P.  A. 

•  Héritage  por.  R.  H.  "  Qui  les.  P.  A.  —  Qui  la.  R.  H. 

7  Ou  por.  R.  H.  lfl  Rendue  à  celui.  R.  H.  M.  T. 


'  Molestum,  d.  1.  —  b  Plaider  contre,  prendre  par  raison,  de  ratio ,  reven- 
diquer. Voyez  Carpentier  ,  Glossaire ,  au  mot  J/eresnare.  —  c  L.  VIII ,  §  5 , 
I.  IX  etX,  D.  De  alien.  jud.  mutand.  caus.  —  *  Redhibet.  —  •  AbaUenare, 
d.  1. 
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«  Testât  où  eles  estoient  devant*  ;»et  c'est  voirs  quant 
fons  de  terre  ou  droiture  d'éritage  qui  ert1  vendue , 
est  rendue  à  celui  qui  la  vendi.  Et  por  ce  ne3,  semble- 
il  mie  qu'il  la  8  meist  hors  de  sa  mein  por  muerJe  ju- 
gement de  la  justice,  se  einsi  n'est  que  il  ne  la 4  rendi 
pas  se  ne  fust  por  muer  le  jugement  de  la  justice5. 

VII.  §c  «  Quant  uns  chevaliers d  requiert5  qu'il 
«  puisse  pleidier%en  son  non,  de  possessions  qu'il  di- 
re soit  que6  li  avoient  esté  donées ,  il  fu  respondu  en 
«  la  loi  que  se  li  dons  fu  faiz  por  cause  de  muer T  la 
«  justicef,  il  covient  que  li  premiers  sires  de  la  chose 
«  en  plédoitg,  si  qu'en  croie  mielz  qu'il8  ait  bailliéb  la 
«  chose  au  chevalier  que  le  plet9 .  » 

'  Qui  ère.  R.  *  Miex  ke  on.  A.  P. 

*  Por  ce.V.  —  Cerne,  h.  9  Plaît,  li  chevaliers  n'en  (ne,  A.) 
3  K'ilie.  A.  P.  puet  plaidier  por  nule  droiture  qu'il 

*  Ne  le.  P.  A.  t  ait;  et  se  il  en  plaidoit,  jugement 

*  Requéroit.  M.  H.  T.  seroit  donnés  contre  lui,  car  le  lois 
fl  Disoit  qui.  H.  R.  T.  A.  —  Qu'il,  dist  que  il  le  feroit  pour  muer  juge- 

M.  P.  ment(en  toutes  les  querelles.  A.)  P.  A. 

1  Muer  le  jugement  de.  P.  A. 

■  Omnia  rétro  aguntur,  d.  1.  —  h  Nisi  si  propter  hoc  ipsum  redhibet,  non 
redhibiturum  alias.  D.  I.  IX ,  eod.  — c  L.  XI ,  D.  De  alien.jud.  mut.  eau*.—- 
A  Miles.  —-  c  lAtigare.  —  *Sijudicii  mutandi  causa.  —  «  Experiri  oportere. 
— h  Transtulisse ,  d.  !. 


A. 
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CHAPITRE  XIX*. 

Des  arbitres  qui  reçoivent  mises  sor  ees  parole  ci  *  k. 

I.  «  Mise0,  ce  dist  la  loisd,  est  ramenée*  à  la  sem- 
«  blance r  des  jugemenz  et  apartient  à  finer  les  plez.  » 

II.  §  Nule  riens  ne  tient  nostre  usages  ne  des  a 
mises  ne  des 3  miseurs  %  fors  ce  que  5  des  lois  vie- 
nent6;  et  por  ce  veil-je7  que  tu  saches  cornent  eles 
enparolent8. 

UI,  §g  ((  Il  a  sovent  esté  escrit  qu'en  ne  puet  mie 
«  apeler *  del  jugement  al  arbitre  qui  est  esleuz  par  *  ° 
f<  miseh;  car  l'en  ne  puet  pas  demander  la  chose  qu'il 
«  a  jugie',  et  por  ce  i  est1  *  poine  premise1  a  d'une  part 

1  Ci  parols  de  mises  et  d'arbitres.       '  Ne  de.  P.  À.  H.  M. 
H.  —  Cist  titrez  parole  des  mises       *  Des  miseors.  R.  A.  P. 

FÊTES  PAR    ARBITRES.  T.  —  Cl  PAROLLE  *  Fors  Ce  SdtlZ  plus  qui.   R.  —  Fois 

DE    TOUTES    LES    MISES    QUE     OM    PUET  C«  qui.  H.  H.  T. 

PENRE    ET    ENCHARGIER  PAR  DROIT,  ET  *  LotS  Vient.  H.  T.   M. 

COMMENT    ON    LE   DOIT    FAIRE  ,  ET  COIf-  7  Veu-J0lt.  A. 

ment    om    puet  RAPELLER   une  mise       *  Qufeles  (en,  A.)  dient.  P.  A>- 
4Uant  elle  est  rendue  contre  droit  ,       *  Mie  rapeler.  P.  A.  —  Doit  mie 

JET    SOI    GARDER    DE  LA  PAINNE.   M.  — *    appeler.  H. 

CHI  PAROLE  DES  MISES  ET  DES  ARBITRES         *°  EsleUS  pour.  A. 

QUI      LES      COSES    PRENBNT     SEUR    AU8.  "  I  est  /a.  R. 

Crap.  xtiii.  A.  **  Paine  mise.  P. 

*  Ne  de.  P.  A.  H.  M. 

*  Chap.  XVIII  de  l'édition  de  Du  Cange.  —  b  Voyez  Beaumanoir  ,  ch.  xli. 
—  Le  Grand  Coustumier,  1.  IV,  ch.  Des  juges-arbitres.  —  D'Argemtré  ,  sur 
Bretagne,  art.  18. 

Les  jugements ,  au  moyen  âge ,  n'étoient ,  à  proprement  parler,  que  des 
résultats  d'arbitrages ,  puisqu'ils  étoient  rendus ,  pour  la  plupart ,  par  les 
hommes  de  fiefs ,  prob\s-  hominibus,  mais  on  pouvoit  aussi  les  choisir. 

c  Compromissum.  —  d  L.  I ,  D.  De  recept.  qui  arbit.  —  '  Redigitur.  — 
r  Ad  similitudinem ,  d.  1.  —  *  L.  I,  C.  De  recept.  arb.  — h  Ej.  compromisso 
jureperfecto.  —  'Nec  judicati  actio  iude  prestari.  d.  1. 


182  LE  CONSEIL  DE  PIERRE  DE  FONTAINES. 

«  et  d'autre0,  qu'en  *  ne  se  parte1  de  la  mise  por' 
«  poor  de  la  poine 3  :  mes  se  l'en  juge  puis  que  li 
(c  jorz  est  passez  qui  est4  en  la  mise,  li  jugemenz  est 
«  nuz,  et  cil  qui  n'i  obéis t5  n  est  mie  tenuz  à  paier 
«  la  poine*.  » 

IV.  § c  «  Se  tes  aversaires  refusa,  contre  la  forme  de 
«  la  mise ,  à  venir  par  devant  l'arbitre  qui  estoit  es- 
te leuz 7 ,  il  apert  bien  qu'il  est  tenuz  à  paier  la  paine 
«  qui  fu  covenancie.  » 

V.  §  «  L'en  ne  doit  nului  contraindre8,  ce  dist  la 
«  loisd,  de  recevoir  mise  seur  lui0  ;  ceste  chose  apar- 
«  tient  bien1  à*  "justice,  non  mie  por  ce'1  seulement 
«  que  la  justice  s'en  entremette12,  queli  plet  soient 
«  fine ,  mes  por  ce  que  cil  ne  doivent  pas  estre  déceu 
«  qui  l'eslurent  à  estre  départeur1  de  leur  plait  corne 
«  preudome  et  loial*.  Et  s'il  avient  après  ce  que  la 
«  cause  a  jà  esté  trétie  en  meinte  manière1  et  que  li 
«  secré  de  la  besoine  sont  aouvertm,  que  li  arbitres 

4  Ne  se  puisse  partir.  R.  —  Que  *  Lui,  pour  ce  que  ceste  chose  est 
on  ne  se  départe.  R.  M.  T.  P.  A.  franche  et  absolue9,  et  mise  hors  de 

*  Por  la.  R.  force  et  (et  manque  dans  T.  M.)  de 
3  Painne  qui  i  est  mise.  R.  justice'  ;  et  non  pourquant*  quant  au- 

*  Est  mis.  R.  cuns  reçoit  la  mise*  seur  lui.  H.  M. 

5  N'i  obéist  pas.  R.  T.  P.  T. 

e  Peine  qui  ifu  convenencie.  P.  A.         *°  A  la.  R.  H.  M.  P. 
7  Esleuz  à  ce.  R.  **  Ce  tant.  R.  M.  T. 

■  Nului  commander.  R.  '*  Justice  s' entremêle.  T.  P.  A. 

"  Invicem promittitur.  —  b  Ut,  d.  1.  —  c  L.  H  ,  C.  eod.  —  d  L.  III,  $  1 , 
D.  De  recept.  qui  arb.  —  e  Libéra  et  soluta.  —  '  Extra  necessitatem  ju* 
risdictionis.  —  f  Attamen.  —  K  Arbitrium.  —  i  Ad  curam  et  sollicitudinem. 
> —  *  DUceptatorem.  —  *  Virum  bonum.  — -  '  Jam  semel  atque  iterum  tracta- 
tam.   —  ■*  Tost  nudatn   utrinsqnc    intima  et  sécréta  negotii  aperta.  d.  I. 
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<f  soit  meuz  par  grâce  %  ou  corrompuz  par  loierb 
«  ou  '  *  par  aucun  autre  cause,  si  qu'il  ne  voeille  do- 
rt ner  sentence,  nus  ne  doit3  noier3d  qu'il  ne  soit 
«  droiz  que 4  la  justice 5  c  s'entremete  6  si  qu'ele 7 
«  li  face  acomplir  cef  qu'il  reçut  sor  soi.  » 

VI.  §g  «  Or  traitons  des  persones  à  cels  qui  puent 
«  estre  arbitre11  :  car  la  justice  contreindra *  l'arbitre,  de 
«  quelque  digneté  il8  soit,  qu'il  acomplisse  ce  qu'il  a* 
i<  receu  sor  lui J,  s'il  n'est  par  aventure  ses  compains k 
«  en  la  justice  ou  plus  hauz1  °  de  lui  :  car  li  plus  haut 
«  mestre1  ne  pueent  pas  estre  contraint  par  cels  à  cui 
«  il  sont  pareill  *  *  ;  ne  l'en  ne  doit  pas  regarder1  a  m  s'il 
«  ont  receula  mise1 8puis  qu'il  furent  en  la  mestrise1 4n, 
«  ou  devant.  §°  Enseurquetotp,  l'en  dit  que  li  filz 
«  qui  est15  en  baillfl%  puet  bien  estre  arbitres  en  la 
«  chose1 7  r  sen  père  :  quar  il  pleist*  *  as  pluseurs  qu'il 
«  en  puisse  estre49  juges.  » 

*  Loier  et.  A.  40  Plus  halz  hom.  R.  M.  H. 
1  Ne  peut.  H.  T.  M.  P.  A.  "  II  sont  per.  T.  M.  H- 

5  Veir.  P.  —  Veer.  A.  "Ne  doit  pas  demander.  P. 

*  Kepar  droit.  A.  '*  Mise  soraus.  H. 

*  Justice  ne.  P.  A.  **  En  la  justice.  T. 

•  La  justice  s'en  entremêle  et.  R.       **  Quia  esté.  H. 

«—  Ne  s'en  entremêle  que  li  plait  ne  "  Bail  son  père*  P.  A. 

soient  fine.  H.  ' T  En  le  cause.  P.  A. 

7  Si  que  Ven:  R.  «•  Plest  bien.  R. 

»  Que  il.  R.  H.  M.  P.  A.  T.  «•  Qu'il  en  soit.  P.  A.  H.  M. 

•  Qu'il  en  a.  R. 

•  Gratiœ  dantem.  —  h  Sordibus  corruption.  —  c  Tel.  —  d  Ne  potest  negare. 

—  •  Prœtorem.  —  f  Ojficium,  d.  1.  —  *L.  III,  §  3  ,  D.  De  recept.  qui  arb. 

—  h  Ârbitrantium.  —  '  Coget ,  d.  1.  —  *  L.  IV,  D.  eod.  —  k  Pari  imperio. 
— -  '  Magistratus  superiore  imperio.  —  *  Nec  in  ter  es  t.  —  ■  Magistrat  h  ,  d.  1. 

—  •  L.  VI ,  D.  eod.  —  p  Qiiin  etiam.  —  •"  Filium  familias.  — - r  De  re,  d.  I. 
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VII.  §■  «  Il  a  poi  de  différence11  se  cil  qui  est 
«  arbitres  est  naturelment  frans  %  ou  se  il  a  esté 
((  franchiz*,  ou  s1  il  est  de  bone  renomée  ou  de  mal- 
«  veisee.  » 

VIII.  § f  «  Mise  ne  puet  estre  fête  seur  serf  gr et  por 
((  ce  dist  uns  sages  homsb  ;  Se  mise  est  fête  seur  un 
«  franc  home1  et  seur  i  serf,  H  frans  homs  ne  puet 
«  pas f  estre  contreins  de  doner  jugement,  por  ce 
((  qu'il  ne  reçut  pas  la  mise  par  soi3,  mes  avec  i  au- 
«  tre J,  jà  soit  ce  que  la  sentence k  au  serf  soit  nule.  Et 
«  se  li  frans  homs  done  jugement  par  soi1,  cil  qui  ne 
«  le  vielt  tenir  *  ne  doit  mie  estre  contreinz  de  paier 4 
((  là  poinem,  car  il  ne  dona  pas  le  jugement  si  corne  il 
((  reçut  la  mise11;  §°  mes  se  la  mise  fu  einsi  fête  :  que 
«  li  jugemenz,  au  quel  que5  soit,  fust  tenuz  etvau- 
«  sist6*,  li  frans  homs  doit  estre  contreinz  de  doner 
((  la  sentence.  » 

IX.  §q  «Et  se  aucuns  reçut  mise 7  tant  corne  il  fu 

1  Ne  doit  mie.  M.  H.  T.  *  De  parvenir  à.  T. 

*  La  mise  sus  lui.  H.  —  Pas  mise       *  Que  ce.  P.  A. 

par  lui.  H.  —  Le  mise  seur  soi  à  par       •  Suit,  fust  rendus  ou  tenus.  P. 
lui.  P.  A.  '  Reçut  cause.  T 

8  Par  soi,  sil  (cil)  dist  qu'il  ne  le 
puet  rechevoir  il.  P. 

•  L.  VU ,  D.  De  vecept.  qui  arb.  —  h-Parvi  referre.  —  *  Ingenuus.  —  d  Li- 
hertus.  —  •  lnîegrœ  famœ  an  ignominiosus ,  d.  1.  —  f  L.  VII,  p°  et  §  1, 
D.  eod.  —  '  In  servum.  —  k  Julianus,  d.  I.  Au  moyen  âge  on  avoit  grande 
confiance  dans  les  prud'hommes,  prob\  homines,  qui  étoient  toujours  pris 
pour  témoins  et  pour  juges.  —  â  Titium.  —  *  Quia  cum  alio  receperit ,  d.  1. 
—  k  Arbitrium.  —  !  Si  dixerit  sententiam.  —  ■  Pâma  non  committitur.  — 
»  Ut  receperit,  d.  1.  —  °  L.  VIII ,  D.  eod.  —  p  Ut  vel  alterutrius  sententiam 
valeat ,  d.  I.  —  *  L.  IX ,  D.  eod. 
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«  sers*,  et  il  dona  jugement  après  ce  qu'il  fu  fran- 
((  chiz  b,  je  croi  que  li  jugemenz  vaut,  se  il  fu  donez 
(<  par  Fasentement  des  parties6.  » 

X.  §d  «  Mise  ne  doit  pas  estre  fête  *  sor  home  qui 
«  est  dedenz  aage%  ne  sor  muel%  ne  sor  sort 3.  » 

XL  §f  «  Aucun9  arbitre  sont  qui  ne  doivent  pas 
«  estre  *  contreint  de  doner  jugement  de  la  mise  qu'il 
«:  ont  prise  sor  els ,  si  corne  quant  lor  mavestez 5  ou 
ce  lor  laidesce  est  aperte\  » 

XII.  §'  «  Se  cil  qui  plaident  ensemble  disfament 
«  l'arbitre6  seur  qui  il  se  sont  mis,  la  justice J  ne  le 
«  doit  pas  maintenant k  escuser  ,  de  la  mise 7  ;  mes 
«  quant  il  aura  seu8  se9  c'est  voirs1  ° !.  Etm  se  cil  qui 
«  pleident4  *  despisent1 2  n  l'autorité0  à1 3  leur  arbitre1 4 
«  et  il  revienent  après  à  lor  premier q  arbitre45,  la 
«  justice1,  ne  le  doit  pas  contreindre  de  juger8  con- 

*  Ne  doit  estre  mise.  M.  •  Il  aura  prouvé.  T. 

*  Seur  muet.  R.— Sor  viel.  M.  Voy.       •  Seu  ke.  A. 

p.  187,  lign.  1™  ci-dessous.  —  Seur       *°  Voirs  ou  non.  R. 
mu.  T.  "  Pleident  ensemble.!. 

*  Seursourt.  R.  H. M.  T.  **  Despiècent.  R.  —Despissent.  A. 

*  Ki  ne  sont  pas.  P.  '  *  L'auctoritez  de.  M. 

*  Lor  mesfès.  R.  —  Leur  mau-  **  Arbitre  et  il  vont  à  la  justice9 
vestié.  T.  M.  P.  A.  H.  ou  à  autre  arbitre.  H.  T.  M.  P.  A. 

*  Diffament  lor  arbytre.  R.  M.  45  Et  puis  reviennent  à  lui.  P.  A. 

*  De  le  mise  rendre.  A. 

•In  servum  compromittatur.  —  b  Liber.  —  •  Consentientibus  partibus, 
cLl.  —  d  L.  IX  ,  §  1 ,  D.  De  recepU  qui  arb.  —  e  Pupillum.  —  f  D.  I.  IX  , 
§  3,  D.  eod.  -  *  Alii.  — »  h  Ut  puta  H  sordes,  aut  turpitudo  manifesta  est, 
d.  1.  —  *  D.  1.  IX,,  §  4 ,  D.  eod.  —  *  Prœtor.  —  k  Omni  modo.  —  '  Sed  causa 
coqnita.  d.  1.  — *  m  L.  IX ,  §  5 ,  1.  X ,  XI ,  D.  eod.  —  n  Méprisent.  De  Lak- 
iuère,  Glossaire,  au  mot  despirer.  —  °  Sprela  auctoritate.  —  *  Ad  judi- 
çium.   —  q  Ad  eundem.  —  r  Prœtorem..  — '  Disceptare.  d,.  I. 
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«  tre1  a  cels  qui  li  firent  tel  honte  *  qu'il  Forent  en 
<c  despitc,  et  alèrent  à  autre.  » 

XIV.  § d  «  Li  arbitres  ne  doit  pas  estre  contreinz 
«  de  doner  jugement6  se2  poine  n'a  esté  premise  en 
«  la  mise,  et 3  s'il  n'i  a  seirement 4 f.  » 

XV.  §g  «  Quant  mise  est  fête  sanz  asigner  *  jor,  il 
«  co vient h  que  li  arbitres,  l'establisse  par  l'asente- 
«  ment6  des  parties1,  et  se  il  einsi  ne  le  fetJ,  il 
«  doit  estre  contreinz  en  toz  tens  de  doner  juge- 
ce  ment*.  » 

XVI.  §'  «  Encore 7m  la  justice811  destreindre  •  • 
«  l'arbitre  de  doner  jugement,  neporquantp  il  i10 
«  doit  aucun  foizq  mètre  à41  resonr,  et  recevoir 
«  s'escusation  * 2  ",  si  come  se  cil  qui  pleident  l'ont 
a  disfamé,  ou1 3  haine  mortel*  est  sorse1 4u  entre  lui  et 


4  Déjuger  entre.  H.  T.  M.  P.  A.  8  Justice  contraindre.  A. 

•  Se  la.  R.  iù  1  manque  dans  T.  M.  P.  A.  — 

5  Mue  ou.  H.  T.  Il  le.  R. 

AN'i  a  assentement  de  vérité.  P. —  4i  A  manque  dans  T.  M.  P.  A-  H.. 

N'i  a  aseurement.  A.  '*  Recevoir  son  excusacion.  R.  R. 

•  Sanz  assener.  R.  H.  M.  —  Et  requerre  s'acusation,  P. 
e Par  V assentement. R. P. H.  A.M.T.  **  Quse  une  tel.  R. 

T   Encore  doie,  P.  A.  —  Encore  **  Haine  nest.H.*-~  Mortel  est  seur 

ai  pooir.  R.  ce.  P.  A.  M.  —  Mortix  est  sours- 

•  Justice  de.  R.  se.  H. 


a  Inter.  —  k  Contumeliam  hanc.  —  c  Spernerent,  d.  1.  —  d  D.  1.  XI,  §  J , 
D.  eod.  —  c  Sententiam  dicere.  — f  Nisi  compromissum  intervenerit.  d.  \.  — 
*  L.  XIV,  D.  De  recept.  qui  arb.  —  h  Necesse  est.] —  *  Omnimodo ,  partibus 
consentientibus,  ut  ita  causant  disceptari,  — i  Prœtermiserit.  —  k  Sententiam 
dicere,  d.  1.  —  l  L.  XV,  D.  eod.  — ■  Licet  autem.  —  B  Prœtor  distincte  edi- 
cat.  —  °  Coacturum.  —  v  Alt  amen.  —  *  Interdum.  — -  r  Rationem  ejus  habere. 
—  ■  Causa  cognita.  — - l  Inimiciliœ  capitales.  —  n  Tntercesserint ,  d.  1. 
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«  l'un  des  pleideurs f  *,  ou  se  li  aages,  ou  maladie  qui 
«  puis  li  soit  venue2,  l'en  escuse 3b,  ou  se  il  a  trop  à 
«  fèrec  de  ses  propres  besoignes  teles,  par  nostre 
«  usage,  que4  li  tornassent  à  perte  de  éritage  ou  de 
«  honeur  ;  ou  se  il  li  covient  issir5  dou  païsd  ou6  por 
(c  aucun  destreignant®  pèlerinage,  ou  por  fère  aucun 
«  servise  por  son  païsf  ;  oug  s  aucune  resnable  cause11 
«  li  avient ,  après  ce  qu'il  aura  la  mise  encharchiée 7  *  : 
«  mes  es  causes  de  maladie  et  es  autres  semblables 8  J, 
«  est-il  contreinz9  de  porloigner  le  jugement11  quant 
«  la  cause  sera  coneue !.  » 

XVII.  §m  «  Arbitres  doit  estre  escusez  de  mise11 
«  por  son  jugement  qu'il  a  avoir  en  sa  querele0  se  li 
«  jorz  de  la  mise  ne  puet  estre  aloignez  l  ° p,  »  encore 
soit  ses  jugemçnz  de  chatexq  et  de  muebles,  par 
nostre  usage. 

XVIII.  §  «  Mes  se  il  puet  estre  porloigniez,  je  ne 

*  Et  ceus  quipleident.  R.  7  Qu'il  reçut  la  mise  sur  lui  et  en- 

*  Maladies  qui    puis  H  sont  ve-  charcha.  H.  M. 

nues.  P.  *   Samblables  coses.  P.  —  Et  es 

s  L'en  escusent.  P.  causes  samblables.  M.  A. 

*  Usùge  qui.  R.  H.  M.  T.  A.  •  Est-U  tenus.  H. 

*  Issir  hors.k.V.*— Âler  hors.T.M.       10  Estre  pourloingniez.  M.  H.  — 

*  Ou  manque  dans  M.  A.  P.  H.  Estre  eslongiés.  P.  A. 

*  Et  litigatores,  aut  alium  ex  litigatoribus. —  hMunus  remittat.  —  c  Occu- 
patio.  — d  Profectio  urgens.  — 'Fait  par  contrainte,  ordonné.  Ce  mot 
vient  de  destringere.  De  Lauriers,  Glossaire,  à  ce  mot,  t.  I,  p.  339.  — 
'  Munus  aliquot  reipublicœ,  d.  1.  — *  L.  XVI,  D.  De  recept.  qui  arb.  — 
h  Si  qua  alia  incommoditas.  —  *  Post  arbitrium  susceptum.  —  *  Similibusve. 

—  k  Diferre  cogitur.  —  '  Causa  cogniia ,  d.  1.    -  m  L.  XVI ,  §  l ,  D.  eod. 

—  n  E  compromisso.  —  °  Judicii  sui  nomine ,  quod  pubtioum  aut  privatum 
habet.  —  p  Proferri  non potest ,  d.  1.  —  '  Voyez  ci- dessus,  p.  21. 
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u  voi  mieporquoi  en  ne  l'en  doie  contraindre",  quant 
«  il  sera  délivrés  de  la  soe  *  besoigne,  et  il  i  porra  en- 
«  tendre  sanz  nul a  damage 8  b  ;  se  einsi  est  que  Tune 
(c  et  l'autre  partie0  voelle  qu'il  doint  le  jugement * ; 
«  mes  se  li  jors  ne  puet  estre  porloignezd,  li  arbitres  * 
«  puet  estre  contreinz  de  donner  jugement  ainz  que 
«  li  jors  past6,  jàsoit  ce  qu'il  ait  plet  amener  qui 
«  suens  soit%  ne  ce  ne  puet  estre  qu'il  n'en T  soit  con- 
«  treint8  par  la  seconde  mise,  ne  il  ne  le  covient  pas 
«  contreindre  par  la  première',  §g  ouh,  se  li  uns  de 
«  cels  qui  plède9  n'abandone10  ses  biens1,  »  se  einsi 
nest  par  nostre  usage  qu'il  ait  livrez  bons  pièges1 
de  *  *  la  mise  tenir. 

XIX.  §k  «  Se  cil  qui  pleident  revienent  au  juge- 
ce  ment  lor  arbitre1  molt  longuement"1  après  ce  que 
«  la  mise  fu  fête,  »  si  corne  après  i  an  par  nostre 
usage12,  et  après  m  ans  selonc  les  lois,  quant  il  n'i 

1  De  le  sieue.  P.  —  De  le  siene.  A.  ne  peut  estre  (qu'il  soit,  T.)  contrains 
-»-  p,e  la  seue.  H. T.  —  De  la  soie.  M.  se  il  ne  sueffre,  M.  T.)  que  la  mise 

*  Sans  nul  grief  et  sans,  M.  soit  derechief  mise  sur  lui ,  par  Vas- 

*  Domage,  et.  R'.  —  Damage  à  sentement  des  parties,  car  lors  ne 
l'autre.  A.  peut-il  estre  contrains.  H.  T.  M. 

4  Jugement,  bieti  est  droit  ki  (qu'il)  •  Qui  plaident  ensamble.  M. 
la  fâche.  A .  * °  Plaide  abandonne.  H.  T. 

5  Li  arbitres  ne.  M.  H.  fl  Pièges  pour.  M.  H. 

•  Li  jorz  passe.  R.  **  Par  droit  usage  qu'il  ait  livrés 
7  Qu'il  en.  H.  —  Qu'il  ne.  P.  A.  bons  pièges  pour  la  mise  tenir.  M. 

P  Contrains,  jà  soit  ce  (ne  se  (ce,  T.) 

•  Proferre.  —  h  Sine  ulla  distinctione  ipsius.  —  c  Uterque.  —  d  An  quam- 
yis  cautum  non  sit  de  die  proferenda.  —  «  Non  alias  impetr et .  quia  jitdicium 
habeat.  —  f  Ne  cogatur  quam  si  consentiat  denuo  in  se  compromitti  ?  Hœc 
scilicet,  si  dies  exitura  est,  d.  1.  —  B  L.  XVII ,  D.  De  recept.  qui  arbit.  — 
h  Item.  — *  l  Bonis  suis  cedat ,  d.  1.  —  i  Fidejassores  ;  iidéjusseurs  ,  cau- 
tion* —  h  L.  ead.t  $  I .  —  '  Ad  arbitrium.  —  n  Mtttto  pont ,  d.  1. 
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out  nul  jor  establi%  ou  après  le  jor  qui  fti  establiz , 
«  l'en  ne  doit  pas  contreindre  l'arbitre  de  doner  ju- 
«  gement.  §b  Si  mise  est  fête  en  tel  manière  :  Nos 
«  nos  metons  seur  Robert,  que  il  die  ce  que  Phelipes 
«  li  comandera c  ;  li  quex  doit  estre  contreinz  de  do- 
«  ner  jugeraentd?  et  respondu  est  en  la  loi  que  tele ! 
«  mise6  ne  vaut  riens  en  quoi  li  arbitres  n'a. franche 
«  poesté  de  doner  jugement'.  gMès  se  la  mise  fu  einsi 
«  fête  :  que  li  plez  soit  terminez  par  le  jugement  Ro- 
((  bert  ou  Phelipeh,  tel  mise1  est  bone,  et  cilz  devra 
«  estre  contreinz  de  doner  le  jugement  en  qui  les 
«  parties  s'asëntiront21.  » 

XX.  §k  «  Se  mise  a  esté  fête  seur  n3,  en  tel  ma- 
«  nière  :  que  c'il4  ne  se  pueent  acorder  ensemble 
«  qu'il  preignent5  le  tierz1  :  je  cuiz  que  tele  mise  ne 
ce  vaut  riens  ;  quar  il  porra  bien  avenir  qu'il  ne  s'acor- 
((  deront  mie6m  à  prendre  le  tierz".  Mes  se  la  mise 
«  est  einsi  fête  :  que  s'il  ne  se  pueent  acorder,  que 
«  Bernars  fiist  }i  tierz0,  tele  mise  est  bonep.  » 

1  Que  celé.  P.  R.  A.  *  Que  se  il.  R.  P.  A.  T.  M.  H. 

1  Partie*  s' assen tirent.  P.  A.  M.  T.  *  JCU  prendront.  P.  A. 

~  Parties  s' as  entait.  R.  H.  *  Ne  se  concorderont  pas.  A. 
5  n  arbitres.  M.  —  n  homes.  P.  A. 

•  Sans  jor  nommé  :  Beacmanoir  ,  ch.  xli  ,  art.  6.  Le  compromis  est  nul , 
s'il  n'y  a  jour  préiix  pour  juger,  parce  que  les  arbitrages  ne  peuvent  pas 
être  perpétuels ,  mais  s'ils  ont  jugé  avant  la  révocation  ,  la  sentence  vaut. 
Mornac  ,  ad  1.  XXV,  D.  De  recept.  qui  arbit.  (  De  la  Tbacmàssière  ,  sur 
Beaumanoir,  p.  4 1 7 .  ) 

b  L.  XVII ,  §  3,  D.  De  recept.  qui  arbit.  —  c  Ut  quod  Titio  disceptatori 
placet,  id  Seins  pronunciet.  —  d  Quis  sit  cogendus  ?  —  e  Taie  arbitrium* — 
r  Libéra  facilitas  arbitri  sementiœ ,  d.  1.  —  *  D.  1.,  §  4.  —  h  Arbitrant  Titii 
aut  Seii  fieri.  —  {  Compromissum.  —  *  Litigatores  consenserent ,  d.  1.  — 
k  D.  1.,  §  6.  —  '  Tertium  assumant.  —  m  Dissentire.  —  *  In  adsumendo.  — 
•  Uteis  tertius  admmeretitr  Sempronius.  — p  Qitoniam  in  adsumendo  dissen- 
tire non  possuntf  d.  I. 
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XXI .  § a  «La  lois  dit  que  se  mise  fu  foite  sor  deus4 
«  sanz  plus  dire,  et  ne  se  puissent  concorder  li  dui, 
«  que  la2  justice b  doit  contraindre  * c  les  arbitres  de  * 
(<  prendre  une  tierce  persone  qui  les  concorde 5d  :  » 
mes  je  ne  cuiz  mie  que  nostre  usages  le  soufrist6  s'il 
n'avoit  esté  mis  en  la  mise  qu'il  prissent  le  tiers  s'il  se 
descordoient. 

XXII.  §e  «  Se  mise  a  esté  fête  seur  ni  arbitres,  li 
«•  jugemenz  de  n  soufist  bien ,  se  einsi  est  que  li  tierz 
«  soit  présens:  car  se  il  n'est  présenz,  lor  jugemenz 
«  ne  vaut  riens,  encore f  s'acordent7  li  dui  ensemble, 
ce  por  ce  que  la  mise  fu  fête  sor  trois8  :  et  par  aventure, 
«  se  li  tierz  fust  présenz,  il  eust  bien  tret  les  n  à  son 
«  jugement11.  » 

XX III.  §  Se*  mise  est  receue  de  pluseurs  choses 
qui  s'entr'apartienent,  si  come  se  je  disoie  que  je  te 
eusse  preste  i  cheval  dont  je  avoie  eu  damache  trus- 
qu'à  c  sous8,  par  ce  que9  tu  ne  le  m'avoies  rendu4  °. 

XXIV. j  Se  li  arbitres  ne  fenist  totes  les  querelesk,  il 


1  Seur  n  arbitres. M.  —  u  homs.  A.       '  Riens,  jà  soit  ce  que  s'acordas- 

2  Acorder,la  bouche  la.  R.  sent.  R. 

3  Doit  acorder.  M.  8  c.  libres,  H. 

*  Les  arbitres  à.  R.  9  Por  ce  que.  R.  H.  M.  T. 

*  Qui  les  acorde.  M.  H.  i0  Rendu  à  point  ne  à  eure.  A. 
«  le  sueffre.  M.  H. 


■  L.  XVII,  §  6.  De  recept.  qui  arbil.  —  b  Prœtor.  —  c  Cogère.  —  a  Cujus 
auctoritati pareatur ,  d.  1.  —  e  D.  1.,  §.  7.  —  f  Lîcet.  —  *  In  plures.  —  h  In 
ejus  sententiam ,  d.  1.  —  { Le  mot  se  me  paroît  ici  superflu  ;  peut-être  doit- 
il  y  avoir  le  mot  le.  —  j  L.  XIX ,  §  1  ,  D.  çod.  —  k  Discedere  a  tota  con- 
troversia  ,  d.  1. 
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n'apert  pas  que  il  a  *  doné  jugement ,  ainz  devra2  en- 
cor  estre  contreinz  par  lajusticea,«etb  por  ce  covient- 
«  il  veoir  s'il  puet  muer3  c  jugement  qu'il  a  doné  ?  » 

XXV.  «  Et  meintes  foiz  a-il  esté  demandez*,  se  i 
«  arbitres  a  comandé  que  une  chose  soit  donée  et  puis 
«  desfent  qu'ele  ne  soit  donée  ,  savoir  mon  auquel 
«  l'en  se  doit  tenir,  ou  à  ce  que  il  a -comandé  ou  à  ce 
«  qu'il  a  desfenduPEt  certes,  se  li  arbitres  coftiande 
«  que  les  parties  veignent  à  i  jor4  e  par  devant  lui,  et 5 
«  après  comande  qu'eles  viegnent  à  i  autre f,  bien  le 
((  puet  fèreg  :  mes  s'il  condampne  aucun  et  après  l'a- 
«  sout ,  il  ne  puet  pas  muer  sa  sentence  :  car  il  leissa 
ce  à  estre  arbitres  dès  que  il 6  out  donée  la  première 
«  sentence  :h  ne  riens  n'apartient  à  justice1  quele 
«  sentence  il  ait  donée 7,  bone  ou  mauvaise,  puisqu'il 
«  a  dit  son  avis8j.  » 

XXVI.  §k  «  Se  li  arbitres  foloie1  à  doner  sa  sen- 
«  tence ,  il  ne  1'  puet  pas  puis  amender01.  » 

XXVII.  §û  (c  Se  l'en  se  met  sor  i  arbitre  de  plusors 


4  Qu'il  ait.  R.  H.  M.  P.  A.  T.  8  Et  puis.  R. 

*Ains  en  devera.k. — Ainz  doit.  R.  °  Arbytres  très  adonc  qu'il.  R. 

3  Muer  le.  P.  A.  H.  M  T.  7  Donnée  soit.  R. 

4  Jor  nomé.  R.  *  Avis  de  le  mise.  A. 


*  Aprœtore ,  d.  1.  —  b  L.  XIX  ,§2,1).  De  recept.  qui  arbit.  —  *  Mutare. 

—  *  Et  alias  quidem  est  agitatum.  —  *  Kalendis.  —  r  Mox  idibus.  —  *  Mu- 
tare diem  posse,  d.  1.  , —  h  D.  1.  XIX,  p°.  —  *  Ad  prœtorem.  —  *  Dum- 
modo  dicat  quod  ipsi  videtur  ,d.  1.  —  k  L.  XX,  D.  eod.  —  *  Etsi  erraverit , 
d.  1.  Voyez  le  Glossaire  de  De  Laurière  ,  au  mot  Foloer,  t.  \ ,  p.  4S8 ,  et 
celui*  de  Du  Cange  ,  au  mol  Follire ,  et  plus  haut ,  p.  6l  de  noire  ouvrage. 

—  ■  Corrigere.  d.  1.  —  n  L.  XXI ,  D.  eod. 
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(c  quereles  qui  ne  s'entr'apartienent  *  de  riensa,  et  il 
«  done  jugement  de  Tune  et  il  ne  le  done  niie  des 
«  autres ,  il  ne  leisse  mie  à  estre  arbitres.  » 

XXVIII.  «  Or  veons  dont  s'il  pueta  le  jugement5 
«  que  il  a  done  en  une  querele0?  Et8  l'en  doit  moult 
«  prendre  garde d  se  la  mise  fu  fête  sor  lui  par 4  tel 
«  manière ,  qu'il  die  jugement  de  totes  ensemble  ou 
«  de  chascune  par  soi e  :  car  5  f  s'ele  fu  faite  par  tel 
«  covenant  que  il  donast  jugement  de  totes  les  que- 
ce  reles  ensemble,  il  porra  muer  le  jugement  que  il  a 
«  done  de  Tune  des  quereles,  car  il  n'a  pas  encore 
«  done  jugement  de  totes  ensemble8.  Et  se  la  mise  fu 
«  einsi  fête  qu'il  donast  jugement  de  chascune6  par 
«  soib,  ce  sont  ausi  com  pluseurs  mises,  et  por  ce  ne 
((  puet-il  mie  muer 7  jugement  qu'il  a  doné  de  une s 
«  des  quereles;  car  il  a  leissié  à  estre  arbitres  tant 
a  corne  à  celé  querele  monte91.  » 

XXIX.  §J  «  Jçcroi*  que  li  arbitres  puet  establir 
((  jor1  à41)  paier  ce  qui  est  deum.  » 

XXX.  § û   «  Jugemenz  que  li  arbitres  done  qui 

1  Qui  ne  $  appartiennent.  A.  '  Muer  le.  R.  H.  M.  P.  A.  T. 

*  Puet  rapeler.  R.  —  Puet  muer.  •  De  tune.  P.  A.  —  D'aucune. 
H,  T.  M.  P.  A.  T.  M.  H.  —  A  une.  R. 

3  Et  au  droit  donner.  P.  A.  *  Arbitre*  de  tant  comme  il  apar- 

*  Sor  lui  en.  R.  tient  à  celé  querele.  R.  —  Queurele 

*  Soi  :  et.  P.  A.  amante.  P.  A. 

*  De  chacune  querele.  M.  H.  T.  i0  Jor  de.  R. 

*  Nihil  sibi  communia  us.  —  b  Mutare  sententiam.  —  c  In  prima  controver- 
sia.  —  *  Multum  interest.  —  *  De  omnibus  simul  ut  dicat  sententiam  an  non. 
—  f  Nam.  «r-  «  Hfondum  enim  dixit  sententiam.  —  h  Quod  si  et  sepàratim^'— 
1  Quantum  ad  illam  controversiam  pertinety  d.  1.  —  j  L.  XXI.  §  2,  D.  De 
recept.  qui  arbii.  — k  Pnto.  ~  l  Statuere  diem.  —  m  Solutioni,  è.  1.  —  "  L. 
XXI,  §3,  D.  eod. 
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«  n'est  mie certeins  ne  vaut  riens,  si  come  s'il  disoit  : 
«  rent  à  ton  aversaire  ce  que  tu  li  dois1  \  » 

XXXI.  §b  «  Se  il  est  remeîs2c  par  l'arbitre  que  la 
«  querele  ne  soit8  finée  dedenz  le  jor  qui  fu  establiz 4, 
«  on  l'en 5  doit  contreindre  se  les  parties  s'i  asentent, 
«  qu'il  reprengne  la  mise  seur  soi6  d.  » 

XXXII.  §e  «  Cil  qui  pleident  ne  doivent  pas  obéir 
«  à  la  sentence 7  f  se  li  arbitres  lor  comande 8  aucune 
w  chose  qui  ne  soit  mie  honeste9.  » 

XXXIII.  §g  «  Se  li  arbitres  comande  à  ceus  qui 
«  ont  fête  la  mise  qu'il  veignent  par  devant  lui  en  i 
«  autre  contrée  *  °  b  que  là  où  la  mise  fu  faite,  on  de- 
ce  mande  *  *  se  cilz  qui  n'i  vielt  venir  est  quites  de  la 
«  poine  i2if  Saches  que  li  jugemenz  doit  estre  donez 
«  el  leu  qui  fu  establiz  en 1 8  la  mise  :  cilz  sera  don- 
«  ques  quites  de  la  poine  qui  n'irra  mie  en  autre  leu, 
«  encor  li  cornant  arbitres14.  Et  se  nuzleuz  te15  fu 
«  déterminez  quant  la  mise  fu16  fèteJ,  l'en  dira  par 

*  S'il  disoit:  Ne  paie  riens  à  ton  "  Faite,  tu  demandes.  P.  A.  — 
aversaire  de  ce  ke  tu  li  dois.  A.  P.       Faite,  or  me  demandes.  H. 

•  Est  remès.  R.  P.  A.  T.  M.  **  Doit  la  poine  pour  ce  qu'il  n'ira 
5  Que  la  querele  soit,  T.                    pas  en  autre  lieu.  H.  M. 

*  Jour  ke  on  i  a  mis.  A.  IS  Establis  à.  A. 

B  On  le.  H.  M.  A.  P.  "  Gommant  li  arbytres.R.T.  M.  H. 

•  Seur  lui.  R.  P.  A. 

7  A  la  semonsse.  R.  ,s  Lius  ne.  H.  M.  —  Leus  n'i.  T.  — 

8  Leur  demande  en.  P.  Leux  nest.  R. 

•  Ki  soit  dès  honeste.  P.  A.  46  Mise  est.  R. 
,0  Autre  liu.M.  H. 

*  Quantum  ex  debes  redde,  d.  I.  —  b  L.  XXI,  §  6,  0,  De  recept.  qui  arbit. 
— c  Si  ipse  in  morafuU.  —  4  Cogi  eum  a  prœtore  sequens (arbitrium)  re- 
cipere,  d.  1.  —  •  d.  1.  $  7  eod.  —  f  Obtetnperare ,  d.  1.  —  B  d.  1.  %  10.  — 
h  Provincia.  —  l  An  ei  impune  non  pareatttr  quœritur.  —  *  Quid  ergo  si  non 
appareat  de  quo  loco  actum  sit,  d.  1. 

13 


194  LE  CONSEIL  DE  PIERRE  DE   FONTAINES. 

«  droit"  qu'il  doivent1  venir  au  leu  où  la  mise  fu  fête  : 
«  neporquantb,  se  H  arbitres  comande*  en  i  leu  qui 
«  soit  près  del  leu  là  où  la  mise  fu  fètec,  cist  co- 
«  mandemenz  vaut,  et  je  cuiz  que  c'est  voirs  se  li 
«  arbitres  est  de  tel  autoritezd  qu'il  doie3  ce  fèree 
«  et  se  les  parties  pueent  légièrement  '  venir  au 
«  leu  \  » 

XXXI V.  §8  «  Mes  s'il  lor  comande  qu'il  viegnent* 
«  en  aucun  vileinh  leu,  si  corne  en*  bordel à  ou  en 
«  autre  leu  qui  ne  soit  pas  honestes,  cil  qui  n'obéira 
«  à  lui  en  ce,  iert  quites  de7  la  poineJ.  Et  por  ce,  se  li 
«  leuz  est8  tels  que  une  des  parties  n'i  puisse  mie 
«  venir  honestement  et  l'autre  i  puet*  venir  ;  et f  •  cil 
«  n'i  vient  pas  qui  sanz  nule  laidescek  n'i  puet*  *  ve- 
((  nir '  et  cil  i  vient  qui  n'i  pooit  venir  honestementm, 
«  l'en  demande  savoir  mon  se  cil  qui  n'i  vient  pas  est 
«  tenuz  à  la  poine?  Respondu  est  par  droit  que  il  n'i 
ce  •  est  pas  tenuz n,  car  il  semble  molt  maie  chose0  que 


*  Li  arbitres.  On  dit  pour  voir  que        1  Cil  qui  ne  venra  à  lui ,  niert  mie 
on  doit.  P.  tenuz  à.  R. 

*  Quémande  à  venir.  A.  8  Liex  iert.  A. 

*  Qu'il  puist.  H.  9  I puisse  bien.  H.  M.  T. 

*  Lieu,  venir  i  doivent.  A .  *  °  Et  se.  M . 

*  Commande  avenir.  A.  "  Laidece  (lesdenge,  T.)   i  poist 
6  Si  comme  au.  P.  bien.  M.  H.  T. 


•  Melius.  —  b  Quid  tamen.   —   e  Circa  urbem.  —  d  Ejus  sit  auctori- 
tas.  —  e  Ut  in  secessibus  soleat  agere.  —  '  Facile ,  d.  1.  —  *  L.  XI ,  §  1 1 
D.  De  recept:  qui  -arbit.  —  fc  Inhonestum.  —  *  Puta  in  lupanarium.  —  J  Im- 
pune  et  non  parabilur.  —  k  Sine  sua  turpitudine.  —  !  Eo  ventre  possit.  — 
■  Inhonette.  — n  Non  committî.  —  *  Âbsurdum ,  d.  1. 
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«  une  chose  fust  gardée8  en  la  persone  d'une  'des 
«  parties  et  ne  fust  pas  gardée  en  la  persûné  à  * 
«l'autre*.  »  . 

XXXV.  §  Par  nostre  usage  ptièt  l'en  demander' la 
poine  qui  fu  mise  en  la  mise  puisque  la  mise  fii  * 
rendue,  etb  aucune  des  parties^be  le  vielt 4  garder  ne 
tenir. 

XXXVI.  §c  «  Se  li  arbitres  coinande  à  paier  à  un 
((  certein  jord,  et  l'en  ne  paie  pas  encore  pas5  après6  e, 
«  nequedantf  la  poinë  qui  une  foiz  a  este  forfètég, 
«  ne  faut  mieh;  car  il  est  toz  jors  voirs!  qu'en  ne  pâia 
«  mie  au  jor  qui  fu  assignez81;  mes  se  cil  à  qui  la 
«  chose  dut  ëstre  paie  à9  terme  la  reçoit  après  quant4  ° 
((  f  en  li  offre ,  il  ne  puet  pas  demander  la  poine  ;  et  se 
((  l'en  comanda  que  il  *  *  donast  la  chose  et  *  *  sanz  jor, 
«  et  l'autre  partie  demande  la  poine  por  ce  que  l'en 
«  ne  li  paia  mie  le  jor  qu'il  la  demanda ,  bien  s'en 
((  puet  ' 8  défendre  par  barre  de  tricherie J.  » 


1  Personne  de,  P.  A.  7  II  est  tôt  voir.  P.  A. 

1  A  Vautre  partie.  M.  *  Qui  fu  a  es  étiez.  R.  H.  M. 

3  Fu  et  est.  M.  •  Paiée  au.  R.  M. 

4  Ne  le  veut  ne.  P.— Ne  la  vueult.  M.  *  °  Après  ce  que.  T. 
*  On  ne  paie  encore  yrant  pièche.  * l  Que  on.  H. 

P.  A.  —Encore  pait-on.  H.  M. T.  If  Et  manque  dans  H. 

6  Pas  encore  après.  R.  I5  Bien  s'en  puet- on.  H.  T.  M. 


»  Jussum  ratum  esse ,  d.  1.  —  b  Et .  Je  pense  pour  si.  —  c  L.  XXIII ,  D. 
De  recept.  qui  arb.  r—  d  Intra  kalendas  septembras  dari  jusserit.i+~  •  Licet 
postea  offeratur.  —  f  Attamen.  —  «  Commissam.  —  h  Non  evanascere.  — 
i  Intra  kalendas.  —  *  Sin  autem  oblatum  accepit,  pœnam  petere  non  potest , 
doli  exceptione  removendus.  Contra,  ubi  duntaxat  dare  jussus  est,  d.l. 
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XXX VII.  §a  «  Se  li  arbitres  a  comandé  que  je  te 
«  rende b  aucune  chose  à  i  certein  jor,  et  tu  ies  en* 
«  peeschiez  par  maladie  ou  par  autre  droite0  cause, 
«  si  que  tu  ne  la  puez f  recevoir*,  je  ne  sui  pas  tenuz 
«  à  la  poine;  et  se  tu  ies  apareillez  de  recevoir  la 
«  chose  emprès  le  jor,  et  je  ne  la  paie  mie,  je  sui 
«  tenuz  à  la  paine  :  car  il  semble  que  li  arbitres  fait  * 
«  ii  comandemens  :  li  uns  est  que  je  *  rende  la  chose 
«  à4  jor  nome  %  jà  soit  ce  que*  je  ne  soie  mie  tenuz  à  la 
«  poine  se  je  n'ai  paie  à*  jor  nomé,  por  ce  qu'il  n'est 
«  pas  reméis  par7  moif,  neporquant,  je  sui8  tenuz 
«  par  ce  que*  je  ne  paiai4  °  mie  après8.  bPooir  d'obéir 
«  à  la  sentence  à  l'arbitre1  n'est  nule  autre  chose  que 
«  fère  son  pooir1  d'obéir*.  §'  Se  li  arbitres  comande 
«  que  je  te  rende"  deners4ÎID  à  un  jor  nomé11  et  tu 
«  ne  les  viels  recevoir,  je  ne  sui  mie  tenuz  à  la  poine. 
t(  §°  Mes  s'il  est  après  apareillez  de  recevoir  les,  je  ne 
«  serai  mie  quites  de  la  poine  se  je  ne  li  * s  paiep;  car 
«  je  ne  li  avoie  mie  avant  paiez.  » 

*  Puez  pas.  R.  *  J'i  suis.  M.  H. 

«  arbitres  fâche.  P.  A.  H.  M.  •  Por  ce  que.  R.  H.  M.  T. 

*  Je  te.  R.  H.  M.  40  Je  ne  paie.  R. 

*  Chose  au.  R.  P.  A.  H.  "  Te  paie.  T. 

'  Jà  soit  ce  dont  que.  M.  T.  "  Rende  deniers.  R.  M. 

•Paie  au.  H.  M.  T.  "  Nela.K. 

7  Hernies  en.  T.  M,  P.  H. 

■  L.  XXIII ,  §  1  ,  D.  De  recept.  qui  arbit.  —  b  Dare,  —  •  Justa.  —  d  Quo- 
minus  a'ccipias.  —  •  Intra  kalendas.  —  r  Quoniam  per  me  non  stelit.  — 
«  Quod  non  das,  d.  1.  —  h  d.  I.  $  2.  —  '  Sententiœ  stare  posse.  —  l  Quan- 
tum in  ipso  si  t.  —  k  Pareatur  senientiœ ,  d.  1.  —  !  d.  1.  §  3.  *—  ■  Pecuniam 
dare.  —  ■  Certa  diejd.  I.  —  •  L.  XXIV,  D.  eod.  —  p  Non  impuneme  non 
daturum.à.  I. 
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XXXVIII.  §8  «  S'ilaestéestablPenlamisequeli 
«  arbitres  donast  en  i  meisme  jor  jugement1  c  de  totes 
«  les  quereles  qui  estaient  entre  les  parties,  et  qu'il 
«  peust  porloignerd  le  jor,  quant  il  averoit a  doné  ju- 
«  gement  des  unes8  e  des  choses ,  et  il  porloigna  le  jor 
«  quant  il  n'out  pas  doné  jugement  des  unes";  li 
«  porloignement8  vaut  v  et  cil  qui  n'obéist  à  la  sen- 
«  tence  qu'il  a  donée,  ne  puet  pas  estre  quites  de  la 
«  poineh  :  et  la  resons  est  por  quoi,  car5  li  arbitres 
«  n'a  pas  encore  usé  en 6  son  office  en  celé  sentence  \ 
((  EtJ  li  mozk  de  porloigner  le  jor  de  la  mise  ne  done 
«  à  l'arbitre  nul  autre  pooir1  que  dé  porloigner m  le  : 
«  et  porce  ne  puet-il  mie  amenuisier  la  forme0  de  la 
v  première  mise,  ne  muer0  la,  et  doit  encercherp 
«  des  autres  quereles  et  doner  por  totes  i  juge- 
«  ment.  » 

XXXIX.  §q  «  Li  arbitres  puet  porloigner  le  jor,  ou 
«  por  soi-meismes  quant  il  est  présens ,  ou  par  son 
«  messager,  ou  par7  lettres8.  » 

XL.  §'  «  Se  mention  n'est8  faite  en  la  mise  del 


1  Jor  sentence.  T.  *  Est  por  ce  que.  T.  M.  H. 

1  11  aroit.  A.  M.  —  //  aura.  R.  P.  •  Usé  de.  R.  H.  M.  T. 

5  Jugement  de  l'une.  P.  R.  T.  7  Par  ses.  P.  A. 

*  Jugement  des  autres.  P.  A.  M.  *  Mensions  est.  R. 


a  L.  XXV,  D.  De  recept.  qui  arbit.  —  b  Ctm  cautum  est.  —  c  Sententiam. 
—  d  Prof  erre.  —  •  Quibusdam.  — 1  De  quibusdam  non  dicta.  —  *  Prolatio- 
ncm.  —  h  Impune  non  pareri.  —  '  Quia  officio  in  sententia  functus  non  est, 
d.l.  —  jo.  1.  §  1.  —  *Clausula.  —  lFacultatem.  —  mProrogandi. — n  Ui- 
nuere  conditionem.  —  °  "Neque  immulare.  —  *  Discutere ,  d.  1.  -— i  L.  XXVII, 
0.  eod.  — r  Pet  nuncium.  —  *  Pet  epistolam,  d.  1.  —  *  d.  1.,  §  1 ,  D.  eorf. 
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«  oiç1  a  pu  çTwtre$b,  la  mise  faudra  por  la  mortcà 
aucune  des  parties,  » 

XU.  u  Ne  l'en  n'use  mie  de  la  sentence  Labéon, 
«  qw  qùidott  que  se  li  arbitres  romande  que  au- 
«  ciius  pait  deniers  et  il  muert  ainz  qu'il  sea  paitd,  la 
((  paine.est  forfaits  %  jà  soit  ce  que  ses  oirs  soit  apa- 
«t  reillez  de  paier  les  deniers f .  »  §g  L'en  doit  tenir*  la 
>(c  sentence  al  arbitre  quele  xju'ele  soit3,  loiax  ou 
«  desioiax',  et  cil  qui  tele *  prist  ne5  doit  blasmer  se 
«  lui  nonJ.  » 

XLH.  §k  «  Se  pluseur  arbitre  sont  en  une  mise  et 
«  il  dient  diverses  sentences ,  les  parties  ne  les  ten- 
«  dront  pas  s'eles  ne  voelent1;  mes  se 6  m  la  greignor 
«  partie  s'acorde  en  une  sentence11,  il  covendraqu'ele 
«  soit  tenue0.  » 

XLHI.  «  pOre  est  la  demande  teleq  :  §  Se  troi  ar- 
a  bitre  sont  en  une  querele  et  li  i  commande7  que 
«  li  uns8  des  parties  port9  à  l'autre  xn  sous,  et  li 
((  autres  x,  et  li  autres  v1  °,  laquele  sentence  doit  estre 


1  Mise  des  hoirs.  A.  ô  Mais  là  où.  P.  A. 

»  Qu'il  les.  R.  H.  If.  T.  7  li  uns  juge.  M.  —  Li  uns  dit.  H. 

5  Soit  ou.  R.  •  Que  l'une.  R.  H.  M.  P.  A.  T. 

*  Qui  tel  le.  H.  P.  °  Parties  paie.  R.  H.  M.  P.  A.  T. 

5  Prist  n'en.  R.  P.  M.  H,  i0  Autres  vin.  R.  M. 


•  Heredis.  —  b  Vel  cœterorum.  —  c  Morte  solvetur.  —  d  Antequam  daret. 
—  e  Committi.  — if  Offerre,  d.  1.  —  *  d.  1.,  §  2.  —  h  Stari.  —  â  Sive  œqua 
sive  iniqua.  —  i  Sibi  imputet  qui  compromisit ,  d.  1.  '—  k  d.  \.,  §3.  —  '  Li- 
cebit  non  stari.  —  *  Sed  si.  —  n  Consentiat.  —  •  Ei  stabitur,  d.  1.  — 
p  d.  1.  §  3.  — •  *  Inde  quœritur,  d.  1. 
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ce  tenue8?  Respondu  est1  que  li V  doivent  estre  paiéb, 
«  car  il  s'asentirent  tuit  en  celé  sentence0  8 .  » 

XLIV.  §d  «  Se  aucuns  de  cels  qui  pleident  se  dé- 
«  faut6,  por  ce  qu'il  remaint  en4  luif  que  li  arbitres 
«  ne  done  sa5  sentence*,  il  est  tenuz  à  la  peine  :  et  por 
«  ce h  la  sentence  qui  sera 6  dite *  en  derrerre  7  de 
«  cels  qui  pleident J,  ne  vaudra  riens,  s'ele  ne8  fu 
«  establi  espéciaument*  en  la  mise,  que  sentence 
«  peust  estre  donée  sans  Fun  d'els9,  ou  sans  ambe- 
«  deus101.  » 

XLV.  §  m  «  Il  apert  que  cil  dist  sentence  par  de- 
«  vant  les  parties ,  qui  le  *  *  dit  par  devant  cels  qui  ont 
«  sens11  :  car  se  il  le1  a  deist  par  devant  le  fbrsené0, 
«  ou  par  devant  le  desvép,  ou  par  devant  celui  qui  est 
«  en18  aageq,  il  n'apert  pas  qu'il  le*4  die  par  devant 
«  les  parties,  se  cil  ne  sont  présent  qui  les  ont  en 

'  Estpar  droit  jugement.  A.  T  Dite  en  derrière.  R.  M.  H.  P.  A. 

*  Que  li  vin.  R  M.  •  S'il  ne.  T.  M.    P.   A.  —  Se 

3  Sentence  daaraine  de  cinq  sols.  A.  chose.  R. 

—  Sentence  dey.  s.  et  ne  s'assent  mie  9  L'un  des  i\.  M.  H. 

cil  de  v.  s.  as  x.  *.,  ne  cil  de  x.  s.  as  i0  Sanz  amedeus.  R. 

xii  s.,  mais  cil  de  x  et  de  xu.  s'assen-  *  *  Qui  la.  T.  —  Qu'il  les.  H.  M. 

tentas  s.  s.  P.  "  II  les.  H. 

*  Remaint  par.  T.  15  Est  dedens.  H.  M.  A.  —  N'est- 
5  Ne  donne  lai  R.  on.  T. 

a  Sera  donnée  et.  P.  A.  ,À  Qu'il  les.  H.  M. 

*  Cui  sententiœ  stetur  ?  —  b  Prœstari.  —  «  Quia  in  hanc  simmam  consen- 
serunt,  d.  1.  —  d  L.  XXVII ,  §  4 ,  D.  De  recept.  qui  arbit.  — e  Defuerit.  — 
f  Per  eumfactum  est.  —  s  Quominus  arbitretur.  —  h  Proinde.  —  '  Quidem 
dicta.  —  j  Non  coram  litigantibus.  -—  k  Nisi  hoc  specialiter  expressum  sit.  — 

1  Ut  vel  uno ,  vel  utroque  absente ,  sententia  promatur,  d.  1.  -  "o.  I.jj5.  — 
n  Sapientibus.  —  °  Furioso.  — •  *  Démente.  —  \  Pupillo,  d.  1. 
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«  garde8.  bMèsc  s1  aucuns  qui  est  en  présent  desfentd 
«  que  li  arbitres  ne  doint  sa *  sentence,  il  sera  tenuz 
«  à  la  poine.  eEtf  se  il  n'i  out  premis  point  deg  peine, 
«  ainz  premist  aucuns  tôt  simplement  qu'il  tendroit 
«  la  sentence,  bien  l'en  puet  enpleider,  por  ce  qu'il 
«  le  puista  à  tenir h.  » 

XL VI.  «  41  n'a  point  de  différence'  s'en s  fet  mise 
«  de  chose k  certeine  ou  de  chose  qui  n'est  pas  cer- 
«  teine.  » 

XLVII.  §  «  'L'en  fet  *  contre  la  sentence  à  l'arbitre 
«  quant  en  demande  à  celui  à  qui  il  desfendi  par5 
«  sentence  que  tu  ne6  demaiidast  néentm.  » 

XLVm.  «°  Ore  est  la  demande70,  se  cil  qui  de- 
«  mande  à  son  pleggep  est  tenuz  à  la  poine ,  et  res- 
«  pondu  est  que  oïl  :  car  cij  qui  demande  au  piège, 
«  demande  à  celui  por  cui  il  est  plègesq.  » 

XLIX.  « r  Mes  se  la  mise  fu  fête  du  plegge8,  et  l'en 
«  demande  à  celui  por  qui  il  fu  pièges*,  cil  qui  fet  ce 
«  n'est  pas  tenuz  à  la  poine  se  li  pièges  ni  a  damache 
«  par8  la  demande11.  » 

'  Dointla.lL.  'Parw.R. 

f  Qu'il  la  promis.  T.  M.  P.  A.  8  Qu'en  ne.  R.  P.  A.  T. 

3  Se  l'en.  R.  T.  H.  M.  P.  A.  7  Demande  tele.  T. 

4  Fait  aucune  chose.  M.  *  Damage  pour.  P.  A  M.  H. 

*  Nisi  tutor  prœsens  fuit,  d.  1.  (Remarquez  que  la  loi  romaine  ne  parle 
que  du  tuteur  du  mineur.)  —  k  L.  XXVH ,  §  6 ,  De  recept.  qui  arbitr.  — c  Et. 

—  a  Prohibuit,  d.  1.  —  •  d.  I.,  §  7.  — r  Sed.  —  *  Non  fuit  adjecta  com- 
promisso.  — •  h  Incerti  adversus  eum  foret  actio,  d.  1.  —  *  L.  XX VIII ,  D.  eod. 

—  J  Non  autem  interest.  —  k  Summa,  d.  1.  —  '  L.  XXIX  ,  D.  eod.  —  m  A 
quo  peti  vetuit,d.  1.  —  n  n.  1.,  §  1.  —  °  Quid  ergo.  —  *  A  fidejussore ejus. 

—  *  4  reo  petit ,  d.  1.  —  '  d.  I.  »°.,  §°.  —  'Si  cum  fidejussore compromisit, 
-—  '  A  reo.  —  u  Nisi  intemt  fidejussoris  ,d.  1. 


CHAPITRE  XIX.  201 

L.  § a  «  Se  aucuns  ameine  en  jugement  la  chose  de 
«  quoi  mise  a  este  fête,  aucun  dient  que  la  justice5  ne 
(f  s'en  doit  entremetre  de  contreindre  l'arbitre  de  do- 
(c  ner  en f  sentence,  por  ce  que  peine  ne2  puet  estre 
«  demandée0,  et  que3d  la  mise  est  faillie  :  mes,  s'il 
«  estpit  einsi%  il  avendroit  qu'il  seroit  en  la  poesté f  à 
((  celui  qui  se  repentiroit  de  la  mise ,  qu'il  la  feist  fail- 
«  lirg  ;  il  est  dont  mielz  qu'il  soit  tenuz  à  la  poine,  et 
«  que  la  querele  soit  menée h  par  devant  la  justice ,  si 
«  come  ele  devra \  » 

LL  § J  «  Peine  est  forfaite*,  quant  aucune  chose 
((  est  faite  contre  la  mise,  s' ele  est  faite  sanz  la  tri- 
ce  chérie  de  l'autre  partie1  :  mes  peine  est  forfète 
«  par4  tel  manière01  que  nus  ne  gaaigne5n  en  sa  tri- 
ce  chérie.  » 

L1L  §°  «  Se  il  a  esté  misp  en  la  mise  que  nule 
«  chose  ne  soit  fête  par  tricherieq,  cil  qui6  fet  la  tri- 
ée chérie  ne  puetT  estre  enpleidez  por8  la  peine r  :  et 


i  De  donner  sa.  M.—  Doner  le.  P.  B  Gaaigne  riens.  A. 

8  Pâme  n'i.  R.  —  N'em.  M.  *  Tricherie  qui  que.  P.  A. 

3  Demandée  quant.  P.  A.  7  Tricherie  puet.  T.  H.  M. 

4  Forfète  en.  R.  M.  A.  *  Pour  nule.  M. 


•  L.  XXX,  D.  De  recept.  qui  arbit.  —  b  Prœtorem.  —  «  Nonpotest  esse.  — 

*  Atque  si.  — e  Si  hoc  obtinuerit.  —  f  In  potestate.  —  «  SU  compromissum 
eludere.  —  h'Peragenda.  —  *  Suo  ordine,  d.  1.  —  J  L.  XXXI ,  D.  eod.  — 
k  Committitur  stipulatio.  —  '  Sine  dolo  malo  stipulante.  —  "  Sub  hac  condi- 
tions —  n  Ne  quis  prœmium  ferat ,  d.  1.  —  °  o.  I.  §  1 .  —  p  Adjiciatur.  — 

*  Ut  si  quid  dolo  in  ea  re  f  action  sit.  —  r  Ex  stipulant  conveniri  qui  dolo 
fecit,  d.  I. 
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«  por  ce,  si1  a  corront  l'arbitre  ou  par  loierb,  ou  par 
«  grace%  ou  par2  l'avocat  à  l'autre  partie*1,  ou3  au- 
«  cun  de  cels  à  qui  ses  aversaires  avoit  baillié  sa 4 
«  querele e ,  il  porra  estre  enpleidiez  par 5  sa  triche- 
«  rief;  et  autresi  s'il  déçoit  son  aversaire  par  maie 
«  voidie6  8  ;  ou  fet  aucune  chose  par  sa 7  tricherie  en 
«  tôt  le  plet 8  h  ;  car  la  mise  est  plénière*  en  quoi  men- 
er tion  est  fête  qu'il  n'i  ait  point  de  tricherie1.  Et  se 
«  nule  mention  de  tricherie k  ne  fu  foi  te1  en  la  mise, 
«  se  tricherie  i  est  dont9  fête,  bien  s'en10  puet-en 
«  aider  m,  encore  n'en  soit-il  riens  covenancié.  » 

LHL  §a  «  Se  mise  a  esté  fête  de  mesfet  de  quoi 
«  maie  renomée  vient °,  ou  de  ce  qu'il  * A  covient 
«  atendre12  commun  jugement p ,  si  come  des  avou- 
ée tresl8q,ou  des  larrons r,  ou  de  cels  qui  sont  sem- 
er blant l4  à  tex8,  la  justice*  doit  desfendre  que  li  ar- 


1  Se  il.  R.  T.  M.  P.  A.  H.  9  I  est  donques.  R. 

*  Par  manque  dans  T.  M.  H.  i0  Bien  s'en.  R.  M.  T. 

5  Ou  à.  P.  — *  Ou  par.  A.  «*  Ou  de  coi  il.  R.  M.  —  Ou  de  ce 

*  Baillié  le.  P.  A.  de  quoi  il.  T.  H. 

5  Enplaidiés  pour.  A.  "   Convient  à  rendre.  A.  —  Con- 

6  Maie  boisdie.  R.  vient  rendre.  R. 

7  Sa  manque  dans  H.  H.  "  Des  avoutires.  R. 

8  Tricherie  encontre  le  plet.  T.  4*  Ou  des  cas  semblables.  H.  M. 

*Et  ideo  si  quis.  —  b  Peeunia.  — c  AnUntione.  —  d  Vel  advocatum  diversœ 
partis.  — e  Causant  suam  commuerai.  —  r  Ex  doli  clausula  conveniri.  — 
s  Callide  circumvenit.  —  h  Et  omnino  si  in  hac  lite  dolose  versatus  est.  — 
'  Compromissum plénum  est. —  *  Doli  clausulœ.  — k  Hujusmodi  clausula.  — 
1  Adscripta  non  est.  —  ■  Tune  de  dolo  actio  vel  exceptio  locum  habebit,  d.  1. 

—  n  L.  XXXII ,  §  6 ,  D.  De  recept.  qui  arbit.  ~  °  Dèfamoso  delicto.  — 

—  p  De  ea  re  de  qua  pubHcum  judicium  sit  constitutum.  —  '  Âdulleriis.  — 
r  Sicariix.  —  '  Et  similihus.  —  l  Prœtor,  d.  1. 
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«  bitres  n'en  doint  jugement  :  et  s'il  la'  done,  la 
«  justice  ne  la2  doit  mie  fère  tenir3  \  » 

LIV.  §b«  Se  mise  est  fête  de  querele  de  franchise40, 
«  H  arbitres  ne  doit  mie5  estre  contreinzd  de  doner6 
«  sentence  :  car  la  grâce  de  franchise6  est  tele  qu'ele  , 
«  doit  avoir  greignorf  juges.  » 

LV.  §*  «  Se  sers*1  a  fet  mise,  li  arbitres  ne  doit  pas 
«  estre  contreinz  de  doner  sentence  :  et  s'il  la7  dit1, 
«  la  peine  ne  doit  pas  estre  paie  de  son  chateR  » 

LVI.k  «  Et  se  uns  frans  homs1  et  i  sers  font  mise, 
«  et  jugemenz  est  donez8  contre  le  franc  home,  l'en9 
«  devra  l'en  fère  tenir™?  Respondu  est  que  nenil,  car 
«  la  mise  ne1  tf  fu  nule.  » 

LVII.  §*  «  Quant  mise  est  fête  par  tel  covenant0, 
«  que  tôt  li  miseour  doignent  lor  sentence  et1 *  que  ce 
«  soit  tenu  à  quoi  la  greignor  partie  s'acorderoit,2p, 
«  la  justice  ne  doit  pas  contreindre  chascun  parsoiq  : 
«  car  la  sentence  que  chascuns  donroit  par  soir  ne 

1  Et  s'il  le.  R.  H.  P.  M.  T.  7  Et  s'il  le  done  et  il  ne  le  tient.  P.  A. 

8  Ne  le.  P.  R.  H.  M.  A.  T.  •  Est  fais.  T. 

5  Tenir  ne  entériner.  H.  *  Franc  homme  le.  H.  M.  P.  A. 

*  Franchise  faite.  M.  i0  Ne  manque  dans  R.  T. 

B  Ne  puet  pas.  M.  *  *  Sentence  9  nous  jugons.  H. 

0  Doner  se.  P.  4*  Partie  s'assentiroit.  H. 


*Nec  dare  executionem ,  d.  1.  —  b  d.  I.,  §7. — 'Deliberali  causa.  —  dNan 
compelletur.  -— e  Favor  libertatis.  —  f  Majores,  d.  1.  *—  B  L.  XXXII ,  §  8 , 
D.  De  recept.  qui  arb.  —  h  Servus.  —  '  Si  dixerit.  —  i  Nec  pœnœ  exsecutio- 
nem  dandam  de  peculio ,  d.  1.  —  k  d°  §0.—  l  Liber.  —  m  Exsecutio  advenus 
liberum  detur?  d.  1.  —  n  d.  1.,  §  13.  —  °  Ea  conditions  -*-  *  Tel  quod  de 
majoris  partis  sententia  placuerit.  —  *  Singulos  separatim.  —  r  Singulo- 
rum,  d.  1. 
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«  porroit  pas  fère1  que  la  peine9  fust  demandée".  » 
LVIII.  §b  «  Quant  il  avient  une s  foiz  que  uns  ar- 
ec bitres  devient  tôt  apertementc,  por  aucune  cause  é, 
«  enemis  à  i  de  cels  qui  avoient  fête  la  mise  sor  lui , 
«  et  il  li  out4  dit  pluseurs  foiz,  par  devant  tesmoins*, 
«  qu'il  ne  donast  mie  jugement  en  la*  querèle,  et  li 6 
«  arbitres  ne  lessa  mie  por  ce  qu'il  ne  laT  donast f, 
«  sanz  ce  que  nus  ne  le8  contreignoit8;  li  empereres 
«  Anthoinesh  respondi9  au  juge  qui  s'en  conseilloit', 
«  devant  qu'il  li1  °  demandoit  la  peine J  :  que  jà  soit  ce 
«  qu'en  ne  puisse  apeler  contre  la  sentence  à  l'ar- 
«  bitre,  neporquant  quant  la  poine  est  demandée, 
«  l'en  puet  mettre  avant  barre  de  tricherie*,  et  ceste 
«  barre  est  dont  une  manière1  d' apeler,  por  quoi  l'en 
«  puet  rapelerm  la  sentence  à  l'arbitre.  » 

L1X.  §°  «  Cil  qui  trètent  del  office  as  arbitres  doi- 
a  vent  savoir  que  tote  lor  poesté  °  doit  estre  prise  de11 
«  la  forme ,2  de  la  misep,  car  il  ne  lor  loiraq  à  fère 

'  Pas  estre.  M.  7  Ne  le,  R.  P.  A. 

8  Poine  ne.  H.  —  Painne  n'en.  M.        s  Ne  l'en.  R.  H.  M.  T. 

*  Avient  aucune,  R.  —  Avient  à        9  Anthoines  si  dise.  P.  A. 

le.  P.  I0  Et  devant  qui  l'en.  T.  M.  P.  A. 

*  Li  avoit.  H.  M.  —  Li  ot.  T.  4  f  Prise  en.  R.H. 

*  En  celé.  P.  A.  "  Prise  de  le  force.  P.  A. 
6  Lifox.  M. 

a  Ad  pœnam  non  facit,  d.  1.  —  b  d.  1. ,  §  14.  —  e  Manifeste.  —  A  Ex 
aliis  causis,  d.  1.  — •  Testationibus  etiam  conventus.  —  f  Nihilominus  per- 
severasset.  —  *  Nullo  cogente.  —  h  Antoninus.  —  '  Libelle  cujusdam  id 
quœrentis,  soubscripsit  posse  ettm  uti  doli  malt  exceptions  Et  idem  cum  a 
judice  consuleretur.  —  *  Apud  quem  pâma  petebatur ,  rescripsit.  —  k  Doli 
rnàli  exceptionem  in  pœnœ  petitione  obstaturam.  — •  x  Quœdam  species. 
—  m  Cum  liceat  retractare,  d.  1.  -  "  d.  1.,  §  15 ,  D.  eod.  —  °  Omnetn  trac- 
atum.  —  p  Ex  ipso  compromise.  —  '  Ncc  licebit,  d.  1. 
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w  nule  chose,  fors  ce 4  qui  fu  establi*  en  la  mise  qu'il 
«  peussent  fère  :  il  ne  porra  dont  nule  chose  fère  ne 
«  eslablirb  fors  de2  dont  la  mise  a  estécS.  » 

LX.  §d  t<  Je  croi  vraiement  *  elîque  la  poine  ne 
«  doit  pas  estre  paie,  se  li  arbitres  dit  par  jugement 
«  qu'en  aille  por  la  querele5  par  devant  le  juge,  ou 
«  que  mise  en  soit  fête  derechef6  sor  lui ,  ou  sor  au- 
«  truiT  :  car  nule  poine  ne  doit  estre  paie8,  se  l'en 
«  n'ôbéist  à  la  sentence d  f ,  quant  il  comande  qu'en 
«  aille  à  autre  arbitre ,  ne  il  ne  fine  pas  le  plet*0  R. 
«  Mèsh  s'il  dit1  *  en  tel  manière  que  la  chose  de  quoi  li 
«  plez1 2  est,  soit  rendue  si  come  Bernarz4  3  jugera1,  ou 
«  que  seurtée  en  * 4  fust  donée1,  en  doit  tenirk  tel  sen- 
«  tence?  C'est  voirs  s'il  avoit  tel  pooir  par  la  forme 
«  de  la  mise1  :  car  il  coviènt  que  li  arbitres  les- 
«  moigne  * 5  la  querele  par  jugement10,  que  les  mises 
«  ne  soient  aloignies  ' 6  n,  qu'eles  ne  soient  mises  au - 

*  Fors  ce  sanz  plus.  R.  einçois  le  porloingne  de  quant  qu'il 

*  Fors  ce  sanz  plus.  R.  puet.  R. 

5  A  esté  faite.  P.  A.  If  Se  il  vouloit  dire.  R. 

*  Crois  fermement.  A.  M  De  coi  le  mise.  A. 
8  Querele  de  quoi  l'on  s'estoit  mis  en       l5  Conme  Berauz.  R. 

mise.  R.  tA  En  manque  dans  P.  A. 

6  Derekief  ou.  P.  <B  Arbitres  détermine.  H.   —  Ar- 
'  Ou  seur  i  autre.  R.                          bitres  termine.  T.  M.  —  Arbitres  de- 

*  Paiée  par  droit.  R.  maigne.  P. 

*  Sentence  à  l'arbitre.  A.  iC  Ne  soient  eslongies{aloingniées,^.) 
10  Ne  il  ne  vèufr  pas  finer  le  plet ,  P.  A. — Ne  soient  alongnieset.  M.H.T. 

*  Cautum  est.  —  b  Quod  libet  staïuere ,  nec  in  qua  libet  re.  —  c  Et  qua- 
temis  compromissum  est ,  d.  1.  — - d  d.  1.  ,  §  16,  D.  eod.  —  *  Puto  vere. 
— f  Impune  non  pareri.  — 8  Ne  finis  non  sit.  —  h  Quod.  —  »  Ut  arbitrio  Pu- 
blii  Mœvi  fundus  traderetur.  —  j  Aut  satisdatio  datur.  —  k  Parendum  esse. 
— !  Nisi  ad  hoc  compromissum  sit,  d.  1.  —  "  Sua  sentemia  finem  controver- 
siœ  eum  imponere  oportet.  —  "  Ne  propagentttr  arbitra ,  d.  t. 
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«  cune  foiz  seur  les  enemiàà  cela  qui  pleident%  el  li 
((  plez  n'est  mie  finez  quant  la  sentence  est  porloi- 
«  gnie b  f .  » 

LXI.  §c  «  Se  ci!  qui  ont  fet  miseM  voelent  plei- 
«  diere  par  devant  leur3  arbitres'  par  leur  procu- 
«  reurs ,  il  puet  comander  que  il 4  meisme  viegnetit 
«  par  devant  lui8.  » 

,  LXII.  §h  «  Li  arbitres  ne  puet  riens  fère  fors  ce 
«  qui  est  mis  en  la  mise1,  et  por  ce  co vient-il  que 
«  mention  soit  fête  en  la  mise  de  porloignier  le  jor 
«  qui  est  establizJ  :  car -se  mention  n'en  n?  est5  fête,  cil 
«  qui  n'obéira  pas  à  l'arbitre  quant  il  voudra  *  por- 
«  loigner  le  jor7,  ne  sera  pas  tenuz  à  la  peinek.  » 

LXUI.  §'  «  Se  arbitres  est  einsi  esleuzm,  qu'il 
«  puisse  porloignier11  le  jor  de  la  mise ,  bien  le  puet 
«  fère,  se  cil  qui  firent  la  mise  le8  contredient0.  » 

LX1V.  § p  «  Se  li  arbitres  desfent  que  li  uns  de  cels 
((  qui  pleident  ne  demant  riens  à  l'autre ,  se  li  oirs q 

*  Porloignie  (porlongiée/T.)ou  quant       5  N'en  est.  R.  H.  T.  M.  P.  A. 
la  chose  est  mise  sor  autre.  H.  T.  M.       6  11  vendra.  T. 
P.  A.  7  Jour  qui  est  est  a  b  Hz.  H.  M. 

1  Mise  se.  P.  *  Mise  ne  le.  H.  T.  M.  P.  A.-  Mise 

s  Leur  manque  dans  T.  li.  R. 

*  Ke  ans.  A. 

■  Aut  in  alios  interdum  inimicos  transferantur.  —  b  Non  autem  finiri  con- 
troversiatn ,  cum  aut  differatur  arbitrium,  aut  in  alium  transferatur,  d.  I.  — 
c  L.  XXXII ,  §  18 ,  D.  De  rescript,  qui  arbit.  —  d  Qui  invicem  stipulati  sunt. 
—  e  Agere.  —  f  Apud  arbitrum.  —  *  Ipsos  etiam  adesse,  d.  1.  — r  h  t.  ead., 
§21.  —  '%  Extra  compromissum.  —  J  Necessarium  estadjici  de  die  corn- 
promissi  proferenda.  — ■  k  Cœterum  impune  jubenti  non  parebitur,  d.  1.  — 
1  L.  XXXIII ,  D.  eod.  —  m  Ita  sumptus  ex  compromisso.  —  n  Proferre.  — 
•  Hoc  quidem  facere  potest  :  referre  autem  contradicentibus  litigatoribus 
non  potest,  d.  1.  —  p  L.  XXXVII ,  D.  eod.  *-  *  Itères,  d.  I. 
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«  de1  l'un  demande  à  l'autre,  il  est  tenuz  à  la  peine  : 
«  car  l'en  ne  se  met  pas*  en  arbitre  por  porloignierb 
«  les  plez,  mes  por  osterc  les2.  » 

LXV.  §d  «  Quant  peine  est  demandée  por8  mise 
«  qui  a  esté  fète%  cil  qui  la  mise 4  et  ne  la  vielt  tenir', 
(t  doit  estre5  condampnez g,  ne  il  n'a  point  de  diffé- 
«  rence  se  cil  qui  demande  la  peine  eust  gaaignié  pu 
(<  non ,  se  la  sentence  fust  tenue 6  \  » 

LXV1.  §  *  «  Uns  arbitres  comanda  que  les  parties 
«  fussent  par  devant  lui  à  i  jor  noméJ,  et  devant  cel 
«  jor  il  fu  morz,  et  li  uns  des  pleideurs  ne  vint  mie 
«  au  jor7  au  leu  qui  estoit8  asenez9  k;  sanz  doute1  il 
«  n'est  pas  tenus  à  la  peine.  » 

LXV1I.  «  Ne  cil  ausi  qui  ne1  °  vint  au  jor  que*  *  U  ar- 
ec bitres  meismes  tfi1 2  vient1 3  mie,  n'est  pas  tenuz  à 
ce  la  peine1 4  ;  ausi  corne  s'il  remaint  par  * 5  celui  qui 
«  doit  recevoir  la  chose ,  qu'ele  ne  li  est  pas  paiée1  c  m, 
«  ses  aversaires  n'est  pas  tenuz  à  la  peine.  » 

*  Oirsà.  M.  10  gtri  it't.R. 

*  Les  plais.  M.  '  '  Jour  quant.  P.  A .  H. 

3  Demandée  de.  M.  H.  <•  Arbitres  ne.  P.  A. 

4  Misefist.  R.  H.  M.  T.  P.  A.  «5  Ne  vint.  A.  -  m  vint.  H.  M.  T. 
B  Tenirest.lt.  **  Painne  ;  ne.  M.  ' 

6  Fust  donnée.  P.  A.  *5  Remaint  por.  R. 

'  Jour,  ne.  X.  *6  Aussi  con  s'il  remainsist  par  ce- 

8  Quifu.TA.  P.  A.  lui  par  cui  la  mise  ne  fu  pas  ren- 

u  Fu  assignés.  P.  A.  due.  H. 

*Itur.—  h  Differendarum.  —  c  Tollendarum,  d.  1.  —  d  L.  XXXVIII , 
D.  De  recept.  qui  arbit.  —  "  Ex  compromisso ,  d.  1.  — f  Is  qui  committit. 
—  *  Damnandusest.  - —  h  Nec  interest,  an  adversani  ejus  interfuit,  arbitri 
sententiœ  stari,  nec  ne,d.  1.  —  '  L.  XL,  D.  eod. —  j  Kalendis  januariis 
adesse.  —  k  Non  adfuit.  —  '  Procul  dubio  minime.  —  n'  Quemadmodum  si 
per  stipulatorem  stet  quominus  accipiat,  d.  1. 
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LXVIII.a  «  Li  arbitres  puet  juger  des  choses  et* 
((  des  quereles5  qui  estoient  entre  cels  qui  firent  la 
«  mise  ançois  qu'il  la  feissent0,  et  ne  mie  de  celés  qui 
«  puis  sont  avenues*.  » 

LXIX.  §e  «Se  mise  est  fête  en  tel  manière r  que 
«  fi  arbitres  doint*  la  sentence  par  devant  Fun  et* 
«  F  autre  de  cels  qui  pleident 3 ,  ou  par  devant  lor  * 
«  oirsb,  et  li- uns  d'eus  deus*  muert,  etleissé  son  oir 
«  qui  est  encore  dedens  aage4,  la  sentence  ne  doit 
«  pas  estre  dite J  6  se  li  orphelins  ne  la  reçoit  par  son 
«  bail*.  » 

LXX .  §  '  ((  Li  arbitres  puet  comander ,  ou  par  mes- 
((  sages,  ou  par  lettres,  que  cil  qui  pleident  veignent 
«  par  devant  luim.  » 

LXXI. n  a  Se  mention  est  fête  en  la  mise  del  oir0  à 
((  une7  des  parties  tant  seulement9,  la  mise  faudra  par 
«  la  mort  à  aucun 8  des  pleideorsq,  autresi  come  ele 
«  fausist1"9  parla  mort  à  Fun10  se  mencion  ne  fust41 
a  del  oir  ne  à  l'un  ne  à  F  autre9.  » 

1  Et  manque  ici  dans  R.  7  A  l'une.  P.  A. 

1  Lun  et  par-devant.  P.  A.  *  A  i.  R. 

5    Plaident    par-devant    les  sei-       8  Com  s ele  fausist.  P.  A.  —  Comme 

gneurs.  A.  se  ele  faillis  t.  R,    . 

*  Par-devant  les.  P.  A.  I0  A  l'une  des  pariies.V. — A  l'oir.U. 

*  Et  li  uns  des  n.  R.  "  Ne  fust  faite.  M.  P.  H. 
a  Estre  cuitèe.  P.  —  Estre  quite.  A. 

■  L.  XLVI,  D.  De  recept.  qui  arb.  — b  Rébus,  et  rationibus  et  controve- 
siis. —  c  Ab  initio fuissent.  —  *  Quas  postea  supervenerunt,  d.  1.  —  •  L.  XLVII, 
D.  eod.  —  f  Ita.  —  «  Dicat.  —  h  Hœredibus  eorum.  —  *  Pupillo.  —  J  Non 
aliter  dicta  esse  videtur.  —  k  Nisi  tutoris  auctorUas  interposita  fuerit,  d.  1.  — 
1  L.  XL IX ,  §  1 ,  D.  eod.—  *?  Ârbiter  adesse  litigatores  vel  per  nuncium,  vel 
epistelam  juberepotest ,  d.  1.  —  D  D.  1.,  §  2 ,  D.  eod.  —  °  Heredis.  —  p  Dun- 
taxat.  —  q  Et  Htigatoribus.  — r  Sicut  solveretur.  —  *  Neutrius  heredis,  d.  I' 
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LXXII.  §  *  «  Se  cil  qui  est  arbritres  d'aucune  mise1 
«  comande2  à  aucun  qu'il  paist  deniers b,  et  il  de* 
«  meure  à  paier  les%  il  est  tenuz  à  la  peine  de  la 
u  mised  :  mes  s'il  les  paie  après6,  il  est  délivrés  de  la 
«  peine.  »  C'est  voirs,  par  nostre  usage ,  se  cil  vers  qui 
la  poine  est  forfaite  vielt  mielz  recevoir  ce  qui  est  ju- 
gié  que  la  poine, 

LXXIII.  §f  «  La  mise8  qui  est  fête  sor  arbitres1 
«  par  escrit h  enfreint  ausi  bien  teneure 4  de  ceus 5  \ 
te  corne  seJ  li  plez  fust 6  comenciez  par  devant  justice*. 
«  Et  généraument  es '  choses  qui  sont  fêtes  par  de- 
«  vant  les  arbitres,  s'il  i  a  aucune  chose  qui  ne  soit 
«  pas  à  droit  fête,  ou  qui  ait  estéT  contredite8,  bien 
«  en  puet  l'en  pleidierpar  devant9  justice  iom.  » 

LXXIV. n  «  Nos  establissons,  fetj'empereresjuste- 
«  ment1  ',  qu'il  soviègne  as  femes  de  lor  chastée0  et 
«  des  œvres  ' 2  p  que  nature  lor  otria  * 8  %  et  desquëles 

*  D'aucune  chose.  M.  H.  '  7  Qui  soit.  P.  A. 

*  Mise  mande,  P.  A.  -       »  contredite  en  plaît.  H.  —  AU  esté 
z  Se  le  mise  (ou)  sele  mue.  P.  A.        contre.  M. 

4  Escrit  {assentement  des  parties,}^.       '  Par~devant  la.  R.  P.  A. 
H.),  on  le  (la)  fait  aussi  bien  tenir.       *•  Justice,  et  génér  aiment  es  choses 

P.  A.  qui  sont  faites  par-devant  la  justice.  R. 

*  Teneure  de  temps.  H.  T.  —  Te-  **  Li  empereres  Justiniens.  R.  H.  T. 
neure  de  cous.  M.  —  Tenir  de  ciaus.  M.  P.  A. 

P.  A.  *  •  De  leur  castée  et  de  ce  meistne.  P. 

*  Plais  estoit.  P.  "  Leur  otroia.   R.   P.  A.  —  Que 

*  L.  LU,  D.  De  rceept.  qui  arbit.  — k  Solvere  pecuniam.  —  cMoramfecerit. 
— *  Ex  compromisso  débet.—  •  Postea ,  d.  1.  —  '  L.  V,  §  J  et  2,  C.  De  te- 
cept.  arbit. — *  Apud compromissorium  judicem.  —  hfn  seriptis. — â  Ita  tem- 
poris  interruptionem  inducere.  —  i  Quasi.  —  k  In  ordinario  judicio.  —  '  Tn. — 
■  Si  aliquid  in  factum  respiciens ,  vel  professum  est,  vel  attestatum,  passe 
eo  et  in  àrdinariis  utijudicm ,  d  1.  —  B  L.  VI ,  C.  eod.  —  °  Suce  p'udicUiœ. 
—  9  Operum.  —  *  Permisit,,  d.  1. 

14 
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(c  ele  comanda  qu'eles  se1  tenissent2a  :  et  se  eles 
«  reçoivent  mises  sor  soi35,  jà  soit  ce  qu'eles  soient 
«  de  très  bone  opinion  et  de  haute0,  ou  s' eles  sont 
ccpatrones,  et  eles  oient  les  quereles  à  cels  qui  eles4 
«  ont  francbizd,  eles  soient  départies  de  tote  compai- 
«  gnie  de  jugement6,  si  que  por5  lor  jugement'  ne  soit 
«  eue  nule  poine ,  ne  nule  barre  de  covenant6  g  à  cels 
«  qui  ne  le  voudront  tenir \  »  Mes  par7  lor  usage  qui 
le  nostre  soumet1,  on  t-eles  assez  greigneur8  pooir  que 
de  mise  prendre  sor  soi9,  car  eles  ont  voiz  neis  ès*° 
jtigemenz. 

nostre  Sires  leur  a  données  et  otroiées.       *  Si  que  par.  H.  M. 

H.  M.  —  Que  nature  leur  cria.  T.  •  De  convenance.  M.  P.  —De  com- 

*  Et  des  querelles  leur  otroia-U  mandement.  R. 
autresi  queles  s* en.  R.  7  Mes  por.  R. 

*  Que  eles  s'atenissent.  T.  •  Assez  plus  grant.  M. 

s  Sor  elles.  M,  F.  A.  H.  *  Sor  elles.  M.  R.  P.  A.  T.  H. 

4  De{à,V.)ceusque  eles.  H.  P.— A  iù  Nés  en.  M.  —  Eles  ont  les  ieu* 
cens  cui.  R.  M.  —  A  cieus  à  qui.  A.     voisens  en.  P.  —  Ont  vois  jus  es.  A. 

f  Et  a  quibus  cas  abstinere.  —  h  In  se.  —  e  Licet  summœ  atque  optimœ 
opinionis  constitutœ.  —  d  Patronce,  etiamsi  inter  libertos  suam  interposuerint 
audientiam.  —  *Ab  omni  judiciali  agmine  sepatari.  —  'Utex  earum  eleetione. 
—  *  Nuila  pacti  exceptio.  —  h  Advenus  justos  earum  contemptorep ,  d.  1. 
— l  On  voit  bien  que  c'était  alorf  le  tempt  de  la  chevalerie. 
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CHAPITRE  XX.  * 

1  Des  taverners  et  des  hosteliers8. 

I. c  ((  Il  est  resons 3  qufe 4  li  tavernier  et  li  hostelierd 
«  reçoivent  aucune  chose5  qu'il  promettent  à  rendre 
«  tôt  sauf6  %  s'il  ne  F7  rendent  de  lor  gré,  que  la  jus- 
«  tice  lor  face  rendre'  :  car  bien  est  resons8  et  be- 
(<  soigns 8  h  que  je  croie  mon  hoste1,  et  que  je  li  bail 
«  mes  choses  à  garder1;  et  puisqu'il  les  reçoivent*, 
«  bien  est  drois  *  °  qu'il  les  rendent M  k  :  car  il  est  en 
«  lor  * 2  volentei  qu'il  n'en  reçoivent  * 3  nule  sanz  '  * 
«  garde1.  Et  sJen  ne  lor  feist  rendre01,  matière  lor  fust 

1  Ci  parole.  R.  A.  H.  T  Ne  la.  H.  T.  P. 

*  D'OSTELIERS    QUI     HÉBERGENT    LES  *  Et  dtoU.  P.  A. 

gens.  H.  —  Hosteliers  k'on  baille       •  Les  rechoit.  P.  A. 

LES    COSES    A    WARDER    ET    POUR    FAIRE  <#  Est  TCSOtU.  R. 

sauf*.  A.  M  Les  rende.  P.  A. 

*  Cest  drois.  A.  '  *  En  se.  P.  A. 

*  Que  se.  H.  T.  f»  N'en  rechoit.  P.  A. 

*  Chose  si.  T.  '*  Nule  en  lor.  TM.—Nidc  en.  H. 

*  Sauf,  et.  A.  N  - 

*  Chapitre  XIX  de  l'édition  de  Du  Çange. 

b  «  A  ce  que  li  oste  soient  tenuz  à  rendre  les  choses  perdues  en  leurs 
«  ostiex  qui  furent  à  leurs  ostes ,  il  convient  que  eles  leur  soient  baillées  en 
«  warde,  »  etc.  Beaumanoir,  édition  de  La  Thaumassière ,  p.  195,  in 
fine,  édit.  de  M.  Beugnot,  ch.  xxxvi,  n°  7.  Néanmoins  on  suit  le  contraire , 
que  l'hôtelier  est  responsable  des  choses  portées  en  son  hôtellerie ,  soit 
qu'elles  lui  ayent  été  données  en  garde  ou  non.  Le  Vest  ,  art.  172.  —  Mon- 
tholon,  art. ,15.  —  Le  Prestre,  cent,  i,  quest.  19  (note  de  La  Thaumas- 
sière). Code  civil,  art.  1952,  1953. 

Les  pèlerinages  et  les  croisades  devaient  rendre  les  règles  de  ce  titre 
d'une  exécution  journalière. 

"L.  1 ,  p"  et  §  1,  D.  Naut.  caup.  stab.  —  d  Caupones,  stabularu.  —  '  Sal- 
vum  fore.  — . f  In  eos  judicium  dabo.  —  *  Necesse  est.  —  h  Maxima  Mili- 
tas. — ^  l  Plerumque  eorum  fidem  sequi.  —  *  El  res  custodiœ  eorum  corn- 
mittere.  —  k  Nèc  quisquam  putet,  graviter  hoc  adversns  eos  constitutum.  — 
(  In  ipsorum  arbitrio,  ne  qttem  recipiant.  — i  mEt  nisi  hoc  ésset  statutumA.  1. 
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«  donée a  cTestre  '  compaignon  à a  b  larrons  contre 
«  ce 3  c  qu'il  reçoivent  en  lor  garde  :  car  encore  ne  se 
«  tienent-il  mie  de  ce  * d.  » 

II . e  «  Il  covient5  savoir  qui  sont  cil  qui  •  sont  tenu  ? 
«  Et  certes  taverner  et  hostelçr  si 7  sont  cil  qui 8  sont  • 
«  mestredes  tavernes,  et  des10  hostels,  ou  cil1  *  qui 
«  vendent  lor  choses f .  » 

III  •  <c  Mes  * 2  cil  qui  font  f 3  les  menues  besoingnesh 
«  del  ostel  n'i  sont  mie  contenu1 4,  si  corne  cil  sont 
«  quinetienent15  les  meisons16,  et47  qui  apelentla 
«  gent  à1 8  herbergier,  et  cil1 9qui a °  alument  le  feu1,  et 
«  cil  qui  sont  semblant  à  cels.  Et  por  ce,  s'en  baille  à 

4  Donnée  qu'il  fussent.  M.  les  chose  et  ki  sont  li  maistre  des  ostiex 

•  Compagnons  aux.  R.  H.  —  Corn-  et  des  tavernes,  ou  lor  vallet  ou  lor 
pagnons  as.  T.  M.  P.  A.  vaisseles  (  baissele  *,  A.)  qui  sont  à  lor 

8  Contre  ceux,  H.  T,  M.  loiers.  P.  A. 

4  De  tiex  baraz.  H.  T.  M.  P.  —  De  iÉ  Cil  à  qui  sunt.  M. 

têus  barres.  A.  "  Mie  tenu.  R.  T.  —  Mie  tenu  au 

•  Or  convient,  M.  T.  H.  rechevoir  les  choses.  P. 

•  Qui  ».  T.  A.  "  Qui  maintienent.  R.  —  Qui  es- 

I  Uostelier  ce.  T.  Voient.  P.  —  Ki  nestoient.  A.  M. 

•  Qui  i.T.  M  Qui  tUnent  les  meubles.  T.  — 

9  Sont  et  li.  T.  —  Tenu  te  sont  Nestoient  les  ostiex.  H. 
«.A.  "  Et  cil.  M. 

tùOu  des.  T.  «•  Gens  pour.  A.  P. 

II  Cil  sunt.  M.  H.  tf  Ou  cil.  T. 

"  Tenu  au  rendre  et  au  rechevoir       *°  Cil  qui  manque  dans  P.  A. 

•  Daretur.  —  k  Coèundi  cum.  -r- e  Adversus  eos.  —  d  Hujusmodi  fraudibus, 
d.  1.  —  •  L.  I ,  §  5  et  2,  3,  arg.  D.De  naut.  coup,  stab.,  etc.  —  r  Qui  cau- 
ponam  vel  stabulum  exercent,  institutoresve  eorum,  d.  1. 

'  Ce  sont ,  dit  De  Lauriere  ,  dans  son  Glossaire  à  ce  mot ,  les  valets  d'une 
maison,  sa  famille.  Voyez  aussi  l'ancienne  ordonnance  pour  les  bourgeoi- 
sies ,  publiée  par  de  La  Tbaumassière  dans  ses  Coutumes  anciennes  de 
Berry,  ch.  cxv,  P.  1  ,  p.  2S0.  —  h  Opéra  mediastini,  -7  *  Atriarii  et  foca- 
rii,à.\.  -.  .' 
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«  tel  garçonaille,  sanz  le  seu  del  seigneur,  sa  '  chose 
«  à  garder,  li  sires  n'en  est3  pas  tenuz  \  » 

IV.  §  Il  ne4  co vient  mie  demander  *  se  les  choses 
qui  sont  mises  es6  ostels  ou  des7  tavernes,  sont* 
baillies  au  mestre  del  ostel  :  car  se  eles  n'i  sont9 ,  si 
apert-il  qu'eles  li  soient  *  °  baillies ,  dès  qu'eles  *  *  sont 
mises1 2  en  son  hostel  par  son  seu  et  par  sa  soufrance  : 
et  je  croi  qu'il  doiveat  recevoir  la  garde  de  lotes 
les  choses  qui  sont  mises  en  son  hostel48. 

V.  §  Tu  me  demandes  une  chose  qui  molt  so- 
vent  avient  :  se  i  estranges1 4  vient  chiés  i  *  *  ostelier, 
et' 6  se  herberge"  et  baut' 7  une  partie  de  ses  choses  à 
garder1  *  à  Foste,  si  corne  ses  chevax,  et  autres  groses 
choses,  etretiegne  entor  soi  deniers  et  joiax10,  sanz 


1  Sa  manque  dans  A»  u  Baillies  puis  h;  eles.  P.  A. 

1  West.  R.  A.  —  N'i  est.  M.  H.  ft  Mises  en  en.  M. 

*  Tenuz  au  rendre.  R.  P.  A.  "  En  leur  hostel.  T.  M. H.—  Hostel 

*  Cil  ne.  M.  et  les  doivent  rendre.  P.  A. 

*  Mie  douter.  H.  iA  Estranges  homs.  P.  A. 

'  •  Mises  as.  P.  A.  ,a  tient  en  l'ostel  d'un.  P.  A. 

1  Ou  es.  R.  —  Hostiex,as.  P.  A.  iê  Et  il.  R. 

*  Tavernes  soient.  R.  *  '  Et  baille.  R,  H*  P.  -  Et  vent,  T. 

*  N'i  estoient  trovées.  P.  —  Ne  li  '*  •*  garder  manque  dans  T. 

sont  assenées.  H.  T.  —  Ne  li  sont  a-  '•  Deniers  et  autres  choses.  M.  — 

sensées.  M.  Deniers  et  gorlians.  T.  —  Gourliax. 

^Lisant.  H.  M.  S.  G.  H.  421  '. 


*  Brodeau  ,  Coutume  de  Paris,  t. 1 ,  p.  122 ,  dit  que  le  château  ou  manoir 
principal  appartenant  à  l'aîné  s'appelait  aussi  herbergagium,  heribergum , 
heribergium ,  herbergement ,  hébergement,  herbergage....  Souvent  dans 
Pierre  de  Fontaines,  en  son  Livre  à  la  reine  Blanche,  titre  des  taverniers  et 
des  hostetiiers ,  et  ailleurs.  —  C'est  le  logis  et  maison ,  De  Lauriebs.  — 
liaison  seigneuriale,  principal  manoir*  De  La  Thabmassière  cur  Beaumanoir, 
p.  396.  Ici ,  je  pense  qu'il  faut  traduire  se  loge. 
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dire  le  à  l'oste ,  s'il f  U  sont  emblé  en  l'ostel  la  nuit  % 
savoir  mon  se  li  ostes  est  tenuz  del 8  rendre  ?  Et  certes 
s'il  puet  estre  *seu  et4  prové,  rendre  les  doit  :  car 
l'en  porte  molt  sovent  choses5  qu'en  ne  vielt  mie 
mostrer  à  toz  :  car  se  einsi  n'estoit,  l'en  donroit  as 
ostes  et  à  lor  meisnies8  matière  d'enbler  ce  qu'en6 
ne  lor  voudroit  mostrer 7 . 

-  VI.  L'en  doit  mètre  grant  cure1*  de  refréner8  la 
desloiauté  des  hosteliere. 

VII.  Ne  ce  n'escusera  mie  l'ostelier  qui0  dit  qu'en 
li  a  enblées  de  ses  choses  àutretant  ou  plus  assez  que 
ti  autres1  °  n'a  perdu*  *  ;  car  s'il  a  mauvaisement  gar- 
dées ses  choses  et  les' a  autrui,  ce  ne  le  doit  pas  escuser 
qu'il  ne  les  rende1 *  :  car  cel  larrecin  meismes  pot-il 
fère  fère1  *.  Et  s'eles  ont  esté  emblées  sanz  la  colpe  à 
l'ostelier  et  sanz  sa  tricherie0,  si1 5  covient-il  qu'il  les 
rende,  s' aucun* 6  damachen'avientpartelddontilne4  7 
puisse  estre  porvéuz  '  8%  si  corne  par  grant  force  de  ro- 

1  Et  il.  P.  ^  *  Perdu  que  il  a  hefbegié.  P.  — 

*  Nuit,  je  demant.  À.  Perdu  ke  il  herbèrge.  A. 

5  Tenuz  au.  TL.  H.  M.  À,  "  Et  les  choses  à.  M.  H. 

4  Seu  ne,.  H.  M.  **  Ce  n'escusera  pas  qu'il  ne  rende 

*  Moult  de  choses.  M.  H.  T.  ce  qui  a  esté  emblé  en  son  hostel. 

*  Ce  que  li  estr anges.  P.  A.  P.  A. 

7  Mostrer,  et.  M.  T.  H.  "  Puet-il /ère.R.  H.  M.  A. 

■  Cure  d'eskiever( éviter).  P.  A.  Itt  Se  trikerie  li.  P. 

.    v  QuU.  R.  M,  JL  *e  Rende ,  se  tex.  P.  —  $e  cel.  A. 

10  Li  estranges.  H.  T.  M.— :  Li  [ses,  '  '  Par  cas  qui  ne^T.  M.  > 

A,)  hostes.  P.  A.  '"  Estre  prouvez  avant,  T.  M. —  Ne 

'Famille ,  maison ,  tous^oeux  qui  la  composent,  domestiques,  de  mansio. 
Voye*  Du  Cangb  ,  Glossaire,  au  mot  Maianada.^—h  Soin,  attention.  — 

•  ftne  Holo  mafo.  —  *  Tel  (cas).  —  •  Qu'on  «'ait  pn  prévoir. 
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beors',  qu  d'autre  cas  dont  l'en  n'est  pôrvéuz1. 
§Ce*  meismes  entent-je,  se  li  hosteliers  herberge 
l'estrange8  tôt  par  amors  sanz  hostel  paier4. 

VIII.  §c  Se  aucuns  vos5  herberge  •  chiés  i  suen7, 
ou  *  i  suen  vosin  qui  ne  soit  mie  herbergière$ ,  se 
il9  pert  ses  choses ,  eles  rie  li  sont10  pas  rendues, 
s'eles  ne  sont  fortreites  et  *  *  emblées  par  la  eolpe 4  2  d 
celui  qui  le  herberge  *  %  "ou  par  sa 4  4  tricherie  :  et  ce 
meismes  ert  tenu  del  ostelier,  s'il  *  *  reçoit  '•  tex 
choses  hors  de  sa  herbèrgerie e. 

IX.  §r  «  Se  li  filz  qui  est  en  bail*  ou  el  mainbor* 
((  son  père ,  ou  li  sers1 7i,  reçoit1  aucune  chose,  et  ses 
«  pères,  ou  ses  sires s'iaissent*  après18,  ilporra  estre 


puist  avoir  à  preuves.  P.  —  Ne  puisse  *  Sien  ami.  H.  M.  T. 

avoir  preuves.  A.  *  Ou  chiés.  H  M. 

1  Cas  qu'il  ne  puisse  veoir;  M.  — -  *  S'il  t.  H.  T.. 

Cas  dont  l'en  n'est  prouvez.  R.  —  Cas  i0  Neli  seront.  R.  H.  M.  T. 

si  comme  defu.  P.  A.  '  *  Fortraiies  ou.  R.  H.  M.  T. 

*  Et  ce.  P.  A.  H.  f  ■  Colpe  à.  R.  -  Emblées  de.  M.  H. 
8  Herberge  i  home,  T.  **  Le  hébergia.  R. 

*  Vestr ange  sans  paier   o$tageb.  '*  Sa  manque  dans  M. 
P.  A.  —  Ostage,  c'est  mauvais  sin-  "  L' osteker  qui.  H. 
gne.  A.  i&  S'il  ne  perdait.  R. 

8  Se  aucuns  va.  P.  A.  H.  M.  T.—  "  Li  serjans.  P.  A. 

Se  aucuns  vet.  R.  I8  $ires  le  reçoit  après  ou  si  assert  t. 

•  Eerbergier.  Rt  P.  A.  M.  T.  H.       H.  —  Âpres  ce.  P. 

•  Pillards ,  larrons.  —  h  Ëcot ,  dépense  qu'on  fait  dans  une  hôtellerie  :  ob- 
ses.  —  «  L.  VI,  p°  D.  Naut.  coup.  stab.  —  a  La  faute ,  délit  :  culpa.  —  •  Au- 
berge, hôtellerie.  — f  L.  III  ,§3,0.  eod.  L.  VU ,  §  ult. ,  0.  eod.  —  «  Tutelle. 

—  b  Puissance  paternelle,  garde;  Voyez  De  Lauriers,  Glossaire,  au  mot 
Bail  de  mineur.  De  Càngb  ,  Glossaire ,  au  mot  Mainburnia  sous  Mainburmis 
et  Mundiburnus  •  et  CARtEum* ,  Glossaire,  au  mot  Mainbomia.  —  *  Set  vus. 

—  >  Receperit.  —  k  Cnm  voluntate  (eorum).  Assentir,  consentir,  acquiescer. 
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a  trèz4  en  plet*  li  pères  ou  li  sires*8  se  la  chose  n'est 
«  rendue4.  Et  s'il  s'entremettent  sans  la  volenté  le 
«  père  et5  le  seignor,  en  porra  la  chose  demander  au 
«  seignor  por  tant  corn  li  cbateus 6  au  serf  monte b,  se 
«  la  chose  est  de  tel  valor  que 7  forstreite  estc  :  et  ce 
«  meisme  puet  estre  dit  *  dou  fil  s'il  a  cbatel  qui  suens 
«  soit  ;  mais  s'il  n'en  a  point,  à  lui  s'en  preigne  quid 
«  sa  chose  li  bailla  nicement  ° e  :  car  de  tel  fet  ne 
«  puet  mie  li  filz  obliger  son  père  à  autrui.  » 

X.  §f  «  Quant  les  choses  sont  emblées  chief  Posté- 
es lier,  bien  en  puet  pleidier  l'osteler  corne  de  larrecin 
((  s'il  vielt,  puisque  li  périlz  des  choses  emblées  apar- 
<(  tienent  à  lui !  ° g,  puisqui  *  f  li  covient  rendre.  » 
§  Totes  les  choses  qui  devant  sont  dites,  qui  fortreites 
sont  par  larrecin ,  et  * a  doivent  estre  rendues  *  * ,  ce 
meesmes  doit  estre  entendu  *  *  se  eles f  5  sont  dama* 
chies  • fl  b  en  la  garde  à  l'osteler  :  car  il  ne  covient  mie 

1  Estre  tenu*.  H.  •  Estre  entendu.  M. 

*  JFfi  cause.  T.  *  Baillia  meesmement.  T. 

*  Li  pères  ou  li  sires  manque  ici  *•  Lui,  et.  P.  A. 
dans  P.  A.  **  Puisqu'il.  R. 

*  Rendue  que  li  uns  oTaus  a  re-  *•  Et  manque  dans  R. 

cheue,  li  sires  ou  li  pères  est  tenus  au  **  Li  convient  rendre  les  coses  de- 
rendre.  P.  vant  dittes  qui  li  sont  forstraites  par 

*.Ptre  ou.  H.   —  Volenté  sont  père  larrechin,  et.  P.  A. 
ou  son.  M.  "  Meismes  enten-je.  M. 

*  Comme  àlingnage.T. — La  chose. H.       **  Entendu  des  choses  qui.  P.  A. 
1  Valeur  qui.  R.  H.  T.  *•  Sont  domayiées.  R. 

■  ïn  solidum  erit  convenimdus.—  b  De  peçulio  dabitur.— c  Surripuit,  d.  1. 
—  '  A  lui-même  s'en  prenne  celui  qui.  —  'Simplement,  sans  ruse  et 
sans  malice ,  neseienter,  ou  plutôt  follement  ;  prœter  jus  et  œquum.  Voyez 
BjBACMANom ,  ch.  lxi,  Lxrv ,  n°  3.  — Carpenthlr ,  Glossaire,  au  mot  Natwi- 
ta*  3.  — f  L.  IV,  D.  Naut.  caup.  stab.  —  *  Cufuj  sit  periçulo,  d.  1.  —  h  En- 
dommagées. 
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douter  que  cil  qui  reçoit1  une  chose3  à  garder  Ta' 
sauvement 4  %  ne  la  doie  autresi  bien  garder  qu'ele 
ne  soit  damachiée,  corne  s'ele5  ne  soit  emblée8  \     * 

XI.  §c  «  S'en  me  bat  mon  serjant,  ou7  mesfet  au- 
«  cuhe  chose  en  Fostel  à  Tostelier  ou  au  taverner,  li 
«  bosteliers8  est  •  tenuz  de  *  °  ce  qui  est  malement 
«  fet*  f  d  por1 2  cels  qui  sont  en  son  * 8  hostel  *  *  por1  * 
«  cause  d'abiter  '  • e  ;  mes  ce  n'apartient  pas  à  celui 
«  qui  est  souteinement  venuz  en1'  l'ostel',  si  corne 
«  li  trespassans8.  »  C'est  voirs  par  nostre  usage,  §  se 
li  bosteliers  et  li  taverniers  enleisse  aler  sa  mais- 
nie  * 8  h  après  le  mesfet  * 9. 

XII.  §â  «  Quant  li  hosteliers  met  estranges  genz 
«  en  son  service,  il  doit  encerchier  20J  de  quel  foi21 

1  Qui  prent.  P.  A.  M  Cheke  on  a  méfiait.  A. 

*  Aucune  chose.  R.  H.  "  Fait  à.  H.  A.  —  Fait  par.  M. 

*  Va  manque  dans  H.  M.  "  En  leur,  A. 

*  A  garder  bien  et  loiaument.  P.  **  Fait  à  chiaus  qui  i  sunt.  P.  A. 

*  Corne  que  ele.  R.  T.  H.  "  Hostel  par.  M. 

•  Domagie  ne  périe  en  se  warde  «•  Habiter,  se  li  méfiais  est  par  lor 
comme  sieue,quele  ne  soit  emblée.  P.  maisnies  fais.  P.  A. 

—  A  garder,  iïele  ne  soit  damagie       4T  Venuz  à.  R. 
n'enpirije  en  se  warde ,  ne  k'ele  soit       "  Aler  les  mesnies.  R. 
emblée  corne  la  siene  meimes  cose.  A.       "  Mes  ce  napar  tient  pas,  etc., 
7  Ou  ten.  T.  —  Ou  méfait.  A,  jusqu'au  mot  mesfet ,  manque  dans 

•  Li  uns  et  li  autres.  P.  A.  P.  A. 

•  Sunt.  A.  •  °  Doit  enquerre.  P.  A. 
10  D'amender.  P.  A.  »«  De  quel  fin  R. 

•  Sûrement ,  sans  danger.  —  b  Volée ,  dérobée.  —  c  L.  VI ,  §  1 ,  2 ,  3 ,  D. 
Naut.  coup.  stab.  — d  Jnfactum  actione  caupo  tenetur.  —  *  Pro  his,  qui  habi- 
tandi  causa  in  caupona  sunt.  —  f  Qui  hospitio  repentmo  recipùur.  —  '  Ve- 
luti  viator,  d.  1.  —  h  Voyez  ci-dessus,  art.  v  du  présent  chapitre,  p.  ÎI4.  — 
'  L.  VII,  p°  D.  eod.  —  j  Rechercher,  s'informer,  d'inquirere. 
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«  et  de  quel  loiauté  i  '  sont  ;  car  il  doit  restorer  le 
«  mesfet 2  a  à  ses  serjans,  qui  qu'il  soient,  ou  franc  ou 
((  serf;  ne  ce  n'est  mie  torsb  s'il  restore  lor  fez  %  puis- 
«  qu'il  les  a  mis  en  son  service ,  à  son  péril  * c  :  mes  il 
«  ne  le 5  restorera  pas  autrement**,  s'il  ne  font  le  da- 
«  mâche6  en  l'ostel7  meismes  :  car  s'il  le  font  dehors, 
«  il  ne  1' *  restorera  mie9  .Et  s'il  lor1  °  dist  au  commen- 
te cernent  dou  herbergier6,  que  chascuns  gart  bien  sa 
«  chose,  ou*  *  il  li1 2  baillent,  ou  * 3  metent  en  bones1  * 
«  huches  * 5  f  et  il  lor  en  baillera  * 6  les  * T  clef,  ou  il  ne 
«  lor18  respondra  jà8  :  je  croi  que  s'il  prennent  einsi 
«  l'ostel h,  et  ne  le  font  si  com  li  estes1  °  dit  lor  a,  s'il 
«  i  perdent,  bien  s'en  porra  par  tant  oster20  li  os- 
«  tes121,  »  s' aucune  chose  n'i  est  provée  de  sa22  trir 
chérie. 

*  Léauté  il.  R.  P.  H.  T."  A.  "  Baillent  et.  M. 

a  Les  mesfez.  T.  P.  A.  I4  Baillent  à  mettre  à  sauve-garde, 

3  Leur  meffez.  R.  P.  A.  H.  M.  ou  il  leur  veut  baillier.  P.  À. 

*  Périll  et  à  son  preu.  P.  "  En  huches  bones  et  fort.  R. 
B  Ne  les.  A.  —  Ne  lor.  H.  "  En  baillent.  R. 

0  Damage  ou  le  meffait.  P.  À.  IT  Baillier  huche  et.V.  A^ 

1  En  son  ostel.  P.  A.  « 8  Leur  en.  R.  H.  M.  T. 

*  Il  n'en.  R.  M.  —  Ne  le.  H.  T.  t9  Li  hosteliers.  M. 

*  H  ne  sont  pas  tenu  au  restorer.  t0  Por  tant  passer.  H. 

P.  A.  ■*  Clef,  et  il  ne  le  welent  prendre, 

io  Et  se  li  hostes.  P.  A.                    se  il  perdent  puis  le  leur,  li  ostês  n'en 

**  Et  ou.  P.  respondra  jà  (noient,  A.).  P.  A. 

4  *  //  le.  P.  A.  *                         "Sa  manque  dans  M. 

*  Factum  prœstare.  «—  b  Nec  immerito,  d.  1.  — c  Suopericulo  adhibuerit. 

—  4  Non  alias.  —  •  Prœdixetit.  —  Ifau  herbergier  :  du  logement  qu'ils 
prennent  chez  lui.  —  f  Coflre,  armoire.  Voyez  la  préface  des  Assises  de 
Jérusalem,  édît.  de  La  Thaumasnère  et  édit.  de  M.  Beugnot,  en.  nr. 

—  *  Vt  unusquisque  vectorum  res  suas  servet ,  neque  darnnum  se  prcestàtu- 
rtim.  — h  Consemerint prwdictioni.  —  l  Non  eonvetrietur,  d.  I. 
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XIII.  §*  «Se  sers1  ou  filz*  taverniers  ou8  os- 
«  teliers b  par  la  volenté  son  père  ou  son  seigneur,  si 
«  que  la  taverne  ou  l'ostelerie  soit  le  père  ou  le  sei- 
«  gneur4,  jecroicqueli  pères  ou5  li  sires  doit  estre 
«  tenuz6  es  choses  devant  ditesd  :  car  il7  semble  8 
«  qu'il  aient  receu9  les  choses  de  quoi  damacbes  i  *  ° 
«  a  vient  ***.  »  Ce  meisme  i 1 2  enten-ge  d'un  estrange 
sergant'%  s'il  l'avoieiit  fet  taverner  ou  ostelier1  *. 

1  Se  serjant.  P.  A.  7  Car  je  crois  qu'il.  M. 

*  Filz  à.  R.  —  FUz  est.  H.  T.  M.         •  Semble  bien.  P.  A. 

s  Ou  à.  R.  •  Receu  seur  euls.  H.  T.  JL  P.  A.. 

*  Si  kela  tavernière  ou  l' ostelier e       i0  I  manque  dans  P.  A. 
facent  nulle  tricheiie  en  leur  osteus,       **  Âvient  entoraus.  A. 

ou  en  leur  tavernes.  A.  **  I  manque  dansR.  H.  T.  M.  P.  A. 

*  Ou  ke.  P.  15  Serjant  manque  dans  T.  M. 

6  Soit  tenuz  à  rendre.  P.  —  Soit  **  Fait  en  la  maison  à  la  tovemière 
tenus  as.  A.  ou  à  tostelière.  A. 

•L.  VU,  §  uli.j  D.  Nant.  coup,  stab. —  b  Exercent  navem,  vel  caupo- 
nam,  vel  stabulum.  — * c  Puto  etiam.  —  *  Hanc  actionem  in  solidum  eos 
pati  debere.  —  *~  Quasi  omnia,  quœ  ibi  contingunt,  in  solidum  recepe- 
rint,  d.  I. 
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CHAPITRE  XXI. 

Cl  PAROLE  '  DES  VJUGBMENE  *  '. 

I.  En  totes  les  quereles  où 8  il  te  co vendra  jugier, 
te  lô-je  *  que  tu  juges 5  droituréement  :  ne  ne  pren 
mie  garde  as  lermes  ne  as  plors6  que  les  parties  font 
par  devant  toi,  mes  pren-toi7  garde  à  fère  droit  ju- 
gement. Aies  toz  jorz8,  quant  tu  jugeras,  devant  les 
ielz  de  ton  cuer,9  celui  qui  rendra  à  chascun  le10 
loier  selonc  ses  œvres5  :  car  à  *  *  tel  mesur  corne  * a  tu 
mesureras  à  *  *  autrui ,  bone  ou  maie  * 4 ,  à  tele  !  * 
meisme  * fl  te  mesurera-on  M . 

II. e  Et  es  saintismes  * 8  d  lois*  ne  soloit  nus  en- 

1  Parole  de  jugement  et  en  quel   *  Tous  les  jours.  M.  H. 

MANIÈRE    ON    LE  DOIT    RENDRE.    H.    —         *  De  tOtl  C0T8.  M. 

Parolle  de  tous  jugemens  dont   on  io  A  chescun  son.  T. 

pu  et  jugier  toutes  gens  pour  tous  *  *  A  manque  dans  A. 

cas  et  pour  toutes  querelles.  M.  "  Mesure  que.  M.  T. 

*  Jugbmens  que  on  doit  faire  bons  "  A  manque  dans  M.  H.  T. 
et  loiaus.  À.  **  Ou  mavaise.  M.  A.  H. 

5  Querele  que.  P.  "  A  celé.  H. 

*  Lô-jou.  A.  .        '•  Meisme  s  mesure,  R.  H. 
B  Juges  justement  et,  M.  Ifl  Mesurera  Dex.  R. 

8  Pleurs  ne  aus  cris.  H.  *•  Es  antianes.  M  H.  T. 

7  Pren  bien.  A. 

*  Beaumanoir,  ch.  LXV1I. 

fc  «  Doit  le  juge  en  toutes  choses  avoir  Dieu  devant  les  yeux  et  en  mé- 
moire ,  car  cestui  n'est  pas  digne  de  tenir  jugement  qui  doute  plus  homme 
que  Dieu.  »  Beaumanoir  ,  ch.  i.  —  «  Chacun  doit  aimer  et  douter  Dieu,  et 
s'arme  en  son  honneur,  que  bon  gré  ne  maugré  d'hommes  ne  de  femmes , 
ne  perte,  ne  gaaing  d'avoir.  •'Grand  Coutumier,\.  IV,  ch.  des  Peines.  — 
Assis.,  vu.  (De  La  Thaumassiere  sur  Beaumanoir.) 

c  L.  XIV,  G.  Dejudiciis.  —  *  Très-saintes,  sacrosanctis  ;  antiquis  legisla- 
toribus,  d.  1.  —  *  Ce  sont  les  très-saintes  Écritures.  De  Lauriers,  Glos- 
saire, au  mot  Saintimes. 
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prendre  à  fère  jugement ,  se  il  ne  feist  *  ançois  sere- 
ment  que  il  ordeneroit  en  totes2  manières3  le  ju- 
gement en  vérité  et  selonc  les  lois. 

111.  *  «  Et  les  noveles  lois  Justinian  commandent 
«  que  tuit  H  juge  généraument b ,  de  quelque  ma- 
«  nière  4  qu'il  soient0  qui  tienent  le  droit  de  Roume , 
«  qu'il  ne  comencent5  pas  autrement  à  oïr  plezd, 
«  se  les  seintes  Escritures 6 ,  c'est  la  seinte T  figure 
«  nostre  Seignor,  n'est  avant8  aportée  devant  le 
«  siège  au  juge6,  et  il9  soit  ne  mie  tant  solement  el 
«  comencement  del  plet ,  mes  à  toz  les  jorz,  jusque  à 
((  la  fin  de  la  querele  et  que  jugemenz  soit  donez.  » 
Et  por  ce  que  nostre  usages  ne  fet  pas  aporter  avant 
as  plez  la  sainte  figure  nostre  Seigneur,  si  te  lô-ge10 
que  tu  la  voies1  *  toz  jorz  des* 2  euz  de  ton  cuer1 %  et 
boute  arière14  tote  erçvie  quant  tu  jugeras  et15  tote 
amor  terriene ,  tote  haine,  tote  covoitise,  tote  espé- 
rance de  guerredonf  terrien,  tote  poor  de  mort,  de 
périll  et  d'essil'6,  et  de  povretç;  car17  ovec  tex'8 

4  NefaisoU.  M.  H,  "  Que  tu  l'aies.  R.  P.  A. 

•  Toutes  les.  M.  H.  **  Toujorz  devant  les.  R  P.  A. 

•  Manières  qu'il  porroit.  H.  i%  De  ton  cours.  M. 

4  Quelque  dignité.  H.  **  Arière  de  ton  cuer,  M.  H. 

•  Qu'il  ne  convient.  T.  '"  Jugeras  de  ton  cuer.  T. 

•  Escritures  ne  sont  par-devant.  A.       **  Tout  péril  d'essil.  P.  A. 

7  C'est  le  saintime.  A.  4  T  Car  nus  ne  puet  bien  jugier  se  il 

■  Seigneur,  celle  doit  estre.  A.  n'a  toutes  ces  choses  mises  hors  de 

•Eti.  R.  H.  M.  P.  A.  T.  son  cuer.  H. 
••  Te  garde.  R.  '•  Aveques  tiex.  R. 

•  L  ead.  —  b  Generaliter,  —  cSive  majores,  sive  minorés.  —  d  Ouir: 
entendre,  Maudire.  —  Licium  primordium  accipere.  — "  Nisi  prius  ante 
Jtedem  judicialem  sacrosanctœ  deponantur  Scripturœ,d.  1.  — f  Salaire,  loyer, 
récompense. 
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hostes  ne  seherberge8  mie  droiture  ne  justice  :  car  li 
philosophes5  dit  que  homs  ne  puet  '  avoir  droiture  en 
soi  qui  doute  mort  %  périll 3,  essil ,  ne 4  dolor,  ne  po- 
vreté.  Aime-toi  plus  que  nului  terrien  ne  terriene 
chose,  car  là  où  tu  prendras  garde  en  juger  plus 
à5  chose  terriene,  quel  qu'ele  soit,  que  à  droit  juge- 
ment fère,  là  te  harras6c-tu  plus  que  nului,  et  plus 
grèveras  toi  que  la  partie  que  tu  forsjugeras T  d.  Et 
saches-tu 8  que  li  jugemenz  est  assez  plus  espoan- 
tabies  as  jugeors  que  as  parties  :  que  se9  les  parties 
sont  par  desoz  les  homes  qui  les  jugent10,  li  jugeor 
sont  par-desoz  Deu  qui  toz  jorz  '  *  les  regarde  quex 
jugemenz  il  font,  si  come  la  lois  dit6. 

IV.  Soies' a  ententiz  à  totes  les  paroles  qu'en  dira 
en  cort  là  où  il  te  co vendra  juger  f 3  ;  et  ne  fai  mie  si *  * 
come  molt  de  gens  font,  qui  dui  et  dui  conseillent !  5 
quanque  les  parties  pleident,  ne  rien  n'entendent  des 
paroles  qu'il  lor  covendra  jugier  :  et  einsi  en  avient* 
il  sovent  que  la  partie  que  n'est  pas  bien  entendue 

1  Que  on  ne  doit  mie,  P.  *  °  As  jugeors  que  as  parties  qui 

*  Mort ,  ne.  R.  sont  desous  aus  à  jugier.  P.  A. 
3  Périll,  ne.  R.  P.  A.  If  Qui  toz  dis.  R. 

*  Essil  ou.  T.  M.  H.  4*  Li  hom  soit.  k.—Li  hom  sont.  P. 
a  Garde   à  jugier  plus  en.  R.  —       l5  Cort-,  dont  on  doit  rendre  juge- 

Garde  au  jugier  as.  P.  ment.  P.  A. 

*  Te  hastetas*  R.  '  *  Mie  ainsi.  P.  —  Mie  ausi.  H.M.T. 
'  Partie  cui  tu  fais  le  jugement.  M .  H .  "  Conseillent  ensamble.  M.  — ■  Doi 
■  Tu  bien.  M.  T.  H.  et  doi  vont  conseillant  entreux.  P.  A. 

*  Quar  se.  R.  H.  M.  T.  ( S'entretiennent  ensemble.) 

■Ne  se  loge,  n'habite.  —  b  Sans  doute  Aristote,  Hermès  ou  Platon, 
— -  c  Te  haïras  tu.  —  d  Condamneras  injustement.  Quitter,  abandonner. 
Voyez  ci-dessus  ch.  X11I ,  n°  13,  p.  76.  —  «L.  XIV,  C.  De  jud.  Voyez  la 
Somme  rurale,  1.  U  ,  t.  VI,  alinéa  1er,  et  les  notes  qu'y  a  ajoutées  Cha- 
rondas. 
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pert1  là*  oùeledeust8  gaaignier  s'ele  fiist4  bien  en- 
tendue5.] Et  saches  bien6  cist  pecchez  est  si  granz 
quant  on  ne  fet  bien  son  pooir  de  bien  entendre  et 
retenir  totes  les  paroles  qu'il  covient  juger,  queT 
s'aucune  partie  pert  sânz  plus  por  ce  qu'ele  n'a  mie 
bien  esté8  entendue  ou  que9,  ses  paroles  n'ont  mie 
bien  esté  *  °  retenues ,  cil  qui  lor  pooir  ne  firent  de 
bien  entendre  et  de  bien  retenir,  sont  tenu  de  *  *  lui 
rendre  son  damache,  ce12  croi43,  selonc  le  droit 
nostre  Seignor. 

V.  Et  cil  meismes  qui  lor  pooir  font  de  bien  oïr  * 4 
et,1 5  retenir,  s'il  ne  L'ont  bien  retenu ,  facent  le  tant  *  * 
bien  recorder a  as  parties  * T  qu'il  l'aient  bien  en- 
tendu18 :  car  autrement  ne  sauraient19- il  mie  sanz 
colpe  selon  Deu. 

VI.  Soies  au  jugement  por  toi,  car  tu  ne  respondras 
que  de  ton  mesfet20  ;  et  se  tu  vois  tes  compaignons 
desvoiez2lb   en22  jugement,  fai    ton  pooir  d'els 

4  Pert  par   lor  mauves  entende-       "  Tenu  à.  R. 
mené.  H.  "  Car  ce.  M. 

*  Pert  la  quere\e.  M.  —  Pert  à  te       "  Croi-ge.  T.  M.  H. 

feie  /à.  P.  **  De  bien  entendre.  M.  H. 

s  Elle  devrait.  R.  M.  T.  *^Et  de  bien.  M.  H. 

4  Gaaignier,  et  fêles  fussent.  A.  ia  Tant  manque  ici  dans  R. 

8  Entendues,  elles  n'i   perdissent  in  As  parties  tant,  R.  M. 
pas  tel  fois  est.  A.  *•  Bien  retenu.  A. 

6  Bien  que.  R.  H.  M.  T.  i9  Ne  seraient.  R.  M.  T.  P.  A.  — 

7  Jugier,  si  que.  M.  H.  Ne  juger  oient.  H. 

•  Nfest  mie  bien.  R.  *°  Fors  de  ton  fait.  M.—  Mejfet.n.T. 

9  Et  que.  T.  .   **  Compaingnons  desvoier.  A. 

10  Ne   sunt    mie    bien   entendues       ,s  Desvoiés  de.  M.  H. 
ne.  M. 

'  Rappeler,  rapporter.  Reeognoseere ,  Uerum  examinare,  eonferre.  Car- 
rtattm, Glossaire psm  mol Reeordari  2.  Voyez  ci-detiui,  p.  133,  note'.  — 
h  Égarés ,  détournés  de  la  voie. 
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ravoiera  :  car  autrement  ne  t'aquiteras-tu  mie  bien  * 
selonc  Deu b. 

VII.  §  Encore2  metçnt  les  lois  escrites  terme  en  * 
fitaerc  totes  manières  de  plez,  qui  molt  est  profitable 
chose,  si  corne  es  quereles  qui  sont  de  crime4  l'espace 
de  n  ans,  et  les  autres  qui5  sont  por  chateld,  qui  plus  so- 
vent  avienent ,  qui 6  sont  aucupç.  foiz  matière  de 
crimes,  et  tôt  autres  cas7  de  quoi8  l'en  seute  pleider,  j 
l'espace  de  m  ans  ;  nequedent  nostre  usages  n'i  met 
point  de  terme,  mèsôl  i  met  ordre9  et 4  °  qui  tex  est' 

VIII.  §  Bien  *  *  t'a^  dit  en  quel  manière  tu  pues  i 
mondre  ton  vilein  et  ton  franc  home g,  et  saches  bij 
que,  selon  Deu ,  tu  n'a  mie  plénière  poestéh  sor  i 
vilein  :  dont  * 2,  se  tu  prens  dou  suen 4  8  fors  les  < 
recevances1 4i  qu'il  te  doit,  tu  lesprgûs^4  5  contre  ] 


*  Bien  selonc  droit  et.  H. 

*  Et  encore.  R. 

*  i  termine  de.  R.  —  Terme  de.  M. 
P.  A.  H. 

4  Sont  déterminé.  T.  —  Sunt  de 
blâmes.  M. 

*  n  ans,  en  celés  qui,  P.  A. 


•  Ordre  et  i 
*•  Et  manquel 
44  Est.  Ce.  R. 
'•  Vilain  :  donc.  Tj 
**  Prens  de  lui. 
*A  Fors  que  les  dm 
tes.  H.  —  Fors  quel 


•  Et  qui.  R.           '  vances.  T.  —  Fors  J 
7  Crimes  et  toutes  autres  choses.  H.  tanches.  P.  —  Fors  j 

T.  M.  des.  A. 

•  Cas  dont.  R.  *8  Prens  contre  t 


Yt  les  | 

moites  \ 


bites 


•  Ramener,  remettre  dans  la  voie.  Voyez  ci-dessus, I 
k  Voyez  Assises  de,  Jérusalem, 'Livre  de  Philippe  de  Navan 
éd.  de  M.  Beugnot,  et  Bbaumanoir  ,  ch.  i.  —  c  Finir,  < 
ci-dessus ,  p.  24.  —  •  On  a  coutume ,  solet.  —  f  Sorte  ] 
péremption  d'instance.— «*  Voyez  ci-dessus,  ch.  III,  n°  1 
puissance,  domination,  pouvoir,  autorité.  —  '  Ce  sont  les  1 
auxquelles  les  propriétaires  sont  tenus  envers  quelque  seil 
suel ,  rentier,  pensionnaire  ou  terrageùr.  De  Laurière  ,  i 
Redevance. 


i  ou  ch 

(r  féodal  ] 

$a\ré ,  au| 
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et  sor  le  péril  de  t'ame,  come  robierrtes*.  Et  ce  qu'en 
dit  que  totes  les  choses  que  vileins  a  sont  son  seignor  * , 
c'est  voirs  à  garder  :  car  s'eles  estoient 2  son  seignor 
propres ,  il  n'auroit 3  quant  à  ce  nulë 4  différence  entre 
serf  et  vilein;  mes  par  nostre  usage  n'a-il5,  entre  toi 
et  ton  vilein  %  juge  fors  Deu,  tant  com  il  est  tes  cou- 
chans  et  tes  le  vans,  s'il  n'a  autre  lois  \ers 7  toi  que  la 
commune 8  b. 

4  Seigneur  propres.  H  *  Serf  et  vilain  :  car  entre  toi  et  ton 

*  S'eles  estoient  à.  M.  H.  vilain  par  nostre  usage  n'a-iL  P. 

*  II  naveroit.  A.  7  Loi  sor.  M. 

4  Quant  à  ce  point  de.  P.  •  Ke  le  coumuneté.  A. 

8  Mes  nostre  usages  dit  :  Il  nfa.  R. 

*  Larron ,  voleur,  pillard.  Du  Cànge  ,  Glossaire,  au  mot  Robator  sous  Roba. 
b  Que  la  commune  :  voilà  pourquoi  l'on  trouve  tant  de  chartes  de  fran- 
chises et  tant  de  coutumes  différentes  :  c'est  là  leur  véritable  origine. 

De  Làuriere  dit  ici  dans  son  Glossaire,  aux  mots  Droits  seigneuriaux  : 
Salyàiïig,  dans  son  Traité  des  droits  seigneuriaux,  ch.  xxxiv,  p.  142 
(p.  196 ,  édit*>de  1731  ),  remarque  avec  raison  qu'il  n'y  a  point  d'éléments 
.  que  les  seigneurs  féodaux ,  qui  étoient  autrefois  de  petits  tirans ,  n'ayent 
tâché  de  s'approprier  pour  avoir  occasion  d'opprimer  leurs  pauvres  habi- 
tans ,  et  de  leur  imposer  une  infinité  de  droits  et  de  tributs. 

L'origine  de  ces  usurpations  vient  de  ce  qu'anciennement  presque  tous 
les  roturiers  qui  demeuroient  à  la  campagne,  étoient  serfs  et  en  la  puis- 
sance des  seigneurs ,  et  de  ce  qu'entre  les  seigneurs  et  leurs  vilains,  il  n'y 
avoit  de  juge  que  Dieu  seul ,  tant  l'autorité  royale  étoit  alors  usurpée.  Suit 
ici  le  passage  de  Pierre  de  Fontaines  :  Bien  t'ai  dit,  etc. 

BeaumXsoir  dit  à  ce  sujet,  ch.  xlv,  p.  258,  édit.  de  La  Thaumassière , 
même  chapitre,  n°  36,  éd,  de  M.  le  comte  Beugnot:  «  Plus  cortoise  est 
«  nostre  coustume  envers  les  sers  que  en  d'autres  pais ,  car  li  segneur  poent 
«  penre  de  lor  sers ,  et  à  mort  et  à  vie ,  toute»  les  fois  qu'il  leur  plest ,  et 
«  tant  qu'il  lor  plet;  et.  si  les  poent  contraindre  de.  tozjors  manoir  desos 
«  eus.  i»  .  ; , 

.«  Encore  (Bbacmanoir,  ibid.,.  n°  37),  par  nostre  coutume  pot  li  sers 
«  perdre  et  gaaignier  par  marcandise ,  et  si  pot  vivre  de  ce  qu'il  a  largement 
«  à  sa  volenté  que  ses  sires  ne  l'en,  pot  ne  ne  doit  contraindre.  Et  tant 
«  poent-il  bien  avoir  de  segnorie  en  lor  cozes;,  qu'il  aquièrent  à  grief  paine 

15 


\ 
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IX.  *  Or  veons  se  tu  fez  ajorner  ton  franc  home  * 
par  devant  toi ,  s'il  se  desfent  * ,  cornent  tu  le  destrein- 

I  Chi  parole  des  semonses  que  on       *  Ajourner  ton  vilain.  H. 

doit  faire  as  fraws  homes  par  rai-  *  5e  i/  se  défaut.  H.  P.  —  S'il  s'eti 
son.  P.  défaut.  M. 

«  et  à  grant  traveil.  Et  li  segheur  meisme  n'i  font  se  gaaignier  non ,  car  il 
%  aquièrent  plus  volentiers ,  par  quoi  les  mortes  mains  et  les  formariages 
«  sunt  plus  grant  quant  il  esquièent.  Et  si  dist  un  proverbe  que  cil  qui  à 
•  une  fois  escorche ,  ne  tiens  ne  trois  ne  tont  ;  dont  il  apert ,  es  pais  où  on 
«  en  prent  cascun  jor  le  lor,  qu'il  ne  voelent  gaaignier  fors  tant  Comme  il 
«  convient  cascun  jor  à  le  soustenance  d'aus  et  de  lor  mesnie. 

N°  19 ,  ibid,  «  Servitutes  de  cors  si  sont  venues  en  moût  de  manières  »  les 
«  unes  porce  qu'anciennement  c'on  semonnoit  ses  sougès  por  les  os  et  por 
«  les  batailles....  On  i  metoit  tel  paine,  à  la  semonce  fère,  que  cil  qui 
«  demeuroient  sans  cause  resnable,  demorroient  sers  à  tozjors,  aus  et  les 
«oirs.  La  seconde,  si  por  ce  que....  par  grant  dévotion,  moult  se  don- 
«  noient ,  aus  et  lor  oir  et  lor  cozes ,  as  sains  et  as  saintes ,  et  paioient  ce 
«  qu'il  avoient  proposé  en  leur  cuers....  Et  la  tierce  manière  si  fu  par  vente  ; 
«  si  comme  quant  aucuns  caoit  en  povreté ,  et  il  disoit  à  aucun  seigneur  i 
«  Y  os  me  donrez  tant,  et  je  devenrai  vostres  hons  de  cors.  Et  aucune  fois  le 
a  devenôient-il  par  lor  propre  don ,  por  estre  garanti  des  autres  segneurs , 
«  ou  d'aucunes  haines  c'on  avoit  à  eus....  Encore  y  a-il  de  tix  terres  quant 
«  uns  frans  hons  qui  n'est  pas  gentix  hons  de  lignage  y  va  manoir,  et  il  y 
«  est  résidens  un  an  et  un  jour,  qu'il  devient ,  soit  hons ,  soit  feroe ,  sers 
«  au  seigneur  desoz  qui  il  veut  eetre  résident ,  etc.  » 

II  est  certain  que  les  anciens  Français  ont  eu  le  pouvoir  de  vendre  leurs 
enfants  dans  leurs  nécessités.  Voyez  le  Glossaire  de  Db  Laurière  ,  t.  I , 
p.  378 ,  au  mot  Émancipés;  t.  II ,  au  mot  Sainteurs ,  qui  étaient  ceux  qui  se 
donnaient  aux  saint».  H  cite  une  charte  d'Ingebault  de  1080.  11  dit  que 
ceux  qui  se  donnaient  ainsi  pour  rendre  plus  efficace  le  sacrifice  qu'ils 
faisaient  de  leur  liberté ,  mettaient  quatre  deniers  de  chevage  sur  le  maître 
autel,  et  s'entouraient  dévotement  le  col  de  la  corde  des  cloches,  signe  sym- 
bolique dans  un  temps  où  presque  tous  les  actes  se  faisaient  ainsi ,  nos  no- 
taires n'existant  pas.  Voyez  aussi  Do  Cajigr,  aux  mots  Caput  altari  ùnponere, 
sous Âltare,  I.  Au  surplus,  pourquoi  s'en  étonner;  l'épouse  se  donne  a 
l'époux ,  l'homme  pieux  se  donne  à  Dieu....  Les  exactions  injustes  ne  com- 
mencèrent que  dans  les  bas  siècles.  Voyez  Chomh  ,  Coutume  d'Anjou ,  h  I , 
ch.  xxx,  xxxi,  p.  263  et  273. — De  Lauriérb,  Glossaire,  aux  mou  Taillables 
haut  et  bas.  Froissa rt  dit,  1.  Il,  ch.  lxxiv  de  son  histoire ,  édition  de  1574  : 
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dras  '  de  venir  avant  ?  Et  certes,  se  tu  le  semons  par 
toi-meemes  ou  par  ton  serjant,  et  il  se*  desfant,  et 

*  Tu  le  contreindra,  R.  H.  A.  *  Et  U  s'en.  M.  A» 

«  Un  usage  est  en  Angleterre  et  aussi  en  plusieurs  pays ,  que  les  nobles  ont 
«  grant  franchises  sur  leurs  hommes ,  et  les  tiennent  en  servage;  c'est-à- 
«  dire  qu'ils  doivent  par  droit  et  par  coustume  labourer  les  terres  des 
«  gentishommes ,  cueillir  les  grains ,  les  amener  à  l'hostel ,  les  mettre  en  la 
«  grange ,  les  battre  et  les  vaner,  et  par  servage  les  foins  fener  et  les  mettre 
«  en  l'hostel ,  et  aussi  couper  les  bois  et  tes  mener  à  l'hostel....  et  les  geu- 
«  tishommes  et  les  prélats  en  doivent  estre  servis....  ceux  des  contés  de 
«  Kent,  d'Excestre,  de  Soucestre  et  de  Bethfort  se  rebellèrent  l'an  1380, 
«  disans  qu'on  les  tenoit  comme  bestes  :  laquelle  chose  ils  ne  pduvoient  plus 
«  souffrir»  mais  ils  vouloient  estre  tout  un ,  et  s'ils  labonroient....  pour  leurs 
«  seigneurs,  ils  en  vouloient  avoir  salaire.  »  Voyez  aussi  ch.  lvi,  tfa'dL,  et 
1.  III ,  ch.  l ,  ibid.  Voyez Xt  Livres  de  Jostiee  et  de  Plet,  1. 1 ,  ch.  ix,  §  1  : 
«  Qaanquez  li  serf  conquiert,  il  est  au  seignor,  mais  ore....  cil  qui  aucit 
son  serf  sanz  cause  ne  doit  pas  meins  estre  puniz  que  s'il  avoit  oois  autrui 
serf.  » 

Le  mot  vilain  vient  de  villa,  vicus,  personnes  non  nobles  et  ordinaire- 
ment laboureurs  ou  fermiers ,  sujets  aux  tailles  et  aux  impôts  des  seigneurs 
et  autres  corvées  ;  on  a  donné  ce  nom  à  tous  les  roturiers  et  aux  non  nobles. 
Ils  étaient  même  dans  le  commerce  comme  les  serfs,  dépendants  des  sei- 
gneurs, desquels  ils  relevaient,  qui  en  disposaient  comme  de  personnes 
qui  leur  appartenaient.  Orderic  Vital  ,  1.  VI ,  p.  602 ,  608.  —  Dr  Marca  , 
Histoire  du  Bêarn,  1.  VI,  ch.  xm,  n°  6.  —  Histoire  de  Saint-Martin  des 
Champs,  p.  16,  par  Blanca,  au  lieu  cité;  les  terres  qu'ils  avaient  étaient 
dites  possédées  en  vilenage.  Littlstom  ,  chapitre  qui  commence  è  la  sec- 
tion cxik  Ils  étaient  aussi  appelés  coustumiers,  parce  qu'ils  étaient  sujets 
aux  prestations  et  aux  tributs  des  seigneurs  appelés  consuetudines  (Du  Cance, 
notes  sur  les  Établissements,  p.  164, 165.)  Voyez  aussi  ci-dessus,  p.  9  et 
la  note  c.  Pour  les  francs-hommes.  Voyez  ci-dessus  p.  14,  note  \ 

Telles  étaient  a  peu  près  les  charges  qui ,  avec  les  guerres  communes  et 
privées ,  pesaient  sur  les  peuples  soumis  au  gouvernement  féodal  ;  nous 
n'avons  pas  parlé  de  celles  qui  étaient  ridicules  et  déshonnétes ,  pour  les- 
quelles on  peut  consulter  Chopin,  au  lieu  cité,  Boérius,  décis.  ccxcvu, 
n°  17.  Ds  Lauribre,  Glossaire,  p.  100,  etc.  Souvent  elles  se  changeaient 
en  payement  d'une  somme  d'argent  ou  en  autres  redevances.  Ceux  qui  ont 
vécu  sous  un  pareil  régime  ne  pouvaient  pas  être  heureux ,  cependant  quand , 
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tu  prens4  del  suen*  sor  le  fié  qui!  tient  de  toi  por 
la  défaute ,  tu  li  rendras  quant  il  le 2  requerra ,  se  il 
nie 8  avant 4  qu'il  ne  vit 5  ne  n'oï6  la  semonse ,  et 
avec  les  damaches  resnables  qu'il  provera  par  son  sai- 
rement,  sanz  rien  fère  encontre  ne  par  toi7,  ne  par 
autre8;  dont  je  te  16%  s'il  se  défaut  de  tel  semonse 
corne*  °  je  t'ai  dit,  que  tu  le  faces  râjorner  par  n  de  ses1  * 
pers4 2 ,  se  tu  viels,  por  t'amende1 8 ,  et  contre  son  aver- 
saire.  Et  s'il  de  la  semonse  as  pers  se  défaut,  prendre 
pues  tantost,  par  l'asignement4  * b  de4  *  tes1 6  homes,  del 
suen 4  7  sor  le  fié  qu'il  tient  de  toi  :  et  s'il  requiert  le 4  8 
suen ,  il  ne  l'aura 4  9  mie  devant  qu'il  ait  paie  l'amende 


*  Défaut,  tu  pues  prendre.  P.  A.  ••  Pers  encontre  toi.  H.  M.—  Pers 

*  II  te.  R.  et  contre  toi.  T. 

'  Requerra  s'il  met.  R.  M.  "  Por  ta  demande.  R.  H. 

*  S'il  noie  avoit.  P.  **  Par  tassenement.  R.— Par  l'en- 

8  Qu'il  neseut.  P.  A.  T.  H.  seignement.  P.  H.  A. 

6  Avant  qu'il  n'of  ne  ne  sot.  M.  "  L'enseignement  à.  T.  M. 

7  Ne  por  toi.  R.  Par  soi.  H.  "Tes  pers  et  de  tes.  A. 

*  Nepor  autrui.  R.  "  Del  sien.  R.  H.  M.  A. 

9  Là  que.  H.  T.  M.  "  Et  quant  il  requerra  le.  T.  M. 
40  Si  comme.  R.  *•  Ne  le  raura.  R.  M. 

11  De  tes.  M.  P. 


ils  étaient  soumis  à  un  bon  seigneur,  père  de  ses  sujets ,  ils  ne  devaient  pas 
être  aussi  malheureux  qu'on  le  pense  généralement.  On  punissait  les  sei- 
gneurs qui  abusaient  de  leur  .puissance.  Établissements  de  Normandie, 
p.  14  à  17  ;  Grandes  Chroniques  de  France,  t.  IV,  p.  350  et  suiv.,  édition 
de  1838.  La  chevalerie  existait.  D'ailleurs  les  sujets  acquéraient  ou  se  fai- 
saient donner  des  chartes  de  franchise  qui  leur  procuraient  souvent  de 
grandes  libertés.  Remarquez  que  nos  pères  demandaient  des  libertés  et  non 
pas  la  liberté  :  les  éléments  n'ont  pas  manqué  à  la  servitude,  c'est  la  religion 
chrétienne  qui ,  arrêtant  son  cours ,  a  civilisé  le  monde  et  nous  a  donné  les 
libertés  dont  nous  jouissons  ;  elle  a  fait  ce  que  les  Spartacus  et  tous  les  phi- 
fosophes  païens  n'ont  pu  faire.  —  *  Du  sien ,  de  son  avoir.  —  k  Désignation. 
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por  la  défaute  de  la  semonse  as  pers  :  et  quant  il 
l'aura  paie,  lor  li  rendras-tu  le  suen  sanz  damache 
qu'il  i  aura  eu4  par2  cel  acheison*a;  car  il  n'a  mie 
contre  la  semonse  *  ses  pers  esconditb  ausi  com  il 
a  vers  la  toue5.  Et  de  totes  les  semonses  fêtes  par 
pers,  dont  il  se  défaudra,  ouvrer  en  porras  einsi.  Et 
s'il  se  défaut  de  la  tierce  semonse ,  lors  pren  del  suen 
si  effortiementc  corne  tu  porras 6  ;  car  là  où  li  despiz 
croist,  la  peine  doit  enforcier7  d.  Et  en  ceste  prise8 
soit  seisis  toz  li  fiez  qu'il  tient  de  toi,  sanz  rien  lever6 
en ,  fors  le  vivre  et  le  loier 9  as  serganz  qui  sont  en  la 
seisine.  Et  s'il  einsi  ne  einsi  ne  vielt  avant  venir' 0  por 
damache  que  il  i  ait,  après  xl  jorz  passez,  puet  li 
sires4  4 ,  par  l'ensegnement  à4  *  ses  homes*  %  prendre  et 
lever  sans  riens  rendre  al  semons.  Mes4  *  puis  que  li 
sires  comencera1 5  à  prendre  et  à  lever  des  amendes 
que  cil  devoit  devant  por  les  défautes ,  s'en4  6  passera r 
por  tant  come  li  sires  en  aura  levé  que  tôt  li  de- 

1  Qu'il  i  ait  en.  T.  M.  •  Et  la  loi.  M. 

*  Eu  por.  R.  M.  H.  <Q  Ne  vient  avant.  R. 

*  Tele  occasion.  R.  4I  Passés  tu  pues.  P.  A. 

*  Semonse  de.  P.  À.  '"  Vensaignement  de.  H.  P. 

*  La  tevte.  R.  H.  T.  La  tienne.  M.       "  Ses  pers.  R. 

P.  A .  H  *  L'enseignement  de  tes  homes  pren- 

*  Du  sien  efforciement.  P.  dre  et  lever  du  sien  sans  riens  rendre. 

7  La   terre  doit  efforcier    et   la    Et.  P.  A. 

painne.  M.  *5  Ke  tucommencheras.  P.  A. 

8  Prise  de  la  tierce  défaute.  P.  A.    ,     "Défautes,  il  s'en.  T. 

a  A  cette  occasion,  cause.  — £if  injuste  intenta.  Carpeïitier,  au  mot  Oc- 
casio  4.  —  b  Voyez  ci-dessus ,  ch.  x ,  n°*  3  et  4  ,  p.  55.  —  c  A  force ,  autant 
que  tu  pourras.  —  d  Augmenter.  —  e  Prendre ,  enlever.  *—  f  II  en  sera 
quitte.  Voyez  Beaumanoir  ,  ch.  xxx,  n°  63.  Passer  par  serement. 
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monra\  Et  se  li  semons  est  si  engriés2*  que,  por 
nul 3  damache  qu'il 4  ait,  ne  vielt  avant  venir ,  et  ses 
aversaires  deist5  qu'il  li  demandast  ,,  s'il  venist  avant, 
tôt  le  •  fié,  ou  une  partie,  ou  une  dette  qu'il  li  doit 7  ; 
après  Tan  et8  jor  que  li  sires  aura  einsi*  tenu  l0, 
soit  oïz*  li  aversaires  de  son  claim  %  tel  coin  il  le  vou- 
dra'* fère12  de  tôt18  le  fié,  ou  de14  partie,  ou  de 
dette1 5 .  Et  s'il  claime  tôt  le  fié,  ou  partie,  ses  prueves 
ameint1  *d  àquinzeine,  et  quequ'ilpruist'  %  ouseisine1 * 
ou  propriété,  en  la  seisine  soit  mis  sans  plus,  et  ausi 
s'il  claime  dette  ;  et  s'en  * 9  face  seur  par  son  sere* 
ment  qu'il  ne  soferra  que  tu2  d  soies  grevez  par  le2  f  fié 
en  nule  manière,  tant  corne  il  tiegne  la  seisine.  Mes  en 
quelque  point22  que  li  semons  viegne  avant,  dedenz; 

•  Et  à  lever  por  tes  amendes,  etU       <0  Tenu  le  fief.  P. 
veut  avant  venir,  il  puet  estre  quites       "  Le  devra. H. 

de  tant  corn  il  apartient  à  toi,  et  doit  "  Tel  coutne  il  l'en  aura  Jatte.  A, 

retenir  le  sien,  et  ce  que  tu  en  araz  —  Fère  ou.  T. 

levé  soit  tien,  et  doit  respondre  à  son  "  Faire  seur  tout.  P. 

aversaire.  P.  A.  **  Ou  d'une.  A. 

•  Est  en  si  grand  roideur  (est  en-  <B  Ou  de  tout.  R. 
redes ,  T.)  et  si  aboutiz.  H.  M.  T.  -Est  **  Amaint  avant.  M. 
sienroides.VL. — Est  si  engrlsM.V.K.  M  Quel  qu'il  prist.  R.  —  Et  quoi 

5  Nul  manque  dans  P.  A.  qu'il  prueve.  H.  —  Et  que  que  ce  soit 

•  Qu'il  i.  M.  T.  que  il  prueve.  M.— Et  dit  h'il  preuve. 

•  Dist  que  se  li  semons  fust  pré-    P. 

sens.  P.  A.  *•  Saisine  ou  autre  chose.  M.  H. 

•  Tout  ce.  H.  T.  A.  P.  '  "  Et  t'en.  P.  A. 
7  Partit,  ou  deniers.  P.  A*  10  Tu  ne.  A.  P. 

•  Et  le.  R.  P.  H.  M.  "  Par  le  raison  du.  P.  A. 

•  Einsi  manque  dans  P.  A.  "  Quelque  paine.  R. 

•Entêté,  opiniâtre.  Voyez  Carpëwtier,  Glossaire,  au  mot  Ingratitudo  2. 
Il  cite  notre  auteur.  —  b  Écouté,  entendu  ;  âfaudire.  — c  Plainte ,  demande, 
citation.  Voyez  De  Cange  ,  Glossaire,  au  mot  Clameum.  —  d  Amaine,  con- 
duise avec  lui. 
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Van  et  dedenz  le  jor  que  U  aversaires  est1  mis  en  sei- 
sine, puis  qu'il  s'ofre*  à  droit8,  il  retornera4  la  & 
seisine  sanz  riens  ravoir  des  choses  qui  levées  en  sont  ; 
et6  coure7  li  plez  par  son  cors8,  et  soit  tantost  fez 
li  claims  sor  lui9,  com  U10  aura  recovrée  la  seisine. 
Et  se  li  ans  et  li  jors  passe,  et  li  semons  ne  daigne 
avant  venir  por  défendre  le  fié  * 4  qu'il  set  et  voit  que 
autres  tient  en  la  manière  qui  est49  dite,  ne  nule 
droite  cause  ne  l'empeeche  par  quoi  *  *  il  ne  puisse 
venir  avant ,  lors  soit  au  seisir  la  chose  ajugée  corne 
soue1  **  là  où  il  requist  héritage4  5 .  Et  s'il  reçut  la  sei- 
sine por  nônbre  de  dette*,  lors  teigne  tant  la  seisine 
qu'il  ait  sa  dette  ;  et  quant  la  dette  sera  paie,  lors  re~ 
viegne  la  terre  au  semons  :  car  puisque  li  aversaires  a 
sa  dette ,  et  li  sires  a  son  gré  de  ses  amendes*,  il  n'i4  * 
remeintd  nule  riens4  7  e  par  quoi4  8  l'en  doie  la4  f  terre*  ° 
retenir24. 

1  Adversaires  soit.  M.  "  Por  quoi,  R. 

*  Puisqu'il  s'offrera.  P.  A,  H.               4  *  Lors  f  et  ten  sesjr  la  chose  au  juge 

*  Droit  et  à  loi.  À.  comme  seue.  R.  —  Soit  au  sési  la 

*  Il  recouvrera.  R.  P.  A.  M.  H.  T.  chose  estrangiée  comme  soe.  T. 

*  Sa,  P.  '"  Lors  feit  aussi  la  cose  ajugiée  à 

*  Et  puet.  P.  A.  Vaversaire  comme  de  requeste  tfire- 
'  Et  commence.  T.  tage.  P.  A. 

8  Son  cours.  H.  M.  P.  A.  f  «  Il  ne.  M.  H.  P. 

9  Et  fâche  tantost  li  aversaires  son       "  Nulle  chose.  M.  H. 
daim  seur  le  semons.  P.  A.  .   '•  Porcoi.  R. 

10  Quant  U.  H.  '•  On  doie  se.  P.  A. 

*  *  Fié  qu'il  tient  de  toi  et.  H.  t0  La  chose.  B. 

if  Est  devant.  P.  A.  f1  Terre  tenir.  R.  A.  M.  —  BMtenir. 

*  Soit  au  saisissant  la  chose  adjugée  comme  sienne.  —  b  Pour  une  dette 
dont  on  connaît  le  montant,  dette  nombrée.— "C'est-à-dire  que  ses  amendes 
sont  acquittées ,  qu'il  est  satisfait  et  payé  de  ses  amendes.  — d  II  ne  reste , 
il  n'y  a  plus.  —  e  Nulle  raison ,  nulle  cause. 
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,§  X.a  .Quant  li  semons  vient  à  son  jor,  et  l'em 
fetclaim1  sor  lui,  s'il  après  se  ce  devant2,  voions 
cornent  en  le  tendra 3  ?  Et  certes  ci  covient  fère  i  de- 
vision5  et  tele4  :  ou  il  se  défaut  en  oort,  come  cil 
qui  au  claim  ne  vielt  respondre *  de5  dire  por  quoi 
ilnel'vielt*  faire,  ne  droit  oïr  de  chose  qu'il  dieT, 
ne  qu'en. die  sus  lui  en  cort ,  et  meesmement  là  où  il 
est  tenuz  de  droitoier8cde9  la  chose  clamée,  ou  en 
autre  manière  *  °,  que  la  cort  fust  bien  certeine  de  sa 
défaute  :  si  come  s'il  venoit  à  son  jor  à  la  cort,  et  ne 
se  pi  ésentast  mie ,  ou  se  préséntast  et  ne  feist  mie  ce 
que  ail  jor  apartenist n  :  ou  en  autre  manière ,  quel 
qu'ele  fust,  quiportast1 2  certeineté  à  la  cort  de  sa  dé- 
faute :  ou  se  il  défaillent,  come  cil  qui  à  son  jor* 8  ne 
venist,  ne  ne  contremandast.  Et  certes,  el  premercas, 
par  nostre  usage,  perdroit-il  la  seîsine,  et  l'auroit  ses 

Vilains  ne  puet  fausser  le  jugement  *  Une  division  telle.  M.  —  Division 
son  seigneur  ne  de  ses  homes,  s'il  n'est  et  celle.  R.  —  Une  condition  teile.  T. 

garnis  de  lois  privées  par  coi  il  le  puisse  5  Respondre  ne.  R.  M.  P.  A.  T.  H. 

faire.   Tout  cil  ne  pueent  jugement  e  R  ne  le  vueult.  M.  H.  T. 

fausser  qui  par  coustume  de  pafs  ou  7.  Qu'il  oie.  M.  P.   .  > 

par  loi  privée  sont  en  jugement  de  *  Tenuz  de  droit  ofr.  R.  H. 

frans.  homes.  P.  *  Tenus  de.  M. 

*  Fet  clameur,  ft.  «°  Manière  et.  R. 

*  Après  ce  se  défaut.  H.  M.  P.  A.  *  '  Au  jor  ap ardent.  P. 

s  Comment  on  l'ataindra.R.T.  M.         18  Qu'il  pourchassai.  M.  H. 

<s  Qui  au  jor.  P.  A. 

"  Art.  III ,  ch.  xxn ,  p.  129,  édition  de  Ûu  Cange  :  il  y  avait  ici  une 
transposition  de  chapitre  dans  le  manuscrit  dont  s'est  servi  cet  auteur,  les 
manuscrits  dont  nous  nous  servons  le  prouvent,  étant  tous  conformes  à 
notre  texte.  —  h  Une  distinction ,  apparemment.  — c  Poursuivre  son  droit , 
comparaître  en  justice,  tfi  jus  vocare ,  juri  s  tare.  Voyez  Carpentier,  Glos- 
saire, au  mot  Directum  1 ,  qui  cîle  notre  auteur.  Voyez  ci-dessous,  même 
numéro ,  p.  236  et  n°  2&. 
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avèrsaires.  Mes  de1  fonz  de2  querele*  puet3  à  lui 
pleider  sanz  plus  \  dedenz  Fan  et  dedenz  le  jor  qu'il1* 
a  receue 5  la  seisine  par  jugement  ;  et  bien  soufist  qu'il 
cornant 6  le  plet  dedenz  an  et  dedenz  jor 7 ,  et  le 
meinteigne  trusqu'à  fin.  Et  se  cilz  qui  ore  est  seiçiz  ne 
pooit  montrer  vers  le  dessaissi  qu'il  eust  droit  en  la 
propérité8,  ilseroit  mis  hors  de  la  saisine,  et  larauroit 
cil  qui  prime9  la  perdi10,  sanz  recovrer  les  fruiz 
qu'en  en  auroit  levez  :  car  ceste  peine  et  cest  da- 
mache  a-il  por1  '  la  défaute  là  où  il  fti  trovez  après  le 
claim  :  car  nostre  usages  ne  fet  rendre  nus  despens c 

1  Mes  du.  H.  T.  M.  P.  A.  '  Jour  s'il  ne  veut  perdre.  P.  A. 

*  De  la.  H.  T.  M.  P.  A.  "  La  propriété.  R.  H.  P.  A.  T. 

*  Porroit-il.  P.  A.  *  Qui  premiers.  R.  T.  P. 

*  SanspUts  manque  dans  P.  A.  *°  Et  V auroit  li  premiers  dessmi- 

*  Fil  a  recueillie.  P.  siz.  M.  H. 

6  Qu'il  commence.  R.  —  Qu'il  re-       **  A-41  par.  R.  M.  H. 
commenst.  P.  A. 

*  Au  pétitoire.  —  b  Son  adversaire. 

e  «  Les  despens  qui  sunt  fet  en  plet  ne  rend-on  pas  par  le  coutusme  de  le 
«  cort  laie,  mais  à  le  cort  de  crestienté  les  rend  cil  qui  en  qui  et  de  quelque  cause 
«  que  ce  soit.  »  Bbaukanoir  ,  ch.  xxxm,  n°  1 .  Voy.  aussi  notre  auteur,  ci-des- 
sus p.  177  et  la  note  \  et  ci-dessous,  ch.  xxu,  n°  23.  «  Ce  qui  étoit  aussi  porté 
«  par  une  ordonnance  du  roi  Saint-Louis  de  décembre  1254,  art.  29.  »  (Vide 
Stil.  parlamenti ,  part,  m,  tit.  vi,  §  20,)  «  Mais  au  lieu  de  ce  y  avoit  amende 
«  aux  hommes  et  à  la  cort ,  et  une  peine  de  la  10e  partie  de  la  chose  eon- 
«  traversée.  »  Loysrl,  1.  VI,  tit.  m,  art.  3.  —  Maacclfe,  ch.  xx ,  1.  ï , 
des  Formules ,  parle  de  cette  dixième  partie  empruntée  de  la  constitution 
de  Dioctétien  au  code  Hermogénien.  Voyez  Cujas  ,  1.  VIII,  Observations , 
ch.  vi.  Celui  qui  avait  gagné  sa  cause  pouvait  agir  pour  ses  dépens  et  dom- 
mages en  cour  d'église.  Beaukanoir  ,  ch.  xuii,n°30. —  4.  Cas  dont  l'on 
rendoit  despens  en  court  laye.  Établissements  de  Saint-Louis,  ch.  lxv  et 
xcu,  1. 1.  Philippe-Auguste ,  par  ordonnance  de  1224,  et  Charles  le  Bel,  en 
janvier  1324.  (Fontanon,  t.  1,  p.  041)  firent  pratiquer  le  victus  victori  du 
droit  écrit,  et  la  peine  ci-dessus  a  été  abolie.  «  Litis  expensas  judicio  su- 
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por  défaute  de  jor  ne  damache  qu'en  '  ait  por  plei- 
dier2 .Et  se  li  ans  et  le  jors  passe,  que  ti  premiers  des- 
saisis ne  mueve3  plait  sor  la  propriété,  son  aversaire 
la  tendra 4  com  seue  propre ,  sanz  ce  que  *  jamès  en 
soit  travaillez  par  lui,  ne  sor  seisinene  sor  propriété  : 
et  c'est  voirs  là  où  héritages  est  clamez*,  mes  se  de- 
ner6  ou  autre  mueble  sont  clamé,  par  tel  défaute 
com  devant  est  diz  sont  ateint b,  et7  doit-en  tant  jus- 
ticier les^  choses  à  Fateintc  qu'il  soient  paie8.  §  El 
secont  cas,  c'est  quant  il  ne  vient  à  son  jor9  ne  ne 
contremande10,  lors  soit  atenduz  par  trois  quin- 
zeinnes  ;  car  tant  pooit-il  contremander  ":  et  s'il  ne 
vient 4  *  ,  adont  quant  li  demanderres  demandera 
droit  de  la  défaute  * a ,  lors  le  rajornent  li  home  de 
la  ■ *  cort  qui  sont  si  per,  à  quizeine  :  et  lors  s'il  dé- 

*  Que  ten  en.  R.  —  Qu'il  en.  P.  —  *  Que  le  chose  clamée  soit  pote.  P. 
Ke  l'on  t.  À.  —  Ke  les  choses  soient  paiées.  A. 

*  Por  pleidier  manque  dans  P.  A.       •  A  jour.  M.  —  Au  jour.' R. 
5  Ne  sieue  mie  le.  P,  A.  *°  Ne  ne  contremanda.  M. 

*  Tendra  lors.  Rf  "  Ne  vient  avant.  T. 
n  Ce  qu'il.  P.  A.  H.  •  *  De  la  force.  T. 

*  Se  denier.  R.  M.  T.  **  Desa..\. 
7  Et  manque  dans  P.  A.  M. 

«  peratus  exsoWat ,  quod  hinc  dantur  fomenta  detestabilis  jurgii ,  cura  im- 
$  probi  vincuntur  illaeti  ;  non  dolet  calumniantibus  pudoris  damnom ,  si 
f  evaserint  dispendia  facultatum.  Hoc  remedio  fiet  ut  in  roala  causa  nullum 
«  litigare  delectet.  »  Cassiodore,  in  edicto  Mhular.  reg.  (De  La  Thaumas- 
51  ère  sur  Beaumanoir,  p.  411.)  Voyez  aussi  le  Dialogue  des  Avocats  de 
Loi  sel. 

"  «  S'il  laisse  passer  l'an  et  le  jor,  il  a  renoncé  à  le  propriété  et  ne  l'en 
«  pot  jamès  riens  demander.  »  Beaumanoir,  ch.  xxxn  ,  n°  G  ,  et  ch.  xliv, 
n°  16.  Voyez  ci-dessous,  la  note  du  ch.  xxxn,  n°  t.  —  b  Déclarés  dus.  — - 
e  A  celui  oui  est  atteint ,  condamné. 
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faut f  par  trois  quinzeines ,  et  s'il  adonc  ne  vient  , 
lors  le  doivent a  ainsi  rajorner  :  Nos  vos  metoris  jor 
en  3  la  cort  mon  seignor  contre  celui,  d'ui*  en  quarante 
jorz,  ou  de  demein  en  xl  jorz  :  et  s'il  adonc  ne  vient , 
sôit 4  encore  atenduz  vu  jors  et  vn  nuiz  ;  et  si  que  * 
l'endemein  perde  la  seisine  par  le  jugement ,  de  la 
chose  clamée ,  si  c'est  héritages ,  si  que  dedenz  Tan  et 
le  jor  soit  oïz  sor  la  propriété  en  la  forme  qui  devant 
est  dite  :  et  srce  sont  denier,  ou  autre  chatel b,  ce  en 
soit  fez  qui  devant  est  diz.  Et  cez6  ajornemenz7  li 
font  li  home- de  la  cort  après  ce  qu'il  s  est  défailliz  par 
trois  quinzeines,  por  adevancirc  son  malice,  qu'il 
veist*  par  aventure,  s'il  jujassent  tantost  après  les 
trois  défautes  premereines',  qu'il  eussent  fet  mau- 
vais jugemenz  contre  lui,  qui  son  plet  avoit4  °  contre- 
mandé  à  son  jor41  par  essoine  de  son  cors  :  mes 
après  tex  ajornemenz  corne  diz  sont,  ne  seroit-il12 
oïz  de  chose  qu'il  deist  sor  le1 8  jugement  :  mes  en1  * 
quelque  jor  qu'il  venist  à  la  semonse  les15  pers,  se- 


1  Et  aussi  s'il  se  défaut.  T.  M.  •  Défautes  premières.  R. 

*  Doivent  si  fer.  P.  A.  io  Contre  lui  comme  cil  qui  disroit 

*  Jor  à.  R.  P.  A.  qu'il  avoit  son  plait.  P.  A. 

4  JVe  vient ,  il  doit  estre.  P.  *  '  Contremandé  sanzjour.  H.  M. 

*  Et  s'il  ne  vient  après  les  vu  jors.       '*  Ne  seroit-il  mie.  H. 

P.  A.  "  Sor  lor.  T.  —  Hors  le.  R. 

•Et  tex.  R.  P.  "Misa.  R. 

1  Ces  rajournement.  M.  H.  "  Semonse  as.  M.  —  Semonse  des. 

*  Qu'il  deist.  H.  P.  P.  A.  Semonsse  aux.  H. 


*  D'aujourd'hui ,  hodie.  —  k  Voyez  ci-dessus ,  p.  24 ,  note  '*.  — e  Prévenir, 
prœoecupare.  Voyez  Carpentier  ,  Glossaire ,  qui  cite  notre  auteur. 


236  LE  CONSEIL  DE  PIERRE  DE  FONTAINES. 

lonc  ce  qu'en  acuseroita  sa  défaute,  ou4  parleroit  de 
la  querele,  feist-en  droit.  Et  se  tex  homs  que2  ainsi 
se  défaut,  n'a  nul  per b  en  la  cort  son  seigneur,  qui  tel 
rajornement  li  facent,  de  ce  se  preingne  garde  li  sires 
au  commencement  dou  plet  c  que  s'en  se  plein t3  par 
devant  lui  de  son  franc  home ,  et  il  n'en  a  plus  par 
aventure,  ou  il  en  a  *  encore  i  ou  n  ovec5  celui  de  qui 
on  se  claime6,  il  doit  requerre  celui7  de  qui  il  tient 
son 8  home  de  qui  l'en  se  claime ,  qu'il  li  envoit  de 
ses  chômes0  en  sa  cort  por  son9  home  juger  :  et  s'il 
ne  les  vielt  envoierl0,  il  puet4  *  mètre  sa  cort  en  la 
cort  son  seignor 4  2  ;  et  là  soit  li  frans  homs  droitoiez  d 
en  la  forme  devant  dite.  Et  se  cilz  secons13  n'avoit 
mie  ausi  ses  homes 4  4 ,  si  en  requesist 4  5  son  seignor 
einsi  corne  dit  est.  Et  ce  suefre 4  6  nostre  usages  ;  car 
li  frans  homs  n'est  mie  el  jugement  son  seignor,  en- 

1  La  défaute,  et.  T.  10  Envoier  ne  jugier.  R. 

4  Hom  qui.  R.  H.  M.  P.  A.  "  II  doit.  M.  H. 

3  Plaint  par  aventure.  P'.  A.  "  Cort  à  celui  seigneur.  P. 

4  En  ait.  A.  P.  1S  Segonz  sires.  T. 

5  Ou  h  avec.  R.  P.  A.  ià  N'avoit   ensemenz  assez   bon- 

6  Se  plaint.  H.  M.  P.  A.  mes.  T. 

*  Requerre  le  seigneur.  P.  A.  I5  En  requisu  T.  En  queist.  R. 

8  Tient  cel.  P.  A.  Tient  V.  H.  M.  T.       *6  Sueffre  bien.  P.  A.  H. 

9  Pour  cel.  H.  Por  tel.  T. 

•  Auroit  jugé.  —  b  Do  Cange  dit  (Observations  sur  les  Établissements, 
p.  178)  :  Tous  les  vassaux  n'estoient  pas  toujours  pers,  car  dans  les  grands 
fiefs  qui  en  avoient  un  grand  nombre ,  il  n'y  avoit  -que  les  plus  qualifiés 
qui  avoient  ce  titre ,  et  qui  en  cette  qualité  estoient  tenus  de  se  trouver 
aux  jugements  de  leur  seigneur,  par  exemple ,  les  comtes  de  Champagne 
avoient  sept  pairs ,  etc.  Voyez  De  la  Thaumassière  ,  notes  sur  Beaumanoir, 
p.  375 ,  376.  — . e  Ce  sont  les  hommes  de  fief.  Beaumanoir  ,  ch.  i.  —  A  Voyez 
ci-dessus,  même  article,  p.  232. 
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air  n'ait-il1  plus  d'  ornes,  âusi  com  est  ses'vileins, 
ains  est  el  jugement  as  frans  homes  dont  ses2  fiez 
muet,  puisque  ses  sires  n'en  a  plus*. 

XI. b  §  Quant  çil  qui  demande  se  desfent3,  s'il  se 
desfent 4  devant  ce  que  claims  soit  fez,  en  ne  fet  puis5 
l'ajorné  garder  nul  jor%  s'il  n'est  autre  foiz  resemons  : 
mèsderesoumondrene  le7  doit  l'en  mie  oirdelégierc, 
s'il  n'i  ot  reson  por  quoi  la  première  semonse  ne  fu 
porsiuie.  Et  s'il  se  défaut  après  claim ,  en  celé  meesme 
manière  ?  doit  estre  li  demanderres  attenduz  et  rajor- 
nez 9,  puisque  ses  aversaires  requiert  qu'il  soit  assous 
par  jugement  del  claim  qu'il  a  fet  sor  lui  :  car  autant 
de  contremant  puet 4  °  avoir  par  nostre  usage  li  de- 
manderres come  câl  à  qui  l'en  demande41  j  ne  juge- 
ment ne  ddit-en  mie  fère  sor  le  demandeor,  qui  a  celé 
meisme  loi  que  li  desfenderres  a,  s'ele15  n'est  gardée 
ausi1 3  en  la  persone  au  demandeur  com  au  défendeor  : 
et  à  ce  croi-je  que  la  loi  escrite  s'acorde.  Et  quant  en 
f  ra1 4  jugement  contre1 5ledemandeor,eridevraeinsil  6 

4  Est  U.  H.  M.  •  Et  li  ajornez.  P.  A. 

*  Ihnt  les.  R.  ,0  Contremans  doit.  M.  H. 

s  Se  deffaut.  H.  T.  M*  P.  A.  4|  Cvnme  l'autre  partie  fait.  M. 

4  Se  défaut.  R.  H.  T.  If  Et  sele.  R. 

5  Ne  fait  pas.  R.  *5  Deffenderres  a,  ausi  doitele  estre 
c  Puis  garder  nuljor  à  l'ajorné.  T.  gardée.  A.  P. 

1  Le  manque  dans  R.  **  Ven  en  fera.  R. 

•  Manière  que  li  semons  qui  se  dé-  18  Jugement  seur.  P.  A. 
faut  est  atenduz  et  raj ornez ,  en  cele^  **  Devra  ausi.  R. 
meisme  manière.  T. 

•Voyez  ReauHanoir,  ch.  xlh,  n"  11 , 12;  ch.  xlvii,  n°  3.  —  b  art.  iv, 
ch.  xxh,  édition  de  De  Cange,  p.  130.—  facilement,  légèrement; 
leviter. 
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dire  au  défendeur  :  Nos  disons  par  '  droit  que  vos  devez 
demorer  quites  et  em  pais2  del  claim  que  cilfi&tsor  vas*, 
qui  texfu ,  et  le  doit  l'en  dire.  Et  se  cil  qui  se  défaut,  et 
contre  qui  jugemenz  est 3  donez  en  la  manière  devant 
dite,  requéroit  qu'il  fust  oïz  après  por  fauser  le  juge* 
ment,  ou4  apelast5,  il  n'en  serôit  oïz  en  nule  ma- 
nière par6  despit  :  car  cil  qui  se  desfent7  n'a  pooir 
d'apeler  en  nule  manière;  et  ce  dit  la  loisb. 

XII. c  §  Quant  clainz  et  respons  est  faizd,  se  dé- 
faute8 est  provée  en  la  manière  que  j'ai  devant  dite, 
ou  se  ele  est  soumée 9  e  en  tel  forme  corne  dit  est  de- 
vant *  °,  lors  soit  fez  li  jugemenz  entre1  f  le  défailleor  ; 
non  nue  tantsolement  de  la  seisine,  mes  des12  fonz 
de  la  querele,  si  qu'ele  soit  proprement  à  celui  qui  * 3 
ele  sera  eins1 4  jugie1 5 ,  sanz  ce1 6  que  li  autres  n'en  soit 

*  Disons  por.  R.  ,0    Devant  dit,  ou  se  elle   n'est 

*  Et  délivres .  T.  —  En  pais  sans  clère  (ou  se  ele  est  clère,  H.),  ele  soit 
riens  faire  encontre.  À.  soumée  en  tel  point  comme  je  ai  dit 

*  Jugemens  /«.  M.  devant.  T.  M.  H.  —  En  la  manière 

*  Ou  en.  H.  M.  qui  dite  est  devant.  M.  H. 

5  Qu'il  fust  ois  après  jugement  ou  **  Jugemenz  contre.  H.  T.  M.  P.  À. 

après  plait.  P.  «•  Mes  del.  R.  H.  M.  P.  A.  T. 

*  Manière  por.  R.  *  *  A  celui  cui.  R.  P. 
1  5e  défaut.  R.  P.  —  Se  défaut  iA  Sera  ainsi.  T. 

par  despit.  T.  ,ft  Sera  ajugié.  P.  A. 

*  Se  défaute  i.  P.  A.  <s  Ce  manque  dans  A. 
0  Est  soingniée.  A.  —  Est  somée. 

V.  —  Est  formée.  R. 

*  Ici  commence  la  fin  de  l'article  xvhi  du  ch.  xxi  de  l'édition  de  Du  Gange, 
p.  lîl.  —  k  L.  I ,  Ç.  Quor.  appeU.  non  recip.  L,  XIII ,  §  4.  De  judic.  — 
r  Art.  xix  du  présent  chapitre  de  l'édition  de  Du  Gange.  —  *  C'est-à-dire , 
je  pense,  quand  les  demandes  et  les  réponses,  ou  les  conclusions  de  part  et 
d'autre,  ont  été  faites  et  posées  selon  les  formalités  voulues.  —  •  Soumée , 
soignie,  essonie,  c'est  exoinée,  excusée.  De  Lauriè*e,  Gloss.,  au  mot  Soiugnier. 
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plus  oïz ,  ne  sor  seisine 4 ,  ne  sor  fonz  :  car  devant  que 
cïaims  et  respons  soit  fez ,  ne  doit  F  en  fère  jugement 
del2  fonz  de  las  querele,  se  n'est  en  tel  cas  là  où  li 
aversaires  a  eu4  ap  et  jor  la  seisiqe  par5  la  défaute 
de  l'ajorné  ;  et  à  ce  s'acorde  lois*  et  décrè,  si  com  je 
croi. 

XIII,*  §  Sepleizest  entre  vilein  et6  franc  home, 
s'il  est  de  chose  dont7  vileins  ait8  contremanz;  la 
devant  dite  forme  de  somer 9  les  défautes  sera  *  ° 
gardée,  en  tel  manière  que  se  li  vileins  est  deman- 
deras ,  les  défautes  del  franc  home  soient  som- 
mées '  \  par  pers,  si  comme  dit  est  devant.:  et  se  li 
frans  homs  est  demander  res,  les  défautes  dou  vilein 
soient  asomées  * 2  par  son  seignor  en  la  forme  devant 
dite ,  por  ce  qu'il  * 3  est  en  son  seul  jugement  ;  car 
por  quoi  ne  li  donroit-en1 4  celé  meisme  forme ,  que  li 
frans  homs  a  tant  come  à* 5  ce ,  puisqu'il  puet  et  doit 
avoir  autant  de  contremanz  come  li  frans1  °  ?  et  l'Es- 
criture  dit  qu'en  doit  ausi  juger  le  haut  home  com  le 
bas. 

*  Ne  sor  querele.  P.  A.  *  Forme    d'essoinier.   R.   A.   — 
a  Jugement  seur.  P.  A.                      Forme  d'assanmer.  T. 

3  La  manque  dans  R.  P.  A.  '•  Sera  bien.  P.  A. 

4  A  tenu.  T.  *  *  Soient  essoiniées.  R. 

*  Saisine  pour.  M.  **  Soient  essoiniées.  R.  —  Soient 

*  Et  entre.  M.  sommées.  H.  T.  M.  P. 

7  Chose  de  quoi  li  demanderres.        **  Pour  ce  que  cil.  M.  H. 

II.  M.  **  Ne  lidevroit-on  mie  faire.  P.  A. 

8  Vilains  doit  avoir  jugement  ou.         l8  Comme  en.  H. 

H.  —  Vilains  doit  avoir.  M.  ia  Li  frans  hom.  R.  H.  M.  P.  A. 

"  L.  Un.,  C.  De  lit.  contest.  —  b  Art,  xx  du  présent  chapitre  de  l'édition 
de  Du  Gange  ,  p.  121. 


240  LE   CONSEIL  DE   PIERRE   DE   FONTAINES. 

XIV  \  Et  encor  île  puisse  li  vileiiis  fausser  le  juge- 
ment son  seignor,  hequedent  si  li  doit-il  droit  fère  ; 
ear  se  ses  contremanderresb  ne 4  puet  fère  son  coritre- 
mant  si  com  il  li  avoit  comandé ,  por a  aucun  cas 
d'aventure  qui  li  avint,  et  einsi  au  secont  et3  au  tierz, 
contremandera-il 4  son  plet  par 5  essoine  de  son  cors 
sanz  jor  :  et  il  ne  fii  inie  fez  por6  cas  d'aventure  qui 
avindrent7  au1  mesagier,  et8  li  sires  atendi9c  à 
ce  qui f  °  mot  n'en  sot ,  ou  molt  de  choses  qui  pueent 
au  Seignor  avenir  rl ,  qui  à  son  jor  vénoit  et  n'i  pout 
parvenir12.  ^ 

XV. d  Et  por  ce  que  totes  tex43  choses  puent  es- 
cuser  défautes ,  ne  doit-en  mie  sitost  com  l'en  voit f  4 
défaute,  juger  deci  là* £  qu'en  ait  somée' 6  la  défaute1 7 
ou  la4  8  devant  dite  forme1 9 ,  car  nus  ne  doit  fère  juge- 
ment sor20  chose  qui  n'est  certeine. 

1  i\fe  lui.  A.  ment.  T.  —  Avenir  au  seignour  meis- 

*  Commandé  par.  R.  H.  M.  mes,  M.  H. 

3  Ausegontjor  ou.  P.  A. .  -  *•  Et  n'i  put  pas. venir.  R. 

*  Au  tiers ,  et  (ou,  T.  M.)  s'il  en-       ls  Toutes  ces.  T.  —  Pour  ce  que 
voia  contremander.  H.  M.  T.  moult  de.  H. 

B  Plaitpour.  A.  •*  Comme  on  oit.  P.  A. 

*  Fait  'par.  M.  H.  **  Jugier  devant  la.  A. —  Jugier  dès 
7  Son  plait  par  essoine  de  son  cors    si  que  là.  T. 

qui  avint.  P.  A.  i6Ait  essoiniée.  R.  -  Ait  formée .P. 

9'Messagiert  car.   H.  —  Et  se.  °  Les  défautes.  A. 

P.  A.  '•  Défaute  en  la  manière.  H.   — 

9  Sires  satendi.  T.  P.  H.  M.  Défaute  en  la.  T.  P.  A. 

i0  A  ce  que.  R.  A.  T.  i9  Défaute  en  la  manière  devant  dite 

* l  Avenir  au  setngneur   messme-  en  la  devant  dite  court.  M. 

,0  Jugement  de.  T.  M. 

*  Article  xxi  du  présent  chapitre  de  l'édition  de  Do  Cange.  —  b  Le  chargé  - 
de  procuration  qui  proposoit  le  contremant  ou  l'excuse,  y  oyez  ci-dessus , 
ch.  iv.  —  c  Eut  égard  ,  fit  attention.  —  d  Article  xxn ,  ibid. 
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XVI. a  §  Quant  l'une  et  l'autre  partie  vient  avant 
sanz  défaute,  si 4  ne  demeure  mie  par2  eles  que  li  plez 
ne  8  soit  finez,  aiûs  demeure  par  le  seigneur  ou  par 
les  jugeors,  qui  trop  est  desloiaus4  choseb?  car  il 
n'est  nuz*  qui  bien  ne  sache  que  la  fin  des  plaiz  ne 
soit6  molt  en  la  poestéd  à  la  justice7  :  car  s'il8  vo*- 
loient9,  il  n'en40  troveroient 4 *  nttl  si  hardi12  qui 
osassent  le  plet  aloigher136  maugré  els44,  si  corne 
la  lois  dit. 

XVII. r  Voions  cornent  en  ' 5  doit  4  •  ovrer,  et  com- 
bien i  4 T  pueent 4  8  délaier  les 4  •  jugement ,  et  en  quel 
forme 20,  et  en  quel  damache  li  home  enchèent24 , 
s'il  ne  le  font  dedenz  le  terme  qu'il  ont  par  nostre 
usage  :  et  s'il  demeure  par  le  seignor ,  voions  quel 
damache  il  en  reçoit.  Et  certes  desetir22  totes  les 
choses  qui  sont  mises  sôr 23  les  homes  de  la  cour  por 

1  Vient  avant,  se  il  ne.  R.  *■  Hardi  plaideeur.  P.  A.    .■•. 

•  Mie  por.  R.  ts  Plaît  alongier.  P.  A.  M-  T. 

•  Ne  manque  dans  A.  '*  Malgré  aus.  P.  M.  — -  Maugré aus 

4  Est  déléaut.  R.  homes.  A.  —  Maugré  culs.  R»  H.  T. 

5  N'est  homme  si  fox  ne  si  chale-        *•  Conment  on  en.  H.  T. 
fiés  c.  H.  I-  Ompuet.  M. 

•  Plais  est.  P.  * 7  Combien  il.  R.  P.  A.  T\—  Coubim 
7  Peosté  au  seigneur  et  au  juge.  A.  om.  M.  H 

—  Poesté  au  juges.  P.  —  De  la  jus-       i9  Puet.  M.  H.  —  Il  puet.  P. 
tice.  M.  '•  Délaier  leur.  T.  M.  H. 

f  S'il  bien,  T.  M.  H.  t0  En  quelepoine.  H. 

•  Se  il  voloit.  R.  A.  fl  Demage  il  enqueurent.  T. 
10  II  ne.  R.  P.  A.  -  On  ne.  M.  H.  "  Certes  de.  P.  A.  H.  T.  M. 
**  Trouver  oit.  R.  T.  A.  "  Mises  deseur.  R.  —  Sus.  H. 

•  Art.  xxiii  du  ch.  xxi  de  l'édition  de  Du  Cakge,  p.  121-  —  b  Voyez  De 
Lauriers,  Glossaire,  au  mot  Déni  de  justice  et  de  droit.  — c  Peut-être  de 
ehalenger,  disputeur,  chicanneur.  —  d  Puissance.  —  e  Différer,  prolonger. 

—  f  Art.  xxiv,  ibid. 

16 
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jugier  par  l'asentement 4  •  des  parties,  soit  de  barre b 
ou  soit  de  fonz  de  querele,  pueent2  prendre  par 
nostre  usage  m  respîz  chascun  de  quinzeine,  et  puis 
l'autre  de  xl  jors ,  et  puis  vu  jorz  et  vu  nuiz  :  et  s'il 
l'endemain  ne  rendent  lor  *  jugement ,  ainz 4  le  dé- 
laient, ou  par  amors',  ou  par  haîned9  ou  par  covot- 
tise  de  vilein  gaaign6,  ou  par  aucun  vilein  vicef  qui 
pueent  estre  es  tricheriz 5  cuers  de  tel  manière  de  ju- 
geors8,  par  la  loi  escriteh  l'emenderoit  li  juges  qui  le 
terme 6  à  finer 7  les  plez  trespasseroit ,  s'il  n'avoit 
loial  cause  del 8  trespasser  le ,  et 9  seroit  ausi 4  °  en  son 
leu  mis  por f  *  juger1,  en  tel  manère  que  s'il  estoit  en 
grant  mestrise  et* 2  en  grant  dignetéJ,  il  l'amenderoit 
de  x  libres  d'or  ;  et  s'il  iert  des  menors  juges  ' 8  k,  il 
l'amenderoit  de  m  libres  d'or. 

XVIII. l  Et14  je  croi  par  nostre  usage,  que  après 

4  Par  la  sentence.  R.  —  Par  l'as-  '  Terme  tfafiner.  A.  —  De  finer.  P. 
lentement.  T.  H.  M.  P.  g  N'avoit  loi  au.  M. 

*  Pueent  détaxer  et.  T.  •  Le ,  et  cil  qui.  P.  A. 

■  Ne  rendent  le.  P.  A.  t0  Et  si  seroit  antres.  H.  T.  M. 

*  Jugement  que  il.  k.  **  Por  faire.  P. 

*  Qui  puet  naistre  entre  chaitiz.  H.       i%  Maistrise  ou.V.  A. 

T.  M.  —  Qui  est  entrés  es  caitis.  P.  A.       **  Et  s'il  ert  de  menor  maistrise  et 

6  Terme  qui  mis  est.  T.  —  Terme  dignité.  P.  A. 
qu'il  mis  anroit.  H.  —  Terme  qui  mis  l*  Et  si.  P. 
i  est.  M. 

*  Consentement.  —  b  Exception.  —  c  Propter  amicitias.  —  d  Vel  inimi- 
dtias.  —  •  Turpissimi  lucri  causa.  —  f  Aliud  quodpiam  vitium.  —  8  Quod 
miserrimis  animis  hujttsmodi  judicum  innasci  potest.  —  h  L.  XIII ,  §  8 ,  C.  De 
judic.  —  l  Âlter  judex  in  locum  ejus  subrogabitur.  —  j  Si  quidem  in  magis- 
tratu  positus  est ,  vel  in  majori  dignitate  usque  ad  illustratus  gradum.  — 
k  Judex  minor  fueritj  d.  1.  —  '  Art.  xxv  du  présent  chapitre  de  l'édition 
de  Du  Gange. 
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tel  terme  com  dit  est,  que  laquele  qui  se  voudroit1 
des  parties2  puet  fère  son  aversaire  ajon^er1  en  la 
coït4  Payant  dit  seignor,  et  là  sera  li  jugemenz  ren- 
duz  selonc  les  paroles  que5  mises  furent6  en  la  pre~ 
mereine  cort,  ou  par  le  reçoit8  des  parties,  s'eles 
s'acordent  el  fet,  ou  par  le  recort  des  homes  de  la 
première  coït  qui  là  le  doivent  recorder*,  et  sor  le 
péril  de  lor  âmes  :  car  tuit  li  recort  et  li  jugement  qui 
sont  fet,  sont7  sor  le  péril  des  âmes  à  cels  qui  les  font; 
ne  de  ce  n'aura  mie  sa  cort  li  premiers  sires,  encore 
soit  *  li  uns  et  li  autres  ses  homs ,  puisque 9  tex  choses 
seront f  °  provées  qui  devant  sont  dites ,  mes  il  puet 
et11  doit  seisir12  le  fié  à  ses  homes  qui  lor13  respit 
pristrent  del  jugement ,  puisque  li  vu  jor  et  les  va 
nuiz  furent f  4  passé  et  li  jugemenz  ne  fu  pas  fez ,  et 
tenir  le  puet  trusque  f  5  chascuns  Tait  amendé  de 
lx  f  •  sous  * T ,  si  com  je  cuit ,  et  paie  l'amende  del 
grand  despit  :  car  del  seignor  ne  se  puet f  8  l'en  mie 

'  Qui  voudroit.  H.  M.  P.  "  Pour  ce  ke.  A. 

*  Se  vauroit  départir  desparties. A.  *°  Coses  sont.  P.  A. 
—  Trois  libres  d'or,  et  dit  est  que  la-  *  *  Mais  on.  P. 
quele  des  parties  qui  se  voudroit.  T.  **  Saisir  tout.  M.  H. 

5  Aversaire  rajourner.  H.  M.  **  Qui  le.  R.  P.  A.  H. 

*  En  la  cort  en»  A.  R.  —  Court  à.       **  Nuiz  seront.  R. 

H.  M.  T.  P.  "  Puet  tant  ke.  P.  A.  —  Puet  jus- 

*  Paroles  qui.  T.  M.  R.  P.  A.  H.       qu'à  tant  que.  H.  M.  —  Desque.T. 

6  Furent  à  droit.  T.  M.  —  Ki  dites  "  Amendé  de  xl.  R.  P.  H.  M. 
furent.  P.  A.  —  Furent  avant.  H,  "  Amendé  de  lx  livres.  A. 

7  Sont  fait.  M.  ••  Ne  se  doit.  P.  A. 

8  Sires  en  quoi  sont  et.  R. 

*  Enquête  juridique.  Voyez  ci-dessus,  p.  133,  note 8.  —  k  Rappeler,  redire 
sous  serment,  recognoscere,  iterum  examinare....  Supers  anctum  Evangelium 
juraverunt.  Voyez  le  Glossaire  de  Càrpentier  ,  au  mot  Recordari  2. 
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pleindre,  ne  ne  doit  ' ,  comme  de  défaute  de2  mesfet 
à  ses  homes. 

XIX. a  Et  se  li  homfe  qui  ont  pris  le 8  respit ,  se  dés^ 
païsent*  tuit  ensemble  por  cause  soufisant4  ou  aient 5 
autre  loial  essoignec,  ou  il6  n'en  i7  demeure*  que 
i  ou  que  n ,  liquels  nonbres  ne  souffist  mie  à  juge- 
ment fèred,  li  autre  home  par  acomplissement9  et 
facent  le  jugement  dedenz  le  respit  '  °  qui  remeint e. 
Et  se  toz  li  respit  ert  *  *  passez  trusqu'au  jor  que  li 
home  qui  onques-mès  n'i  furent12,  venissént,  si  que 
ce  fust  li  daareins  jors  del  respit ,  une  seule  quinzeiné 
porroient  ' 3  prendre  *  *  respit  por  juger  ;  et  adonc  de- 
veroient  juger45  sur  tel  péril16  corn17  li  autre  ju- 
jassent  :  car  se  tuit  li  home  avoient  noviau  respit, 
si  com18  il  vienent'%  plet  ne  vendroient  jamès  à 
chief20. 


4  Ne  ne  doit  manque  ici  dans  P.  A.  *°  Dedens  le  terme.  M.  —  î>edens 

*  Défaute   du,  P.  A.  —   Comme  le  jor.  P. 

del.  R.  **  Respit  erent.  R. 

5  Pris  lor.  H.  T.  M.  *•  Onques-mès  en  furent,  i.  R. 
4  Souffisant  et  prouvable.  R.  15  Quinzainne  pueent-il.  R. 

*  Ou  il  dient  ou  vuelent  dtVe.  R.  —  ,4  Prendre  de.  R.  H.  M.  T. 
Ou  pour.  M.  H.  "  Jugier  de  lié  cuer.  R. 

6  Ou  qu'U.  H.  f .  '•  Pèrill  qui  devant  est  dit.  T. 
'if! en.  M.  "PérUlke.V. 

*  N'en  demeurt.  T.  <e  Respit  ainsi  com.  P.  A. 
9  Home  paracomplissent.  R.  P.  A.  i9  Conme  il  vent oient.  M. 

M.  T.  *°  James  afin.  R.  M.  T. 


*  Art.  xxvi  du  présent  chapitre  de  l'édition  de  Du  Cange.  —  b  S'absentent. 
Voyez  ci-dessus,  ch.'xvn.  —  c  Empêchement,  excuse.  —  d  Voyez  les  Êta-' 
blissements  de  Saint- Louis,  1.  I ,  cb.  lxix.  —  '  Qui  reste  à  courir. 
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XX. *  Et  ce  est  voirs  quant  au  daareinb  jor1  n'a 
tant1  homes  8c  qui  autre  foiz  aient4  eu  respit,  qu'il 
peussent5  jugement  fère;  car6  puis  qu'il  en  i  a  assez 
por  fère  le  jugement,  noveax  respiz  ne  doit  mie  estre 
pris  por  cels  qui  or  vienent  novelementT,  puisqu'il 
sont  cheu  el  daarein  respit  qu'il  ont 8  par  la  cos- 
tume. Et  ce  cil  qui  avoient  euz  toz  lor*  respiz ,  di- 
soient as  noveax  venuz  qu'il  les  ensiuissent *  ° d  ou  il 
feissent  meilior  jugement  ' f ,  bien  les  doient  ensiuir 
s'il  lor  est  avis  qu'il  soit  bons  '  %  ou  il  peccheroient 
mortelment,  et  se  ' 8  mesferoiente  vers1 4  lor  seignor  : 
et  s'il  lor  est  avis  qu'il  ne  soit  mie  bons,  il15  les 
doient  aviser  de  meillorsf  s'il  puent  :  et  s'il  ne  lor 
semble  mie  bons  ne  il  ne  les  sievent  aviser  de  meil- 
lors,  il  ne  sont  mie  tenu  d'ensiure  les,  puisqu'il  ne 
furent  onques-mès  à f  6  jor  :  car  c'est  pecchiez  mortels 
d'asentirg  soi  à  jugement  contre  sa  conscience.  Mes 

1  Jor  du  respit.  T.  M.  P.  A.  "  Feissent  nouvel  jugement  etmeil- 

•  N'a  autant.  R.  —  N'atent-on.  A.  leur,  se  il  savoient.  P.  A. 

•  N'a  tant  d'onmes,  M.  T.  **  Soit  bons,  ne  il  ne  sevent  aviser 

4  Autrefoiz  ont,  R.  de  meilior,  M. 

5  Qu'il  puissent,  R.  M.  P.  *z  Et  si.  T.  —  Se  manque  dans 
8  Faire;  mais.  M.  H.                         P.  A. 

1  Vienent  deerrainement,  P.  A.  **  Mefferoient  envers,  R.  —  À.  T. 

•  Ont  pris.  H.  15  Mie  bons,  bien.  M. 

•  Touz  les,  R.  H,  4*  Onques-mès  au.  R. 
10  Les  en  sieuissent,  P. 

•  Art.  xxvii  du  présent  chapitre  de  l'édition  de  Du  Caugi.  —  fc  Dernier 
—  c  II  n'y  a  assez  d'hommes.  —  d  Suivent,  imitent,  assimilari,  insequi. 
Voyez  le  Glossaire  de  Du  Cange  ,  au  mot  Sororiare.  —  e  Se  rendroient  cou- 
pables, in  aliquem  se  reum  constituer  e.  Voyez  Du  Cange,  ibid,,  au  mot 
Mefacere  se  sous  Mesfacere,  —  f  Conseiller,  instruire ,  faire  un  meilleur 
jugement,  -r-  c  Consentir,  acquiescer. 
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cil  qui  auraient  esté  neis1  tt  à  i  sol  respit  prendre,  ne 
s'en a  porroient  passer 3  qu'il  n'ensuissent ,  ou  *  feis- 
sent  meilleur.  Et  se  li  home  de  la  coït  qui  lor  respit 
auroient  eu5,  estoient  en  débat  de  lor  jugement,  si 
que  une  partie  des  jugeors  deissent  une  chose  et 
l'autre  partie4  autre,  en  ce7  devroit  l'en  rendre  le 
jugement  là  où  la  greignorb  partie  s'asentiroit 8 . 

XXI. c  Et  s'il  avoit  autant9  jugeors  d'une  part10 
corne  d'autre 4  * ,  et  les  parties  ne  voloient  sofrir  que 
li f  a  jors  ftist  porloignez ' 8  ?  Et  certes  en  tel  cas ,  dit  la 
lois4  c'om  * 4  doit  molt  prendre  garde  de  quoi  li  plez 
est;  s'il  est  de  franchise,  ou  de  crime,  ou  de  dette  : 
s'il  est  de  franchise,  l'en  doit  rendre  le  jugement  qui 
est  por  la  franchise  ;  s'il  est  de  crime,  le  jugement  qui 
est  por  le  desfendeur;  et  s'il  est  de°  dette,  le  juge- 
ment qui  est  por  dette  '  %  ce  est  à  cels  qui  s'asentent 
à  la  menor  sonme  :  et  por  ces  resons  di-je ,  s'il  estoit 
de  héritage17,  qu'en  rendist  le  jugement  qui  seroit18 
por  le  défendeor  :  car  tuit  li  droit f  9  sont  plus  apa- 

1  Esté  mis.  T.  P.  A.  "  Corn  de  t autre.  P.  A. 

•  Ne  se.  T.  A.  lf  Que  jors.  P.  A. 

5  Porroient  pas  issir.  P.  A.  "  ProlongUs,  se  se  tenissent  à  ce 

•  Suissent,  ne  il  n'en.  R.  qu'il  en  dir oient.  A. 

5  Respit  avaient.  R.  M.  4*  Loi  que  l'en.  R.  T. 

6  Partie  une.  R.  P.  A.  M.  H.  T.  ,5  Est  por.  R.  P.  A. 

7  Autre,  «.  P.  A.  —  Amçois.  M.  H.  *6  Pour  le  déteeur.  P.  A. 

•  Partie  se  tendra.  R.  "  S'U  estoit  d'arriérage.  R. 

•  Autant  de.  P.  A.  —  Autretant  *8  Seroit  fez.  T. 

des.  T.  M.  "  Droit  escrit.  H.  M.  T.  —  le  juge- 

10  De  tune  partie.  P.  A.  ment.  P.  A. 

•  Même.  —  b  La  plus  grande ,  la  plus  considérable.  —  c  Art.  xxvwi  du 
présent  chapitre  de  l'édition  de  Du  Cangk.  —  d  L.  X11I  >  C.  De  jud. 
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reiilié  à*  délaier2  qu'à  condampner.  Et  quant  il 
covendra8  tel4  jugement  rendre,  je  16  que  cil  que 
ne  s'i  asen  tirent5  mie,  ne  viegnent6  pas  au7  juge- 
ment quant  en  le  rendra  :  car  cil  contre  qui  l'en  rent 
le8  jugement  puet"  demander,  par  nostre  usage, 
lequel 4  °  qu'il  voudra  des  jugeors  de  cels  qui  sont  au 
jugement,  s'il  ensuit M  de  tel  jugement,  et  H  Causer l  a 
s'il  vielt.  Et  cortoisie  est  que  toit  cil  qui  s'asentirent 
au  jugement ,  soient  au  rendre  4 s. 

XXILa  §  Orvoions  quant  il  défaut  par  le  seigneur, 
qui  est  trop4  4  très  granz  pecchez,  en  quel  damache 
il  en  chiet?  Et  certes  je  ne  quit  en  cest  cas,  qu'il  en 
perde  fors  l5  sa  coït,  soit  que  li  pleideor  soient  si 
home4  6  ou  autrui b;  car  tel  défaute  n'a  mie  en  soi  foi 
mentiec,  encore  i  ait-il  pecchié.  §  Bien47  se  défaut  li 
sires ,  quant  il  n'a  sa  cort*  *  garnie4  *  d'ornes  qui  puis* 

1  AppareUhé  de.  R.  —  Au.  P.  A.  "  Et  li  uns  fauxe.  R.  —  Et  se  cil 

1  ApareilHè  à  desloier.  T.  M.  dit  oïl,  il  le  puet  fausser.  P.  A. 

3  Convendra  àfère.  T.  "  Au  rendre,  car  en  loiauté  ne  doit 

*  Convarra  celui.  A.  point  avoir  de  fausseté".  P.  A.  —  Ne 
5  Ne  s'i  assentira.  R.  —  Ne  s'i  as-  doit  point  avoir  fuite  ne  destorbe- 

sentiront,  M.  ment.  A. 

*  Ne  viengne.  R.  '  *  Est  trop  desloial  chose  et  trop.  M . 

7  Pas  à  cest.  A.  —  A  cel.  P.  ,6  Fors  que.  M. 

*  On  rend  cel.  P.  A.  «•  Si  liant.  R. 

8  Jugement  pueent.  H.  "Et  bien.  P.  A. 

10  Usage ,  auquel.  H.  "  Cort  bien.  R.  P.  A. 

■'  S'Uensieut  les  autres.  P.  A.  —  *•  Sire  qui  n'a  pas  bien  garni  sa 
S'il  ainsinc  s'entremet.  T.  eort.  T. 

*  Art.  xxix  du  présent  chapitre  de  l'édition  de  Du  Came.  —  h  Ou  ceux 
d'autrui.  —  c  Dieebantur,  qui  contra  fidem  factam,  sacramento*  firmatam 
m  dominum  insurgebant.  L'obligation  étoit  réciproque  entre  le  seigneur  et 
son  homme.   Du  Camge  ,  Ghssaire,  au  mot  Fidem  mentiri  sottt  Fides. 
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sent  le  jugement  (aire1  dedens  le  terme2  qui  mis3 
est ,  ou 4  s'il  i  a  homes ,  et  il  n'i  est ,  ne  autres  en  son 
liu5  qui  les6  homes  feist  fère  le  jugement,  ou  ce7 
qui8  au  jor  apartendroit9  :  car  je  ne  croi  mie  qu'il 
se 4  °  puist f  *  de  légier  escuser  là  où  il  pooit  envoier  * 2 
home  qui  autant  feist13  com  il. 

XXIII. a  Et  encore  se  peust  l'en  départir 4  4  de  sa  * 5 
coït  à  la f  6  première  défaute  qu'en  n'i 4  7  troveroit  par 
droit,  nequedent  je  ne  16  mie  as  pleideors  qui  sont  si 
home ,  qu'il  s'en  partent1 8  sitost1  *  por  la  révérence20 
qu'en  doit  à  son  seignor.  Mes  s'il  ont  atendu  m  quin- 
zeines  ou  quatre  continuez2  i ,  et  toz  jorz  le  truevent22 
en  défaute,  je  croi  qu'il  s'en  puent  partir  et  aler  en23 
la  cort  à  l'avant  seigneur;  et24  soit  finéz  li  plez  en  la 
forme  qui  par  devant  est  dite.  Et  se  li  sires  fesoit 
baratb  entre  les  m  quinzeines,  ou25  les  quatre26,  ou 
les  n,  si  com  s'il  s'estoit  défailliz  n  quinzeines27  et  puis 

*  Faire  et  rendre.  P.  A.  I8  Dès  la.  H.  —  En  la.  T. 

*  Le  jor.  P.  47  Que  on.  P.  A.  T.  — "  Que  on  i. 
»  Mis  i.  R.  M.  H.  T.  P.  A.  H.  M.  —  Défaute  comme  il.  R. 

*  Et.  R.  H.  48  Se  départent.  P. 

5  Ni  est  autres  pour  lui.  A.  '•  Si  rès.  R. 

6  Qui  à  ses.  P.  A.  *°  Le  remenoir.  R. 

7  En  ce.  R.  —  Et  ce.  P.  A.  **  Quatre  continuées.  A. 

8  Que.  P.  "  Le  (missent.  H.  T.  M.  P. 

*  Apartimt.  R.  P.  A.  "  Aler  à.  R.  H.  M.  P. 
10  S'em.  M.  H.  **Etla.  H.  M.  P. 

"  Peust.  R.  t.  H.  "  Ou  entre.  T. 

f*  Pooit  avoir.  R.  te  nu  continues.  H. 

13  Bornes ,  ou  autant.  R.  *7  Dite.  Et  se  li  sires  faisoit  n  quin- 

**  Partir.  R.  H.  M.  zaines  de  défautes*  P. 

**  De  la.  T. 

*  Art.  x*x.  Du  Ca«ge  ,  ibid.  —  L  Fraude ,  tromperie,  ruse ,  empêchement. 
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venist ,  et  puis  se  défaussist f ,  si  qu'il  ne  peust  avoir 
m  quinzeines  ne 2  quatre  de  continuez 3  défautes , 
quant  teus4  baraz  seroit  perceuz5  n  fois  ou  ni, 
bien  s'en  porront  einsi  partir  de  sa  cort  :  car  baraz 
et6  tricherie  ne  doit  à  nului7  valoir,  ne  autrement 
ne  seroient8  jamès  plet  fine. 

XXIV. a  §  Quant  aucuns  se  vielt  partir  de  la  cort 
son  seignor  por  la  défaute  qu'il  i  trueve9,  face  son 
aversaire  ajorner  HenH  la  cort  le  roi,  en  ' a  la  chas- 
telerie  où  li  aversaires  estoit  quant  li  plez  fu  entamez, 
de  quoi  que  * 8  li  plez  soit,  ou  de  crime ,  ou  de  dette , 
ou  de  covenance b,  ou  d'éritage. 

XXV. c  Se1 4  li  sires  demande  sa  cortd,  on  doit  oïr 
le  plet  de  la' 5  défaute,  et  s'ele  est  provée,  li  plez  de- 
meure laiens16e  sanz  autre  damache  que  li  sires  en 
eit1 7  :  car  ele  n'est  por  nule  autre  chose  mise1  *  avant'. 

1  Et  puis  se  défaillait.  R.  T.  *  «  ajorner  à.  R. 

*  m  quinzaines  ou.  P.  '*  Roi  ou  en.  P.   A.  —  Aversaire 

*  mi  continueus  de.  P.  rajorner  en  la  court  de.  H. 

*  Quant  eût.  R.  T.  "  Entamez  de  que  que.  T. 
5  Seroit  aparceuz.  R.  T.  *'  Et  se.  T.  M.  H. 

•  Baras  ne.  R.  H.  M.  P.  A.  <B  De  sa.  M. 

7  Ne  doit  pas  à  celui.  T.  *e  Demeure  léans.  R. 

•  Ne  seroit.  R.  T.  * 7  Li  sires  i  ait.  M.  H. 

•  Qu'il  i  a  trouvée.  R.  T.  "  Cose  mise  en.  P.  A. 
10  Aversaire  semondre.  T. 

»  Art.  xxxi.  Du  Cangb  ,  présent  titre.  —  b  Voyez  p.  29,  note e  ci-dessus. 
— e  Art.  xxxii.  Du  Cakge  ,  présent  titre.  —  d  Litem  ad  suam  curiam  advo- 
care.  Voyez  le  Glossaire  de  Du  Cahge  ,  au  mot  Curiam  peler  e  sous  Curia.  — 
'  Mie,  là ,  dans  la  juridiction  où  on  la  porte,  intus. 

r  Chopin  dit  ici,  Coutume  d'Anjou,  1. 1 ,  cap.  xxiv  in  fine  :  «  Nimirum  per 
«  quae  quis  peccat ,  per  eadem  torqueatur,  necesse  est.  Nec  omnis  quidem 
«  dominica  potestas  patronis  aufertur  torpentibus,  at  temporarjum  exerci- 
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Et  se1  plez  est  d'éritage,  et  H  sires  qui2  demande  sa  | 

cort 3  dit  qu'il  ne  tient  mie  sez  *  fiez5  de  laienz ,  se 6 
c'est  des  fiez 7  de  la  chastelerie,  li  plez  ne  se  movra  | 

de  laienz  de  ci  là 8  que  li  sires  de  cui  il  la  tient 9  le  I 

requerra  par  f  •  lui  ou  par  certein  message  en  tans  et  i 

en  leu  :  ne  à  cel  premier  jor ,  quant  4 4  plez  est  d'éri- 
tage que  en  reviegne f  a  d'  autrui  * 8  %  n'en  doit4  4-en 
mie  constremander 4  5  l'averse  partie  de  droitoier* 6b 
el  leu  4 7 ,  trusque  jorz  sofisanz  soit  mis ,  que  cil  de 
qui  en  Fac  ne f  8  ne  puisse 4  *  sa  cort  requerre,  ou  au- 
tres por  lui  f  s'il  n'est  ou  païs 20  :  et  se  la  cort  est  re-  | 
quise,  l'en  le24  doit  rendre,  et  face  li  sires  droit  as 
parties  en  la  manière  que  devant  dite  est.  Et  se  li 
héritages22  est  clamez28  d'autre  chastelerie  que  de 

1  Se  /t.  R.H.  M.  P.  A.  T.  «■   Que  on  rende.  H.  —  Que  ten 

•  Qui  en.  T.  M.  H.  revoie.  T. 

5  Sires  demande  sa  cort  et.R.  iS  Que  on  revoue  d'autre  seiynour. 

*  Tient  pas  ces.  T.  M. 

B  Ce  fié.  fi.  M.  4*  Ne  doit.  R.  P.  A.  H.  M. 

6  Laienz  ,  et  se.  T.  * •  Mie  contreindre.  R.  P.  A.  H.  M.  T. 

7  C'est  doufié.  M.  46  Droitoier  soi.  H. 

•  De  ci  adont.  M.  H.  I7  Droitoier  ilec.  T. 

0  De  qui  il  tient.  R.  —  De  cui  il  i9  De  cui  on  le  tient.  P.  A. 

s'avoe.  H.  —  De  cui  il  avoue.  M.  —  i9  De  cui  on  f  avoue  puisse.  M.  T.  H.  j 

De  qui  il  avoe.  T.  —  De  cui  il  re-  t0  S'il  est  en  païs.  P.  A.  j 

liève.  P.  A.  "  On  la.  T.  H.  —  On  li.  P. 

10  Requerra  pour  lui  ou  par.  H.  "  Héritages  qui.  H.  M. 

*f  Jour  que.  T.  *8  Qui  est  clamez  est.  H.  T.— De- 
vant dite.  Et  s'il  est.  P.  A. 

«  tium  :  sic  juridica  potestate  exuitur.,  ejusve  saltem  usu,  quisquis  subditis 
«  dicando  juri  minime  advigilet.  »  §  ultim.,  De  fortifideliter  in  feud.,  etc. 
«  Hue  aludit  priscus  ille  Francorum  mos ,  quera  Petr.  Fonteneus  scriptum 
«  posteris  tradidit  hoc  modo  :  Quant  aucun  se  veut  partir,  etc.» — Art.  xxiv, 
xxv  du  présent  chapitre. 

*  Que  on  tient  d* autrui ,  d'autre  que  le  seigneur  en  la  justice  de  qui  l'on 
se  trouve  alors.  —  b  Voyez  ci-dessus ,  p.  232,  note r.  —  c  On  tient  l'héritage. 
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la  *  le  roi2  ou  d'autre  seignorie3,  là4  face  ajorner 
son  aversaire,  et  ceste  semonse  loo-ge5  einsi6  à  fère. 
XXVI. a  Por  ce  que7  cil  qui  se  part 8  de  la  cort  son 
seignor  por*  défaute40  en  la  manière  devant  dite, 
fesoit  ajorner  son  aversaire  en  la  cort  au  seignor  de 
qui  ses  *  *  sires  tient,  il  n'i  irroit  mie  s'il  n'iere  * 2  tex 
sires  qui  tenist  en48  baronnie,  si  com  quensb,  ou 
ducs,  ou  aucun  * 4  grant  sires1 5.  Et  se  bas  sire,  einsi 
corne  vavaseursc,  prenoitde  l'ajorné"  por  la17  dé- 
faute, il1 8  covendroit  qui  le  rendist  au  seigneur f  9  l'a- 
jorné20  :  mes  quant  li  aversaires  est  ajornez  en  la  cort 

*  Que  de  castelerie.  A.  "De  qui  li.  R. 

■  Que  de  la  loy.  H.  —  Que  du  4*  S'il  n'estait.  R.  —  Mie  se  ce 
roy.  T.  n'est.  P.  A. 

*  D'autre  seignour.  M.  I5  Qui  tiegne.  P.  A. 

*  Là  le.  A.  R.  4*  Ou  autres.  R.  —  Ou  autre  si. 
5  Semonsse  lô-je.  H.  M.  T.  P.  A.  —  P.  A. 

Et  ceste  semonent  le  juge.  R.  .      *5  Autres  gentis  sires.  H.  ->■  Autres 

*  Bien.  H.  —  Ausi.  R.  grans  sires  gentius.  M. 

7  Pour  ce  se.  T.  P.  A.  *  •  PrenoU  l'avoir.  R. 

*  Qui  part.  T.  —  Qui  se  départ.       "  Pour  se.  P.  A. 
P.  A.  H.  M.  "  Défaute,  si.  R. 

8  Seignor  par.  R.  M.  '•  Seigneur  de.  P.  A. 
1  •  Défaute  faite.  T.                               10  Lajour.  M. 

■  Art.  xxxiii.  édition  de  Do  Cange  ,  présent  chapitre.  —  b  Comte.  Voyez 
la  note  %  p.  8. 

"  Vavasseurs  sont  ceux  qui  ont  voirie  en  leur  terre,  c'est-à-dîre  qui  ont 
moyenne  et  basse  justice.  Établissements  de  Saint-Louis  ,\.  I,  ch.  xxxvm. 
Ils  sont  nommés  entre  les  gentilshommes  de  moindre  étage  :  inferior  seu 
minor  dominus  dicatur.  Le  vavasseur  est  un  vassal  qui  tient  un  fief  d'un 
autre.  Le  Roman  de  Merlin  :  Je  sui  un  chevalier  nés  de  cest  pays,  et 
estrais  de  vavassours  et  de  basse  gent.  Voyez  Selden,  Titles  ofhonor,  part,  u, 
ch.  v,  §  4 ,  18.  Chopin  ,  in  Consuetudine and.,  L.  I ,  cap.,  i ,  n°  4  ;  cap.  u , 
n°  2.  Du  Cangb  ,  Glossaire,  au  mot  Vavassores;  il  cite  notre  auteur,  p.  442, 
t.  VI.  (  Observations  sur  les  Établissements  du  dernier  auteur,  p.  167,  168.) 


252  LE  CONSEIL  DE   PIERRE  DE  FONTAINES. 

à  si  grant  seigneur  corne  j'ai  dit,  il  covient  qu'il  i 
voist%  et  maint ib  son  seignor,  en  son2  certain  mes- 
sage, avec  lui.  Et  quant  li  demanderres  requerra8 
que  drois  li  soit  faiz4  de  son  aversaire,  et  li  pre- 
miers sires  requerra  sa  cort,  por  ce  queîl  sont  si 
home,  et  que  l'en  tient  la  chose  clamée5  de  luic, 
quant  l'en  dira  contre  ce  la  défaute  où  il  fu  trovez , 
et6  por  enpeescher  qu'il  ne  rait  sa  cort,  et  en  l'of- 


*  Et  amaint.  P.  K  Et  que  Von  doit  la  chose  cla- 

*  Seignor  ou  son.  R.  T.  P.  A.  mer.  R. . 

5  Requerra  le  seingnor.  R.  •  Et  manque   dans  H.  T.  M.  — 

4  Que  on  li  face  droit.  P.  A.  Trouvez  ou.  R. 

*  Qu'il  y  aille.  —  b  Et  amène»  conduise. 

c  Chopin  dit,  Coutume  d'Anjou,  1. 1 ,  c.  lxxv  :  «  Insigniores  certe  proceres 
«  juridicam  quamdam  retinent  prœrogativam  in  subditos  dominorum  infe- 
«  riorum ,  quœ  his  tamen  in  suos  minime  communicatur.  Gallica  enim  prisci 
«  seculi  jurisprudentia  continetur  :  Que  se  li  héritages  clamez  est  d'autre 
«  chastelerie  del  roy ,  etc.  —  Per  contrarium  item ,  illustri  magnati ,  cui 
«  privata  sit  in  foro  controversia  cum  inférions  ordinis  vero,  prodita  sunt, 
«  olim  egregia  quaedam  jura  :  quorum  meminit  Philippus  de  Biaumanoir 
«  in  codice  legum  morumque  Bellovacens.  aut  Francorum  potius  omnium, 
«  condito  anno  1283.  »  —  «  Noz  n'entendons  pas,  se  li  quens  de  Clermont 
«  ou  aucuns  autres  qui  ait  justice  et  homes  qui  en  se  court  doivent  juger , 
«  demande  en  sa  cort  aucune  coze  por  soi ,  que  il  soit  juge  et  partie  :  ain- 
«  cois  est  partie  tant  solement  et  li  home  sont  juge.  Et  bien  apert  que  se 
«  li  home  fesoient  aucun  jugement  qui  semblast  malvais  au  seigneur,  il  co- 
«  vendroit,  se  li  sires  le  voloit  fausser,  que  ce  fust  par  apel  en  la  cort  sou- 
«  veraine ,  et  seroit  li  apiax  démenés  par  gage  de  batailles ,  excepté  cex  qui 
«  sont  fils  de  roi.  Car  se  li  quens  de  Clermont  apelat  de  faux  jugement  de 
«  ses  homes ,  li  arrement  du  plet  seraient  aporté  à  la  court  le  roi ,  et  là 
«  seroit  tenu  li  apiax  por  bon  ou  por  mauvais.  Et  cest  avantage  aroit-il , 
«  por  ce  qu'il  est  fix  de  roi ,  et  fix  de  roi  ne  doit  pas  combatre  à  son  home 
«  por  plet  de  meuble ,  por  catiex  ne  por  héritage.  Mes  s'il  apeloit  son  home 
«  de  murdre  ou  de  traîson ,  en  tel  cas  convendroit-il  qu'il  se  combatist  à 
a  son  home.  »  Chap.  i ,  n°  25. 
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ferra1  à  prover  à2  l'esgart8  de  la  cort,  §  se  li  sires  qui 
tient  del  grant  seignor  requiert  sa  cort ,  quant  on  ne 
li 3  vielt  rendre  à  son  home  dont  en  fait  bien 4  b,  ele 
li  devroit 5  estre  rendue ,  et  lors  feist  droit  as  parties 6 
en  la  forme  devant  dite  :  et  einsi  iroit  li  aversaires  en 
la  '  cort  au  vavaseur  de  qui  ses  sires  tendroit ,  et  il 
seroit  justiciers8  en  la  forme  qui  devant  est  dite  :  car 
se  l'em  pleidoit9  le  seigneur10  qui  se  défailli  droite- 
ment  de  la11  défaute,  il  en  porroit  bien  avoir  grei- 
gneurc  peine  que  de  la  cort  perdre,  meesmement  se 
ses  hom  l'en  pleidoit. 

XX VIL d  §  Ceste  meismes  forme  qui  devant  est  ra- 
contée de  la  défaute  as  ajournez ,  entent-je  que  Fen 
doit  regarder  en  la  défaute  al  home  qui  ses  sires  plei- 
doie  en  sa  * 2  cort  meismes,  et  quant  li  homs  pleidoie 
à  son  seignor  en  sa  cort  meismes  :  por  ce  que  li  sires 
puet  contremander  ausi  bien  com  li  homs,  croi-je 
que  li  homs  doit  atendre  m  quinzeines,  etxL  jors 
après ,  ains 1 3  qu'il  se  puisse  partir  *  *  de  la  cort  son 
seignor  par  défaute  :  car  rajornement  ne  puet  il  avoir 

1  Onliofferra.V.VL.  '  A  la.  R. 

1  Prouver  par.  M.  H.  8  Seroit  justiciez.  M.  T. 

•  Hé  ht.  M.  *  Var  son  emplaidoit.  H.  T.  M. 

4  Fait  droit.  M.  P.  A. 

5  Elle  àetra.  R.  i0  Son  seignor.  R. 

•  À  l'esgard  de  le  court,  se  ele  li  Dese.V. 
nestprovée,  li  sires  rara  se  cort,  et  si  i%  En  la.  H. 
enjoindra-on   as  parties  faire  droit.       * 5  Jorz  avant.  R. 

P.  A.  iÀ  Puisse  départir.  P.  A. 

•  A  l'examen ,  regard ,  considération  ,  judicium ,  sententia  judicis  cum  • 
cognitione  causas.  Voyez  De  Cange  ,  Glossaire ,  au  mot  Esgardium.  —  b  Je 
pense  qu'il  doit  y  avoir  ici  le  mot  droit  comme  dans  le  manuscrit  M.  — c  Plus 
grande,  plus  considérable.  —  d  Art.  xxxiv.  De  Cange  ,  présent  chapitre. 
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par  pers,  si  come  il  a  en  Tome  por4  lea  seignorou 
por3  autre  ;  car  li  per  n'ont  mie  pooir  d'ajorner  lor 
seignor*. 

XXVIII. b  §  Mes  ge  ne  croi  pas  que  li  homs  puisse 
son  seigneur,  ne  ne  doie,  apeler4  de  défaute,  fors  que 
del  mesfait50  qu'il  li  auroit6  fet  puis  l'omaige7,  en 
son  propre  fié  qu'il  tient  de  lui,  ou  en  ses*  propres 
choses  qui  seroient 9  del  fié  ;  et  après  ce  qu'il  l'auroit 
semons  *  °  par  devant  bone  gent ,  par  trois  foiz  M  ,  et 
puis  contendu12  xl  jorz,  et  einsi  qu'entre  l'une  re- 
queste  et  l'autre  eust  quinzeine ,  et  fait  encore  amo- 
nester  par 4  3  le  soverein  seignor  qu'il  * 4  droit  li  feist  : 
car  les  lois  meismes  escrites  dientd  que  les15  per- 
sones  qui1 6  en  doit  porter  révérence ,  si  come1 7  père 
et  mère,  et  patron  et  patrone18,  ce  sont  cil  qui  ont 

*  L'omme  par.  H.  "  Par  m  quinzaines.  M.  P.  A.  H. 
8  Por  son.  P.  A.  "  Puis  aiendu.  R.  H.  T.  M.  P.  A. 
8  Ou  par.  H.  «•  Par-devant.  T. 

*  Ne  ne  dote  ajorner.  R.  '*  Seignor  que.  R. 

8  Fors  ke  du  fait.  P.  4B  Que  à  tiex.  R. 

tt  Ke  il  auroit.  P.  H.  T.  ia  Persones  que.  T.  —  Personnes 

7  Puis  l'omaige  manque  dans  P.  A.  eut.  M. 

*  Ou  es.  R.  "  Dient  que  on  doit  porter  révé- 

9  Qui  venoient.  R.  —  Qui  seroient  rence  à  son  seigneur  terrien  et,  P.  A. 
issues.  P.  A.  i9  Mère  et  parrains  et  marraines. 

10  L'aroiisoumé.T.  R.  H. 

»  Beaumanoir  ,  ch.  h,  n°  2. — Assises  de  Jérusalem  ;  ch.  ccxxx.  —  De 
Laurière,  Institutes  de  Loisel,  1.  I ,  tit.  I,  règle  32.  De  la  manière  d'ajour- 
ner les  pairs  de  France.  Voyez  le  Grand  Coustumier,  1.  III ,  ch.  Des  cas  des 
*  pers  de  France.  —  Instruction  de  pratique,  tit.  Des  ajournements.  (Note  de 
La  Thaumassière  ,  p.  376 ,  377.  —  b  Art.  xxxv  Du  Gange  ,  présent  chapitre. 
—  c  Tort,  faute,  crime.  —  d  L.  I  et  II,  C.  De  offic.  divers,  juatc.  —  L.  II , 
C.  Qui  et  adversus  quos  in  integ.  — ■  L.  II ,  D.  De  obseq.  parent,  prest. 
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aucun4  home  franchi;  ne  puet-en,  ne  ne  doit3 
trère  en  plet  sanz8  congié8  del  soverein,  et  se  l'en 
le  fait4,  en  l'amende.  §  Mes  del  mesfet5  que  li  sires 
feroit  à  son  home  en6  son  propre  cors,  ou  en 7  ses 
propres  choses  qui  ne  seroient  mie  del  fié ,  ne  qu'il  ne 
tendroit8  mie  de  lui,  n'en  feroit-il  jà  son9  home 
riche1  °,  s'il  ne  voloit,  ne  droit  en  sa  cort  ne  requer- 
roit4  f ,  s'il  ne  voloit1 2;  car  li  home  de  sa  cort1 3  n'ont 
mie  pooir  de  jugement  fère  seur  le  cors  lor  seignor1  % 
ne  de  nul  de  ses  torz  fais1 5,  se  ce  n'est  del  fié  ou  de 
mesfait  qui  i  apartient16. 

XXIX.b  §  Tu  me  demandes  quans  homes  il  covient 
à 4  '  jugement  rendre  par  nostre  usage c  ;  et  certes  en- 

1  Ont  maint.  R.  "  Cors,  ou  à  ses  eose  qui  n'istr  oient 

*  Patrone  ne  doit-on»  A.  P.  (  ne  seroient,  A.)  mie  du  fief  ke  on  tient 
8  Sanz  le.  R.  H.  de  lui,  nem  (ne,  A.) plaideroit-il  jà 

*  Se  on  meffait.  P.  en  sa  cort,  ains  s'en  clamerait  au  sei- 

*  Mes  del  f et.  R.  gneur  de  cui  ses  sires  tenroit.  P.  A. 
6  Home  lige  ou  à.  P.  A.  "  De  sa  cort  manque  dans  P.  A. 
1  Ou  à.  P.  A.  •*  Seignor,  ne  de  lui.  R. 

8  Fié,  ou  qui  ne  tenroient.  H.  '*  Ne  de  ses  tors  fais  amender. V.  A. 

9  N'en  feroit-il  rason.  R.  **  Sece  n'est  du  fait  qui  apartiegnc 
40  Ne  feroit-il  jà  semonsse.  H.  M.      au  fief  dont  il  est  sires.  P.  A. 

**  Riche,  ne  ne  donroit  en  sa  cort,       "  Convient  au.  R.  H. 
ne  ne  quéroit-il.  R.  —  Ne  droit  n'en 
requerroit  en  sa  court.  M.  H. 

"  Permission,  licence ,  dispense.  —  b  Art.  xkxvi  de  l'édition  de  Du  Cawgb  , 
présent  chapitre. 

c  Beâcmamoik,  ch.  i,  et  De  Lauiushb,  art.  Pairies,  Glossaire ,  L.  II, 
p.  179.  Un  pair,  ou  un  homme  de  fief  ne  pouvoit  juger  seul,  il  en  faloit 
deux  au  moins  sans  compter  le  seigneur  :  il  pouvoit  emprunter  des  hommes 
de  son  chief  seigneur,  et  s'il  estoit  si  pauvre  qu'il  ne  les  pouvoit  payer, 
ou  si  le  chief  seigneur  ne  les  vouloit  pas  prêter,  les  parties  pouvoient  aller 
en  la  justice  de  ce  dernier  :  on  obligeoit  les  pairs  de  se  rendre  en  cour  par 
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core  i  *  sofisent  quatre  à  ce  fère,  por  ce  que  cil  contre 
cui  on  rent  le  jugement  puet  demander  à  celui  qui  le 
jugement  rent2,  s'il  s'asent  à  tel  jugement  corne  il 
dit 3 ,  et  ausi  as  trois  autres  après ,  auquel  qu'il  vou- 
dra, et  -puet  lequel  qu'il  vodra  des  quatre4  fauser, 
nequedent  je  ne  te  lô  mie  que  tu  le  faces  rendre ,  s'il 
n'i  a  v  homes  au  mains,  se  einsi  n'est  qu'il5  eust 
périll  el  délai6  :  car  se  li  cinquiesmes  i  estoit,  et  li 

1  /manque  dans  M.  ut  ne  sont  acordable ,  il  puet  le  juge- 

1  Demander  à  celui  qui  le  tient.  P.     ment.  P.  A. 

8  Comme  il  ont  dit.  R.  5  Qu'il  i.  R.H.  P.  A.  —  Que  cil.  T. 

*  Le  tient ,  se  il  le  rent  por  bon,  et       *  El  délai  manque  dans  P.  A. 
après  à  cascun  des  autres  m ,  et  se  li 

saisie  de  leurs  fiefs.  Voyez  Beaumanoir  ,  ch.  lxvii,  n°  37  ;  ch.  lxi,  lxii,  lxv. 
—  Assises  de  Jérusalem,  ch.  xxxvi ,  ccxxii ,  éd.  1690.  —  Dans  le  registre 
des  hommages  du  comte  de  Tolose  les  vassaux  faisoient  les  hommages  ainsi  : 
«  Pro  prœdictis  feudis  vobis  fidelis  existam ,  et  fidèle  servitium  fociam  , 
«  videlicet  guerram  et  placitum ,  ad  summonitionem  vestram  vel  cujuslibet 
«  certinuntii  vestri.  »  (La  Thaumassière  sut  Beaumanoir,  p.  454.) 

Homes  de  fiefs,  Beaumanoir,  ch.  i,  n°  13.  Ces  hommes  sontapelés,  daps 
les  anciens  titres  et  coutumes ,  pairs ,  patres  curiœ ,  confiez  de  cour,  franc 
homes  de  fief;  ils  tenoient  la  justice  du  seigneur  avec  lui  ou  avec  son 
bailly;  ils  jugeoient  pour  et  au  nom  du  seigneur.  Ceux  qui  n'avoient  pas 
sous  eux  deux  pairs  ou  vassaux,  ne  pôuvoient  rendre  de  jugement  quoy- 
qu'ils  eussent  droit  de  justice  ;  de  Fontaines  en  demande  ici  quatre.  Ceux 
qui  n'avoient  pas  nombre  suffisant  de  vassaux  pôuvoient  emprunter  les 
pairs  ou  vassaux  de  leur  seigneur.  Beadmanoir,  ch.  lxvii,  n°  3,  ci-dessous,  art. 
xl,  ci-dessus ,  p.  236,  note  b.  A  quoy  est  conforme  l'ancienne  ordonnance 
portant  le  règlement  du  relief  des  fiefs  du  Vexin ,  rapportée  par  Brodeau  , 
art.  m,  Coutume  de  Paris  :  «  Apprecientur  per  duos  milites  juratos  domini 
«  si  habeat,  alias  requiret  à  domino  capitali.  »  Le  chapitre  Verum  de  foro 
competenti,  et  cap.  Cœterum  de  foro  competenti  in  6,  font  mention  de  ces 
pairs.  (Note  de  La  Thaumassière  sur  Beaumanoir,  p.  375,  376.)  Voyez  la 
suite  de  cette-  note ,  qui  est  intéressante  et  trop  longue  pour  être  ici  rap- 
portée. Voyez  Du  Cange  Observations  sur  les  établissements,  p.  178,  son  Glos- 
saire, au  mot  Parer «our  Par.  —  Brodeau  sur  Lovet,  lettre  R.  n°  36. 
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fauserres1  li  demandent  s'il  s'i  assent2  ausi  corne  li 
autre,  et  il  disoit  oïl,  par  tant  seroit  cil3  boutez 
ârière  de  son  fausement4,  et  seroit  estable  la  chose 
jugée;  et  einsi  pert-en  bien  par  erreraent58. 

XXX. b  Ce  n'est  mie  loiautez  ne  reisons ,  que  li 
home  de  ta  cort  dient  qu'il  ne  jugeront  mie  se  tuit  ti 
home  n'i  sont  au  jugier,  ou  la  graindre  partie,  ou  li 
plus  sage,  ou  au  meinsfl  li  plus  riche  :  car  chascuns 
est  tenuz  endroit  soic  de  fère7  vers  toi  et  vers  la 
cort  ce  qu'il 8  doit ,  sanz  prendre  garde  à  cels  qui  ne 9 
font  mie  ce  qu'il  doivent  :  car  se  tu  navoies  que 
quatre  '  °  homes,  si  covendroit-il  qu'il  jugassent M  ;  ne 
il  n'est  nus  qui  osast  dire  que  se  li  sires  iert  entre- 
pris12 en  une  bataille,  que  si  honje  ne  li  deussent 
aider;  encore  n'i  soient-il  mie  tôt  ne  la  moitié;  et 
autresi  sont-il  f 3  tenu  de  garder  sa  droiture  come  son 
corsd  :  mes  bien  aparjient  au  seignor,  et  à  l'oneur  de 

sa  cort,  qu'il,  à  son  jugement  fère,  ait  de  ses  plus 

*■ 

1  Et  il  meismes,  R.  —  Ou  au  meins  li  plus  riche  manque 

*  S'il  en  sent.  P.  —  S'il  en  sien  t.    dans  P.  A. 

M.  —  En  suite  H.  A.  7  Fère  loialté.  A. 

5  OH,  si  seroit  li  descordables.  P.  A.  *  Cort  cil  ki.  A. 

*  Arrière  du  jugement.  P.  A.  n  Qui  n'en.  T. 
5  Et  si  seroit  tenu  ce   que  H  un  ,0  Que  i.  R. 

ar oient  jugié t  et  ainsi  puet-on  perdre       *'■*  Quiljujast.  R. 
par  erranche (par  entrance ,  A.).P.A.       '*  Iert  en  repos  ou.  R.  —  Entre- 
8  Ou  au  mains  li  plus  sages  eu  M.  prins.  M. 

13  Sunt-iltuit.  M.  S. 

"Voyez  ci-dessus,  p.  39,  note  %  -  b  Art.  xxxvii.  Du  Cange,  Ibid.  — 
e  Selon  le  droit  auquel  il  est  obligé ,  qui  le  regarde.  —  d  Le  serviee  de  cour 
étoit  compris  dans  le  service  de  corps,  puisqu'on  pouvoit  fausser  le 
jugement  et  appeler  les  juges  au  combat.  Voyez  Assises  de  Jérusalem,  par 
M.  le  comte  Beugnot,  t.  I ,  p.  24  ,  note  a., 

17 
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riches1  homes,  et  de  ses  plup  sages,  meesmement 
quant  la  querele9  le  requiert. 

XXXI.*  §  Quant  li  home  prendent8  respit  en  ta 
cort  de  jugement  fère  et  metent  le  jor  à  quinzeine ,  et 
adonc  se  défaut  aucuns  qu'il  ne4  vient  mie  ne  point 
ne  s'essoinie , 5  tu6  demandes  que  tu  en7  dois8  fère  ?  Et 
certes,  prendre  pues  del  suenb,  qu'il  ne  raura  mie 
quant  il  le  requerra,  de  ci  là*  qu'il  aura  payé 
l'amende  de  lx  *  °  sous  :  car  cist  despiz  est  trop  grein- 
dresM  c  quant  il  prendrent  loria  respit  et  metent 
jor f  8  et  donc  *  *  se  défaillent ,  que  quant  sires  ajorne 
et45  se  défaillent. 

XXXH.d  Et  s'il  dist  qu'il  eust  essoine;  et  tel  qu'iL 
ne  le  * 6  peust  fère  savoir  dedenz  eure 4  7 ,  et  *  *  nomer 
le19  doit20  :  quant  il  l'aura  juré,  tu  li  dois  le  suen 
rendre  sans  damache  qu'il  i  ait  eu21  :  car  tu  eus 
droite  reison  del  prendre  :  et  s'il  out  essoine  et22  le 


4  De  ses  plus  haut.  M.  —  De  ses      "  Quant  U  en  prennent  tonc.  H. 
plus  vaillant.  P.  A.  "  Mettent  droit.  R. 

8  Quant  lijugemenz.  T.  "  Jour  et  adont.  H.  M. 

*  Home  prennent»  R.  H.  M.  P.  A.  T.       **  Li  sires  ajourne  adonc.  M.  —  Et 
4  Aucuns  qui  n'i.  M.  H.  T.  P.  A.  «.  P. 

0  Ne  s'en  essoine.  H.  A.  M.  T.  "  Ne  la  R. 

*  Tu  me.  M.  H.  P.  A.  M  Dedenz  Veure.  R.  P. 

1  Ke  en.  A.  **  Et  manque  dans  H. 

*  Ke  tu  pues.  P.  4  °  Nonmer  li.  M. 

*  De  si  adonques.  R.  H.  M.  *°  Doit  :  et  se  l'essoine  est  loiaus.  P. 
10  De  xl.  R.  M.  P.  A.  f  ■  Eu  manque  dans  R.  P.  A    v 

<  *  Est  trop  grans.  R.  "  Et  il.  R.  M.  H. 

*  Art.  xxxviii  de  l'édition  de  Du  Gange,  présent  chapitre.  —  fc  De- son 
avoir.  —  c  Très-grand ,  grandior.  — J  Art.  Xxxix  de  l'édition  de  Du  Gange  , 
présent  chapitre. 
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jure,  mes  il  l'oublia  à  fère  savoir,  doucement  doit- 
en  ovrer  vers  lui  de  '  poi  d'amende 2 .  §  Mes  s'il  noie  * 
qu'il  n'en4  prist  mie  respist,  ne  ne  fu  en  la  cort 
ovec  les  autres  quant  il  pristrent  respist  * ,  quant  il 
aura  ce  juré ,  tu  li  rendras  le  sien ,  et  les  damaches 
resnables  qu'il  provera 6  sans  riens  fère  encontre. 
Mes  quant  il  voudra  jurer T  qu'il  ne  prist  mie  respist, 
ne  ne  fu  avec  les  autres  quant  il  le  pristrent ,  se  tu  as 
home8  qui  fust  au  respit  prendre*  qui  l'en  vueille 
lever'  come  parjure4  °,  fère  le  puet4  4  ;  mes  resons  est 
que  tu  recroies 4ab  la  chose  prise13  tresques  à  la  fin 
del  plet  :  et  ne  derauert  mie  por  ce  que  li  jugemenz 
ne  corre44  entre  les  parties,  là  où  cil  qui  einsi  est 
levez  come  parjure  puet  aussi  bien  juger  come  li 
autre.  Ne  en 4  5  ne  doit  mie  prendre  garde  se  la  chose 
qui  iert  à  jugier  fust4  6  granz  ou  petite4  7  ;  mais  à  la  dé- 
faute :  car  quant1 8  sires  semontc,  en  ne  prent  mie4  • 

*  Lui  à.  H.  —  Lui  et.  M.  ,0  Parjure  fau$.  R.  —  Jurer  comme 

*  Se  tele  amende.  P.  —  De  celé  parjurez.  H. 

amende.  A.  —  A  pot  demander.  T.  M  Faux,  le  puet  prouver.  R. 

*  S'il  nie.  T.  '*  Que  tu  rescroies.  R. 

*  Qu'il  ne.  M.  H.  **  La  chose  jugiée.  H.  —  le*  cotes. 
5  Respit,  ne  nefu  ajomez  avec  ques  P. 

les  autres.  P.  A.  14  Ne  queure.  H.  M.  T.  A.  P. 

*  Resnables,  tiex  comme  il  porra  1M  Ne  en  ce.  R.  —  Car  on.  P.  A. 
prouver.  R.  —  Prouvera  par  sonsai-  *•  Qui  est  à  jugier  est.  T. 
rement.  M.  41  Petite  au  jugier.  P. 

7  //  aura  juré,  R.  i9  Quant  li.  H.  M.  T. 

8  Home  en  ta  court.  M.  H  *•  On  nefioit  mie  prendre.  P.  A.  M. 

9  Home  qui  le  veist.  P.  A. 

'  Voyez  ci-dessus ,  p.  81,  note*.  C'est-à-dire  qui  veuille  donner  contre 
lui  son  gage  de  bataille,  proposer  la  bataille,  contre  lui,  se  battre  contre 
lui  en  champ  clos.  •—  b  Que  tu  remettes ,  rendes ,  dégages ,  recuperare.  — 
c  Ajourne ,  appelle  en  justice ,  donne  assignation ,  cite. 


260  LE  CONSEIL  DE  PIERRE   DE  FONTAINES. 

garde  por  quel  chose  il  semont1  grant  ou  petite, 
mes  à  la  défaute. 

XXXIII.8  Por  ce  que  li  home  ne  sont  destreint 2b  si 
corne  il  doivent  de  juger,  sont  li  plet  sans  fin ,  et  en 
enseut8  sovent mortex  haines,  et  granz  max  es4  païs, 
et  haines5  vers  les  seignors,  quant  on  ne  puet  droit 
avoir66. 

XXXIV.  d  §  Je  ne7  n'ai  mie  veu  user  que  par 
semoneur8e,  nef  par  lettres,  ne  par  messages9,  se 
par  eus-meismes  non g. 

XXXV. h  §  Encore  coviegne-il  à  jugement  fèreïin 
home  *  °  au  meins  *  * ,  nequedent  dui  home  soufisent 

1  Garde  se  la  chose  pour  quoi  il  se-  '  Ne  manque  dans  R.  P.  A.  M.  T.  H. 

monst  /u.  H.  ■  Que  Per  témoignent.  M.  H.  T.  — 

•  Ne  sont  contraint.  T.  M.  User  que  semomteor.îi.  —  User  ne  par 

*  En  sordent.  R.  —  En  naissent,  vois.  P.  À.  —  Veu  que  par  semoigne- 
T.  M.  H.  P.  A.  ment.  S.  G.  H,  421. 

*  Maux  el.  R.  9  Ne  par  messages  semoignent.  R. 

•  Pais  et  es  contrées.  T.  i0  un  homes  suffissans  au  faire.  M. 

•  Avoir  en  leur  cors.  P.  {leur  court,  *  *  nu  homes  vilains  T. 
A.).  —  Avoir  nul  droit.  H. 

*  Art.  xl  de  l'édition  de  Du  Cangb  ,  présent  itre.  —  b  De  destringere , 
contraindre. 

c  Voyez  ci-dessus,  ch.  u,  art.  u,  et  le  présent  chapitre,  art.  xxn.  — 
Assises  de  Jérusalem,  éd.  de  M.  le  comte  Beugnot,  1. 1,  ch.  xlvi  ,  p.  73. 
«  Cestui  service  deivent-il  au  seignor  :  car  se  ensi  n'esteit,  le  seignor  ne 
w  porroit  court  tenir  si  corne  il  deit ,  ne  les  requéranz  aveir  leur  raisons , 
«  se  le  seignor  ne  poeit  ses  homes  destraindre,  si  comme  est  dessus  dit 
«  (  il  en  porra  avoir  tel  dreit  de  lui  corne  de  défailli  de  service  ) ,  à  faire 
«  les  esgaro  et  les  connoissances  qui  sont  mises  sur  eaus  à  faire.  » 

d  Art.  xl!  de  l'édition  de  Du  Cange  ,  présent  chapitre.  —  c  II  doit  peut- 
être  y  avoir  ici  les  mots  Per  (Pairs)  semoignent  (  assignent ,  ajournent).  Se- 
motfeur,  ce  sont  gens  chargés  de  faire  les  semonses ,  comme  chez  nous  le 
sont  les  huissiers.  —  r  Ou.  — *  Sous-entendu  autrement.  —  h  Art.  xlh  de 
l'édition  de  Du  Cangb  ,  présent  chapitre. 
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à  semondre * ,  et  ausi 2  à  fère  reçoit8 ;  ne  contre  re- 
cort  ne  puet-en  riens  fère. 

XXXVI. b  §  Tu  n'es  mie  tenuz  doyr  recort  de  cels 
qui  jugier  ne  le  puent 3 . 

XXX VIL c  Cilz  ne  fii  mie  bons  légistres4  ne  bien 
sachanz5  les  costumes  doue  pais,  qui  te7  juga  que  tu 
estoies  entrez  en  plet  por8  tant,  sanz  plus,  que  tu 
avoies  demandé  jor  de  conseilld  :  car  je  croi  que  tuit 
li  droit  escrit  qui  sont,  et  totes  les  bones  costumes 
dont  en  use,  sont  contre  tel  jugement,  nis  la  loi  de 
le  Bassée fl  e. 


1  Nequedent  il  convient  u  homes  à  7  Qui  ce.  R.  —  Qui  juga.  P. 

faire  la  semonse.  P.  A.  8  Plet  par.  R. 

e  Et  aussi.  H.  T.  P.    •  9  De  la  Bossée  M.  —  De  la  Bessée. 

*  Ne  te  pueent  jugier  et  ten  fief.  P.  A.  —  Use,  soient  contre  toi.  R. — 

*  Bons  jugierres.  R.  Nis  la  loi  de  la  Bassée  manque  dans 
5  Sachons,  n'il  ne  sot  pas  bien.  A.  P.  R. 

0  Coustumes  des.  M.  ' 

a  Voyez  ci-dessus ,  p.  133 ,  noie  *.  —  b  Art.  xliii  de  l'édition  de  Du  Canck, 
présent  chapitre.  — c  Art.  xliv,  ici.  -  d  Voyez  ci-dessus,  p.  72,  note". 

*  On  lit  dans  la  Coutume  d'Anjou  commentée  par  Chopin  ,  1.  111 ,  p.  323 , 
deuxième  partie,  texte  latin,  et  p.  230,  aussi  deuxième  partie,  traduction 
par  Tournet  :  La  loy  de  Vervin ,  loy  de  la  Bassée,  est  l'une  des  plus  an- 
ciennes lois  cousturoières  de  France.  De  laquelle  ceux  de  Lisle  et  autres 
lieux  de  Flandres  usoient  en  ce  qui  leur  défailloit.  De  ces  te  loy  de  Vervin 
consistant  en  statuts  de  règlement  d'eschevinage  et  police  des  villes ,  les 
habitans  de  Saint  Dizier  sont  tenus  d'user  précisément  par  leur  charte 
ancienne  de  Guillaume  de  Dampierre ,  leur  seigneur  et  comte  de  Flandres 
.qui  vivoit  Tan  1220.  Voyez  les  anciennes  coutumes  de  Berry  commentées 
par  De  La  Thaumassiêre  ,  p.  232,  qui  rapporte  deux  titres,  l'un  d'avril  1233, 
l'autre  d'octobre  1235 ,  concernant  la  loi  de  Vervin,  commente  le  premier 
et  cite  notre  auteur;  les  coutumes  de  la  ville  et  échevinagede  la  Bassée 
publiées  dans  le  deuxième  volume  du  Coutumier  général  de  Bourdot 
de  Richebourg  ,  p  919,  Lalouette  ,  Histoire  de'Coucy ,  1.  111 ,  ch.  h.  J.  B., 
ch.vuj.  IV. 
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XXXVIII.*  §  Tu  puez  et  doiz  refuser  le  jugement 
de  cels  qui  ne  te  pueent  juger,  ainz  que  ttt  respondes* 
par  devant  els  :  mes  bien a  doiz  dire  de  cui  tu  aten- 
dras  jugement  et  qui  juger  te  doit. 

XXXIX.b  §  Bien  puet  et  doit  H  sires  qui  cort  tient 
por  droit  fère%  envoier4  por  veoir  quel  droit  en  i* 
fera,  s'il  en*  est  requis,  et  bien  fera  proverT  la8  dé- 
faute par  le  raport  à9  cels  qui  i  furent  envoie*0  ; 
mes  tels  raporz  ' 4  ne  s'estent  mie  à  défkute  de  foi 
mentie12,  mes  à  cort13  pleider14  sanz  plus. 

XL.C  §  Se  la  cort  ton  seignor  t'estoit15  soupeço- 

*  Tu  en  respondes.  H.  —  Tu  tes-       *  Prouvée  «a.  M. 
poingnes.  R.  9  Le  reeort  de.  R.  A. 

*  Mes  tu.  R.  10  Ke  il  4  envoies  là.  P.  A. 
5  Id  sire  de  cui  (de  quel,  A.)  cort       **  Mes  tes  respons.  R. 

il  tient.  P.  "  Mie   à   desfendre  de  soi-meis- 

4  Envoier   son    certain   message,  mes.  R. 
P.  A.  tz  Mes  à  droit.  R. 

•  L'en  li.  T.  M.  —  Droit  U.  A.  **  A  court  perdre.  H.  M.  —  A  cort 

•  En  manque  dans  R.  prendre.  T. 

*2?f  bien  sera  prouvée.  H.  M.  —       *■  Testoit  si.  T.  M.  —  Seigneur  es- 
Soit  prouvée.  T.  toit.  P.  A.  H. 

ch.  xii  ,  assure  que  la  loi  de  Vervin  fut  concédée  aux  habitans  de  Vervin 
par  Thomas  premier  du  nom ,  sire  de  Coucy  et  de  Vervin ,  sous  le  règne 
de  Henri  Ier,  roi  de  France  :  que  Baudouin  dit  De  L*isle ,  comte  de  Flandre, 
qui  vivoit  du  même  tems ,  la  donna  à  plusieurs  de  ses  terres  et  seigneuries , 
et  en  commît  la  garde  aux  habitans  de  la  Bassée ,  et  qu'à  ce  sujet  elle  fut 
appelée  la  loy  de  la  Bassée ,  que  les  comtes  de  Hainault ,  seigneurs  du  Liège, 
d'Avènes ,  de  Lisle ,  de  Douay  ;  les  comtes  de  Rhételois ,  les  seigneurs  de 
Poix  et  de  Balevre ,  en  ayant  reconnu  l'équité ,  s'y  soumirent  volontaire- 
ment ,  eux  et  leurs  hommes ,  sujets  et  justiciables.  La  Thauhassière  ajoute  : 
Cette  loi  -est  maintenant  confondue  avec  la  Coutume  de  Vermandois  réfor- 
mée Tan  1556,  nonobstant  l'opposition  du  seigneur  et  habitans  de  Vervin, 
comme  le  justifie  le  procès-verbal  sur  les  art.  xxxm,  lxxxv,  xcix. 

'  •  Art.  xlv  de  l'édition  de  Dw  Gange,  présent  chapitre.  —  b  Art.  xlvi, 
id.  -rr  c  Art.  xlvii  ,  id. 
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neuse,  ou  il  i  eust  si  poi  dômes  qu'il  ne  peussent  fère 
jugement,  oui1  envoiast  homes  de  la  cort  soveraine 
qui  te  fussent2  suspeçoneus,  par  droite  reson  refuser 
les  porroies3,  encore  fust-ce  li  rois4  qui  les  i  en- 
voiast ?  por  ce  qu'il  est  bien  droiz  que  tuit  li  plet 
soient11  déterminé6  sanz  soupeçon,  si  corne  la  loi 
dîst.    ^ 

XLLa  §  «  11  est  bien  certeine  chose5,  ce  dit  la  lois% 
«  que  poestédde  juger  est7  otroiee  à  toz  les  homes 
«  qui  sont  en  ordre 8  de  chevalerie f  :  car  quele  mûr 
«  sauce  a-il6,  se  li  home  qui  sont  sage  d'aucune0 
«  chose11,  en  jugent  *  ° É?  Et  nos  savons  bien,  fait1 4  U 
«  empereres  Justiniens,  que  li  chevalier1  et  tuit  tel 
«  home  sont  espro vé  en  *  s  tex  choses k  par  usgge  de 
«  chascun  jor  qu'il  oient  les  plez1,  et  les* s  détermi- 
ne nent* 4  m  et  meinerit1  *  à  fin  selonc  lor  escianz  et  se- 
«  lonc  les  lois \  » 

*  Ou  il.  H.  M.  —  Et  on  i.  T.  -  T  Jugier  soit.  H.  M. 
Ouorii.  P.  A.  •  En  tordre.  W. 

*  EtwoiaH  de  le  eort  souveraine  •  En  aucune,  P.  A. 
homes.  P.  **  Cose  jugent.  P.  A. 

5  Soupçonneux y  par  quoi  H  peust       "  Bien,  dit,  R.  P.  A.  T. 
refuser  par  droite  reson  les  paro~       "  E éprouvé  de.  T. 
te*.  R.  "  Et  les  choses.  ïl, 

*  Roysde  France.  T.  '*  Oient  les  ptetz  et  Vestruiment. 
B  Plet  /eussent.  T.  T.  — Plais  et  les  estruiemens,  ms. 
8  Parce  k'U  convient  de  terminer  Saint-Germain,  Harlay,  421 . 

les  plais.  P.  A.  "  Plais  et  mettent.  P.  A. 

» 

*  Art.xLYin,  id.  ~  hCerti  jum  est.  —  e  L.  XVII,  Cod,  de  /ad.  — 
4  Faculias,  —"Goncessa  <est.  —  f  Eùam  miUtarièus  hommbw.  —  «  Quéd 
obstaculi  est.  —  h  Atiatjus  rei  peritiam  habent.  —  '  De  ea  re  judécare.  ~~ 
j  MilUaree-  magistratus.  —  kJam  esse  adprobatos.  —  '  Âudkmi  litea.  ->- 
•  Easque  dirimant.  —  °  Pro  sui  et  legis  scientia  hujmsmodi,  d»  1. 
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XLII.*  §  «  Sers,  ce  dist  la  loib,  ne  puet1  estre  en 
«  jugement0,  et  s' aucuns2  condampnemenz  est  3 
t<  fais  en  sa  persone  • ,  il  ne  vaut  riens d.  » 

*  XLlH.e  §  «  11  nos  plest* ,  ferla  loisf,  que  la  resons 
«  de  justice  et6  de  loiauté  soit  mieudre7  en8  totes 
«choses  que  celé  de9  destroit  droit*.  »  Si  corne 
s1  aucuns  m'avoit  tolue  une  moie  '  °  chose,  et  je  après 
la  recuillisse  *  * ,  s'il  requëroit A  a  que  je  li  rendisse ,  par 
destroit  droit  ' 3  covendroit-il  que  je  K  rendisse  ;  et  *  * 
de  cest  droit  usons-nos  :  mes  selonc  ceste  loi  seroit  ' * 
autrement  * 6 ,  puisqu'il  ne*7  demanderoit 4  8  fors  la 
seisine,  et  je  diroie  qu'il  n'out  onquep  saisine  fors  de 
toute19;  Ou  se  aucuns  avoit  usé  d'aucune  dhose 
cont%^  qui  que20  sok^'y  qui  ftist«O0tre2^  loiafcrté  et 

«    ■■/       ,.    •    ..  •     ,:  ..-,!./    • ,  ... .-,  .♦• 

*  Ne  doit  mie.  M.    .;  ,.    .      cousissq.  JJL  p-  JU  mienne  coep  et  puis 

*  Et  s'il  i  est  et  aucuns.  P.  A.  le  me  rendist.  P.  A.. 

5  Y  est.  H.  M.  %*  Requéroit  après.  R.  A.  11. 
4  En  sa  personne   manque   dans         *3  Droit  si.  M. 

M.  H.  .  ••♦  iÀ  ftexdUse&Non,  et.  P.  A-: 

8  Plest  bien.  P.  A.        ,  ,5  Seroit-il.  R.  —  Irtit-U.  P,  A. 

6  Que  le  justice,  P.  n.  ^Mûrement  manque,  daosv  M.  H. 

7  Soit  mendre.fi.  -r  Soit  rame-  l7  Qu'il  n'en.  T.  P. 

née.  H.                           --  **•  Qu'il  ne  demouroit.  AL  P; 

*  Soit  en.  T.  *9  Fors  que  d&  *ouUe..M.  H.  -r 

*  Choses  fors  que  «m.*  H.  Fors  que  de  traire.  R. 
10  tfolue  le  mime.  P.  A.  -r  Tolue  *°  Que  ce.  P.  A., 

aucune.  M.    •.  il  Usé  d'aucunes  choses  quêtes  que 

**  Et  ge  li  retotisse*  R.  —  Et  après  elçs  fassent.  H.  *    •  ■    ,  , 

il  recovenUse.  T.  —  Et  je  après  li  re-       "  Contre  la.  T. 

■  Art.  xlix  de  l'édition  de  Du  Gange,  même  fchapitre.  —  b  L.  VI ,  C.  de 
Judic.  — c  In  jndicio  intéresse  non  potest.  —  d  Née,  m  condemnatio  aliqua 
in  personom  ejusfacta  sit>  quod  statutum  est,  suàsistit,  d.  1.  —  e  Art.  l, 
id.  —  f  L.  VIII ,  C.  eod.  —  *  Piacuit  in  omnibus  rébus  prœcipuam  esse 
justifiée  œquitatisque  3  quam  strictijuris  rationem,  d.  1. 
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contre  justise,  et  il  après  en  lessoit  à1  user,  ou2 
autres  en  fiist  trovez  en  seisine,  à  qui  la  propriétez 
en  apartenist,  puis-qu'il  ne  l' auroit8  aquise  par  force, 
por  dire  sans  plus  qu'il  en  auroit  usé  et  si  ancessor , 
ainsi  n'auroit-il  *  mie  la  seisine,  se  autre  droiture  n'en 
mostroit,  ainz  seroit5  droiture  et  loiautez  au-des- 
seurea,  contre  quib  il  requéroit  apertement. 

XL1V.C  §  «  Nus  ne  soit,  fet  la  k»s6d,  escoutez76 
«  qui  devise  la  continence  *  de  sa9  querele',  et  qui 
«  vielt  par  l'avantaige  de  bénéfice108  menerh  saM 
«  querele  par  devant  divers12  juges,  ce  qui  puet 
«  estre  terminé  * 8  par1 4  i  meismes  jugement f  5i.  Et 
«  peine  meismes  establist  la  loisJ  à  celui  qui  requiert 
«  un  juge'6  sor  la  seisine,  et  i  autre  sor  la  prin- 
((  cipal  * 7  querele  ' 8  *.  » 

1  En  laissast  à.  R.  H.  M.  P.  A.  T.  J*  Par  devant  nouviatts.  H. 

5  User  et.?.  A.  15  Estre  déterminé.  H.  A 

3  Et  l'aurait.  R.  P.  A.  iA  Par  devant.  M. 

.*  Auroit  P"                                    .  ti  par  4evant  \  meisme  juge.   H. 

5  Atnz  irait.  H-  M.  P.  A. 

6  Lois  escripte.  R.  H.  16  Un  jugement.  A.  P. 

7  Escouter  ne  escuser.  P.  A.  °  Le  principal  de  la.  M.  H. 

8  La  continuançe.  H.  —  Le  con  l8  Seur  querele  principal  et  de  dé- 
tinuente.  A.  —  La  coustumance.  M.  faute  devenir  à  droit,  le  lois  dit  de 

9  Devise  de  la.  R.  celui  qui  requiert  .i.  jugement  seur 

10  L'avantage  de  bien  faire,  R.         saisine  et  a.  autre  sur  querele  princi- 
'•  Mener  la.  T.  {  pal.  P. 

?  L'emporteroient.  —  *»  Contre  lesquelles.  —  c  Art.  n  de  l'édition  de  De 
Cange,  présent  chapitre.  —  d  L.  X,C.  de  Judic.  —  *  Audientia  prœbeatur. 

—  f  Continentiam  causœ.  -—*  Ex  benefieii  prebrogativa.  —  h  Ventilare.  — 
i  ld.,  quod  in  uno  eodemque  judicio  poterat  terminari ,  apud  divenos  judices , 

—  '  Pœna  ex  ojficio  judicis  imminente.  - —  k  Atium  super  possessione , 
alium  super  principali  quœslione  judicem  postulaverit ,  d.  1. 
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XLV.a  Et  c'est  molt  contre  la  clergie1  et  contre 
les  vçves  dames2,  qui  tote  jor  requièrent3  seisine, 
et  quant  eles  ont 4  par  *  cort  laieb  prise,  ne6  vêlent 
respondre  fors  par  crestienté0,  qui7  n'est  mie  drois  : 
mes  porquoi  les  sostient  *  nostres  usages  en  ce  ;  quai 
eles  n'ont  mie  douaires  par  lor  mariz9,  ainz  ont  tele 
seisine  par  Testablissement  le  roi  Phelippe ,  qui  tôt  le 
plet  doit  avoir  de  son  establissement,  et  de  quanque 
il1  °  i  apai  tient ,  ausi  bien  com  il  a1 4  le  plet  de  sa 4  a 
chartred. 

XLVl.e  §  11  est  droiz4  3  toz  escleirez* 4  que  cil  qui  n'a 


1  Le  clergié.  M.  N'ont  mie  doute  de  lor  maris.  H.  — 

*  Vevesfeme.  P.  A.  N'ont  pas  tel  droiture  par  leur  ma- 
5  Requièrent  la.  R.  ris.  T. 

*  Eles  l'ont.  H.  P.  M.  i0  Et  de  quoi  qu'il.  T.  —  De  tout  ce 
5  Par  la.  T.  qu  il.  H. 

*  Prise  n'en.  R.  A.  —  Cort  laie ,  si        **  i2  avoit.  P.  A. 
n'en.  T.  4i  Comme  de  la,  T. 

'  Crestienté,  que  il.  R.  18  Drois  et  raisons.  M. 

*  Soutient  dont.  R.  "  Drois  que  vous  esclairiez.  P.  — 
s  N'ont  mie  donné  par  loi.  R.  —  Drois  ke  nous  esclairions.  A. 


»  Art.  Lif  de  l'édition  de  Du  Cange  ,  présent  chapitre.  —  b  Laïque. 
— e  Par-deyant  la  cour  ecclésiastique ,  l'officialité. 

d  Ordonnance  de  Philippe  II ,  dit  Auguste ,  de  Tan  1214.  Voyez  les  Éta- 
blissemens  de  Saint  -  Louis ,  \.  I,  ch*  xi ,  xii,xvm,  xx,  xxiv,  clxvi.  — 
Assises  de  Jérusalem.,  1.  I ,  ch.  clxxvii,  p.  279,  280,  281,  et  les  notes  de 
M.  le  comte  Beugnot  ;  et  les  p.  449  ,  467  ,  596 ,  597 ,  620 ,  622-624 ,  628 , 
et  t.  II ,  p.  216 ,  note  a ,  mêmes  Assises,  Ce  savant  académicien  cite  «ur  la 
législation  du  douaire  au  moyen  âge  :  Liïletor  ,  Inst.,  ch.  v  ;  Glavhxb  , 
1.  IV ,  ch.  xviii  ,  regiam  magestatem,  1.  11 ,  ch.  lviii  ;  Brittow  ,oh.  ci  à  civ  ; 
Ancienne  Coutume  de  Normandie,  ch.  ci  ;  Bbaumanoir  ,  ch.  xiii,  p.  74>,  et 
les  collections  de  chartes. 

e  Art.  lui  de  l'édition  de  Du  Cange,  présent  chapitre. 
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fors  les  fruiz  d'une  chose  sa  vie,  s'il  en  pert  la  seisine 
après  claim a  por  *  défaute  de  venir  à  jor  sanz  plus , 
que  dedenz  Fan  et  le  jor  doit  estre  oïz ,  s'il  s'ofre  à 
droit  en  la  menière  que  j'ai  dite  devant  :  car  tel  dé- 
faute ne  porte  mie  desresne  de2  quereleb  devant 
après 3  l'an  et  le  jor,  ainz  est  une  paine 4  que  cil  sos- 
tient  qui  se5  défaut  de  venir  à  droit. 

XLV1I.C  §  Se  cil  qui  a  perdue  la*  seisine  par*  dé- 
faute de  venir  à  droit8,  repèred  aprez  dedens  cort* 
terme ,  et  s'ofre  à  droit  ;  et  *  °  cil  qui  sor  lui  la  côn- 
quist  ne  puet  mostrer  sa  droiture  en  la  chose  qu'il 
tient  ;  si  tost  com  ce  iert  coneu ,  il  perdra  la  seisine , 
et  le4  4  raurali premiers12,  encore  soit  ce  propre4  3  de- 
denz l'an4  4  :  car  tex  termes  n'est4  5  fors  quant  nus  ne 


*  Claim,  par.  R.  9  Après  lonc.  R. 

*  MU  dessaisine  de  la.  H.  M.  i0  Et^se.  P.  A. 
s  Apres  manque  dans  M.  A.  —  De  **  Et  la.  R.  H. 

querele  dedens.  P.  **  Premiers  dessaisis.  P. 

4  Jor,  et  une  painne  i  est  mise.  R.  iZ  Ce  proprement.  M.  P.  A.  H.  — 

8  Se  manque  dans  P.  A.  Ce  prouvé.  T. 

•  Perdue  «a.  R.  "L'an  et  le  jour.  M.  P.  A. 
7  Sesinepor.  T.  H.  1B  Terme  ne  sont  mis.  R.  " 

•  De  venir  à  jor.  T. 


'  Après  demande  en  justice  faite.  Voyez  ci-dessus,  p.  50,  note  •. 

h  N'emporte  pas  le  droit  de  plaider  ou  d'attaquer  la  querelle.  Voyez  le 
Glossaire  de  M.  le  comte  Beugnot  à  la  fin  des  Assises,  celui  de  De  la  Thau- 
MASStBRC,  au  mot  Desrène,  qui. dit  que  c'est  une  loi  par  quoi  cil  qui  est 
qaerelé  de  simple  querele ,  monstre  que  il  n'a  pas  fait  ce  que  ses  aversaires 
li  met  sus.  Ancienne  Coutume  de  Normandie.  Voyez  aussi  le  Glossaire  de  Du 
Cance  ,  au  mot  Desrener,  sous  Ratio ,  et  celui  de  Carpentier  ,  au  mot  De- 
resnare.  —  e  Art.  liv  de  l'édition  de  Du  Cange,  présent  chapitre.-»- d  Repa- 
roît,  se  présente ,  revient. 
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vient  avant \  ou  s'il  i  vient2,  li  plez  ne  puet  estre 
finez  dedenz  Tan3. 

XLVIII.a  §  «  11  n'apert  pas,  ce  dit  la  loisb,  que  cil  se 
«  défaille  malitieusementc,  qui  n'est  mie  constrens 
«  de  recevoir  jugement  quant  il  est  présenzd.  » 

XLIX.e  §  «  Se  aucuns,  fait  l'autre  lois4f,  d'es- 
«  trangeg  juridition  est  apelez  à5  venir  avant*  par 
((  devant  le  prévost  de  la  contrée11 ,  il  i  doit  venir  : 
«  et  il  apartient  au  prévost7  à  regarder  se  la  juridi- 
«  tions  est  seurs8  ou  non1,  en9  celui  qui  est10  se- 
«  mons  apartient  qu'il  ne  despise  pasJ  l'auctorité  au 
«  prévost  ;  car  li  message11  et  li  autre  '  '  qui  ont  pooir 
«  de  porloigner  le  plet ,  et f  2  tant  qu'il  * 3  soient  re- 
«  venu  en  lor  pais  et  devant  lor  propre  juge1,  sont 
«  en  celé  meisme  cause,  qu'il  doivent  venir  là  où  il 


1  Ne  veut  avant  venir.  P.  A.  7  Prévost  de  la  contrée.  H.  M.  A. 

*  Avant  et  autrement.  R.  —  Avant  8  Est  sieue.  P.  A.  —  Est  soe.  T. 
ou  s'il  vuenent.  T.  —  Ne  vient  ou  s'il  -  S'il  a  juridition  en  ce.  M.  H. 
vuelt.  M.  —  Venir,  ou  s'il  veut.  P.  A.  *  Ou  non,  et  à.  M.  H. 

3  Dedetis  lois.  R.  10  Ou  non  et  au.  P.  A. 

*  Fait  le  lois  escrite.  P.  A.  *•  Et  cil.  M.  H. 

5  Apellez  de.  M.  H.  P.  A.  lf  Plait  en.  P.  A. 

6  Apelez  au  droit.  R.  l*  Tant  conme  il.  A. 


•  Art.  lv  de  l'édition  de  Du  Cange  ,  présent  chapitre.  —  ^  L.  LUI ,  §  3 , 
D.  De  re  jud.  —  c  Contumaces  non  videntur.  —  d  Nisi  qui ,  cum  obedire  de- 
berent ,  non  obsequuntur  ;  id  est ,  qui  ad  juridictionem  ejus ,  qui  negant 
obsequi,  pertinent,  d.  1.  —  e  Art.  lvi  de  l'édition  de  Du  Cange,  ibid.  — 
f  L.  V,  D.  De  jud.  et  ubi.  —  «  Aliéna.  > —  h  Ad  prœtorem  vocetur.  —  '  An 
sua  sit  juridictio.  — «  i  Non  contemnere.  —  k  Legaii.  —  '  Cœterique,  qui  revo- 
candi  domum  jus  habent ,  d.  1. 
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«  sont  semons*  por  aldignier  * b  lor  privilèges.  »  C'est 
voirs 2  par  nostre  usage ,  que  tuit  li  franc  home  il 3 
doivent  aler,  et  li  estrange  qui  seigneur  ont4,  encore 
soient-il  vilein,  et  li  vilein  meismes,  s'il  sont5  hors  de 
la  terre  lor  seignor  %  en  la  vile,  ou  el  leu 7  où  li  pré- 
vos8  est,  si  que  la  semonse9  soit  tele,  qu'il  voist  en 
es  lo  *  °  pas  à  lui  * f  ;  et  totes  cez  persones  * 2  i  voisent 
por  * 8  dire  qu'eles  ne  sont  * *  mie  tenues  à  respondre 
par  devant  lui,  se  la  querele  ne  la  * 5  requiert  :  et  ce  * 6 
doit  estre  jugié  en  sa17  cort18  par  les19  homes. 

L. 20c  Quant  aucuns  vient  en  la  cort  son  sei- 
gnor par21  semonsed,  ou  sanz  semonse,  tel22  foiz  est 
por  aucune  chose  requerre6,  et  li  sires  li  desfent  qu'il 
n'enport  mie  les23  drois  de  sa24  cortf,  et  li  home 

1  Por  alléguier.  T.  —  Pour  alli-  i%  Voisent  et  doivent.  P.  A. 

guier.ïl.  M.  f*  Ne  soient.  T. 

»  Ce  est  droit.  H.  ,B  Ne  le.  R.  H.  P.  A. 

*  Home  i.  P.  A.  H.  T.  M.  16  Et  si.    R.   P.  A.   —   Requiert 

*  Qui  seignorie  ont.  P.  —  Seigneur  quele.  H.  —  Requiert  ele.  T.  —  Ne  la 
n'ont  aussi.  H.  T.  requiert  quelle.  M. 

8  Meismes,  encore  soient-il.  M.  "  En  la.  P.  A. 

6  Seignor  et  il  sont.  P.  A.  **  Le  cort  leur  seignor.  A. 

7  Et  el  lieu  la  où  ilsont  semons  là.U.       *9  Et  par  ses.  P.  A. 

*  Ou  la  prévostez.  H.  *°  De  ciacs  qui  emportent  le  droit 

9  Si  que  la  bes oigne.  R.  de  court.  P. 

10  Qu'il  voist  isnel  le.  R.  —  Qu'il       tl  Seigneur  por.  P. 
voist  isnele.  H.  "  Semonse  ou  tel.  A. 

"  Vile  où  li  prevos  est,  i  doivent       "  N'emport  nus  des.  H. 
tantost  venir  à  le  semonse.  P.  A.  "  De  le.  P.  A. 

1  *  Et  toutes  teles  persones  comme 
dittes  sont  dessus.  P.  A. 

*  Vocati.  —  b  Âllegaturi ,  d.  1.  —  c  Art.  lvii  de  l'édition  de  DdCange, 
présent  chapitre.  —  d  Par  sommation ,  invitation ,  avertissement.  —  e  De- 
mander, de  quœrere.  —  r  Qu'il  ne  fasse  défaut,  ou  récuse  la  cour  en  se 
retirant  ;  c'est  en  quelque  sorte  lui  ravir  ses  droits ,  les  lui  dénier,  ne  pas 
les  reconnottre. 
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ausi,  et  totes  voies  s'en  va;  tuf  demandes  à  quoi 
tex2  paroles  s'estendent,  et  en8  quel  damache  il* 
doit  cheoir5û?  Et  certes  se  li  sires  le  pleidoie,  ou  autres 
puis  que  clainsb  est  fez,  et  desus  tiex  fez,  et*  tels 
paroles  s'estendent  à  paine  de  défaute  qui  tantost 
puet  estre  jugiée,  et  doit  corne  ci,  et  se  part7  de  la8 
cort  en  tel  manière,  puisque  heure  est9  passée*  •  :  car 
il  n'est  nule  défaute  dont  en  puisse1  *  estre  plus  cer- 
teins  que  de  celui1 2  qui  est  faite  en  cort  :  et  ce  meis- 
mes  soit  gardé,  s'il  pleidoie  le  seigneur  à13  autrui; 
mes  s'il  vient  en  *  *  cort  por  requerre  aucune  chose 
que  il  dit15  que  ses  sires  tient  del  suenc,  puisqu'il 
aura  fête  sa  requeste ,  et  ses  * 6  sires  aura  dit  ses  re- 
sons encontre ,  et  droit  li  ofre  * 7  ce  que  dit  est,  se  il  * 8 
après  ce  s'en  part  sanz  droit  atendre,  il  n'en1*  fait 
tort  se  lui  nond.  Et  quant  il  repère6  à  la  cort  après20, 

*  Tu  me.  R.  H.  M.  P.  A.  <°  Est  trespassée,  R. 

*  A  quoi  ses.  R.  **  Dont  on  doie.  P.  A. 

*  Et  à.  T.  M  Certeins  corn  de  celé.  P.  H.  A. 

4  II  en.  T.  A.  M.  "  Seigneur  ou.  H.  T.  M.  P.  —  Sen- 

5  II  en  puet  kair.  P.  gneur  ne.  A. 

*  Se  li  sires  l'emplaidoie,  je  dirai  à       **  Vient  à.  P.  A. 

quoi  tex  paroles  s'estendent  et  en  quel       "  Que  il  dit  manque  dans  P. 
domage  il  en  doit  cheoir3  car.  H.  *•  Et  li.  T.  M.  H. 

7  Kair?  Et  certes  il  en  doit  kair  en  «'  Offre  selonc.  H.  M.  T.  —  Offre 
paine  de  défaute  qui  tantost  doit  estre  seur.  P.  A. 

jugie  comme  cil  s'en  part.  P.  A.  —       '■  Dislest  et  il.  P. 
Comme  cil  qui  se  départ.  H.  M.  '•  Il  ne.  A. 

8  Se  part  de  te.  X.  "  Après  ce.  H.  M. 

9  Et    se  part  de  la    court  après 
heure.  M. 

*  Tomber,  il  doit  être  condamné.  —  b  Voyez  ci-dessus,  p.  267,  note"  — 
'  Du  sien ,  de  son  avoir.  —  d  C'est-à-dire  qu'à  lui  seul.  ■—  e  Revient,  ré- 
parolt ,  se  représente. 
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meismes  del  suen1  requérant,  et  à  droit  s'ofre,  s1  il 
est  esgardé  par2  droit8  que  li  sires  tenoit  le8  suen 
contre  reson,  il  li  rendra  et  toz  les  damaches  res- 
nablesb  qu'il  provera  par  son  sairement  puis  le  jor 
qu'il  se  mist  à  droit;  mes  les  damaches  que  il 4  ot  puis 
la  prise,  jusques  au  jor  qu'il  refusa  droit,  et  cels  qu'il 
ot  ausi  dès 5  le  jor  qu'il  refusa  droit  trusqu'au  jor 
qu'il  s'i  mist,  ne  rendra  mie  li  sires  :  à6  lui  s'en  prei- 
gne  cil  qui 7  droit  refusa.  Et  cil  qui  dist  qu'il  n'en 8 
prendra  mie  droit  desseisfec,  desseisiz  leisse9,  et 
suefre  son  damache  :  car  il  puet  bien  estre  que  li  sires 
tient  par  droite  reson1  °.  Et  s'il  le  tenoit1  *  contre  re- 
son, ne1 2  n'est  mied  li  jugemenz* 8  au  requérant,  ainz 
est  as  homes  de  la  cort  :  car  là'4  où  il  dist  qu'il 
n'orral5e  mie  droit  deseisiz,  fait-il  jugement  en  sa 
propre  querele16.  Et  ce  que  l'en  dit  qu'en  ne  doit 
mie  pleider  desseissiz  ,  c'est  voirs17,  mes  ce  doit 
dire  droiz  :  car  il  sont  molt  de  cas  là  où  en  n'est  mie 


4  Et  après  se  il  repaire  à  le  cort  le  10  Par  droiture.  T. 
n'en.  P.  A.  **  Tenoit  par.  R. 

*  Esgardé  por.  T.  **  Ne  manque  dans  P.  — Raison, 

*  Tenist  du.  P.  A.  si.  A.  —  Reson  n'en.  T. 

*  Qu'il  i.  T.  «*  Jugemenz  acompliz.  R. 

5  Qu'il  ot  puis.  M.  ié  Quar  el  leu.  R. 
0  Sires  :  mais  à.  P.  A.  « B  K*il  nura.  A. 

7  S'empreigne  quant  il.  P.  A.  *•  Querele  :  que  faire  ne  puet  ne  ne 

9  Qui  ne.  T.  A.  P.  doit.  P. 

*  Droit  dessaisis,  cil  (si.  M.)  le  lait.  "  Ce  est  voirs  par  nostre  usage.  H. 
H  M. — Dessaisis y  de.isaisi.st  lefief.P.k. 


•  Jugé,  décidé,  ordonné.  —  b  Raisonnables.  —  c  S'il  n'en  est  saisi , 
mis  en  possession.  —  d  N'appartient  pas.  —  e  Qu'il  n'écoutera,  d'audire. 
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reseisiz  %  neis  par  droit.  Et  en  tôt  tels  cas  corne  dit 
sont,  puet-en  einsi'  ovrerb  corne  dit  est,  sanz  dire 
tels  paroles  n'enportent  mie  le  droit2  de  la  court. 

LI.C  Je  n'entent8  mie  que4  cil  qui  \ient  à  cort  quant 
ses  sires  li  a 5  semons  à  respondre  contre  autre ,  et  il 
requiert  son6  seignor  qu'il  li  rende  le  suen  qu'il  tient7, 
encore  ait-il  oï  le  claim 8  d  qu'en  fait  sor  lui ,  et  dist 
einsi  :  Sire,  je  ving  ci  por  le  mien  requerre,  et  cil9 
dira  ce  que  *  °  lui  pleira ,  et  einsi  *  *  s'en  part  * a  ;  qu'en 
doie  ajuger  au  clameur  de  la  seisine  de  la  chose  cla- 
mée por  tel  défaute  :  car  je  entent  * 8  qu'en  doit  ce 
fère  quant  cleins  est  receuz ,  et  l'en  dit  qu'en  s'en f  * 
consellera  et  puis  s'en  * 5  défaut-en  :  et  por  ce  se  cil 
qui1  °  vient  à  la  cort  en  la  manière  qui  dite  est,  ote  le1 7 
claim  c'om  fait  sor  lui,  et  dit  qu'en  se4  8  conseillera f  % 
qu'il  ne20  vielt  mie  respondre  au21  claim  tant  corne  li 
sires  teingne2  2  le  suen,  si  n'en2  3  vielt  droit  oir,  encore2  * 

*  Puet-on  aussi.  A.  **  Que  bien  se.  P. 

f  Mie  les  drois.  M.  H.  T.  45  Puis  se.  T.  M.  P.  A. 

3  Je  ne  dout.  P.  A.  «•  Se  il.  H.  P.  A. 

*  Devoir  devine  que.  R.  M  Qui  devant  est  dite ,  ot  le.  M.  H. 

5  Sires  l'a.  P.  A.  M.  P.  R.  T.  A. 

6  Requiert  le.  H.  M.  *8  Qu'il  s'en.  R.  H.  M.  T. 

7  Tient,  et.  A.  P.  *9  Conseillera,  ou  il  dit  tout  sanz 
9  Ait-il  cil  dahan.  R.  conseil.  H.  T.  M. 

9  Requerre,  et  li  sires.  P.  A.  —       i0  Qu'il  n'en.  R. 
Requerre,  et  si  li.  R-  ,f  Respondre  en.  R. 

10  Ce  qu'il.  T.  "  Si  sires  tient.  R. 

"  Et  à  tant.  H.  "  Sien,  s'il  ne.  M.  H.  —  Ne  n'en. 

**  Part,  je  cuit.  P.  A.—  Cuidtot.H.  P.  A. 

15  Quarje  cuit  bien.  R.  t4  Oïr  en  cort,  tout.  R. 

■  Remis  en  possession.  —  b  Agir,  (Toperari.  —  c  Art.  lviii  de  l'édition  de 
Du  Cange  ,  présent  chapitre.  —  (l  La  demande  en  justice.  —  e  Entent. 
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eust-il  bone*  barre",  si  croi-je  bien  que  par  tel2  dé- 
faute doit  Ml  perdre  la  seisine  de  la  chose  clamée, 
car*  puisqu'il  barre  le  cleim  de  sa  barre,  doit-il  bien 
droit  oïr. 

LII.b  Ce  n'est  riens5  à  dire,  ains  est  parole  contre 
reson  que  tu  diz  qu'aucun  seignor6  dient  et  défen- 
dent à  lor  homes,  quant  il  sont  au7  jugement,  qu'il 
n'issent  de  lor 8  cort,  si  aient  dit* c  lor  *  °  jugement  : 
car  le  respit  que  la f  *  costume  lor  donne  ne  lor  puet- 
il1  *  tolir  :  et  s'il  au  daarreind  respit  ne  le  font,  li  da- 
machés  en  est  leur  ;  ne  ' s  au  seignor  ne  sont-il  mie 
tenu  d'obéir  là  où  il  lor  fet  desfait  desfois1 4e,  otir 
comandement  contre  reson. 

Ll  II . f  Quant  en  demande  as  parties  s' ele  voelen t  droit 
oïr  selonc  lor* 5  paroles,  et  l'une  dit  qu'ele  les  orra* 6 
volentiers  selonc  les  siues1 7  et  ne  les* 8  vielt  mie  oïr  se- 
lonc ce  que  en  a  dit  contre  lui,  ele  se  met  en  défaute , 
puisque  les  paroles  dites  apartienent  à  la  querele. 

*  Eust-il  donné.  R.  —  Eust  bonne       "  Que  leur.  T. 

cause  et  bonne.  M.  **  Ne  leur  puet-on.  P.  —  Ne  leur 

*  Par  celé.  P.  puet  mie.  R. 

8  Défaute  devroit.  R.  **  Lor;  car.  M.  H. 

4  Clamée  ou.  R.  ié  Fet  desfans.  R.  — Lor  fait  défois. 

5  N'est  noienz.  T.  M.  H.  H.  T.  P.  —  Lor  défois.  M. 

*  Que  aucunes  gens.  P.  A.  15  Selonc  les.  M. 

7  Sont  à.  P.  H.  *•  Qu'ele  Vorra.  P.  A.  H.  M.  T. 

8  De  la.  R.  H.  M.  P.  A.  M  Les  siennes.  M.  —  Les  mies.  R 

9  Court,  s'aient  fet.  T.  H.  —  Les  siennes  paroles.  P. 
40  Court  tant  qu'il  aient  fait.  M.  —       **  Etne  le.  R.  M. 

Cort,  si  ert  fais  IL  P.  A. 

*  Exception.  —  b  Art.  lu  de  l'édition  de  Do  Gange  ,  présent  chapitre. 

—  c  Rendu.—  d  Dernier.  —  e  Défense  d'obéir  ou  de  suivre  les  lois  peut-être. 

—  r  Art.  lx  de  l'édition  de  Du  Cange,  ibid. 

18 
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L1V."  Il  ne  m7 est  mie  avis  que  cil  jugast f  à  droit, 
qui  demanda  as  parties  s' eles  voloient  oïr  droit  se- 
lonc  ce 2  que  eles  avoient3  dit,  et  puis  ne  prist  garde 
à  son  jugement,  fors  au4  derreinames5  paroles  qui 
dites  furent6,  sanz  ce  que  les  parties  ne  renonças- 
sentT  arriers8  que  eles9  eussent  dit10  en  nule11 
manière. 

LV.  * a  b  Quant  aucuns  entent  * 8  au  * 4  refuser  coït, 
s'il  demande  jor  de  conseilla  et  en  li  donne f  5  sim- 
plement, por  ce  ne  s'asent-il  mie  à  la  cort,  et  bien  le 
puet  *  •  encore  refiiser  :  mes  s'il  demande  jor  de  con- 
seill  ou  droit,  s'il  lef  7  doit  avoir  ou  non,  et  le  droit 
en  atant,  il  ne  le  puet  puis1  *  refuser1 9  :  car  puisqu'il  a 
oï20  droit  de  ceus  qu'il  voloit  refuser,  par  tant  s'i  est- 
il  2 1  assentiz2  2  %  et  puisqu'il  s'i  est  une  foiz  assentiz,  il 

4  Kecil  deist.  P.  A.  M  De  celui  ri  entent  a  refuser 

*  Selonc  ces  querelles.  R.  cort.  P. c 

*  Avoient  oiet.  M.  1B  Aucuns  vient.  R. 

*  Fors  aus.  H.  T.  —  A  son  juge-      iA  Entent  à.  T.  M.  H.  P.  A. 
ment,  ainz  lefist  selonc  les.  P.  A.  "  Donne  tout.  M.  H.  P.  A.  T. 

*  Fors  des  derrenières.  R.  *•  Le  puet-il.  P.  A.  — Bien  la  puet. 

*  Paroles  qu'eles   avoient    dites.  M.  R.  H. 

P.  A.  "  Si  le.  R.  —  Se  il  le.  P.  A. 

1  Dites,  sauf  ce  que  les  parties  re-  ••  Il  nu  puet  pas.  R.  —  1/  ne  puet 

nonchassent.  P.  puis  la  cort.  H.  M. 

*  Ne  renonçassent  à  riens*  T.  H.  *•  Refuser,  se  nouvelle  cause  ne  li 

9  Arrières  ce  qu'êtes.  R.  -*  Ar-    avient.  H. 

riere  qu'eles.  P.  A.  *°  Puisque  il  s'est  mis  au.  R. 

10  Qu'eles  les  eussent  dites.  P.  A.         ,4  S'est-il.  A.  P. 

"  En  aucune.  P.  A.  "  Assenti  à  le  cort.  P.  A. 


u  Art.  lxi  de  l'édition  de  Du  Cangb  ,  présent  chapitre.  —  k  Art.  lui  de 
l'édition  de  Du  Cakge  ,  ibid.  —  °  Dans  ce  manuscrit  ce  titre  est  confondu 
avec  le  texte.  —  d  Voyez  p.  72,  note c.  — e  Consenti. 
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ne  le  puet  puis  *  refuser,  se  novele  cause  n'i  avient 2 . 
Et  ce  meismes  entent-je ,  se  aucuns  demande  jor  de 
veuea  ou  droit,  s'il  l'aura  ou  non,  mes  por  oïr  tel 
droit,  c'est  voirs  tant  come  monte8  à  refuser  les  per- 
sones  :  mes  après  tel  jugement ,  puet-en  encore  rufii- 
ser  la  cort  por  la  chose  qui  pas  n'i  doit  estre  justisie, 
savoir  mon  s'il  en  respondroit  ou  non  par  devant  els, 
ou  savoir  mon  s'il  auroit  retor  *  en  son  pais 5  ?  ne  se 
consent-il  mie  en6  els,  ainz  les7  refuse  tôt  aperte- 
ment (j)uge8,  les  paroles  qui  dites  seront9,  sanz 
autres  acompaignier  qui  dites  ne  seront f  °  mie. 

LVI.b  Quant  uns  *  *  demandoit  jor  de  conseillc  por 
ce  que  el  claim  que  en12  fesoit,  corroit  éritages*,  si 
come  il  disoit;  et  li  autres  disoit  qu'il  ne  voloit  mie 
qu'il  eust  le  jor,  por  ce  que  ceste  querele  avoit  esté  * 8 


4  Puet  pas.  R.  *  Tout  apertement  le  juge  et.  R.— 

*  Refuser  se  l'en  en  velt  cause  mou-  Apertement  juge.  P.  A.  T. 
voir.  R.  —  Cause  ne  li  vient.  M.  —      '  Dites  sont.  P.  A.  H.  M. 
Cause  n'i  avoit.  P.  A.  *•  Dites  n'i  sont.  P.  A. 

'  Comme  il  monte.  R.  H.  M.  —       "  Quant  aucuns.  T.  M.  —  Quant 
Comme  amonte.  P.  A.  on.  H.  P. 

4  S'il  aura  droit.  R.  "  Que  il.  P.  A. 

j  B  Rauroit  retour.  En  tel  plait.  P.  A .       *  ■  Esté  fête  (ce  mot  se  trouve  pointé 

j  •  Mie  à.  R.  dans  le  manuscrit  de  Troyes).  —  Esté 

7  Les  manque  dans  R.  finie.  R. 

•  Vue  ou  monstrée,  Descente  sur  les  lieux  contentieux ,  pour  en  exa- 
:  miner  les  tenants  et  les  aboutissants.  C'est,  dit  Ragueau ,  la  vue  d'un  héri- 

!  tage  que  le  demandeur  fait  au  défendeur,  cum  litigantes  in  rem  prœsentem 

veniunt  et  in  prœdium  de  quo  UHgantur,  simul  proficiscuntur,  à  ce  que  le 
juge  puisse  faire  son  jugement  plus  certain ,  et  que  la  partie  adverse  soit 
certaine  de  l'héritage.  —  b  Art.  lxiii  de  l'édition  de  Du  Cange  ,  présent 
chapitre.  — c  Voyez  p.  72,  note  e.  —  d  II  étojt  question  d'héritage. 
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autrefoiz'  en  autre  jor2  :  li  juges  ne  prist  mie  garde  à 
ce  qui  avoit  esté  dit1,  ainz  juja  que  cil  devoit  res- 
pondre  por  ce  qu'il  estoit  présenz  ;  et  ce  nu 4  fu  mie 
juis  *  à  droit  ;  dont  je  te  16  que  tu  te  gardes  de  fère 
telz  jugemenz ,  car  il  sont  contre  droit. 

LVI1.*  •  Por  ce  que  aucune  foiz  avient  et  molt  so- 
vent,  que  molt  de'gent  vont  à  la  cort  le  roi,  li  un  por 
lor  propre  plet ,  li  autre  por  tesmoigner T,  et  li  autre 
en8  message,  et*  passent  parmi  ta  terre**,  qu'il  n7i 
soient  aresté  à  tort ,  oez  *  *  comen  *  *  lois  en  parole. 
§b  «  Pooirsest1  *  donezaslégazc,ceestas1  'messages1  *, 
«  de  porloigner  le  plet  de  ce  qu'il  firent d  avant  qu'il 
«  fussent  légat,  trusques  à  tant  qu'il  aient  acompli 
«  lor  office,  et  qu'il  soient  revenu  en16  lorhostel6, 
((  et  à  cels  qui  sont  apelé  à  cortf  por  tesmoing 
«  porter  M ,  ou  * 8  8  à  cels  qui  sont  mandé b  por  juger, 
«  ou  qui  sont  envoie  en  aucune4  °  contré1.  Et  à  celui 


*  Esté  faite  et  meue  autrefois  et  "  A  tort,  or  oiez.  H.  — •  A  tort, 
menée.  P.  A.  mes.  R.  T. 

*  En  autre  cort.  R.  M.  H.  T.  *•  Cornent  la.  T.  M.  P.  A.  H. 

*  Dit  devant.  A.  **  Por  ce  est.  R. 

*  Ce  ne.  R.  P.  A.  M.  H.  T.  "  Donnez  ans  légaz  et  aus.  T. 

*  Mie  jugié.  P.  A.  *■  Donex  as  messagiers.  P. 

*  Ci  parole  des  messagiers.  R.  "  Revenu  à.  R.  T. 

7  Por  tesmoignage.  P.  A.  "  Pour  tesmoignier.  M.  H. 

*  Autre  por.  P.  A.  f  •  Et  à.  A.  # 
"  Mesage  qui.  R.  "  En  antre.  P.  A. 
10  Terre,  garde.V.  A. 

■  Art.  lxiv  de  l'édition  de  Du  C  ange  ,  présent  chapitre.  —  b  L.  II ,  §  3 , 
D.  De  judic.  — c  Legatis.  —  a  Contraxerunt.  —  •  Revocandi  domum  suam.  — 
f  Evocati  sunt,  —  «  Vel.  —  h  ArcessiH  sunt.  —  *  Jn  provinciam  destinati, 
d.  1. 
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te  qui  apèle  '  9  et  est  venuz  à  la  cort  por  porsuire  son 
«  apel%  n'est  pas2  force  fèteb  dedens  le  tans  del 
«  apel c  de  respondre  à  autres 3  qui  le  voudront  trère 
«  en  cause d  là  où  il  le  trouveront 4 e;  car  Celsus  %  qui 
«  fust  uns  sages  homs  de  loi',  dist  que  congez  li  doit 
«  estre  donez  de  revenir  sen6  en7  son  hostel  ançois 
«  qu'il  responde  à  nelui8g,  por  ce  qu'il*  estoit 
«  venuz  por  autre  cause  :  en  *  °  ceste  sentence  est  te- 
«  nable",  car  l'emperères  Pius*  escrist  à  Celsian  * f  J 
«  qu'à1 2  cil  qui  estoit  apelez  ' 3  k  à  Roume  por  rendre 
«  reson  de  la  garde  d'un  orphelin  qu'il  avoit  eue1,  ne 
«  devoit  mie  estre  contreinzm  de  recevoir  jugement 
«  d'une  autre  garde  qu'il  avoit  eue,  por  quoi"  il  n'es- 
te toit  pas  apelez  à  Rome.  » 

LVIII.0  §p  «  Tuit  cil  porloignent  le  plet  tant  qu'il 

1  Qui  a  appelé.  H.  T.  '  Sen  à.  R.  T.  —  Revenir  à.  H. 

*  N'est  pas  tenuz  ne.  T.  *  A  nutui.  R.  M.  P.  A.  —  A  nulti. 
8  Respondre  contre  ceux.  R.             H.  T. 

4  Por  sieuir  son  apel,  n'i  est  pas  9  Qu'il  i.  T. 

tenus  à  respondre  à  nului  dedens  te  *°  Cause  et.  M.  H.  T. 

tans  de  Vapel.  P.  A.  **  ACel suen  decipte.  R. 

*  Car  Céfons.  T.  "  Celsien  que.  H.  M.  P.  A.  T. 

*  Revenir  sent.  M.  —  Estre  dones        "  Estoit  allés.  P.  A. 
tant  qu'il  soit  revenus.  P.  A. 

■  Ipse  provocavit.  —  b  Non  imponitur  nécessitas.  —  c  Provocationis  axer  • 
cendœ.  ~  A  Aliis  pulsantibus.  —  *Romœ9  tel  alio  loco,  ubi  provocati* 
exercetur,  d.  1.  — -  f  Jurisconsulte,  homme  de  conseil.  Voyez  L.  Pri- 
mum,  §  2,  in  fine,  D.  De  just.  et  jure.  (De  Lauriéae,  Glossaire,  au 
mot  Sage  Home).  "— *  <  Huic  etiam  domum  revocationem  dandam,  ait,  •— 
h  Vera  et  rationabilis  est.  —  *  Antonin.  — •  *  Plotio  Cessiano.  —  k  A  se  evo- 
catus.  — '  Tutelœ  reddendœ  causa.  —  ■  Compelli.  —  ■  Cujus  causa,  d.  I. 
—  *  Art.  lxv  de  l'édition  de  Du  Carge  ,  présent  chapitre.  —  *  L.  11 ,  §  4  , 
D.  De  jud. 
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«  soient1  en  lor  païs'  et  devant  lor  juge1,  se  il  ne 
«  firent  làb  où  il  ont  la  chose  por  quoi  il  sont  tret  en 
«  cause  %  card  lors  n'ont-il  pas  poor  de  porloignier 
«  le e  :  mes  de  ce  sont  hors  mis  li8',  car  jà  soit4  ce  qu'ill 
«  aient  fait  le  mesfait  à  Rome8,  se  il  le  firent  ainz 
«  qu'il  fussent  légat,  il  n'en  *  sont  mie  contreinz  de9 
«  desfendre  en  * h  à  Roume ,  tant  come  il  demeure  • 
«  por  cause  dal  légation9;  et  einsi  l'escristrent  li 
«  empereres  Juliens  et  li  empéreres  Piusi  :  mes  s'il 
«  demeurent10  el  leuJ  puis  qu'il  auront41  parfaite 
«  la<a  légation,  c'est  lor  message,  cilz  meismes  em- 
«  pereres  escrist 4  8  k  que  il  *  *  pueent  estre  tret  en 
«  cause1.  » 

LVIX.m  «  n  Et  s'il  ont  fet  le  mesfet  hors  de  lor  con- 
te trée0,  jà  soit  ce  que  ce  ne  soit  pas  en  Lonbardiep, 
((  une  demande  est,  s'il  en  pueent  estre  tretq  à 
«  Roume?  Et  Marteau r,  uns  sages  homs,  dit  qu'il 

4  Soient  retorné.  P.  A.  '  Cause  de  légation.  R.  M.  H.  P. 

*  En  leur  contrée.  R.  À.  T. 

*  U  message.  T.  M.  H.  10  S'il  demour oient.  M. 

*  Etjà  soit.  P.  A.  "  Pufs  qu'il  auroient.  M. 

*  n  ne.  R.  H.  M.  T.  "  Faite  lor.  M.  P.  A. 

*  Contraint  d'au*.  P.  4*  '*  Empereour  escristrent.  M. 
"  En  manque  dans  T.  M.  H.  P.  A.        "  Qu'il  en.  H.  M.  T. 

*  Il  demorent.  R.  P.  A.  —  lï  de- 
morront.  M. 

*  Domum  revocani.  —  h  Si  non  Un  contraxerint.  —  c  fjbi  conveniuntur. 
— ' d  Cœterum  si  contraxerunt  ibi.  —•Revocandijus  non  habent.  —  '  Excep- 
tis  legatis.  — -  *  Qui  licet  ibi  contraxerint.  — . h  Se  defendere.  —  '  BescripsU 
(  Antonin)*  — J  Ttane  si  subsistant.  —  k  Pius  (  Antonm)  rescripsit.  — l  Con- 
veniendos  eos ,  d.  1.  —  n  Art.  lxvi  de  l'édition  de  Du  Cangb  ,  présent  cha- 
pitre. —  *  L.  II,  §  5 ,  D.  De  légat.  —  •  Extra  provinciam  suam  contraxe- 
runt.  —  *  In  Italia.  —  '  Convenin.  —  T  Marcelltts,  d.  1. 


CHAPITRE  XXI.  279 

((  doivent  user  del  privilège  de  rapel  '  en 3  meson , 
«  en  ce  sanz  plus1  qu'il  ont  fait  en  lor  citez,  et8  en 
a  lor  contrées*,  et  c'est  voira.  Mes  s'il  voelent  riens 
«  demander0,  il  sont  lors  constreinzd  de  desfendre 
«  contre  cels  %  ne  mie  tant  seulement9  s'il  porsiuent 
«  le  tort  fet5f  qui  lor  a  esté  fezg  ou  de  larrecin,  ou 
((  de  marchié* h;  s'il  est  autrement  V  si  corne  Juliens J 
«  dit,  ou  cil  qui  lor  font7  vilenie  ou  damache  seront 
«  sanzpaine*;  ou  il  sera  en8  la  poesté  à9  chascun1 
«  de  sozmetre  les  à  la  juridition  à  celui  par  devant 
«  qui  il  vorront1  °  plaider  contre  els ,  s'il  se  voelent 
«  vencher11  *\  » 

LX.B  §°  «  Mes  se  l'en  doute  savoir  mon  se  aucuns 
«est  en  tele<a  cause1 8p  qu'il14  doieqporloignierle 
((  plet  tant  que  il  soit  en  son  pais  ou  non?  la  justise r 
«  en  doit  fère  jugement'  quant  il4*1  aura  coneue  la 


1  De  rapeler.  R.  —  De  rapel.  T.  '  Lor  feront.  P. 

*  Rapel  dusqu'en.  P.  *  Sera  à.  R. 

»  Cités  ou.  P.  A.  •  Poesté  de.  R.  T. 

*  Contre  touz.T. —  Contre  tous  ciaus  *  °  //  voudront.  R.  T. 

qui  riens  lor  demanderont  puis  qu'il  "  S'il  s'en  vuelent  vengier.  M. 

vuelent  gens  traire  en  cause.  P.  A.  "  En  celle.  M. 

*  Le  meffait.  A.  "  Tel  défaute.  H. 

*  Ou  de  domage.  H.  T.  M.  —  Ou  de  •*  Que  ten.  T. 
meurdre.  P.  A.  ,g  Jugement  tant  qu'il.  P.  A. 

»  In  eo  solo  privilegio.  —  b  Vet  cerieintra  provinciam  contraxerint.  — 
c  Si  agant.  —  *  CompeUuntur  se  adversus  omnes  defendere.  — e  Non  tamen. 
~  r  Injuriam  suam.  —  «  Quod  nunc  passi  sunt.  —  h  Vel  furtum,  vel  dam- 
num.  —  *  Alioquin.  —  *  Julianus.  —  k  Aut  impune  contumelm  et  danmis 
aayieientur.  —  *  Pulsando  eos.  —  m  Dum  se  vendicant,  d.  1.  —  "  Art.  lxviî 
de  l'édition  de  Do  Carge  ,  présent  chapitre.  —  °  L.  Il ,  §  6 ,  D.  De  jud.  — 
*  In  ea  causa.  —  *  Posai.  —  '  Prœtor  ipse.  —  s  Statuere.  —  l{ElIe), 
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((  cause.  Et  s'il  est  certaine  chose  qu'il  soit  en  celé1 
«  cause  qu'il  doie  porloingner  le2,  il  devra  doner 
«  càucion  qu'il  en  sera  au3  droit  %  et  la  jostise  li  as- 
«  serra  le  jorb;  mes  Marteaus0  li  sages 4  doute  savoir 
«  mon  se  il  doit  doner  mie  caucion,  ou  par  plegges5d  ? 
«  Et  il  me  semble  que  ce  doit  estre 6  par  une  pre- 
(c  messe6;  et  Mêla,  i  sages  homs,  le  dit  einsif;  car  se 
«  il  estoit  autrement,  il  li  co ven droit g  là  recevoir  le 
«  jugement  quant7  il  ne  porroit8  légièrementb  tro- 
«  ver9  plegge*.  » 

LXLJ  §k  (c  En  totes  les  causes  où  li  pleiz  est  porloi- 
«  gnez1,  il  covient  que  ce  soit  fet  en  tel  manière  que 
((  li  demanderres  n'ait*  °  point  de  domache  en  la  de- 
« ,  meure  del1  *  tensm.  » 

LXH.n  «  Il  n'apert  pas ,  ce  dit  la  lois0,  que  cil  se1  a 
((  défaille  malitieusementp  qui  n'est  mie  contreinz  de 
«  recevoir*1  jugement  quant  il  est  * 3  présenz. 

*  En  tele.  T.  M.  T  Jugement  et  quant.  R. 
f  Le  plait.  H.  T.  M.  A.  P.  •  PorroU  mie.  M. 

*  Sera  à.  R.  T.  H.  M.  P.  9  Quant  il  ne  puet  baillier.  P.  A. 

*  Marceaus,  uns  sages  hom.  T.M.H.  i0  Demanderres  ni  ait.  P. 

5  Se  il  devra  donner  caution  ou  **  Demeure  du.  T.  A.  P.  H.  M. 

pièges.  P.  A.  H.  M.  ".&  manque  dans  T.  P.  A. 

*  Semble  qu'il  le  doit.  R.  —  Etilli  *  *  Ce  dist  le  lois,  que  cil  qui  n'est  mie 
samble  qu'il  s'en  puet  passer.  P.  A.  contrains  de  rechevoir  jugement,  dé- 

*  Cavere  in  judic\p  sisti.  *—  b  Statuente  prœtore  in  quem  diem  promit  ta  t. 
*— e  Marcelhis ,  d.  1.  —  d  Utrum  nuda  cautione  an  saHsdato?  —  •  Sola  pro- 
mûsione.  —  f  Scribit.  —  *  Compelletur.  —  h  Facilement,  aisément,  leviter. 
—  '  Quam  invenire  eos  qui  satis  pro  eo  dent ,  d.  1.  —  j  Art.  lxviii  de  l'édi- 
tion de  Du  Cange  ,  présent  chapitre.  —  k  L.  II ,  §  7 ,  D.  De  jnd.  —  '  In 
omnibus  autem,  in  quibus  protelatur  admonitio.  *— • "  Rrocedere  sine  temporaU 
damno  creditorum,  d.  1.  —  "  Art.  lxjx  ,  ibid.  —  °  L.  1U ,  D.  eod.  —  '  Frus? 
trandœ  actionU  causa  latitare.  —  *  Non  compellilur  suscipere,  d.  1. , 
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LXJli.8  « b  Nos  ne  poons  avoir  nul  plet  * c  encontre 
«  celui  qui  est  en  nostre  poestéd,  for  por  chatel* 
«  qu'il  a  conquis  en  chevalerie86.  » 

(c f  Se  aucuns  *  est5  fez  chevaliers8  puis  qu'il  a  esté 
apelez  ene  droit,  ou  il  comence7  à  estre  d'autre 
«  poestéh,  il  ne  raura8  mie  pooir  de  rapeler9  la  que- 
ce  rele  à  la  cort 1  °  à  la  justise  souz  qui  il  a  comencié  4 4 
«  à  estre1,  por  ce  qu'il  a  jà  esté  devantiz  * 2  J.  » 

LXIV.*  C'est  voirs  par  nostre  usage,  s'il  iert4 '  en- 
trez en  pïet  en  la  première  cort ,  ou  s'i  ert  alouez4  *  ' 
par  plegges  :  et  ce  que  la  lois  dit  apelez* 5,  ce  enten-je 
par  nostre  usage1 6  quant4  T  sire  a  semont  son  vilein  et 
il  s'en  vet4 8  de  desouz  lui,  qu'il  doit  revenir  en4  9  sa 
cort. 

(cm  Les  isles  de  Lombardie11  sont  une  partie  de 

faille  malicieusement,  jà  soit-ce  chose  il  II  commence.  R. 

qu'il  soit.  P.  M  Esté  devanchis.  P.  —  Aura  esté 

•  Avoir  pooir.  P.  A.  devancis.  H.  M.  (Prévenu.  ) 

•  Fors>  par  chose.  M.  —  Fors  de  iZ  S'il  est.  M.  H.  —  S'il  ert.  T. 
ce.  P.  A.  —  Pour  ce»  H.  "  Et  il  s'i  est  aloiés.  P.  A.   — 

'  En  chevalerie  en  katel.  P.  —  En  Loiés.  M. 
chevalerie  et  en  catel.  A.  '*  Dit  après  apelez.  T. 

•  Et  s' aucuns.  P.  A.  "  Usage,  s'il  ert  entrez  en  plet  en  la 

•  S' aucuns  a  esté.  T.  P.  A.  première  cort.  T. 

•  Appeliez  à.  M.  "  Quant  li.  R.  H. 

7  Ou  il  commencha  à.  A.  "Et  il  s'en  va.  H.  T.  H.  P.  A.  —  Il 

•  Il  n'aura.  H.  T.  P.  se  muet.  R. 

•  Mie  pooir  d'apeler.  R.  «•  Revenir  à.  A.  T.  M.  H.  ■—  Venir 
i0  A  la  cort  manque  dans  P.  A.         à.  P. 

•  Art.  lxx  de  l'édition  de  Do  Gange,  présent  chapitre.  —  b  L.  IV,  D.  eod. 
-- c  Lis  nulta.  —  d  Inpotestate  habemus.  — e  Nisi  ex  castrensi  peculio,  d.  1. 
— f  L.  VII,  D.  eod.  —  «  Miles.  —  h  Alterius  fori ,  d.  1.  -  *  In  ea  causa  jus 
revocandi  forum  non  habebit.  —  J  Quia  preeventus,  d.  1.  —  k  Art.  lxxi  , 
ibid.  —  »  Engagé,  d'allocare.  — .  *  L.  IX,  D,  De  judiç.  —  "  Italiœ,  d.  I. 
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«  Lombardie,  et  einsi 1  celés  de  chascune  con- 
te trée\  » 

LXV.b  II  n'apert  pas  que  cil  délait* c  le  plet  qui  le 
porloigne*,  mes  cil  qui leisse  dou  tôt  le  plet,  car  dé- 
leissier  le  plet  est  atenir3  soi6  de  tôt  le  plet  que  F  en 
avoit  comentié  à  cort  * . 

LXVI.'  «g  Troi  jugement11  sont  en  quoi  en  de- 
«  mande  liquiex  est  demanderres*,  et  liquels  *  dé- 
«  fenderres  :  c'est  à  savoir  en  jugement  de  partir  hé- 
«  ritages6',  et  en  celui  départir  choses  communes k, 
«  et  en  celui  de  bonner  terres  ',  por  ce  que  la  querele 
<<  à  toz  est  oeuls 7  m.  Mes  il8  plestn  que  cil  soit  tenuz 
«  por  demandeeurs  qui  F  autre  apèle0  à9  jugement. 
ce  §p  mes  quant  ambedui  * oq  apelent  à  *  *  jugement  li 
(<  uns  l'autre,  la  chose  sieult' a  estre  jugée  par  la  fin r.  » 

LXVII.8  « *  En  entent  que  jugemenz  est  fez  par  tri- 

4  Et  ausi.  M.  —  Et  einsi  sont.  T.         7  Est  ynel.  H.  —  Est  parigaus.  T. 

*  Sildélame.E.—CUdélaist.M. R.  —  Est tex  à  tous. M. 

5  Est  astenir.  H.  8  II  nos.  R. 

*  A  tort.  H.  T.  —  Le  plet  qu'il       •  Apèle  en.  T. 

porlonge,  cil  le  Icist  qui  du  tôt  le  *°  Quant  amedui.  R.  —  Quant  il 

laisse.  P.  dui.  M. 

8  Et  liques  est.  P.  A.  il  Apelent  en.  T. 

6  Jugement  de  (en.  A.)  partie  d'i-  **  Chose  seult.  R.  H.  T.  -  Se  seul, 
retage.  P.  P. 

*  Cujusque  provinciœ,  d.  I.  —  b  Art.  jlxxi  de  l'édition  de  Du  Gangs  ,  pré- 
sent chapitre.  — c  Abandonne.  —4  Le  remet  à  un  autre  temps.  -*•  •  S'abste- 
nir. — f  Art*  lxxii  de  l'édition  de  Du  Cange  ,  présent  chapitre.  —  «  L.  xm,  D. 
Dejudic.  —  h  Judictis.—*  'l  Actor. —  '  Familiœ  erciscundœ. — kCommuni  divi- 
dundo.  —  l  Finium  regundorum.  —  "  Par  causa  omnium  videtur.  —  B  Magis 
placuit.  —  •  Provocasset,  d.  1.  —  p  L.  XIV,  D.  eod.  —  *  Ambo.  —  r  Sorte 
decerni  solet,  d.  1.  —  ■  Art.  lxxiii  de  l'édition  de  Du  Gange,  présent  cha- 
pitre. —  *  L.  XV,  §  1 ,  D.  eod. 
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«  chérie  %  quant  en  voit  apertement  que  la  jus- 
ce  tiseb  est  meue*  par  grâce  2c  ou  par  haine d,  ou 
«  par  loiere.  » 

LXVIII.'  t< *  Se  li  filz  qui  est  en  baill*  velt8  plei- 
«  doier1  d'aucun  mesfet  qui  li  a  esté  fezJ ,  dont  li 
«  plez  apartenist 4 k  à  son  père,  nos  li  otroions  qu'il 
«  en  pleide ,  se  autres  n'est  qui  en  pleide  el  non  au  * 
«  père  :  car  il  plest  à  Julien,  qui  fut  molt  sages  de  loi, 
«  que  se  li  filz  qui  est  el  baill  son  père  est  hors  dou 
«  païs1,  ou  en  message m,  ou  à  escole",  et6°  l'en  li 
«  fet  ou  larrecin  ou  damache,  ouT  tort  fetp,  il  l'en8 
«  puet9  pleiderq  :  ca(r)  se10  Fen  atendoit  tant  que 
«  ses  pères  venist,  li  mesfet  ne  seroient  mie  espa- 
ce néi f  f  r,  por  ce4  %  par  aventure ,  que  li  pères  * 8  ne 
«  porroit  pas  venir f  *  %  ou  que  li  maufetteurs  s'enfui- 
«  roit*  endemantierres  qu'il   venroit".  Et  por  ce* 


4  Que  li  juges  est  esmeus.  P.  —  Est  •  Puet  bien.  R. 
meus.  A.  40  Quar  se.  R. 

*  Par  grasse.  A.  M.  "  Mie  espenéi.  R.  H.  H.  —  Mie 
3  En  baill  vient.  T.  amendés.  P.  A. 

*  Li  plais  apartient.  P.  A.  T.  "  Por  ce  qui.  P.  —  Ke.  A. 

5  U  nom  du.  A.  —  El  non  son.  R.  "  Par  aventure,  li  pères  dévieroit 

*  Ou  en  escole  où.  T.  par  voies ,  ou  par  aventure  qu'il.  P.  A. 

7  Ou  demaige  à.  M.  "  Pas  venir  à  tans.  P.  A. 

8  R  en.  R.  H.  M.  P.  A.  T. 


•  Dolo  moto.— *b  Judex.  ~- c  Gratta.  —  d  Inimicitia.  — c  Vel etiam  sordes, 
d.  1.  —  f  Art.  lxxi?  de 'l'édition  de  Du  Cance,  présent  chapitre.  — 
•  L.  XVIII ,  §  1 ,  D.  Dejud.  —  h  Filins  famUias.  —  *  Vêtit  experiri.  —  i  Ex 
aliqua  noxa.  —  k  Actio  competit.  —  '  Àbierit.  —  m  Gratia  legationis.  —  •  Vel 
studiorum.  —  •  Et.  —  p  Furtum  vel  damnum  injuria  passas  est.  •—  *  Utili 
judich  agere.  — r  Impunita  sint  maleficia.  •— •  Quia  pater  venturus  non  est. 
—  *  Se  subtraxit  is  qui  noxam  commisit,  d.  1.  -*•  ■  Dum  venit.  —  v  Unde.  d.  1. 
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«  ai-je  tozjors  oï  dire  * a  que  se  la  chose  le  requiert a  b,  I 

«  li  filz  pleide  por  son 8  pèrec,  et  deuant*  ce  qui  l'a  ! 

«  baillié 5  en  garde  par  aventure*,  et  demant  les  de- 

«  niers6  qu'il  a  prestez,  se  ses  pères  est6  par  aucun  | 

«  aventure  enr  aucune  contrée8',  et9  il g  est10  à  | 

«  Rome,  ou  por  aprendreh,  ou  por  aucune  autre 

«  doctrinel  *  *  cause1  :  car  se  nos  ne  li  donoos  * 2  con- 

«  gié  de  pleider J,  il  avenroit*  qu'il  seroit  barétez1  en 

«  pluseurs  manières ,  et  que  cil  que  ce  li  feroit ,  en 

«  seroit*8  sanz  peine m,  et  que  il  seroit1  *  à  Roume 

«  soufreiteus11,  por  ce  qu'en  ne  li  baillerait  mie  ce 

«  que  ses  pères  li  * 5  envoieroit  ' 6  à  sostenir  sa  vie°. 

«  Et  se  li  filz  qui  est  en  bail  est  faiz  * r  mères ,  ou  bail- 


1  Touzjourz  otroié.  H.  T.  M.  —  Et       *°  Contrées ,  et  se  par  aventure  il 

por  ce  di-je  tousjours  et  diroie.  P.  A.  fust.  P.  A, 

*  Requiert,  que.  P.  A.  H.  **  Aucune  droite.  R.  —  Droiturel. 

5  Por  le.  R.  T.  M.  T. 

*  Et  demant.  H.  M.  P.  A.  "  Ne  li  douions.  R.  P.  —  Nous  li 

6  Ce  quil  a  en  baillié  et.  M.  —  Ce  déneyons.  H. 

qujll  a  baillé.  R.  H.  T.  <8  Seroit  en  se  cort.  T. 

6  Pères  a.  R.  «*  Et  porroit  estre.  P.  A. 

1  Aventure  esté  en.  R.  ,5  Ce  que  on  li.  M. 

■  Ce  qu'il  a  baillé,  en  garde  et  de-       i9  Souffraiteus,    et   porroit    estre 

niers ,  se  il  les  a  prestes,  se  il  trueve  perdu  ce  que  ses  pères  bailleroit  ou 

ciaus  en  estranges  contrées.  P.  A.  envoieroit.  P.  A. 

•  Contrée  ou.  H.  in  Est  esleus,  P.  A. 

•  Probavi.  —  b  Ut  si  res  non  ex  maleficio  veniat,  sed  ex  contractu.  — 
e  Agere  utiU  judicio.  —  d  Forte  depositum  répètent.  .*—  *  Pecuniam.  — 
f  Pater  in  provincia  sit.  — *  Ipse  autem.  —  h  Studiorum  causa. —  '  Vel 
alia  justa  ex  causa.  —  '  Non  dederimus  actionem.  —  k  Futurum  sit.  — 
1  Trompé,  friponne,  fraudé.  —  m  Ut  impune  fraudent  patiatur.  —  n  Et 
egestate  Romœ  laboret.  — '  *  Viaticulo  suo  non  recepta,  quod  ad  sumptum 
pater  ex  destinaverat,  d.  t. 
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«  liz,  ou  autres  grans  sires8,  et  ses  pères  est  tenanz  * 
«  une2  contrée*,  ses  preuzc  est  créuzd  par  sa3 
«  grant4  digneté®.  » 

CHAPITRE   XXII. 

De  fauser  jugement',  qui  puet  pauser  et  comment  en  le  puet  fauser*, 

I.  Cilz  contre  qui  li  jugemenz  est  donez,  puet  tan- 
tost  demander  auquel  que  lui  plera  des  homes  qui 
sont  au6  jugement  rendre,  s'il  usent7  de  tel  juge- 
ment, et  s'il  dit  que  oïl,  à  un  autre  ausi,  quel8  qu'il 

*  Est  régnanz.  R.  —  Est  en.  T.     puet  fauser  et  que  nom.  M.),  et  com- 

M.    H.  MENT  ON   LE  DOIT   (PUET.  M.)   FAUSSER, 

*  Régnanz  en  une.  R.  et  en  quel  poine  (point.  M.)  cil  kn- 

*  Une  autre  contrée,  il  doit  estre  chiet  qui  tel  ne  le  prueve  comme  il 
liés ,  se  ses  preus  est  créus,  et  il  est  dit,  et  (quel  preu  et.  M.)  quel  domage 
en.  P.  A.  cil  t  ont  qui  sont  prouvez  de  mau- 

4  Grant  manque  dans  P.  vais  (faus.  M.)  jugement.  H. 

*  Ci  devise    comment    l'en    doit       *  Sunt  à,  A. 

fauxer  jugement  par  devant  JUGE.  R.       7  S'il  ensuient.  H.  — -  S'il  ensuit. 

—  Ci  parole  de  fausser  jugemenz  ,  T.  M. 

qui  puet  fausser  ne  qui  non  (  que  om       *  Ausi  auquel,  M. 

*  Et  finge  senatorem  esse,  — ■ b  In  provincia.  —  *  Utilité ,  profit,  avantage. 

—  d  Augmenté,  de  crescere,  —-'Nonne  augetur  utilitas per  dignitatem ,à,\. 

—  'C'est  soustenir  que  le  jugement  a  été  rendu  méchamment  par  des  juges 
corrompus ,  ou  par  haine  ,  que  le  jugement  est  faux  et  déloyaument  fait.  De 
Lauribre  ,  Glossaire,  t.  I ,  p.  452 ,  au  mot  Fausser  :  il  cite  Des  Fontaines  t 
ch.  xiii,  art.  vi,  et  le  présent  eh.  xxu.  —  Beaumanoir,  eh.  lxii.  —  Assues 
de  Jérusalem,  eh.  cm.  —  Établissements,  1.  1,  ch.  lxxvi  ,  lxxviii,  lxxix, 
cxxxvi  ;  1.  II ,  ch.  xv.  —  Regiam  magestatem,  1.  III ,  ch.  xxiv  ,§6,7,8. 

—  Lois  de  Guillaume  le  Bâtard  publiées  par  Selden  en  ses  notes  sur  Ead- 
mer,  et  par  Welhoc,  Recueil  des  lois  d'Angleterre,  art.  xv  et  xli.  Voyez 
Du  Cange,  Observations  sur  les  Établissements,  p.  162,  d'où  sont  aussi 
tirées  les  citations  ci-dessus.  Voyez  aussi  le  ch.  lxxviii  des  Établissements 
de  Saint-Louis. 
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Voira,  puet  demander;  et  s'il  ausi  si  assent*,  lors 
puet  dire  li  fauserres  auquel  qu'il  vorra  des  trois  *  : 
Vos  fausé-je  de*  tel*  jugement,  car 4  il  n'est  ne  5 
bons  ne  loiaush  :  et  en  doit  porter  son  gage  en  la 
main  au 6  seignor,  et  doit  requerre  jor  resnablec  à 
prover  ce  qu'il  a  arrami 7  d.  * 

II.  Et  se  l'en  disoit  par  aventure  que  il  n'auroit 
point  de  jor  se  droit  ne  le  disoit,  ou8  en9  deist 
autres  paroles  dont  en  li  demandast  s'il l  °  vauroit  oïr 
droit  ;  bien  se  gardast  qu'il  ne  *  *  refusast  droit,  et1  a 
qu'il  n'el  oïst1 8  de  cels  qu'il  auroit  fausé ,  ne  de  lor1 4 


*  Jugement,  et  il  dist  que  oU,  et  1  A  empris.  H.  — •  A  asrami.  T. 
aussi  au  secont  et  puis  au  tiers.  Et  se  *  Disoit  et.  T. 

il  aient  ke  il  s'i  assert  tent,  li  faus-  •  Ou  on  li.  H.  T. 

serres  puet  dire  à  ans  m.  P.  A.  10  S'il  en,  P.  A. 

*  De  manque  dans  T.  "  Kil  en.  A. 

5  De  cest.  P.  A.  «*  Droit,  mais.  H. 

*  Jugement  ke.  A.  P.  *s  Et  qu'il  ne  Fait  mie.  M. 
B  N'est  mie.  M.  **  Nedes.  M. 

*  Main  son.  A. 


*  Y  consent,  y  donne  son  assentiment.  —  b  C'est-à-dire  que  le  jugement 
est  faux  et  mauvais.  Voyez  Beàumanoir  ,  ch.  lxi,  n°  64.  Voyez  la  formule  de 
cet  appel ,  même  auteur,  ch.  lxvh  ,  n°  7.  — - e  Raisonnable ,  ni  trop  éloigné , 
ni  dans  un  terme  trop  court. 

4  Voyez,  ci-dessous ,  art.  x  et  suivants,  présent  chapitre.  —  Beàumanoir, 
ch.  lxi,  n°  46.  — «  Assises  de  Jérusalem,  ch.  cm ,  éd.  de  1690  (ch.  ex, 
p.  181 ,  note  a  de  M.  le  comte  Beugnot).  «  Si  ille  contra  quem  fit  judicium , 
«  non  concedit  illud  judicium,  per  campum  et  duellum  poterit  illud  contra- 
«  dicere  intra  villara  S.  Quintini ,  contra  illos  qui  judicium  feeerint.  »  Cou- 
tume de  Saint-Quentin  de  1195.  (La  Thaumassier*  sur  Beàumanoir,  p.  452  ) 
«  Adramire,  arramire,  etc.  «  Cavere,  promittere,  obligare  se  coram  ju- 
«  dice  rem  quampiam  se  facturum  ;  verbi  gratia  juratorum ,  testes  adductu- 
«  rum,  aut  duello  jus  suum  probaturum.  »  Du  Gange,  Glossaire,  à  ce  mot. 
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parçoniers*  :  car  s'il  s'ert  mis4  en*  lor  jugement, 
il  auroit  renontié  à  son  *  fauxement.  Mes  seurement 
puet  einsi4  dire  :  Droit  orrai-je  volontiers  de  cels  qui 
me  porront  juger  et  devront,  mes  de  celst  qui*  j'ai 
fauxé,  ne  des5  parçoniers,  riorroie-ge  nul  droit,  ainz 
lé1  refus  molt  bien  :  et  por*  ce  qu'il9  semble  molt  bien 
que  vostre  home  que  ci  sont,  que*  °  tel  jugement  ont  oï, 
et  sofertsanz  débat l,  s' i  soient  assenti,  dïels  n'orroie-ge 
nul  jugement,  corne  xde  parçoniers,  *  *  se  einsi  n'es- 
toit*2  qu'il  en  i  eust  aucuns  qui  deissent  qu'il  ne  s'i 
fussent  mie  assenti  :  car  de  * 3  cels  avecques  autres 
homes  qui  au  jugement  jere { A  n'ont  esté,  orrai-ge 
volontiers  droit.  Et  ainsi  prendront f  5  en  * 6  toz  les 
sairemenz  * T  de  la  * 8  querele  dont  en  la  demande  a '  9 
s'il  voira30  droit  oïr2\ 

III.C  Vileins"  ne  puet  fauser  le  jugement38  son  sei- 

1  S'il  se  remetoit.  M.  "  Fère  manque  dans  M. 

•  Mis  à.  P.  A.  *•  Et  ainsi  porra-il  dire.  P.  A.  — 

3  A  lor.  H.  M.  Et  ainsi  parlait.  H.  —  Et  ainsi  par- 

4  Puet  ten.  R.  tout.  T. 

•  De  ceux  que.  R.  **  Et  ainsi  parout  à.  M. 

•  Ne  de  lor.  H.  P.  A.  41  En  toz  les  erremenz  h.  H.  T.  M. 
7  Ains  Us.  H.  T.  M.  P.  A.  48  De  la  parole  et  de  la.  M. 

•  Et  por.  R.  H.  M.  T.  P.  A.  19  Querele  dont  ten  li  demandera. 

•  Por  ce  qu'il  me.  M.  P.  T.  M,  P.  A.  H. 

i0  Sont  qui.  R.  M.  H.  P.  A.  T.  ,0  S'il  vorroit.  R.  H.  M. 

"  Comme  de  parçoniers  manque  "  Droit  oir  ou  non.  P. 

dans  P.  A.  "  Li  lais.  T. 

•  *  Se  einsi  n'est.  R.  "  Jugement  de.  A. 
"  Car  de  cens  qui  ne  s'i  assentirent 

et  de.  H. 

•  Ce  sont  ceux  qui  sont  compagnons  avec  un  autre ,  qui  sont  communs , 
complices,  participans.  De  Laurierb,  Glossaire,  à  ce  mot.  Voyez  ci-dessous, 
n°  xvi ,  présent  chapitre.  ~  b  Voyez ,  ci-dessus ,  p.  39.  — c  Fin  de  l'art,  ix 
du  chapitre  xxi,  de  l'édition  de  Du  Cange. 
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gnor,  ne  de  ses  homes ,  s'il  n'est  garniz  de  loi  privée 
par  quoi  il  le  puisse  fère\ 

IV.b  Tuit  cil  ne  *  pueent  jugement  fauser  qui  par  la 
costume  de  nostre 2  pais  ou  par  foi 8  privée  %  sont  en 
jugement  de  frans  homes 5 . 

V.c  Quant  jugemenz  est  fausez,  et  cil6  ne  le  puet 
prover7  par  bataille*  tel  corne  il  l'arami8,  ainz  en 
enchiet%  en  doit  molt  regarder9  de  quoi  li  plez  es- 
toit,  ou  de  mueble,  ou  d'éritage,  ou  de  droiture',  ou 
de  crime ,  ou  de  servaige ,  et  en  quel  point  la  querele 
estoit,  se  clains  et  respons  ièrt  fais,  ou  clains  sanz 
plus g. 

«  VI.h  Se  pies  iert  d'éritaige,  et  clains  *  •  ert  faiz  sanz 
plus  quant  en  fausa i  *  le  jugement ,  li  fauserres  qui 
tel  ne  le  puet  prover,  l'amendera  as  homes  qu'il 
fausa  à  chascun  de  x  libres  * a,  et  au  seignor  de  xx  * % 

*  Ne  manque  dans  H.  T.  M.  7  Ne  le  puet  monstrer.  R. 

*  Im  coutume  des.  M.  —  De.  A.  *Uta  arrami.  R.  P.  A.  M.  —  //  Va 
8  Ou  par  loy.  H.  T.  M.  A.  empris.  H.  —  II  a  arami.  T. 

*  Foi  plevie.  R.  9  Molt  penre  garde.  M. 

*  Filains  ne  puet,  etc.,  jusqu'aux       i0  Et  clains  en.  A. 
mots  frans  homes,  manque  dans  P.         "  Quant  ten  nonça.  T. 

6  Et  cil  qui  le  fausse.  P.  A.   —       1*  De  x  libres  d'or.  H. 
Fauxez  s'il.  R.  4*  De  xx  libres.  M.  P.  A. 

*  C'est-à-dire  s'il  n'est  possesseur  d'une  charte  ou  coutume  portant  con- 
vention différente  entre  le  seigneur  ou  ses  auteurs  et  les  parties.  —  b  Art.  x 
du  ch.  xxi ,  de  l'édition  de  Du  Gange.  —  c  Art.  xi,  ibid.  —  4  Id  est  duello. 
Voyez  Du  Cange^  Glossaire,  au  mot  Adramvre,  il  cite  notre  auteur.-* 
*  Perd ,  succombe ,  de  cadere.  —  f  Du  droit  que  Ton  a  sur  quelque  chose. 
—  *  Le  Claim ,  dit  Ragceau  ,  dans  son  Glossaire ,  à  ce  mot ,  est  la  de- 
mande et  clameur  faite  en  jugement.  Voyez,  ci-dessus,  art.  xlv,  ch.  xxi,  Le 
respons,  c'est,  je  pense ,  la  réponse  en  justice  à  la  demande.  Voyez,  ci- 
dessus,  ch.  xxi.  —  h  Art.  xii  du  ch,  xxi,  de  l'édition  de  Du  Camge. 
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quant  la  corz  est  à*  vavaseur8  :  et  quant  la  corz  est 
à  seignor  qui  tient a  baronie 3 ,  s  amende  est  de 
lx  libres*^  et  la  partie  por  cui  li  jugemenz  fii  do- 
nez,  iért 4  rais  en  la  saisine0  del  éritage,  por  la  dé- 
faute 5  celui  qui  vers  hii  ne  respondi  quant  il  fii  jugié, 
qui6  ce T  primes  apert8,  quant  fi  jugemenz  est  •  avé- 
rez10 :  mez  li  plez  del  fonz  de  la  quereled  li  demeure 
toz  entiers  dedens  Tan  et  le  jor  ;  mes  en  tôt  ce  plet, 
ne  en  autre,  jugement  ne  porra1*  plus  faûser.  Et  se 
clains  et  respons  est  faiz  quant  il1  a  fausa»  il  perdroit, 
s'il  en  chaoit,  tote  la  querele,  fonz  et  saisine,  sanz 
estre  en  oïz  jamès,  avec  les  amendes  devant  dites  : 
§  et  ce  meismes  en  entept-je  ' 3  quant  plez  est  de 
mueble  ou 4  *  de  droiture. 

VII.e  §  Quant  plez  est  de  crime  ou  de  servage^  et 
clains  et  respons  est15  faiz,  et  en  fause16,  tote  la 
querele  i  cortf  de  par  celui  qui  fause  :  car  je  regart1 7  B 

1  Est  au.  R.  T  10  Est  outrez.  H.  M. 

*  Qui  tient  en.  T.  M.  H.  "  Ne  porra-il.  M. 

*  La  cors  est  à  baron.  P.  A.  lf  II  le.  P.  A. 

*  Donés  sera.  PI  A .  *  *  Meismes  est  tenu.  H.  M.  —Meismes 
s  Défaute  de.  M.  H.  A.  entent-ge.  R.  P.  A.  T. 

*  Jugié  que.  R.  "  Muebles  et.  M. 

7  Qui  or.  H.  T.  M.  '•  Respons  en  est.  R. 

8  Jugié,  ki  apertementfu  en  saisine.  ,-  Fause  tel  jugement.  P. 
p.  A.                 .  *7  Car  il  regarde.  H. 

9  Jugemens  fu.  P.  A. 

! 

*  Vassalifeudales,  inferior  seu  minor  dominus.  De  Cange,  Glossaire,  au  mot 
Vavassor;  il  cite  notre  auteur .  Voyez  Ci-dessus ,  ch.  xxi  ,  art.  xxvi ,  note  c. 
—  >>  Voyez  le  Glossaire  de  De  Laumère  ,  aux  mots  Émende  en  matière  ou  en 

>  cas  d'appel,  t.  I,  p.  381.  —  "Mis  en  possession.  —  d  Au  pétitoire.  — 
•  Art.  xni  du  ch.  xxi  de  l'édition  de  Du  Cange.  —  f  Y  est  engagée.  —  «  Je 
pense  que  dans. 

19 
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la  défaute <a  del  jor  qu'il  doit2  prover  ou  des- 
fendre, qu'il 3  faussa  por  délaier  *. 

VIII.b  Ne  de  une 5  querele  ne  se  doit-en  combatre 
que  une  foiz6,  fors  qu'en  cest  cas  :  se  l'en  jujoit  après 
claim  et  après  respons  mescheP  en  bataille7,  et  en 
fauseit8  tel  jugement,  et  vainquist  li  fausserres9,  por 
ce  ne  seroit-il  mie  délivres  qu'il  ne  se  combatist  à  la 
partie  einsi  com  il  '  °  requéroit  là  bataille;  et  ne  mie 
einsi  corne  en  li11  juga  puisqu'il  l'a  fausé12.  Et  ce 
meismes1 8  entent-je  quant  plez  est  de  mueble,  ou  *  * 
d'éritage ,  ou  de  droiture  ;  et  en  cest  cas ,  cort 4  5  tote 
la  querele  à  enconbrerd  le  fauseur,  et  ne  mie  à  sa  * 6 
délivrance  :  caria  partie  por  qui  li  jugemenz  fu  do- 
nez  ne  doit  pas  perdre  sa  ' 7  querele  por  autrui  mes- 
fait'8. 

IX. e  §  Et  se  clains  ert  fez<9f  sanz  plus,  et  jujast- 

1  Je  regart  de  lafauseté.  M.  *°  Comme  s'il.  H. 

»  Qu'il  dût.  T.  M.  H.  P.  A.  "  On  le.  A. 

3  Deffendre,  quant  il.  H.  4t  Puisqu'il  faussa.  H.  M.  —  Ainsi 

*  Ki  dût  prouver,  ou  du  deffendre,  ou  qu'il  le  juga,  puisk'il  le  fausse.  P.  A. 
du  laissier.  A.  I3  Enssi.  A. 

*  De  nulle.  A.  "  Muebles  et.  M. 

fl  Fois  puisque  (pour  qui.  A.)  claim  l5  Cas  queurt.  M.  H.  T.  A.  P. 

et  respons  est  fais.  H.  T.  M.  P.  A.  lfl  Ne  mie  en  la.  T. 

7  Meschefs  en   bataille    manque  41  "Perdre  le.  P.  A. 

dans  A.                                        .  «t  Autrui  mesfait ,  kant  jugemens 

9  Et  on  fausoit.  M.  H.  A.  fu  dones  por  lui.  P.  A. 

*  Li  fausserres  contre  tes  jugeeurs.  i9  Estfauxez.  R. 
P.  A. 

'  Le  défaut  qu'il  fit.  —  b  Art.  xiv  du  ch.  xxi  de  l'édition  de  Du  Gange. 
— c  Accijdent,  malheur,  catastrophe,  faute,  méfait.  Je  pense  qu'il  s'agit 
ici  d'un  jugement  interlocutoire.  —  d  A  nuire ,  à  embarrasser.  —  e  Art.  xv 
duch.  xxi  de  l'édition  de  Du  Gange.  —  r  Voyez  ci-dessus,  art.  v,  présent 
chapitre. 
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en  que  l'en  deust  respondre ,  et  cil  contre  qui 4  fust 
donez 2  fausast  tel  jugement,  s'il  à  tel  ne  li 3  provoit , 
cornent  que*  li  autre  dient5,  je  n'os  dire  6  por  ce 
qu'il  perde 7  la *  querele  :  car  tuit  li  sage  home  qui  çà 
en  arière  ont  esté9,  n'osèrent10  onques  fère  juge- 
ment de  fonz  de  querele  por  seule  défaute,  fors  que 
après  claim  et  respons  ;  fors  qu'en  cest  cas,  que  li  de- 
manderres  a  esté  en  seisine  an  et  jor  por1  4  la  défaute 
à  l'aversaire.  Einsi4  2  tuit  li  droit  se  tienent  moult  vers 
franchise ,  et  plus  sont  apariilié  à  délivrer  qu'à  en- 
combrer :  mèsa  ovecques  la  paine  et  avecques  totes 
tels4  3  amendes  corne  dist  est  devant,  soi  ttenuz1 4  lui b 
recroire  4 5  c  en  la  prison4  6  au4  7  seignor  tresques  à  la 
fin  du  plet.  Et  s'il  le  jugement  provoit 4  *  à  malveis  *y 
il  en  demorroit 4  9  quites  et  délivres  del  fonz  de  la 
querele,  et  l'amenderoit  li  apelières20  à  la  cort,  et24 

*  Contre  cui  jugemenz.  R.  H.  **  Soit  tenuz  à.  R.  —  Tenus  sans. 

*  Contre  cui  ilfu  jugiés.  P.  A.         M.  H.  T. 

5  Ne  le.  R.  H.  A.  ,B  Sont  tenu  li  croire  ans.  P.  —  Soit 

*  A  tel  ne  lefaussoit  que  que.  P.         tenus  mètre  aus.  A. 

*  Li  autres  en  die.  P.  A.  **  En  le  merci.  P.  A. 

6  Dire  pour  nule  riens.  H.  M.  P.  A.       in  Prison  son.  M. 

7  Que  por  ce  perdit-il.  M.  4t  Prouvait  à  faux  et.  R.  —  Pro- 

*  Perde  sa.  R.  voit  mauvais.  P.  A. 

9  En  arrière  soloient  estre.  M.  ••  U  devroit  estre.  M.  If.  —  Il  se- 

'•  Ne  sorent.  H.  T.  M.  roit.  P.  A. 

*  '  Pour  seulement.  H.  ,0  L'amenderoit  li  amparliers e.  P. 
'*  An  et  jor  et  meesmement  que.  T.  fl  Et  manque  dans  R. 

18  Et  avec  les.  P.  A. 

■  (Quand  on  est  condamné).  —  b  (Le  condamné).  —  c  E  custodia  edu- 
cere,  data  cautione.  Glossaires  de  Do  Cange  et  de  Ca&pentibr  ,  au  mot  He- 
credere,  ou  se  rendre  en  la  prison,  etc.,  bien  entendu  à  défaut  de  caution. 
—  d  (Celui  qui  a  appelé).  —  e  Li  amparliers  (c'est-à-dire,  je  pense,  les 
jugeurs). 
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à  Fapelé  ",  come  de  laitdit2b.  §  Et  se  l'en8  avoit  ju- 
gié  par  aventure  que  li  aapelez  ne  doit  respondre 4 
en5  daim,  que6  li  apelerres  fausast  tel  jugement 
etleprovast  à  tel,  il  ne  gaaigneroit  vers*  la  partie8 
fors  tant  que  ele9  respondroit  à  son  claim. 

X.c  Se  cil  qui  fausa  le  jugement  et  ne  le  puet 
prover  à  mauveis,  n'est  soufisanzd  delopaier  les 
amendes,  quant  en  aura  pris  de1  *  quanque  il  a%  peine 
de  cors  li  soit  enjointe1 2,  ou  de  banissement  dou  pais, 
ou  de  longue1  s  prison,  ou  d'autre  peine,  sauve  sa  vie 
et  ses  menbres,  quant  li  fausemenz  est  faiz  en  tel  cas 
qu'il  n'i  cort1  *  vie  ne  menbref  :  et  quant  il  i  •  cort  vie 
et  menbre,  par  tel  paine  sont  tuit  li  lait  dit  venchié' 5, 
et  ses  choses  demeurent1  *  au  seigneur1/,  qui  eles  es- 
chéent  totes  par  tel  fetg. 

1  Court  et  à  l'appel.  H.  M.  9  Que  on.  H.  —  Que  il.  M.  A. 

*  Comme  de  lait  dit.   Et   est  voire       i0  A  malvais  et  ne  peut.  P.  A. 
chose  que  tuit  li  droits' aherdent  molt       if  De  manque  dans  R,   M.  H.  T. 
vers  franchise ,  et  plus  sont  appareil-  A.  P. 

fiez  à  délivrer  qu'à  encombrer.   (Ce  M  Li  soit  outreement  rendus  et  il  soit 

passage  se  trouve  ici  dans  H.  M.)  condampnez.  H.  —  Li  soit  donnée.  M. 

5  On  li.  P.  A.  *z  Du  pais  ou  tenir.  P.  A. 

*  Ne  doit  estre.  R.  «*  Qu'il  n'i  pert.  T.  —  Que  on  ni 
B  "Respondre  au.  M»  P.  À.  T.  pert.  M.  —  Qui  li  tost.  R. 

fl  Et  que.  R.  "  Li  laidit  vengié.  H.  T.  M.  P.  A. 

47  Ne  gaaîgneroit  à.  A.  «•  Demeurent  totes.  P.  A.  H.  T. 

8  Vers  la  querele.  H.  M.  41  Au  seigneur  à.  R.  —  Où.  H. 

■  (A  l'appelant  plutôt).  —  b  Turpitudinem  sen  potius  injuriam  notât.  Du 
Gange,  Glossario,  verbo  Ladare  sous  Lada  1.  —  Convicium  etlaidir  dixe- 
runt  pro<itiquemmalediCtis  incessere.  Glossaire  deCABPESTiB^,  sous  Lada  l. 
— c  Art.  xvi  du  ch.  xxi  de  l'édition  de  Du  Gange.  —  d  Solvable ,  assez  riche 
pour  payer,  etc.  —  e  Tout  ce  qu'il  possède.  —  f  Qu'il  n'y  puisse  perdre  la 
vie  ou  un  membre.  —  <  Si  la  confiscation  en  France  s'étend  généralement 
sur  tous  les  biens  ?  Voyez  Brode  ad,  Coutume  de  Paris,  art.  clxxxiii,  p.  463, 
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XI. a  Sagement  me  demandes  savoir  mon  se  cil  qui 
ert  apelez  de  traïsonb,  et  li  juga  Ten  qu'il  en  *•  devoit 
respondre,  et  itel2  jugement  fausa,  mes  prover  nel 
en  8  puet,  ainz  en  chaï  *,  pôrra  fauser 5  par  bataille 
le  tesmoing  que  ses  aversaires6  tret  avant7  à  prover 
la  traïson ,  por  ce  que  ses  champions  a  este  vencuz  el 
fausement,  et  par  tant 8  a-il  perdu  qu'il  ne  puet  nul- 
lui  apeler9  par  gages,  si  corne  tu  diz?  Et  certes,  je  me 
dout1  °  que  moult  de  gent  ne  se  tiegnent  à  toi;  mes  ge 
ne  raucort'*  en  nule12  fin,  ainz  m'en  tieng  en  droit 
escrit  que  dit  :  «  Que  trop  est  dure  chose  quant  li  ape- 
«  lerres  assaut,  se  l'en' 3  ne  suefre  à  Tapelé4  4  à  avoir 
«  ses  défenses  :  »  ne  en  cest'*  cas  n'apèle-il  mie  au- 
trui droitement'  de  gages* 6  en  iesant1  T  claim  sor  lui, 


1  Que  il  en  deust  et.  M.  L°  Je  me  dot  moult.  R. 

*  Et  il  tel.  R.  l*  Mes  ge  ne  *'<  açort.  R.  A.  P. 
3  Et  prouver  ne  le.  R.  H.  M.  M.  H. 

*  En  chei,  s'il.  M.  **  En  nulle  manière  ne  en  nule.  M. 

5  Prouver  ne  le  pot ,  il  li  convenra       ' 5  Asaut  se  il.  A. 

prouver.  P.  A.  iA  Ne  sueffre  au  défendeur.  A. 

6  Aversaires  li.  R.  **  Neen  tel.  R. 

I                        7  Avant  contre  lui.  H.  M.  **  Cest  cas  ne  puet-il  mie  autrui 

!                        •  Et  par  ce.  T.,  droitement  apeler  de  wages.  A. 

9  Nullui  prouver.  R.  * 7  De  gages  en  faussent.  T*. 

t.  Il ,  édition  de  i  660.  —  Les  Établissements  de  Normandie,  que  j'ai  publiés, 
p.  166.  —  Assises  de  Jérusalem ,  ch.  ex ,  1. 1 ,  et  les  notes  de  M.  Beugnot , 
p.  179  etsuiv.  —  Beaumamoir ,  ch.  Lxi,p.  314,  édition  de  La  Thaumas- 
sière,  et  même  chapitre,  ir°  47  et  suiv.,  éd.  de  M.  Beugnot.  —  *  Art.  xvii 

i  et  xviii  du  ch.  xxi ,  et  fin  de  l'art,  iv  du  ch.  xxn  de  l'édition  de  Du  Cange. 

;  *  Comme  alors  les  vassaux  faisoient  serment  de  loyauté ,  les  accusations  de 

trahison  étoient  fréquentes.   Voyez  Assises  de  Jérusalem ,  éd.  de  M.  Beu 
gnotr  Jeaij  d'Ibeun  ,  ch.  xcv  et  suiv.,  Philippe  de  Navarre,  ch.  xrV. 
1  (Directement). 
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ainz  refuse  celé  prueve  qui  autrement  ne  puet  estre 
refusée,  par  nostre  usage,  que  par  bataille  :  et  trop 
seroit  cruel*  chose,  contre  droit  mesmement et  contre 
humanité ,  que  uns  garçons  de  malveise  vie  fust  re- 
ceuz2  en  tesmoingnage 3  d'orne48  sanz  riens  fère 
encontre b;  et  par*  ceste  raison6  porroit-on  ausi 
bien  amener  en*  tesmoing  l'anemi  à  l'apeléT  come 
un  autre8,  qui  estre  ne  doit;  carie  drois  escriz  qui 
de  ce  parole,  ditd  :  Que  oji  doit  amener,  quant  homs 
estacusez,  prueves  plus  cleres  que  lijorz  :  c'est-à-dire 
qu'eles  soient  telese  qu'en  ne  puisse  riens  dire,  ne  en 
lor  diz 9,  ne  en  lor  persones1  ° r. 

Xll.g  En  quelconques  point  que  l'en  fause  juge- 
ment après  claim  et11  respons,  ou  ainz  que  respons 
soit  fez,  la  partie  qui  le  fause  et  tele  prueveh,  n'en 
conquiert  vers  l'autre  partie  point  de  déliverance  fors 
là  où  li  fausemenz  touche  le  fait  à  la  partie  :  si  come 
quant  l'en  juge  que  l'en  doit  respondre  au  claim  et 
l'en  fause  le  jugement,  et  tel  le  prueve  l'en  ;  en  cest 

4  Seroit  dure.  H.  7  A  ïapelé  ausi.  R. 

*  Fust  creuz.  M.  *    Comme  i   autre    pour    tesmoi- 

*  En  tesmoignage  de  vie.  H.  M.     gner.  H. 

P.  À.  *  En  leur  diz  ne  en  leur  paroles.  R. 

*  En  tesmoignage  donné.  T.  P.  A.  M. 

5  Etpor.  R.  *°  Ne  puist  riens  dire  en  euls  fars 

6  Amener  à  tesmoing.  R.  —  En  tes-  que  bien.  H. 
moignage.  P.  A.  M.  "  Claim  ou  après.  A. 

*  Fin  de  l'art,  iv,  ligne  12,  du  ch.  xxu  de  l'édition  de  Du  Cange.  —  b  Sans 
pouvoir  se  défendre.  — » c  Par  cette  procédure.  Voyez  Rationare  sous  Ratio, 
Du  Gange,  Glossaire, et  Supplément.  —  d  L.  XXV,  C.  De  probationib.  — 
•  Les  personnes  qui  les  donnent.  —  f  Voyez  la  loi  citée  qui  est  ici  paraphra- 
sée. —  s  Art.  v  du  ch.  x*n  de  l'édition  de  Du  Cange.  — -  h  (Et  tel  le  prouve). 
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cas  gaaigne  li  fausserres  déliverance  vers  la 4  partie  : 
car  li  faussemenz  touche  son 2  fait  ,  en  tant  corne  de 
rnavès  claim  fait a. 

XIILb  Quant  aucuns  fause  jugement  par  lui  et 3  par 
son  avoée,  corne 4  hom  qui  a 5  essoine ,  mostrer  doit 
son  essoine,  se  l'en  li  requiert,  puisque  li  fausemenz 
est  faiz  en  point  qu'il  i  peust*  vie  perdre  :  mes  se  vie 
n'i  cort,  il  n'est  mie  tenuz  de  mostrer'  essoine  ;  car 
toz  sanz  essoine  puet-il  mètre  avoé  là  où  vie  ne  gist 
ou8  menbres90. 

1  °  XIV. d  Quant  vileins  est  en  jugement  de  cheva- 
liers6 par  chartre  ou  par  usage ,  et  il A  *  fausse  le  juge- 
ment1 %  cornent  cil* 8  gage  seront  déduit  :  se  li  vileins 
treira  à  pie  le  chevalier  par  son  fausement,  ou  se  li 
chevaliers  treira  le  vilein  à  cheval,  ou  cornent  la  ba- 
taille sera  ?  Et  certes1  *  en4  5  fausement  ne  gistr  ne  vie, 


f  Envers  t autre.  P.  A.  à  pie' le  chevalier,  ou  li  chevalier  le 

*  Touche  le,  M.  vilain  a  que val.  P.  (  Ce  titre  dans  ce 
3  Par  lui  ou.  R.  A.  manuscrit  est  placé  à  tort  avant  l'ar- 

*  Avoué  contre.  T.  ticle  xi  du  présent  chapitre. 
5  Qui  a  son.  M.  H.  "  Et  on.  M. 

•  En  point  ke  il  en  puis  t.  P.  A.  •*  Tel  jugement,  tu  me  demandes. 
1  De  monstrer  son.  H.  M.  H.  T.  M. 

•  Vie  ne  queurt  ne.  T.  iB  Comment  si.  H.  —  Comment  li. 
w  Là  où  gist  ne  vie  ne  membre  à  P.  A. 

perdre.  P.  ié  Et  certes  se  ou.  H. 

a0  Cm  parole  se  li  vilains  traira  **  En  cet.  P. 


*  Alors  le  jugement  étoit  cassé  et  mis  à  néant.  -— >  Art.  vi  du  ,ch.  xm  <fc 
l'édition  de  Do  Cahgb.  —  c  On  etigeok  plus  de  forroalkés  et  de  prfécaiHioas 
quand  il  s' agiasoit  d'un  jugement  capital.  —  d  Art.  vu  du  ch.  xxu  do  l'édi- 
tion dé  Du  Cange.  — ■  c  C'est-à-dire  quand  il  a  le  droit  d'clro  jugé  par  de» 
chevaliers.  —  f  On  ne  risque  de  perdre.     - 
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ne  menbre  de  cels  qui  sont  fausé,  en  quelconques 
point1  que  li  fausemenz  soit  faiz,  et  quele  que  la2 
querele  soit  :  mais  ce  porroit  bien  fère  (perdre 3)  la 
vie  au  fauseor,  si  corne  es*  cas  qui  devant  sont5  :  ne 
en  tel  bataille  ne  doit  nus  estre  mis  à6  meschief a 
par7  droit,  ne  d'armes,  ne  d'autre  chose  :  car  se  li 
vileins  est  à  pie ,  et  li  chevaliers 8  à  cheval ,  ci  auroit 
trop  grans  meschief*;  et  se  li  vileins  ert  à  cheval,  et 
eust  encore  totes  les  armes  qui  afièrent  à  chevalier*, 
qui  estre  ne  doit,  si  seroit-il  à  grant  meschief,  por 
F  usage  des  armes  qu'il  n'a  pas  *  °  si  corne  li  chevalier 
l'ont c  :  dont  je41  di  que  tel  bataille  doit  estre  à  pie, 


*  En  quelconques  lieu.  H.  7  Par  nul.  M. 

1  Et  hele  kele.  P.  *  Li  chevaliers  est.  A.  P. 

3  Note  de  Du  Gange  ,  ce  mot  perdra      9  A  chevalier,  ce»  H.  M. 
manque  dans  tous  les  manuscrits.  i0  S'a  pas  apris.  R.  —  Aprises.  If. 

4  Conme  en.  M.  M.  A. 

5  Sont  dit.  H.  T.  M.  P.  A.  "  Je  te.  A. 
8  Mis  en.  P. 


'  Exposé  à  un  malheur,  à  une  infortune ,  à  un  accident ,  à  une  catastrophe 
certaine.  —  Mal  mis ,  placé  dans  une  position  plus  désavantageuse  que  celle 
de  son  adversaire.  Voyez,  ci-dessous ,  p.  302,  note  •.  —  b Désavantage. 

*  Voyez  le  Style  de  Parlement,  tit.  De  duello.  -—  Coquille,  Htst.  du  Ni- 
vemois,  ch.  De  la  maison  de  Ponthievre.  —  Beacmahoir  ,  ch.  lxi,  n°  8.  — 
«  Similes  interpeilaret  rusticum  adpugnam ,  tune  habet  necesse  miles  perso- 
«  naliter  pugnare,  nec  posse  dare  campionem.  »  Aufrer.,  ad  Stil.  parlant. 
(La  Thakmassière  sur  Beaumanoir,  p.  449.  Voyez  aussi  le  même  auteur  sur 
le  ch.  lxiii,  p.  462.  —  Lois  des  Lombards,  1.  II ,  tit.  lv,1.  XXIX.  —  Assises 
de  Jérusalem,  ch.  en,  éd.  1610,  t.  I ,  p.  129,  151-155,  166-174,  éd.  >te 
M.  Beugnot.  —  Ordonnance  de  Philippe-Auguste  de  1215).  —  Établisse- 
ments 3\.  1,  ch.  lxxxii.  ~  Le  Formulaire  des  combats  à  outrance ,  rédigé 
par  ordre  de  Philippe-le-Bel.  (Ordonnances,  t.  I,  p.  437).. Du  Casge  et 
Çarpbntier,  Glossaire,  au  mot  Duellum. 


CHAPITRE  XXII.  297 

et  par  champions \  Et  la  lois  escrite  dit  moult  bien5  : 
«  Que  molt  est  nécessaires  li  usages  d' apeler  ;  car  * 
«  par2  ce  est  amendez 3  la  félonie0  des  jugeors  et  lor 
«  non  sensd.  »  Et  se  il  estoit  einsi  que  il  covenist  le 
fauseor  combatre  à  meschief,  materre  seroit  donée 
as  jugeors  dé  fère  tel  jugement  come  il  vorroient, 
puisqu'il  ne 4  douteroient 5  e  paine  de  fauser.  Et  nus 
ne  doit6  doter  que  aucuns7  osast  emprendre  à  fauser 
jugement,  s'il  ne  le  veoit  trop  àpert*  mauves,  por  lui 
mettre  en  si  grant  peine  et  en  si  grant  périll  come 
devauit9  est  ditf. 

XV.g  Quant  aucuns  se  sent f  °  grevez11  par  jugement 
que  l'en  TiM  fait,  il  puet  apeler  selonc  les  * 2  lois  es- 
crites  :  et  s'il  est  provez  qu'il  ait  apelé  à  tort ,  l'en  le 
renvoie  à  la  justise  de  qui  il  apela ,  et  le  condampne 

*  D' apeler  que.  P.  7  Ke  nus.  A.  P.  H. 

*  Car  pour.  M.  8  Trop  apertement.  M.  P.  A. 
3  Est  ramenée.  H.  M.  • —  Est  ra-       '  Conme  desns.  P.  A.   ' 

mendée.  T.  l0  Aucuns  est.  P.  A. 

*  Puisqu'il  n'en.  T.  "  Li  ait.  A. 

*  Ne  douteroient  painne  de.  M.  "  Seionc  le.  A. 
6  Défausser.  Et  on  doit  chemoult.h. 

*  Voyez  les  Établissements  de  Saint-Louis,  ch.  lxxx.  —  Beaum  anoIr  , 
ch.  lxi  ,  n°'  7 ,  8 ,  9  ,  10  ;  ch.  jlxiv,  n°*  2 ,  3.  —  Les  Assises  de  Jérusalem , 
ch.  lxvi  :  Se  home  qui  n'est  chevalier,  etc. 

b  L.  I ,  p°.  D.  De  appelL  —  c  Iniquitatem.  —  d  Imperitiam,  d.  I.  —  '  Ne 
craindroient ,  ne  redouteroient.  —  f  Comment  pouvoit-on  s'exposer  à  fausser 
tous  les  juges  d'une  cour  de  chevaliers ,  qu'il  falloit  combattre  tous  les  uns 
après  les  autres  P  Ce  cas  devoit  être  fort  çare.  Voyez  ce  que  dit  sur  ce 
point  M«  Beugnot.  Assises  de  Jérusalem,  haute  cour,  1.  de  Jean  d'Ibelin, 
ch.  ex,  1.  de  Philippe  de  Navarre,  ch.  lxxxvii.  —  B  Art.  vm  du  ch.  xxii 
de  Pétition  de  Du  Cange.  —  h  Incommodé ,  lésé  dans  ses  intérêts ,  ressent 
un  préjudice. 
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l'en  à  l'autre  partie  en  totes  les  despenses  qu'ele  a 
faites4  en  l'apel.  Et  ce2  que  les  lois  font  par  apel,  fet 
nostres  usages  par  fauser  :  mes  nostres  usages  ne  fait 
rendre  nus  despens  à  partie 3 ,  ains  met  en  seisine , 
selonc  ce  que  dit  est  devant,  en  leu  de 4  despens  %  et 
fait  rendre  amendes  as  homes  de6  la  corta. 

XVI.b  Je  n'entent  mie  que  cil  qui  fauxa  jugement, 
s'il  en  fait  amende,  qu'il  le  doie  fère7  fors  qu'à8  celui 
qui  le9  rendi,  et  à  cels  qui  en10  sivirentc  apertément 
enM  la  cort,  quant  il  fu  renduz  :  car  molt  d'ornes  sont 
à  rendre  un1 2  jugement,  qui  à1 8  conseilld  ne  s'i  asenti- 
rentc  mie,  se  einsi  n'estoit  par  aventure  que  l'en  eust 
demandé  au  fauseor  devant  l'amende,  s'il  vorroit  oir 
droit  d'aucun  des  erremenz  * 4f,  et  il1 5  eust  dit  que  oïl, 
fors  que  de  cels  qu'il  auroit  fausez,  et  des1  tt  parçor- 
niersg.  Et  se  l'en  li  demandoit  qui  il  tient  à  parço- 
nier  ?  Et  il  disoit  toz  les  homes  qui  furent  à  * 7  rendre 
le  jugement ,  qui  ne  * 8  s'en  ostèrent  quant  il  l'oïrent 

1  En  touz  les  despenz  qui  sont  fais.  i0  Ki  l'en.  P.  A. 

H.  M.  "  Apertément  à.  M. 

1  Que  l'en  a  fet  à  ïapelé,  et  croi.  R.  "  Moult  homes  furent  au.  P. 

3  A  la  partie.  R.  —  As  parties.  P.  l*  Qui  au.  R.  P.  A.  H.  M.  T. 

*  Leu  des.  T.  iA  Des  sairemens.  A. 

5  Leu  de  respons.  R.  •  « 5  Et  s'il.  M,  H. 

6  Homes  et  à.J.  M.  H.  P.  A.  ie  Et  de  ses.  H.  —  Et  de  leur. 

7  Qu'il  la  face.  M.  P.  \. 

9  Faussa  jugement  l'amende  fors       "  Ki  furent  au.  A.  M. 
à.  P.  j  "  Qui  neis  ne.  R. 

9  Qui  li.  M. 

•  Voyez  ci-dessus ,  ch.  xxi ,  art.  x,  p.  233,  note c.  —  h  Art.  «  duch.  xxu 
de  l'édition  de  Du  Gange.  —  *  Suivirent  :  c'est-à-dire  se  présentèrent  en 
cour  pour  soutenir  le  jugement.  Voyez  le  Glossaire  de  Do  Cangb.,  au  mot 
Sequi.  —  d  Au  délibéré  je  pense.  —  e  Ne  consentirent.  *— f  Voyez  ci-dessus , 
p.  39,  note0.  —  R  Voyez  ci-dessus ,  art.  h,  présent  chapitre. 
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rendre,  ne  encore  ne  s'en  ostent,  s'il  après  en  fesoit 
amende,  il  le  *  feroit  à  toz  ceus  qui  auroient  esté  au 
jugement 2  quant  il  fu  renduz 3 . 

XVII.a  Quant  la  partie  demande  qui  en  siut  de  tel 
jugement4,  et  tuit  li  home  se  taisent  fors  que  dui  qui 
dient  qu'il  en  siut5,  s'ele  en  e  fait  amende ,  por  quoi 
leT  feroit-ele8  fors  qu'à  cels  qui  s'i  asentirent  aperte- 
ment,  fors  que  es  cas  qui  devant  sont  dit?  Mes  quant 
la  partie  demande  :  Qui  en  siut  de  tel  jugement?  se  tuit 
li  home  disoient  ensemble  :  Nos  en9  sivons  tôt;  et  puis 
deist  la  partie  :  Sire,  faites  parler  vos  homes  F  un  après 
Poutre  einsi  corne  *  °  ge  lor  demanderai;  en  cest  cas , 
s'il  en  fesoit  amende,  l'amenderoit-il  à  touz. 

XVIII. b  L'en  doit  molt44  prendre  garde  quant  en 
rent  jugement  par  quels  paroles  il  est  renduz  :  cil  * 2 
qui  le  rent  dist  einsi  :  Je  vos  di por* 8  droit;  et  la1 4 
partie  demande  qui  vos  en  siut?  Et  tuit  li  home  se 
taisent  fors1 5  dui  qui  en  sivent  ;  s'ele1 6  en  fait  amende, 


4  II  la.  H.  M.  *  Feroit  l'en.  R.—  Seroit-ele faite. 

*  Au  jugement  rendre,  R.  M.  H.  P.  A. 

5  Tous  les  homes  ki  furent  à  rendre  •  Nous  l'en.  P.  A. 
le  jugement,  et  dirent  qu'il  s'i  assen-  i0  Ainsi  que.  T. 
tirent  quant  il  le  rendirent.  P.  A.  "  Molt  bien.  P.  A. 

*  De  tel  jugement  faire.  H.  M.  **  Renduz;  se  cil.  H.  M.  T.  P.  A. 

•  Qu'il  en  sivent.  M.  P.  A.  —  Dient  i3  Di  par.  H.  P.  A.  M.  R. 
qu'il  n'en  suient  mie.  H.  —  Qu'il  en  '*  Et  l'autre.  P. 

sont.  R.  —  Dui  qui  en  suivent.  T.  M.  i5  Fors  que.  R. 

•  Se  on.  P.  A.  R.  i6  Se  l'en.  R.  P.  A. 
7  Por  coi  la.  R.  M. 


a  Art.  x ,  présent  chapitre  de  l'édition  de  Du  Gange.  -7-  b  Art.  \i ,  présent 
chapitre  de  l'édition  de  Du  Cange. 
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ele  ne  le  fera  *  que  à  trois  \  Et  s'il  dit  einsi  au  rendre 2  : 
Li  home  de  ceienzb  nos s  aient  por 4  droit  ;  puisque  li 
home  se  taisent  qui  au  jugement  sont ,  bien  semble 
qu'il 5  s'i  asentent  ;  et  encore  en  demant 6  la  partie  : 
Qui  ensuit  de  tel  jugement?  Et  n'en  sivent  que  li 
dui 7 ,  si  sont-il  tuit  el  fausement c. 

XIX. d  Nus  ne  doit  avoir  amende  de  fausement  s'il 
n'est  au  jugement  rendre,  encores  i8  soit-il9  acordez 
à10  conseill. 

XX. n  e  Tu  me  demandes  quante  foiz  l'en  puet  fauser 
en  * 2  une  querele  ?  Et  je  te  di1 3  totes  les  foiz  qu'on 
fiait  j  ugement  de  novel  article  en  une  meismes  querele,  ! 

fauser  puet-en  :  mes  se  cil  qui  une  foiz  ou  plus  avoit  i 

fausë  * 4 ,  en  chetf  del  darrein*  fausement,  de  toz  les  ! 

autres  est  ateins b  :  car  il  n'afiert1 5  des  erremens  dou1 6 
plait  que  une  meisme  * 7  bataille  entre  une  meismes  | 

genz.  I 

! 

*  Ele  ne  l' feroit.W .  —  Cène  sera.  P.       •  Rendre,  et  encore  qu'il  soit.  P.  A.  | 

•  Au  rendre  le  jugement.  P.  A.  lo  Acordez  au.  R.  M.  H.  P.  A.  T.  j 
s  Nos  manque  dans  P.  A.                      *4  Chi  parolle  cantes  fois  on  puet 

4  Vient  par.  R.  M.  H.  P.  À.  fausser  jugement.  P. 

5  Ki  au  jugement  sont  ensamble,  il.       "  En  manque  dans  P. 

P.  A.  IS  Te  dis  que.  T.  M.  P.  A. 

6  Et  encore  dit.  V.—En  demande.^ .       * 4  Fausé  jugement.  P. 
1  Et  il  n'en,  i  a  que  h  ensievûns.      -IB  N'afiert  pas.  P.  A. 

P.  A.  I6  Errements  d'un.  M.  P. 

•  Ancorése.  H.— Encore  si.  T. M.       V  Que  une  seule.  T.  M.  H.  P.  A. 

*  En  comptant  celui  qui  rend  le  jugement,  apparemment.  —  b  De  céans. 
—  c  Sans  doute  à  cause  du  prononcé  du  jugement.  Voyez  Assises  de  Jé- 
rusalem, t.  1,  ch.  ex  ,  p.  181,  note  b  de  H.  le  comte  Beugnot.  —  d  Art.  xn , 
présent  chapitre  de  l'édition  de  Du  Cange.  —  c  Art.  xm ,  présent  chapitre  de 
l'édition  de  Du  Cange.  —  f  Succombe,  perd.  —  *  Du  dernier.  —  h  Con- 
vaincu, condamné. 
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XXI. a  Se  en  juge  la  bataille  à  meschief*  au  vilein 
qui  fause'  jugement  as  chevaliers,  et  il  le2  fause8 
dont  il  n'en 4  puet  maisc,  tu 5  demandes  cornent6  tel 
querele7  ert  à  fin  menée8?  Et  certes  je  ne  voi 
mie9  mes  quel  jugement  en40  puisse  fère  enM  tel 
cas,  dont12  il  covient  le  seignor  en  qui  cort  tex18 
fausemenz  est  fez,  qui  porchaz  * 4  d  les  jugeors  ' 5  de  la 
cort  soveraine16  qu'en  ne  puist  fauser6  :  et  s'il  avoir 
ne  les  puet,  mette  sa  cort  en  la  cort  au  soverain47, 
s'il  de  lui  tient  en  chief { 8  f .  Mes  li  rois  Phelipes  * 9  8 
envoia  jadis  tôt  son  conseil b  en  la  cort  l'abbé  de  Cor- 
bie1,  por  un  jugement  qui20  ert  fausez.  Et  se  li  sires 

*  Qui  fausa  le.  M.  —  Se  on  juge       i%  Cas  quant»  H.  M. 
bataille  à  celui  qui  fausse.  P."  iS  Cort  li.  P.  A. 

*  Il  en.  H.  —  II  se.  P.  A.  u  Qui  porchaçast.  T.  —  Qu'il por- 
3  II  le  faussa.  M.  chat.  R.  —  K'il  aprochast.  P.  A. 

*  Il  ne.  R.  P.  A.  I5  Porchast  les  jugemens.  M.  H. 

*  Tu  me.  R.M.H.P.A.  ,B  Souveraine,  s'il  de  lui  tient  en  fié 

0  Demandes  quant.  T.  H.   M.  (Ce  qui  suit  jusqu'aux  mois 

1  Tel  bataille.  H.  mes  li  rois,  manque  dans  H.  M.  ) 

8  A  fin  menée,  ou  tel  querelè.  H.  —       "  En  la  cort  souveraine.  P. 
Querelle  iertafinée.M.  i6  Tient  en  fief.   P.  —   Tient  en 

9  Certes,  je  n'oi.  T.  R.  kief.  A. 

10  Jugement  on  en.  A.  |B  Li  rois  Felipes.  R.  A. 
"Fèrede.K.                                      t0Kii.A. 

*  Art.  xiv,  présent  chapitre ,  édition  de  Du  Cange. 

b  Je  pense  que  juger  la  bataille  à  meschief ,  c'est  décider  qu'elle  aura  lieu 
avec  désavantage  de  la  part  d'une  des  partie ,  avec  perte  presque  certaine. 
Voyez  Beaumànoir  ,  ch.  lxiv  ,  n°*  1 ,  2,  3  ,  et  ci -dessus  y  n°  1+,  présent  cha- 
pitre. _  c  pa8  davantage.  —  d  Demande,  sollicite,  poursuive.  —  •  Car  l'en  ne 
trouverait  mie  qui  droit  en  fist  ;  car  li  rois  ne  tient  de  nului  fors  de  Dieu  et 
de  luy.  Établissements  de  Saint-Louis ,  1.  I ,  ch.  lxxvii.  —  f  Tenere  in  ca- 
pite  dicitur,  qui  nullo  medio  ratione  feudi  domino  subjectus  est.  Apud  Anglos 
specialiter,  qui  a  rege  seu  corona  feudum  suum  tenet.  Du  Gange  ,  Glossaire , 
au  mot  Tenere- 1.  —  '  Philippe  II ,  dit  Auguste ,  je  pense.  —  h  Sans  doute  le 
parlement. —  '  L'abbaye  de  Corbie,  ville  de  France  à  quatre  lieues  d'Amiens, 
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ne  tient  droitement  del  soveraiu 4  %  requière  en  2  son 3 
seignor  de  qui 4  il  tient,  et  einsi  de  seignor  en  seignor, 
treques  au  soverain  :  car  autrement  ne  serait  jamès 
la  querele  finée5,  et  trop  est  dure*  chose  d'atendre  le 
tierz  fausement.  Mes  je  lô  au  seignor  en  qui  cort  li 
premiers  fausemenz  est  fez  et  as  homes  ausi,  que  il 
einsi  corne  li  vileins  se  présente,  se  desfendent  ausi6 
por  oster  le  concill 1  c  de  la  cort  et  *  lor  *  grant 4  • 
périll. 

XXII.d  Se '  *  jugeor  de  la  soveraine  cort  que  l'en  ne 
puet  fauser,  disoient  por  *  '  droit  que  la  bataille  de- 
vrait estre  ' a  sans  meschief e  entre  le  vilein  qui  fausa, 

1  Soverain,  si.  H.  Oster  le.  T.  —  Hoster  le  desconvenue. 

*  Requerre  doit  à.  P.  —  Requière  (Défaite,  malheur.)  P.  A. 
à.  R  •  Cort  à.  R.  H. 

*  Requière  son.  T.  •  Et  le.  P.  A. 

4  Requière-on  droitement  dou  (si  re-       f  °  Grant  manque  dans  P. 
quière  le.  H.)  souvrain  de  cui.  M.  H.         M  Se  li.  H.  T.  M.  P.  A. 

■  Le  querelle  affinée.  A.  P.  **  Disoient  par.  H.  R.  —  Cort  di- 

6  Se  présente  et  se  desfent  aussi  fa-  soient  que  on  ne  puet  fausser  pour.  T. 
cent»  P.  A.  **  Estre,  et  on  ne  les  puet  fausser. 

7  Oster  la  taille  (peut-être  la  ba-  P.  A. 
taille).  H.  —  Oster  la  toile.  M.  — 

fut  bâtie  par  Bathilde ,  reine  de  France ,  en  l'an  657.  Sous  la  minorité  de  son 
fils ,  Clotaire  III ,  elle  en  donna  la  conduite  à  saint  Théodefroi ,  religieux  de 
Luxeuil  ;  elle  et  son  fils  donnèrent  Corbie  à  ce  monastère  et  lui  accordèrent 
de  grands  privilèges,  confirmés  par  les  papes  Benoit  III  et  Nicolas  1er,  au  ixe 
siècle.  Alors  ce  monastère  ne  le  cédoit  à  aucun  autre  en  France  :  les  moines 
étoient  célèbres  par  leur  savoir  et  leur  sainteté ,  ils  envoyèrent  une  colonie 
en  Saxe ,  aujourd'hui  la  Westphalie.  L'abbé  de  Corbie  étoit  seigneur  tem- 
porel et  spirituel  de  cette  ville.  Dictionnaire  de  La  Martinière  ,  au  mot 
Corbie.  —  *  Tient  d'un  seigneur  qui  tient  lui  même  du  souverain.  —  b  FA-  * 
-caeuM ,  mauvaise.  —  c  L'assemblée ,  la  réunion  de  la  cour  souveraine , 
je  pense ,  qu'il  appelle  ici  concile.  —  d  Art.  xv,  présent  chapitre,  édition 
de  Du  Cange.  —  e  Sans  désavantage.  Voyez  ci-dessus,  p.  296,  note  *. 
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quant  en  li  juga  meschief*  en  sa2  bataille,  et  les 
chevaliers  qu'il  fauxa,  por  ce  ne  se  remue*  li  autres 
jugemehz 3  entre  les  parties  :  car  jugemenz  qui  est 
fez  entre  une4  partie  ne  doit  pas  grever b  à  autres, 
si  corne  dit5  lois  :  mes  se  li  vileins  enchietc  de  tel 
fausement,  il  estatainsd  des  autres6  :  et  se  li  cheva- 
liers en  enchiet,  por  ce  n'est  mie  li  vileins  délivres7  vers 
les  premiers8,  qu'il  ne9  combate  en1  °  la  manière  qu'il 
sofroit* 4  %  car  il  ne  doivent  pas  perdre  lor* 2  querele 
por  autrui  mesfet'  :  et  se  li  secont1 3  chevalier  eussent 
jugiée  la  bataille  égal1 4  g,  et  li  premier  chevalier  les 
eussent  fausez  et45  en  encheissent16,  li  vileins  fust 
délivres  * T  de  son  fauxement  * 8 . 

XXIII. *  Je4  meismes  menai  la  querele  par  devant 
le  roi  que  tu  or  * 9  me  demandes,  avoir  mon  se  juge- 

*  On  le  juga  meffait.  H.  M.  ,0  Ne  combate  à,.  R. 

*  En  la.  H.  —  En  M.  T.  R.  "  Qu'il  souffri.  P.  A. 
3  Jugement  qui  est  fais.  P.  A.  1S  Perdre  le,  P.  A. 
'Entre  tune  des.  M.  H.  —  Fais  **  Et  se  li  présent.  T. 

entre  les.  P.  A.  **  Le  bataille  oel.  P.  A. 

8  Dit  la.  R.  H.  M.  P.  A.  T.  **  Chevalier  fussent  faussé  ou.  P.  A. 

*  De  Vautre.  H.  T.  M.  P.— De  l'au-  ,ê  En  chaïssent.  R.  T.  A  P. 
tre,  bien  poera  avoir  damage.  A.  4  7  Fust  encheus.  M. 

7  Délivres  en.  M.  **  De  son  faussement  et   de  tous 

8  Vers  le  premier.  H.  M.  perieus.  A. 

9  Ne  se.  T.  M.  P.  A.  T.  t9  Que  tu  orendroit.  H. 

*  11  reste  dans  le  même  état  ou  il  étoit  lors  du  faussement ,  il  ne  change 
pas.  Voyez  Cârpentier  ,  Glossaire,  au  mot  remutare.  —  b  Nuire.  —  c  Suc- 
combe, perd.  —  d  Convaincu,  il  perd  les  autres.  —  e  Voyez  Beaumanoir  , 
ch.  lxiy,  nM  1,  2,  3.  —  f  Faute,  crime,  mauvaise  action.  — *  C'est-à-dire 
à  être  faite  à  l'avantage  égal ,  sans  méchef,  sans  désavantage  — -  k  Art.  xvi , 
présent  chapitre,  édition  de  Du  Gange.  — ;  Origine  et  commencement  de 
l'appel  sans  bataille.  Voyez  ci-dessus,  p.  40,  note  '. 
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menz  puet f  estre a  rapelez  a  par  usage  de  cort  laie 
fors  par  bataille  ?  Et  certes  je  vi  que  H  home  le  roi  à 
Saint-Quentin  firent  jugement  entre  deus  dames  dont 
l'une  apela  à3  la  cort  le  roi,  et  fist  ajorner  les  ju- 
geors  et  la  partie  en  la  cort  le  roi  :  après  molt  de 
paroles,  et  molt  de  débaz  qui  i  furent,  H  rois  vout  oïr 
le  recortb  del  jugement  que  il  avoient  fet,  il  firent  le 
recort.  Je  meismes  dis  por  la  dame  que  selonc  ce 
meismes  qu'il  recordoient,  qu'il  avoient  fait  à  la  dame 
n  faus  jugemenz.  Après4  molt  de  paroles  Fen  de- 
manda 5  as  homes  et  à  la  dame  qui  les  avoit  ajorné*, 
s'il  voloient  oïr  droit?  Ils  distrent  que  oïl.  L'en7  juga 
qu'il  avoient  fet  à  la  dame  n  faus8  jugemenz,  por 
quoi9  la  dame  recovra  quanqu'ele  i  avoit  perdu,  et 
l'amendèrent  au  roi.  Et  ce  fu  li  premiers  dont  je  oïsse 
onques  parler  qui  ftist  rapelez  en  Vermendois40  sanz 
bataille. 

XXIV.C  Por  ce  que  la  cort  de  Saint-Quentin  est  le 
roi,  et  sont  si  home  li  jugeor,  si  me  demandes  si  je  vi 
onques  d' autrui  cort  aler  à  la  cort  le  roi  por  rapeler1  * 
jugement?  Et  je  te  di  que  de  la  cort  le  conte  de 

1  Se  jugemenz  doit.  R.  —  Se  ju-         7  Et  l'en.  Yi. 
.  gemenz  porroit.  H.  *  Deus  mauvais.  P.  A.  T. 

a  Estre  ne  ne  puet.  K.  *  Par  quoi.  M. 

5  Apela  en.  R.  P.  A.  I0  En    Vermandois   manque   dans 

*  Aprls  i  ou  P.  M.  H. 

*  Paroles  et  de  demandes.  P.  "  Rapeler  le.  R.  T. 
•     fi  Avoit  fet  ajorner.  T.  H.  M. 

'Attaqué,  révoqué,  réformé  par  appel.  Voyez  Carpentikr,  Glossaire,  au 
mot  RapeUum.  —  b  Voyez  ci-dessus ,  p.  33,  note  *.  — c  Art.  xvn ,  présent 
chapitre,  édition  de  Du  Gange.  Voyez  Montesquieu,  Esprit  des  lois,  t.  XXVIJÏ 
ch.  xxix.. 
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Pontif1*,  là  où  H  home  le  conte  avoient  feta  juge- 
ment, fist-en8  ajorner  les  homes  le  conte  en  la  cort 
le  roi,  ne  ne  s'en 4  porent  passer  por  riens  qu'il  deis- 
sent,  ne  que  li  cuensb  deist,  qu'il  ne  recordassent  le 
jugement5  qu'il  avoient  fet  en6  la  cort  le  conte,  et 
iluec  en  fausa  l'en  i  des  homes  le  conte  :  mes  il  s'en 
délivra  par  droit  disant,  por  ce  que  li  jugemenz 
n'avoit  mie  esté  fez  contre  celui  qui7  le  fausoit8,  et 
l'amenda8  au  roi  et  à  celui  qui  il  fausa10. 

XXV.C  Je  ne  vi  onques  jugier  l'amende  de'  '  celui 
qui  fausa  jugement,  ne  des  fausez1 2Û  :  mes  bien' s  puet- 
on  prover  que  l'amende4  *  doit  estre  par  la  loi  escrite 

1  De  PonHu.  H.  T.  M.  A.  —  De       •  Qui  le  fniwit  fausser.  H,  —  Qui 

Pontieu.  P.  le  faussa.  P. 

*  Fet  le.  R.  —  Fet  i.  H.  T.  M.  •  Et  l'amendèrent  li  home.  P.  A. 
P.  A.  *°  Celui  qu'il  faussoU.  H.  —  Celui 

*  Fist  cil  contre  cui  li  jugement  cui  il  fauxa.  R.  M.  —  Celui  qui  les 
ertfais.  P.  faussa.  P.  —  Chelui  ki  le  faussa.  A. 

*  Ne  ne  se.  P.  *  *  L*  amende  à.  R. 

8  Recordassent  longuement.  T.  **  Ne  défautes.  R.  —  Ne  deffenses. 

*  Fait  à.  P.  H.  —  Ne  des  faussés.  P.  A. 
7  Contre  lui  qu'il.  M.  **  Car  bien.  H. 

**  Quele  amende.  A. 

"  Au  xiie  siècle,  Robert  Wace  appelait  ainsi  le  Ponthieu  : 

Some  part  Pontif  e  Vimou , 
E  Vimou  dure  tresque  Ou. 

Roman  de  Rou,  vers  11497. 

(Mémoires  de  la  Société  d'émulation  d'Abbeville,  année  1833,  p.  327.)  Du 
vie  au  xme  siècle,  le  Ponthieu  est  désigné  sous  les  noms  latins  de  Pagus 
Pontivus,  PontiSy  Pontium,  Ponticum,  Provincia  Ponliva,  et  sous  les  noms 
romans  de  PonHu  et  Pontif,  ib.yf>.  318,  années  1S38  à  1840.  —  L  Comte. 
Voyez  ci-dessus,  p,  8  ,  note  e. 

c  Art.  xviii  ,  présent  chapitre,  édition  de  Du  Gange.  —  d  Pour  défaut  de 
droit.  Voyez  le  Glossaire  de  De  Laurière  aux  mots  déni  de  justice  et  de  droit. 

20 
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qui  einsi  dit0  :  «  Il  est  establi  el4  novel  droit  que  cil 
«  qui  dit5  qu'il3  a  doné  aucune  chose  ou  pramis  à 
((  aucun Sc,  et  ilnoume  lapersone,  le  juge,  ou  autre 
«  par  son  sen  et  por4  luid,  et  se  U5  prueve  cee,  il 
«  en  désert  à  avoir  pardon6  r  :  mes  se  la  cause 7  est  de 
«  chatel8,  cil  qui  reçoit8  le  don9  ou  la  pramesse, 
«  soit  constreins  par  le  conte  des  choses  privéezh  de 
«  rendre  le  treble  4  ° â  de  la  chose  qui  li  a  esté  donée , 
«  et  le  double  de  ce  qui  li  a  esté 4  4  pramis,  et  soit  des- 
«  poilliez  de  tote  digneté  et  de  tote42  chevalerie J  : 
«  et  se  la  cause  est  criminels,  tuit  si  bien  li  soient  tolu 
«  et  il  soit  envoiez  en  essil*.  »  Et1 8  enten  ceste  paie1 4  ' 
quant  en  prueve1 5  contre  lui  qu'il  a  malvaisement  ju- 
gié  contre  lui  par4  6  loier  ou  par  premesse.  «  Mes  se  cil 
«  qui  plaide m  ne  puet  prover  contre  lui,  ce  qui  fu 
«  doné  ou  pramis,  si  corne  il  avoit  arrami4  7  n,  la  per- 
ce sone4  8  que  l'en  dist  que49  le  reçut0,  jurt  que  ele  ne 

1  Ettablis  un.  A.  "  De  toute  dengneté  de.  A. 

*  Cil  qui  a.  H.  T.  M.  "  Et  je.  H.  M.  —  Et  l'en.  R. 

*  A  autrui.  R.  **  Ceste poine.  H.—  Ceste paine.  P. 
A  Et  par.  R.  A.  M.  T. 

•  Et  il.  T.  M.  P.  A.  H.  f  ■  Quant  fen  aura  prouvé.  T. 

•  A  avoir  restor.  P.  A.  lfl  Jugié pour.  M. 

I  Se  la  chose.  H.  P.  A.  "  Arrami,  en  la  cause  qui  est  pour 

*  Qui  reçut.  H.  P.  chatel,  soit  contrains,  et.  M. 

fl  Le  vin.  P.  '•  Avoit  arrami,  et  le  juge.  P.  A. 

40  Rendre  le  triple.  H.  Ifl  Dist  qu'il.  R.  —  Dist  qui.  M.  T. 

II  Qui  li  est.  T.  P.  A. 

•  L.  I,  tn  authent.  nov.  124,  cap.  2,  C.  De  pœn.  jud.  qui,  etc.  —  b  Novo 
jure  qui  dicit.  —  c  Alicui.  —  d  Etpersonam  declaraverit.  —  *  Et  hoc  proba- 
verit.  — f  Veniam  meretur.  —  «  Si  causa  pecuniaria  sit.  —  h  A  comité  pri- 
vatarum  rcrum*-—'1  Triplum. — iDignitate  sen  cingulo  ami$so.—  kIn  exilium. 
—  '  Peine.  —  m  Litigator.  — .  ■  Voyez  ci- dessus,  p.  286.  —  °  Suscepisse,  d.  I. 
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a  le  reçut,  ne  par  soi f  ne  par  autre,  ne  le  don,  ne  la 
«  pramesse*,  et  einsi2  soit8  délivrée.  Mes  li  plei- 
«  dierres5  qui  ne  puet  proverc  ce  qu'il  a  araroi 4  ;  en 
«  la  cause  qui  ert  por  chateld,  soit  contrains6  par  le 
«  conte  des  choses  privées  en  rendre  toute  la  valor 
«  dou  plet f  :  en  quoi  j'entent  toz  les  damaches  que  li 
«  juges  i  a  eu  %  et  li  plez  atende  sa  droite  fin g;  et  en 
«  la  cause  criminel,  tuit  si  bien  soient  gasté 6  b,  et  la 
«  cause  soit  terminée  loiaument1  par  devant  ave- 
«  nant1  juges.  »  Et  celé7  amende  entent-je  que  li 
fauserres  doit  quant  il  ne  prueve  son  fausement,  avec 
le8  damage9  qu'il  a  vers10  l'autre  partie  es11  cas 
devant  diziak. 

XXVI.1  La  paine  de  cels  qui  sont  fausé  quant  il  en 
sont  convencu,  et  l'amende/est1 8  qu'il  doivent  rendre 
au  seignor  toz  les  damaiges  qu'il4  4  a  euz1  %  et  toz  les 
despens  qu'il  i  a  faiz  ,  quant  la  cause  n'est  de  crime  ; 
et  sont  ausi1  *  disfamé  à  toz  jorz.  Mes  se  la  cause  est  de 

*  Reçut  mie,  ne  par  li.  M.  P.  A.         •  Avec  les  domages.  H.  M.  P.  A. 

*  Promesse,  einsi  en.  H.  I0  Qu'il  a  aveques.  R. 
8  Ainsi  est.  P.  A.  **  Partie  el.  H. 

*  Ce  qu'il  avoti  promis.  H.  "  Qui  devant  sunt  dis  t.  M.  P.  A. 
8  Eu :  manque  dans  R.  ,8  Est  tele.  P. 

6  Soient  dégasté.  H.  M.  "  Qu'il  i.  T.  M.  P.  A. 

7  Et  tele.  R.  P.  A.  H.  T.  "  Qu'il  ot.  R. 

*  Avoir  le.  T.  16  Et  sont  autresi  comme.  R. 

*  Neque  accepit ,  aut  promissionem  habuit.  — :  b  Litigator.  —  c  Osten- 
dere.  —  d  In  causa  pecuniaria.  —  e  Exigatur.  —  f  /Estimationem  litis. 
—  *  Lite  sustinente  proprium  eventum.  —  h  Confiscatis.  —  *  Légitime. 
— •  *  Competentem,  d.  1.  —  k  Voyez  les  Assises  de  Jérusalem,  édition  de 
M.  le  comte  Beugnot,  1. 1,  ch.  ex,  et  les  notes  du  savant  éditeur,  ch.  lxxivii, 
note  k,  p.  562  eod.  —  '  Art.  xix  présent  chapitre ,  édition  de  Du  Cange. 
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crime,  et  il  sont  prové  de  faux  jugement,  l'amende 
esta4  la  volenté  au  seignor;  ce3  puet-en  bien  prover 
par3  loi,  et  por  ice  qui4  le  met  à*  la  volenté  le6 
seignor,  puisqu'il  apert7  que  li  jugemenz  ne  fu  pas 
fez  par  tricherie8,  mes  par  non-sens b  :  car  s'il  apa- 
reust*  qu'il  eust  esté  fez  par  tricherie,  si  corne  se  li 
fauserez  disoit  :  Je  vos  fous  de9  malveis  jugement  que 
vos  m'avez  fait,  et  *  °  par  hier  que  vos  en  avez  euc,  ou 
pramesse*;  et  provast  ce ,  il  perdroient  toz  lor  biens, 
et  seraient  envoie  en  eissil,  se  la  cause  estoit  de  crime, 
selonc  la  loi  escrite. 

XXVII.6  Cil  ne  puet 4  '  fauser  jugement'  qui  se  dé- 
failli par  despit8  quant  il  fu  semons  à 4  a  traitier  la  que- 
releb;  et  à  ce  s'acorde48  lois  escrite1. 

XXVII1.J  Homicide44,  envenimeur*,  courtrier45, 


1  Est  en.  R.  H.  M.  i0  Et  manque  dans  P.  A. 

•  Et  ce.  T.  P.  A.  "  Ne  puet  pas.  T. 

5  Par  le.  P.  A.  **  Semons  pour.  H.  M. 

4  Par  loi  escrite  qui.  T.  —  Par  le  *•  S'acorde  bien  le.  P.  A.  —  S'a- 

loi,  et  pour  ce  qu'il.  P.  A.  corde  la.  R.  H.  M.  T. 

B  Et  por  ice  qu'Ul  en  iet  en.  R.  4*  Homicide  ou.  A. 

6  La  volenté  au.  R.  T.  P.  A.  1B  Envenimeor,  murtrier.  R.  H. — 
1  Pour  k'il  apere.  P.  —  Envenimeur,  mordreeur.  T.  —  En- 

•  Non-sens  ;  et  s'il  aparoit.  P.  A.  venimeour,  murtreour.  M. 

•  Je  fausse  le.  P.  A. 

"Tromperie,  fraude,  dolo  malo.  —  b  Par  ignorance,  sans  discernement,  sans 
réflexion.  — e  Présent,  récompense,  salaire  que  vous  avez  reçu.  —  d  Voyez 
ci-dessus,  note  k,  p.  307.  —  *  Art.  xx  présent  chapitre,  édition  de  Du  Cange. 
—  r  Condemnatus  est  negotio  prius  summatim  perscrutato,  appellatio  recepi 
non  potest. — «Par  mépris,  dédain,  Per  contumaciam  absens.  —  h  Ad 
agendttm  causant.  —  '  L.  1,C.  quor.  appelL  non  recip.  —  J  Art.  xxi  présent 
chapitre,  édition  de  Du  Cange.  — k  Venefici. 
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larron',  ravisseur,  disfaniez1  b,  et  cil  qui  ont  fait  vio- 
lences3 apertes%  qui  sont  convencu  par  argument3  d, 
c'est4  parapertes  semblance,  par5  tesmoigns*,  et  par 
lor  propres  voiz  ont  coneu  lor  mesfez1,  ne  pueent 
fauserttg,  si  come7  lois  escrite  dith  :  mes  bien  dit 8 
que  se  li  hons  n'est  conoissans  de  son  mesfet',  ou 
s'il9  l'a  coneu  et  ce  a  esté  par  covent l  ° J,  s'en  li 
fait  *  *  jugement*,  apeler  en  puet 4  a  l. 

XXIX*m  «  n  Quant  aucuns  fause  °  jugement  por  * 3 
«  chose  movable 4  4  p  qui  ajugée f  '  est  à  autruiq,  la 
«  chose  soit  ostée  à  celui  qui  la  tient  %  et  soit  bailliée 
«  à  avenant  garde9,  por  estre  rendue  à  la  partie  por 
(c  qui  ele  devra 4  6 1.  Et  se  li  faussemeaz  est  por  pos- 

*  Ravisseor  de  famés.  R.  H.  M.  P.  **  Par  tourmenz.  H.  T.  H.  —  Par 
À.  T.  convenant.  R.  —  Par  CQntraignement. 

*  Violence  {violette.  A.)  de  sainte  P.  A. 

église.  P.   A.   —  Fait  lor  volentez.  u  Fait  fans.  P.  A. 

H.  M.  "  Apeler  en  doit.  T. 

5  Qui  sont  vaincu  par  engignement.  * s  Jugement  par.  P. 

P.  A.  '*  Chose  muable.  R.  —  Chose  rais- 

*  Argument,  soit.  H.  nable.  H.  M. 

B  Semblance,  pour.  R,  *5  Qui  ajugie.  P.  A. 

*  Fausser  jugement.  M.  '6  A  la  partie  qui  ele  traira.  R.  — 
7  Si  comme  la.  R.  H.  P.  A.  A  la  partie  à  cui  ele  devra.  H.  T. 

*  DU  le  lois.  P.  A.  M.  P*  —  A  le  partie  qui  ele  estre  de- 
9  Ou  se  cil.  M.  vera.  A. 

*  Jtalefici.  —  b  Adulteri.  —  «  Manifestant.  —  d  Arguments  convictus. 

—  •  Testibus  super  a  tus.  —  '  foce  etiam  propria  vitium  scelusque  confessus. 

—  *  Ne  audiatur  appelions.  —  h  L.  II ,  C.  eod.  —  *  Minime  voce  sua  con- 
fessus sit.  —  *  Aut  formitudine  tormentorum  terriius  contra  se  aliquid  dixe- 
rit.  —  *  Contra  eum.  —  !  Provoeandi  licentiam  ei  non  denegari ,  d.  1.  — 
n  Art.  xxu  présent  chapitre,  édition  de  Do  Cange.  —  D  L.  V,  C.  eod. 

—  °  Appellation.  —  '  Ut  si  res  mobihis  est.  —  q  Ad  quam  restituendam  exécu- 
tons opéra  fuerit  induit  a.  —  T  Possessori.  —  s  Sequestro  idoneo  collocetur. 

—  '  Pro  qua  sacer  cognitor  judicaverit ,  d.  1. 
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«  sessions,  ou  por  terres8,  tuit  li  fruit  et  totes  les  ois- 
«  seus  *  qui  en  vendront  el  tans  del  fausement  ou  . 
«  après*,  soient  mis  en  sauvegarde81*,  et  là  posses- 
«  sions  del  *  fons  remaigne*  à  celui  qui  apela.  Et  sa* 
«  chent  cil  qui  apèlent*  »,  c'est,  par  nostre  usage,  cil 
qui  fausent  ou  de  la  sentence  ou  d'aucun  article*, 
«  s'il 5  est  aperte  chose  qu'ill  aient  sozpendu  à  tort  le 
«  intention  6  au  juge,  c'est  le  jugemenz',  il7  seront 
«  puni8  en  l8  h  libres  d'argent* ,  ce  dit  la  lois  escrite.  » 
Le1  °  jugemenz  est  donez  que  li  pltis  prochains1 
soit1  *  en  seisine1  del  éritage  au  mort  :  et1  a  en  fauxe 
tel  jugemenz,  li  fausserres  l'amendera  de  x*  libres, 
ne  jàk  ne18  tendra  l'en  plet  de  son  fausement,  si 
corne44  lois  dit  qui  einsi  parole  :  §'  «  Cil  qui  osera 
«  apeler  qui1  *  la  volentez  au  mort  qui  est  escritem  ne 
«  soit  overte1 6  n,  et  que  cil  qui  sont  escrit  à  estre  oirQ 


1  Les  issues.  R.  H.  M.  P.  A.  T.  •  D'argent  cler.  H.  M. 

•  Apres  ce.  M.  ,0  Se.  M.  A.  T. 

*  En  sauve  main.  P.  A.  "  Soit  mis.  P.  A. 

*  Possession  du.  H.  M.  T.  P.  A.  4t  Et  se.  H.  P.  A. 

5  Que  se  il.  P.  A.  **  Ne  jà  n'en.  H.  M. 

6  A  tort  tentention.  H.  M.  R.  T.  "  Si  comme  la.  R.  H.  M.  P.  A. 

7  Sospendu  le  jurisdition  au  juge  à  **  Cil  qui  offerra  plet  contre.  P. 
tort,  U  jugement  est  tiex  qu'il.  P.  A.  A.  —  Cil  qui  offerra  en  plet  que.  R. 

•  En  lx.  H.  M.  **  Qui  est  escrite  et  ouverte.  P.  A. 


*  De  f rendis.  —hïn  deposito.  —  '  Demeure,  reste  ;  de  remanere.  Jure  fundi 
comtUuto ,  d.  1.  —  a  Provocatores.  —  e  Vdab  executione  appellantes,vel  ab 
articule  —  f  Si  eos  perperam  intentionem  cogmtores  suspendisse  claruerit. 

—  *  Animadversione  multandos.  -—  k  Quinquaginta ,  d.  I.  —  'x  Le  parent  le 
plus  près.  —  j  Possession ,  jouissance ,  in  possessionem  mittantur,  d.  1. 

—  k  Jamais.  —  '  L.  VI ,  C.  quor.  appell.  non  recip.  —  m  Testamento  scripta. 

—  n  Reseretur.  —  °  Quos  scriptos  patuerit  heredes,  d;  1. 
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*  ne  soient  mis  en  possessions,  et  li  juges a  qui  dira b 
«  qu'il  dcâe  recevoir  * c  tel  apel,  pained  de  xx  libres 
«  d'argent  soit  enjointe  àe  celui  qui  apèlera  sil2 
«  conte  *  droit'  et  au  juge4  qui  recevra*  tel 
«  apel8.  » 

XXX. h  Genéraument  te  di  que  nus  n'est  oïz  qui 
voeille  fauser  •  jugement  qui  est  selonc7  la  comune 8 
costume  del  païs  apertement 9 . 

XXXI.1  11  n'est  mie  mestiers'  que  l'en  fause  juge- 
ment quant  il  est  fez  apertement  contre  la1  °  commune 
costume  del  païsk.  Et  à  ce  s'acorde  bien  la  lois  qui4  ' 
dist1  :  §  «  Quant™  plez  estoit  entre  toi  et  l'aiole* 9  ■  à  un 
«  jor  por  son  éritage%  se  H  juges  qui  te4  8  fu  donez  par 
«  le  prevost  de  la1 4  contrée1  *9  prononça  que  cilz  qui 
«  est  morz*  qui  avoit  mains  de  xnn,f  ans,  pooit  fère 

1  K'U  doie  recouvrer.  A.  •  Apertement,  ce  vos  di.  R. 

*  Si  manque  dans  P.  A.  *°  Apertement  selonc  le.  P.  A. 
3  Si  contre.  T.  —  Se  c'est  contre.        41  Ki  ainsi.  P.  A.  H.  M. 

H.  M.  •  ■  Et  t'aiole.  R.  P.  A.  —  Et  taiolt 

*  Droit,  et  à  celui.  P.  A.  au  mort.  H.  M.  T. 

5  Recevra  tel  jugement  et.  M.  *•  Se  lijugemens  ki.  P.  A. 

6  Fauser  le.  H.  M.  **  De  ta.  M. 

7  Est  contre.  H.  I8  De  la  quereie.  T.  —  De  ceste  con- 

*  Fausser  jugement  contre  le  nou<~  trée.  A. 

vêle.  P.  A.  *•  Mains  de  xxmi.  R. 

*  Cujus  de  ea  re  notio  erit.  —  h  Crediderit.  —  *  Recipiendam.  — 
d  Multa.  —  •  Involvat.  —  f  Tarn  importune.  —  *  Tarn  ignavem  conniven- 
tiam  adhibuerit,  d.  1.  — -h  Art.  xxm  présent  chapitre,  édition  de  Du  Cahge. 
— k  Art.  xxiv  présent  chapitre  édition  de  Du  Cahge.  —  *  Pas  nécessaire.  — 
k  «  Li  sires  voit  que  le  coutume  est  toute  clère  et  bien  aprovée  en  la  con- 
«  trée....  H  ne  doit  pas  souffrir  les  gages.  »  Beacmaboir,  cb.  lxi,  art.  60.  «— 
1  L.  Il,  G.  Quand,  prov.  non  est  nec.  —  ■  Cum.  —  n  Inter  te  et  aviam 
defuncti.  Voyez  La  Grande  Glose.  —  °  De  snccessione,  sous-entendu  ejnsdem 
dtfuncti.  —  p  Judex  datas  a  prceside  provinciœ.  —  *  Defunctum,  d.  1. 
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«  testament,  et  que  par4  ce  estoit  s'aiole  plus  près 
«  d'avoir  son  éritage 2  a,  il  est  aperte  chose  b  que  la 
«  sentence  qui  fu  donée  contre  la  forme  de  si  apert 
«  droit s  c,  n'a  nule4  force  ;  et  por  ced  il  ne  fu  pas 
«  mestiers56  en  cest  casf  :  mes  quant  en  pleidoit8 
«  del  aage ,  se  il  prononça  que  li  morz  avoit  acompli 
«  xnn6h  anz,  et  que  par7  tant1  avoit  esté  li  testa- 
«  menzfaizpar  droit,  ne8  tu  n'apelas  pas1,  ou  quant 
«  tu  eus  apelé  tu  lessas  ton  apelk,  tu  ne  doiz  pas  ra- 
«  peler9 1  la  chose  jugée.  » 

XXXH.m  4  °  Tu  me  diz  que  uns  nobles  homs  de  ton 
pais  fist  semonre11 1  suen  franc  home,  qu'il  venist  à  ses 
plez  :  cil  n'i  vint  mie,  il  en  demande  l'amende4  4 ,  cil 
l'ofre4  a  à  paier  tele  come  il  la  doit4  8  par  la  loi  com- 
mune del  pais,  et  en  droit  se4  4  met  :  si  home  jugent4  * 
qu'il  en  doit4  tt  c  sous  d'amende  ;  or  demandes 4  T  s'il 

4  Et  que  por.  R.  H.  M.  10  Chi  parole  quant  sires  demande 

*  Et  k'aper tentent  s'aiole  qui  plus  plus  grand  amende  que  droit.  P. 
pris  estoit  de  (son  hiretage.  A.)  tire-  "  Demanda  amende. R.  P.  A, 
tage.  P.  A.  "  Cil  U  offri.  R. 

*  De  si  aperte  chose.  H.  **  Il  la  devoit.  R. 

*  Nule  fermeté  ne  nulle.  M.  •*  Et  à  droit  s'en.  H.  M.  P.  A.  T. 

5  Mestier  d'appeler.  H.  T.  M.  P.  A.  '*  Si  home  jugièrent.  R. —  Si  home 
'  Acompli  xxiv.  R.  aient  et  jugent.  P.  A. 

7  Et  que  pour.  M.  Ie  En  doit  paier.  R.  T. 

8  Par  droit  ou.  M.  H.  M  Ot  demandez.  H.  T. 

*  Pas  apeler  de.  P. 

"  Ac  per  hoc  aviam  potiorem  esse.  —  *  Palam  est.  —  c  Tarn  manifestijuris. 
—  *  Et  ideo.  —  •  Nec  provocationis  auxilium  necessarium  fuit.  —  f  In  hac 
specie.  —  *  Cum  quœreretur.  —  h  Quartum  decimum.  —  *  Per  hoc.  —  j  Nec 
provocasti.  —  k  Aut  post  appellationis  impletam  causant  destitisti.  —  '  Re^ 
tractare,  d.  I.  —  m  Art.  xxv  présent  chapitre,  édition  de  Du  Cange.  — 
"Ajourner,  assigner,  sommer. 
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ne  fause  tel  jugement,  si  il  paiera  les  c  sous?  Et 
certes4  ne  fauser  ne  Y  doit,  ne  les  c  sous  paier,  quar 
par  la  costume  du  pais  n'a-il  en  tel  défaute  que  x 
sols 9  ;  ne  de  jugement  que  si  apertement  est  en- 
contre la  costume  del  païs,  ne  doit-en  ne  fauser  ne 
paier  :  car  poia  profiteroient  les  costumes  el  païs,  s'il 
s'en 3  covenoit  combatre  ;  ne  dépecier b  ne  les  puet- 
om  par 4  bataille  ;  et  à  ce  s'acorde  bien  la  lois  qui 5 
dit0  :  a  Li  prevozd  puet  enjoindre  peine9  par  certeine 
«  reson  et  par  droite  fin 6  f  ;  mes  se  li  prevoz  de  la 
«  contrée8  vos  enjoint  peine h  autrement,  et  contre  la 
«  manière  qui  est  établie  es  lois7  *,  il  n'est  pas  doute 
«  que  ce  qui  fu  fetJ  contre  droit  n'a  nule  fermeté*,  et 
«  il8  puet  estre  quassez1  sanz  apel.  »  Mes  je  16  que 
cil  contre  qui  tel  jugement  sont 9  rendu ,  qu'il 
dient  :  Je  ne  reçoif*0,  ne  ne  m9assentm  à  tel  juge- 
ment qui]  est  '  *  contre  la  costume  commune  ciel  païs, 
et  voist  au11  roi,  à  qui  les  * 2  costumes  del  païs  sont  à 

4  Jït  certes  nenil.  H.  7  Qui  est  es  baUlies  et  en  loi.  P.  — 
'  Ke  x  sols  d'amende.  P.  A.               Establie  en  le  loi.  A. 

5  S'il  en.  P.  A.  •  Et  ce.  R.  —  Fermeté,  ainz.  P.  A. 

*  Ne  déchrisier  ne  les  doit  l'en     — Et  bien  doit  et.  H. 
por.  R.  •  Sont  fait  et.  P. 

5  Qui  ainssi.  H.  M.  P.  A.  ,ù  Je  ne  16.  M. 

«  Par  droite  foi.  R.  "Car  il.  H.  M. 

«•  Les  conmunes.  H.  M.  T. 

*  Peu ,  guère.  —  k  Déchirer,  rompre ,  annuler,  détruire.  —  c  L.  V,  C. 
Quand,  provoc.  non  est  nec.  —  d  Prœsides.  —  e  Multare.  —  f  Certa  ratione 
et  fine.  —*Provincice,  d.  1.  —  h  Multam  vobis  irrogaverit.  «—  *  Aliter  et 
contra  legis  statutum  modum  protnnciœ.  —  '  Gestum  videtur.  —  *  FirmL 
tatem  non  tenere.  —  *  Rescindi ,  d.  1.  —  n  Ni  ne  donne  mon  consentement. 
—  n  J'en  appelle  à  la  justice  du. 
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garder  et  à  fèfe  tenir,  qui  la  costume  li  fera  tenir, 
etdenra1  parmi8  le  jugement  qui  fu  fez  contre  la2 
costume  %  aveques  l'amende  que  li  jugeor  feront  au 
roi.  En  einsi  lô-je  à  ovrer  en  toz  les  jugemenz  qui  se- 
ront fait  contre  la  commune  costume  del  païs  b. 

XXXIII. c  Quant  aucuns  dit  que  l'en  li  a  fait  juge- 
ment contre  la  costume  del  païs  commune Â ,  bien 
afiert  au  roi,  qui  les  costumes  a  à  garder5,  qu'il  oie 
le  reçoit d  del  jugement  ;  et  là  où  il  conoistra  les  com- 
munes costumes  del  païs  brisiées6  par6  mauveis  juge- 
ment, bien  afiert  à  luiT  qu'il  les  face  rencérinier  8  f  et 

1  Et  donra  (donnera).  R. —  Dene-       *  Au  roi,    à   eux   les    cous  tûmes 

va  P.  sont.  P.  A. 

'  Le  commune.  P.  *  Par  les.  M.  —  Par  le.  H. 

8  Coustume  dupais.  P.  A.  —  Cous-       T  Afiert  au  roy.  M. 
tume  et.  R.  8  Face  entériner.  R.  —  Face  res- 

*  Contre  la  commune  coutume  del  craindre.  T.  —  Face  r  entériner.  M.  A. 
pats. RM. — Commune  manque  dans  A.  — Face  retenir.  P. 

*  Cassera ,  annulera. 

k  Sur  ce  texte,  Chopin  dit  in  consuet.  and.  Proleg.  H,  6  :  Nulli plane  se- 
cundum  regem  licet  patrios  locorum  mores  convellere,  aut  contra  eorum  scita 
prœscriptaque  quicquam  etiam  decernere  jure  magistratus.  (  Il  copie  ici ,  à 
l'appui  de  ce  qu'il  dit ,  le  passage  de  Pierre  de  Fontaines  ,  et  il  ajoute  )  : 
Quanto  firmior  adhuchodie  consuetudinum  auctoritas  fidesque,  scriptarum 
publicis  provinciœ  suffragiis  ?  Idipsum  palam  arguit  solennis  renunciatio  ac- 
torum  in  municipali  quâque  lege  reformandâ,  quœ  in  libello  consuetudinario 
attexitur.  Hinc  recte  sentiunt,  qui  dicunt  talent  actorum  renunciationem,  quœ 
contextui  legis  patriœ  subscribitur  ipsius  animam  esse  legis  :  qua  nimirum  stat 
fides,  vis,  auctoritasque  provincialis  ritus  emendati ,  etc.  Voyez  Beaumanoir  , 
ch.  lxi,  n°  50,  sur  lequel  H.  Beugnot  remarque ,  t.  II,  p.  395  de  l'édition 
qu'il  a  faite  de  cet  auteur  :  «  Que  les  appels  de  faux  jugement ,  en  matière 
«  civile,  dévoient  être  fort  rares ,  et  dépendoient  absolument  de  la  volonté 
«  du  seigneur  ;  car  lui  seul  décidoit  de  l'évidence  de  la  coutume.  » 

c  Art.  xxvi ,  présent  chapitre  de  l'édition  de  Do  Cange.  —  d  Voyez  ci- 
dessus,  p.  133,  note  *.  —  e  Enfreintes,  violées.  —  '  Exécuter  de  nouveau, 
rétablir,  d'integrare  ou  de  integrinare,  formé  à'integer. 
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amender  ce  qui  est  faiz  encontre  :  mes  s'il  n'i  trueve 
la4  costume  brisiée,  encore  apèle2  li  jugemenz  mau- 
veis  par  autre3  reison,  ne  s1  en  doit  li  rois  meller, 
puisqu'il  ne  fu  fausez  là  où  il  devoit  en  tens 4  co~ 
venable. 

XXX1Y.8  Tu  me  demandes  se  citez  ou  chasteax 
qui  a5  poinzb  et6  Chartres7  c  parle  roi  et  costumes, 
se  en  li  fait 8  jugement  contre  ses  poins  et  contre  ses 
costumes  ,  dont  il  s'aida d  devant  les  jugemenz9,  s'il 
doit  fauser,  ou  obéir  à  la  chose  jugiée  ?  Et  certes,  s'il 
ne  vielt,  il  ne  doit  obéir  ne  fauser  à  la  chose  jugiée , 
ainz  puet  einsi  ovrer  corne  dist  est  quant  jugemenz 
est  faiz  contre  la  commune  costume40  del  païse. 

*  La  commune.  R.  H.  7  Chartres  de.  R. 

*  Encore  apère.  R.  H.  T.  —  En-  *  Se  on  ifuisoit.  A.  —  Clutrtres  et 
core  père.  M.  —  Encore  truise-il.  P.     coustumes  par  le  roi ,  se  on  i  fait.  P. 

3  Par  aucune.  H.  M.  9  Devant  le  jugement.  H.  T.   M. 

4  En  leu.  R.  P.  A. 

K  Qui  ont.  P.  A.  i0  La  commune  loy.ïï. 

*  Poinz  ou.  R.  —  Poins  en.  H.  T. 

*  Art.  xxvu ,  présent  chapitre ,  édition  de  Do  Cangb.  —  b  Jpsa  chartœ 
vel  scripti  verba.  Puncta  litterarum,  Punctum  cartœ.  Voyez  Du  Cangb, 
Glossaire,  au  mot  Punctum,  1.  — c  Je  crois  que  ce  mot  est  mis  ici  pour 
privilégia.  —  d  Qu'il  produisit  au  procès  pour  se  défendre.  —  Montesquieu, 
Esprit  des  lois,  1.  XXVIH ,  ch.  xxm  jusqu'au  ch.  xlv  inclusivement ,  cite 
souvent  notre  auteur  chapitre  xxi  et  xxn ,  qu'il  met  en  rapport  avec  Beau- 
manoir;  il  dit,  chapitre  xxxi,  que  les  articles  m  et  xiv  du  présent  chapitre, 
et  l'art,  xiv  du  chapitre  xxi ,  précédent ,  ont  été  jusqu'ici  très-mal  expliqués  ; 
que  Défontaines  (sic)  ne  met  point  en  opposition  le  jugement  du  seigneur 
avec  celui  du  chevalier,  puisque  c'etoit  le  même ,  mais  qu'il  oppose  le  vil- 
lais,  ordinaire  à  celui  qui  avoit  le  privilège  de  combattre.  Il  prétend  aussi , 
chapitre  xxvu ,  que  notre  auteur  ne  dit  point  comme  Beaumanoir  qu'il  fallut 
combattre  tous  les  juges  que  Ton  faussoit ,  et  que  cela  vient  de  ce  que  dans 
ces  temps  il  n'y  avoit  guère  d'usages  qui  fussent  précisément  les  mêmes. 
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CHAPITRE  XXIII. 

Cl  *    PAROLE   QBE  NUS  NE   METE   HOME   EN   SON   LEU    POR   PLET  TENIR  ,  s'iL   N'EST 
DE   SA  JURTDITION  ,    NE  DROIT   NE  DtE  EN   8A  QUERELE  *. 

I.a  Li  empereor  Juliens b  et  Theodoises  dient  en 
une  loi  :  «  Nos  comandons"  que  ce  soit  sagement 
«  gardéd  es  envoiemenz  des  quereles%  que  elesf  vail- 
«  lent  se  cil  à  qui  li  envoie*  est  fez4  apartient  à  la 
«  juridition  à  celui  qui5  le  faits  ;  §  mes6  se  aucuns  en- 
«  voie  querele  à  aucun  qui  soit  d'estrange  juriditionh, 
«  nos  jujons  que  cil  à  qui  il  l'envoie  n'obéisse  pas  à 
«  son  comandement T  *  :  et  se  il  i  obéist J  contre  les 
«  lois  %  nos  comandons  que  les  choses  qui  sont  faites 
«  par  tel  envoi k  ne  vaillent9  plus  que  se  eles  ne  fus- 
«  sent  pas  l0  fêtes1,  si  quem  cil  qui  sont  vencu  *  * D 
«  n'aient  pas  besoing  d'apeler  contre  les  sentences.  » 
Et  por  ce  doivent  garder  li  baillif  qu'il  n'envoient 

f  Ci  titres.  M.  ''à  son  mandement,  M.  —  À  son 

9  Aus  quiex  poostez  et  franchise  quemandement .  A. 
soit  donnée.  R.  8  Obéist  c'est  contre  loi.  P.  A.  — 

5  Li  envoiemens.  P.  A.  Obéist,  contre  les  lois  lefet,  et.  R. 
4  Se  cil  qui  les  envoiz  en  fait.  H.  M.       •  Vaillent  riens,  nient.  H. 
B  A  celui  par  qui  il.  H.  ,0  Ne  fussent  onques.  P.  A. 

0  Ci  parole  comment  on  doit  faire       **  Qui  sont  convaincu.  T. 

SA  DEMANDE  EN  ORDRE.  H.  Le  IïlOt  mCS 

manque  dans  ce  manuscrit. 

•  L.  un,  C.  Qui  pro  sua  jurisd.  —  b  Valentinianus.  —  c  Prcecipimus.  — 
11  Comultissime  observari.—*  •  In  causarum  delegationibus.  — •  f  XTt  ita.  —  *  Si 
.  adjurisdiciionempertineant  delegantis.  —  h  Quod  si  quis  aliénas  jurisdictionis 
eausam  crediderit  delegandam.  —  *  Nec  precepto  cognitorem  datum  patien- 
tiam  accomodare  censemus.  —  J  Obtemperaverit  deleganti.  —  k  Ab  ea  dele- 
gatione  geruntur.  —  l  Ita  pro  infectis  haberi,  ac  si  ipsi  qui  deleg avérant , 
aliénas  jurisdictionis  jndices  resedissent.  —  m  Ut.  —  n  Victis,  d.  1. 
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querele  à  oïr'  à  home  qui  ne  soit  de  lor  *  juriditionb  : 
et  ce  suefre  bien  nostre  *  usages,  se  les  parties  ne  s'i 
assentent. 

IL  Unes  besoignes3  a  en  cort4  il*  covient6  at- 
tendre7 c  le  baillif  dou  païs,  et  je  croi  que  ce  soit  en 
toutes  les  quereles  où  il  cort  vie  ou  menbres  ou  dés- 
honouremenz8d. 

III.  En  une  loie  dient  li  empereor  Gra tiens,  et  Va- 
lériens,  et  Valentinsf  ansi  :  «  Nos  jugons8  par  géné- 
«  rai  loi,  que  nus  ne  soit  juges  à9  soi1  °-meismes  ne 
«  ne11  die  droit h;  car  il  est  trop  desloial  chose4  de 
«  doner  congiée  à  aucun  de  jugier  en  sa  * a  propre 
«  choseJ.  » 

4  De  sa.  P.  A.  *  Ou  déshenoremenz.  R.  — .  Ou 
9  Et  ce  est  drois,  P.  A.  déshonnoremenz.  H.  T.  •—  Déshonneu- 
8  Unes  demandes.  T.                         rement  .M. 

*  Besoignes  sunt  en  quoi.  M.  H.  T.       B  Juges  en.  M.  —  Juges  de.  A. 

5  Dont  il.  R.  —  Où  il.  P.  A.  <0  Juges  de  lui.  P. 

•  En  quoi  on  doit.  H.  lt  Ne  n'en.  P.  A. 
7  II  convient  entendre.  T.                      If  De  sa.  H. 

aA  écouter,  d'audire,  c'est-à-dire  à  juger.  —  b  De  leur  ressort.  — c  II  con- 
vient que  soit  chargé.  —  d  Danger  de  perdre  sa  réputation.  —  eL.  un  C. 
Ne  quis  in  sua  causa  jud.  — f  Valens,  Grattâmes  et  Valentinianus ,  d.  1. 
—  *Decernimus. —  h  Vel  jus  sibi  dicere  debere.  —  l  Iniquum  admodum 
est.  —  J  Âlicui  licentiam  tribuere  sententiœ,  d.  1.  —  «  Nus  en  sa  querele  ne 
ne  doit  estre  juges  et  partie  »  excepté  le  roi ,  car  cil  pot  estre  juge  et  partie 
en  sa  querele  et  en  l'autrui.  •  Beaumanoir  ,  ch.  1er,  n°  24  ,  édition  de  M.  le 
comte  Beugnot,  et  page  13  de  celle  de  De  la  Thauhassière  ,  Établissements 
de  Saint  Louis,  ch.  xix,  xxvii,  1.  II.  Et  le  roi  en  aucun  cas  n'est  tenu  plaider 
en  la  cour  de  son  sujet.  Stil.  parlant.  Tit*  quor.  cong.  spécial,  pertinet  ad 
reg.  Le  Grand  coutumier,  liv.  I ,  ch.  Des  droits  appartenons  au  roi.  (Note  de 

DE  LA  THAUHASSIERE.) 
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CHAPITRE   XXIV. 

€1   PAROLE   o'ORDRNBR  SA  DEHRMDB  \ 

I.b  Nos  ne  requérons  mie  ne  ne  fesons  si  granz  sou- 
tieures1  c  en  noz  demandes  fère  corne  font  li  clerc d; 
mes  totevoies  tenons-nos c  tel  manière. 

IL'  Se  uns  homs  pleide  d'une  querele  seule  qui2 
n'a8  point  d'ordre11;  si  a3  plusors  quereles,  ou  eles 
sont  totes  sanz  crime,  ou  eles  sont  crimineus4,  ou 
eles  sont  mellées'  :  se  eles  sont  totes  sanz  crime  en9 
non  deJ  diverses  choses,  les  puet-on6  totes  proposer 
ensemble,  s' eles  ne  sont  contraires  :  si  come  s'il7 
demandoit  deniers  qui  li  eussent  esté  tolu,  et8  en 
eust  eu  achaté  cire9  en  son  non,  ou  autre  chose,  et  il 
demandast  les  deniers  come  toluz  et1  °  demandast  ausi 
la  chose  qui  en  fut  achatée.  Et  de  ce1 4  parole  la  loi 

*  Soutivetez.  R.  —  Soutievetés.  P.       4  Sont  criminels.  T.  A. 

—  Soutieutés.  A.  —  Soustilletés.  M.  5  Crimes  ou.  R.  T.  —  El.  P.  A. 

—  Subtilités;  note  de  Du  Cange.  *  Coses  on  doit-en.  P. 

*  Seule,  ci.  M.  —  Seule  et.  T.  —  '  Comme  se  aucuns.  R. 
Se  on  plaide  d'aucune  querele  qui  soit  *  Et  ton.  H.  T.  P. 

une  meistne,  ci.  H.  •  Acheté  terres.  H.  T.  M.  P.  A. 

*  Et  s'il  i  a.  T.  P.  A.  —  S'il  enia.       10  Et  il.  R. 

M.  H.  —  S'i/a.R.  "  De  ce  en.  P.  A. 

*  Voyez  Reaumanoir  ,  ch.  vir.  —  b  Art.  iv  du  chapitre  xxhi  de  l'édition  de 
Du  Cange.  — c  Subtilitas,  ruse,  adresse,  finesse.  —  d  Voyez  ici  Beau  manoir, 
ch.  vi,  n°  1,'et  la  note  de  M.  le  comte  Beugnot  qui  parle  de  l'invective  de 
Dumoulin  contre  le  style  des  jurisconsultes  du  moyen  âge.  {Opéra  Molinei, 
t.  Il ,  p.  407.)  —  e  Suivons-nous.  — f  Art.  v  du  chapitre  xxm  de  l'édition  de 
Do  Cange.  —  s  Dans  ce  cas  il  n'y  a.  —  h  A  suivre.  —  *  C'est-à-dire  en  partie 
civiles  et  en  partie  criminelles.  — j  Ayant  pour  objet. 
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qui  einsi  dista  :  ((  Se  aucuns b  achate f  terres  de  tes  de- 
«  niersc  par  le  comandement  à  tes  sers2d,  tu  doiz 
((  eslire  savoir  mon  se  tu  viels 3  mielz  mètre  avant 
«  demande  de4  larrecin  por  ravoir  tes  deniers ,  ou 
«  demandement 5  por  ravoir  ce  qui  fu  achate  de  tes 
«  deniers6  :  car  loiautez  * f  ne  suefre  mie  que  tu  por- 
((  siues  cause7  de  crime,  et8  requières  que  l'en 
«  acomplissele  marchié  de  bone  foig.  »  §  Et  ausi  se 
Tune  querele  dépent9  de  l'autre,  si  come  s'il10  de- 
mandoit  une  dette  * f  dont  il  iert  oyrh,  si  come  il  dit, 
et  dit  qu'il  vielt  bien  qu'en  enquière12  s'il  est  oyrs 
ou  non  ?  la  demande  de  la  dete  doit  estre  darreine  * 3  *: 
ou  se  une  * 4  des  quereles  doit  aler  devant  l'autre,  si 
come  * 5  s'il  vielt  pleidier  del  fons  de  la  querele  et  de 
la  desseisine1 6i  ensemble,  de  la  desseisine  f  7  doit  " 8 

1  A  achetées.  R.  P. — Aucuns  ache-       *  *  Demandoit  une  querele.  T. 
tirent.  M.  T.  —  Acata.  A.  lf  Enquière  savoir  mon;  M. 

1   Commandement  de  tes  sergens.       4*  Estre  derranière.  H.  —  Estre 

P.  A.  darreainne,  T.  —  Estre  desresniée.  R. 

5  Se  tu  dois.  P.  A.  —  Estre  certaine.  M.  —  Estre  désa- 

*  Demande  que.  P.  A.  rainie.  A.  —  Desraisnie.  P. 

*  Ou  demande.  P.  A.  **  Ou  se  tune.  R.  H.  M. 

6  Quar  la  loi.  R.  '*  Ami  conme.  M. 

7  Que  on  poursieue  cose.  P.  A.  ••  Et  de  la  sèsine.  R.  H.  M.. 

8  Crime  ains.  P.  A.  "Delà  saisine.  H.  M. 

9  Querelle  pent.  M.  H.  18  Doit  l'en.  R.  P.  A. 

10  Se  cil.  P.  A. 

•L.  l.C.  De  furt.  et  serv.  corrup.  —  k  Quidam.  — c  Pecunia  tua. — 
J  Mandantibus  servis  tuis. —  e  Utrum  furti  actionem  et  condutionem,  an 
mandati  polius  inferre  debeas.  —  f  JEquitas.  —  *  lit  et  criminis  causam  per- 
tequaris ,  et  bonœ  fidei  contractum  impleri  postules,  d.  1.  —  h  Héritier.  — 
1  Dernière,  intentée  en  dernier  lieu.  Formé  de  la  particule  de  et  de  rétro. 
(Ménage.) 

]  De  la  dépossession  :  Fit  cum  quis  tenens  realiter  ejicitur  de  tenemento.  Item 
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plaidier  avant  :  ou*  s'il  demande  héritage,  et  les 
fruiz,  et*  domages  qu'il  i3  a  euz;  des  fruiz  ne  des 
damaches  ne  doit-en  pas  respondre,  trusqu'en4 
saiche  se  li  héritages  est  suens  ou  non. 

III.  §a  S' aucuns  velt  pluseurs  resons  de  deman- 
der51" mettre  avant0  contre  aucun  d'une  meisme 
chose,  il  ne  puet. 

IV.  §d  Se  aucuns  vielt  pleidoier  pluseurs6  d'une 
meismes  chose  sanz  crime,  ou  d'un  meisme  fet,  fère 
le  puet;  et  ausin  de  diverses  choses  et  de  divers  fez. 
§  Se  aucuns  vielt  pleidier  contre  aucun  de  pluseurs 
crimes  ensemble,  se  c'est7  de  divers  faiz,  fère  le 
puet  :  mes  se  c'est  d'un  seul  fait,  fère  ne  1'  puet  ;  et  ce 
puet-en  prover  par8  loi  qui  einsi  dit  :  «  Cil  qui  est 
«  acusez  par  aucun  de9  commun  crime10,  ne  puet 
«  pas  estre  acusez  par  autre  de  cel  meismes  crime  *  *  : 
((  neporquant,  se  pluseur  crime  naissent  d'un  meismes 
«  fet,  et12  cil  qui  l'a  fait  a  esté18  acusez  par  aucun 

•  Avant;  et.  P.  A.  8  Par  la.  R.  M.  T.  —Par  une. 

*  Et  les.  R.  H.  M.  P.  A.  T.  P.  A. 

3  I  manque  dans  H.  *  Par  aucun  d'aucun.  M. 

4  Devant  que  Ven.  R.  i0  Par  aucun  crime  commun.  P.  A. 

*  Pluseurs  demandes.  R.  —  Plut*  **  De  l'un  seul  des  crimes.  M. 
seurs  raisons  d'iretage.  P.  A.  '■  Et  se.  P. 

•  Plédier  à  pluseurs.  R.  T.  «»  Fait  est.  M. 
7  Se  ce  n'est.  P.  A. 

absens  cum  ingredi  voluerit,  ejicitur  et  repellitur.  Idem  cum  manu  opus  ait- 
cujus  impeditur  per  superfluosam ,  et  hoc  in  tenemento  diu  ante  appreenso. 
Radulphus  de  Hengham  in  parva ,  cap.  vu.  Voyez  Du  Cange,  Glossaire,  au 
mot  Dessaisina  sous  Saisina.  —  *  Art.  vi  du  chapitre  xxm  de  l'édition  de 
Du  Gange.  —  b  Plusieurs  actions  ,  d'où  ration  are,  plaider.  Voyez  Du  Gange  , 
Glossaire,  sous  Ratio.  —  «Proposer,  mettre  en  justice.  Du  Gange  ,  Glossaire, 
au  mot  Ponere,  4.  —  d  Art.  vu  du  chapitre  xxm  de  l'édition  de  Du  Gange. 
—  Voyez  ci-dessus,  p.  81,  noteb. 
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«  de  l'un  seul4  des  crimes,  il  n'est  pas  dévéé  que 
«  uns  autres  ne  le9  puisse  acuserde -l'autre  crime1,  » 
Et  par  nostre  usage  la  querele  qui  avant  vînt4  sera 
avant  terminée  *,  et  l'autre  après. 

V.a  Je  ne  cuit  pas  que  nostre  usages  suefre  que 
em  puist6  apeler  pluseurs  de  divers  crimes  en  un 
meismes  tens  :  mes  d'un  crime  en  puet  uns  moltT 
acuser  en  un  meismes  tens,  ou  en  divers,  se  li  corn- 
paignons  del  meffet8  èrent*  fiiitifb  quant  aucuns  en 
fu  apelez. 

VI.C  «  Quantd  cause  citoiene9,  c'est  qui  n'est  mie 
«  de  crime ,  est  principalment  meuef  et  puis  l'en 
K  chiet 4  •  querele  de  crime g  ;  ou  celé  de  crime 
«  est  premièrement  menée  h  et  puis  l'en  chiet  la  ci- 
«  toiene4  4  *,  H  juges  puet,  ce  dit4  *  lois,  en  cei4  8  tens J 
«  terminer  par  sentence4  4k  l'un  et  l'autre  demande.  » 
Par  nostre  usage,  corroit  chascune  par 4  5  son  cours, 
si  corne  ele  escherroit. 

*  Seul  manque  dans  T.  *  Du  fait.  T.  —  D'un  fait.  P. 

*  Que  nus  autre  le.  A.  *  Du  fait  ièrent.  À. 

9  Crime,  et  li  juges  Vacuse  (ot  la  10  Et  puis  i  enchiet.  R.  —  Enchiet 
cause.  M.)  de  txtn  et  de  Vautre  crime,  la.  M.  T. 

T.  —  De  F  autre  crime,  et  jugier  le  41  Et  puis  requiers  querele  de  crime: 
cause  de  l'un  et  de  l'autre  crime.  P.  A.  ou  celé  de  crime  est  premièrement  meu, 

4  Avant  vient.  R.  et  puis  V enchiet  le  citoiene.  P.  A. 

»  Sera  anchois  déterminée.  P  A.  «■  Ce  dit  la.  R.  T. 

6  Que  Ven  puisse.  R.  —  Que  nus      <z  En  tel.  T. 
puist.  T.  '*  Terminer  par  cet  tans.  T. 

1  Puet-on.  P.  A.  <B  Par  manque  dans  P.  A. 

*  Art.  vm  du  chapitre  xxm  de  l'édition  de  Du  Cange.  — -  k  Fugitif.  — 
*  Art.  ix  du  chapitre  xxm  de  Y  édition  de  Du  Cange.  —  L.  III,  C.de  ord.  jud. 
—  d  Cum.  —  •  Civili  disceptationi.  — '  Principaliter  motœ.  —  «  Questio  cri- 
minis  incidit.  —  k  Prias  instituto.  —  *  Civilis  causa  adjungitur.  —  J  Eodem 
tempore.  —  kStta  sententia  dirimere,  d.  1. 

21 
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VII. a  Aucune  foiz  avient-il  que  l'en  vient  plai- 
der '  d'éritaje  ou  d'autre  chose ,  et  de  crime  en- 
semble, por  ce  si  voeil  que  tu  croes  la  loi  qui  einsi 
ditb  :  «  Por  ce  qu'il  avient  aucune  foizac  qu'en  entre- 
a  Ieisse3  la  question  citoened  por  juger  première- 
«  ment  de  la  criminel  que  l'en  met  par  droit  avant, 
«  por  ce  qu'ele  est  la  greignor6,  dès  ce  quef  la  cri- 
«  minel  est  remèse8  en  quelque  manière  que  ce  soit, 
«  il  covient  destincter 4  b  la  cause  citoiene *  ausi  corne 
<*  se  ele  estoit  tôt  de  novel5  amenée  en  jugement1, 
(f  si  que*  la  fins  de  la  cause  criminel  doint6  tôt  de 
«  novel1  comencement  à T  la  cause  citoiene  dès  le  jor 
«  que  la  sentence  fu  donéem  eatre  les  parties.  » 

*  Avient  que  on  muet  plait.  P.  A.         *  Corne  se  ele  fust  nouvellement, 
1  Foiz,  fait  la  lois.  M.  P.  A. 

3  Que  on  reutrelesse  le  querele  et.       •  Criminel  doinst.  P.  A. 

P.  A.  7  Doit  tout  de  nouvel  commencer. R. 

4  Il  convient  destraindre.  R.— ■  Con- 
vient distinter.  M. 

*  Art.  x  du  ch.  xxm  de  l'édition  de  Du  Cànge.  -^  k  L.  IV.  C.  de  ord.jud. 
—  c  Quoniam  sœpefit.  —  d  Civili  disceptatione  intermissa.  — -  e  Quod,  utpote 
majus,  merito  minori  prœfertur.  — f  Ex  quo.  —  «  Cessaverit.  —  h  Oportet 
distingua  — . *  Civilem.  —  i  Velut  ex  intègre \  in  judicium  deductum.  —  k  Ut. 
— • !  Initium  tribuat.  —  ■  Fuerit  lata ,  d.  I. 
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CHAPITRE  XXV. 


1  COMRNT   PLEZ  EST  ENTAMEZ  * 


Plez  est  entamez ,  quant  cleins  et  respons*  est  faiz 
par  devant  la  justise  de  la  querele  principal  :  mes  se 
l'en  fait  simple  requeste  seulement,  ou  se  Tendit  au 
défendeur  par*  quel  reison  en  ii  demande ,  por  ce 
n'est  mie4  plez5  entamez0. 

1  Ci  parole.  M,  A.  ""  *  Mie  li.  R.  A. 

*  Ci  parole  quant.  M.  5  Por  ce  n'est-il  pas.  P. 

*  Deffendeeur  pour.  H. 


*  Commencé,  c'est-à-dire,  je  pense,  comment  il  y  a  contestation  en  cause. 
—  k  Voyez  ci-dessus,  p.  267,  note  »  ;  p.  288 ,  note  *.  —  c  Voyoz  ici  Bro- 
beau,  Coutume  de  Paris,  art.  civ,  t.  II,  p.  120,  121.  A  côté  de  Pierre 
de  Fontaines  il  cite  Des  Mares,  Décisions,  p.  354,  355,  et  le  Traité  de  Re- 
buffe,  De  effectibus  litis  contestationis.  Beaumanoir,  ch.  ix ,  n°  1 .  S'il  entame 
le  plet  :  c'est-à-dire  s'il  conteste,  et  contestation  en  cause  est,  quand  il  y  a 
règlement  sur  les  demandes  et  défenses  des  parties,  ou  bien  quand  le  dé- 
fendeur est  défaillant  et  débouté  de  défenses.  Coutume  de  Paris,  dit  art»  cr?, 
Mornac,  ad.  l.Julianus.  §.  Quantum.  5.  D.  ad  exkib.  (De  la  Thaumassiere, 
Coutume  de  Beauvoisis,  notes  sur  Beaumanoir,  p.  384,  ch.  ix.) 
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CHAPITRE  XXVI. 

CI  PAROLE  DE  CRUS  QUI  DEMANDENT  PLUS  QUE  IL  NE  DOIVENT  4. 

I.a  fiien  puet  sofrir a  nostre  usages  presque  ce  que  * 
la  lois  dit  de  cels  qui  plus  demandent  que 4  Fen  ne  lor 
doit.  Et  saches 5  que  Fen  demande  plus  que  Fen  ne 
doit  en6  un  manières  :  par  cause,  par  chose,  par  leu 
et  partens.  Par  cause,  si  corne  se  uns  homs  promet 
deus  choses  en  ceste  forme  :  Je  vos  promet  i  palefroi, 
ou  i  roncin7  b;  se  cil  à  qui  il  promist  li  demande  le 
roncin8  :  ou  s'il  promet  i  mui  de  vin0,  dont  il 
s'en10  puet41  aquiter  par  tel  promesse  de  tel  vin 
come  il  vorra ,  se  le  *  *'  li  demande  neisc  del  ' 3  pejor d 
vin14,  se1*  li  demande-on16  plus  qu'il  ne  doit,  car 

4  Qui  plus  demandent  que  on  ne       ■  Le  roncin,  il  li  demande  plus 

lor  doit.  H.  M.  qu'il  ne  H  doit.  R. 

*  Puet  souffrir.  R.  M.  H.  —  Puet      •  Vin  blane  ou  rouge.  H. 
souffire.  T.  f  °  II  se.  R.  H.  P.  A,  M.  T. 

*  Usages  près  de  ce  que.  M. — Usage      *  *  Puet  bien.  A. 
après  ce  que.  H.  T.  P.  A,  4i  Se  l'en.  R.  H.  M.  T. 

4  Que  ce  que.  R.  "  Nets  le.  R. 

*  Et  sachiez.  R.  T.  P.  "  Promesse  de  tel  vin  qui  il  vautra 
6  Ne  doit  par.  P.                              ni  du  pieur.  P.  A. 

'  Roncin  de  x.  libres.  R.  P.  A.  "  Vin,  H.  R.  H. 

46  Se  U  demande.  P.  A. 

*  C.  1.  III ,  tit.  x.  Déplus  petit.  —  k  II  y  a  chevaus  de  plusieurs  manières, 
à  ce  que  li  uns  sont  destrier  grant  pour  le  combat  :  li  autre  sont  palefroy 
pour  chevaucher  à  Taise  de  son  corps  (ce  sont  les  chevaux  de  parade,  de 
cérémonie)  :  li  autre  sont  roucis  pour  sommes  porter,  etc.  (ce  sont  les 
chevaux  de  service).  Brunetus  Latinus,  i"  part.  Thesauri,  cap.  clv.  Du 
Cangr,  Glossaire,  au  mot  Palafredus sous  Paraveredi.  — • e  Même.  —  d Pire, 
plus  mauvais. 
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en1  li  velt  tolir  le  pooir  d'eslire  lequel  il a  dor- 
roit8,  qui  ert  en  sa4  poesté9  par  tel  promesse*, 
puisqu'il8  li  demande  quel  qu'il7  velt8.  Par  chose 
demande-en  plus  qu'en9  ne  doit,  quant  en  ne  doit 
que  x  libres,  et  en  en  demande  xx.  Par10  leu  demande- 
en  plus,  si  corne  se  l'en  avoit H  promis  à  doner  en  i 
leu ,  et  en  demande  en1  a  autre  :  car  il  avient  molt  de 
foiz  que  les  choses  que  l'en  promet1 8  à  paiereij  un  leu, 
sont  de  menorb  pris  à  paier  en  tel  leu  qu'en  i  autre  ; 
ou  l'en  en  est  plus  aeissiezc  de  paier1 4  el  leu  là  où  en 
lespromist1*,  encore  i  soient-eles  plus  chières.  Par 
tens  demande-en  plus16,  si  corne  quant  en  demande 
devant  le  jor  que  en  * 7  doit.  Quant  en  demande  par 
cause18  plus  qu'en  ne  doit,  sicome  quant  en19  de- 
mande une  chose  dont  n  furent  promises,  ou  tele  ou 
autre ,  ou  en  demande  une  chose  espéciaument  qu'en 
premist  commune,  et  cest  proveao  en  n'a  mie  la 
chose  qu'en  demande  en  tel  manère d. 

1  Quar  il.  R.  -  Et  cit.  P.  A.  <0  Par  ce.  R. 

1  Lequel  qu'il.  R.  —  Ce  que  il.         u  Demande-on  plus  que  on  ne  doit, 

P.  À.  quant  on  a.  H. 

•  Foudroit.  R.  —  DonroU.  H.  T.         "  En  un.  T.  H.  M.  P.  A. 
—  Lequel  que  on  vouroit.  M.  **  Qui  sont.  H. 

•  En  la.  T.  l*  Paier ens.V. 

8  Poosté  et  oste  la  promesse.  H.  * B  De  paier  en  un  lieu  qu'en  un  au- 

•  Puisque  on.  M.  tre.  A. 

7  Quelque  on.  M.    '      '  *8  Plus  que  l'en  ne  doit.  H.  P.  A. 

•  D'eslire  ce  qu'il  vaurroit ,  car  il       *'  Que  on  ne.  M.  H.  P, 

est  en  son  voloir  d'eslire  ce  qu'il  vaur-       lf  Par  cause  (pour  cause.  R.)  de* 

roit,  kant  il  (li.  A.)  demande  plus  que  mande-on.  H.  R. 
promesse,  P.  A.  *•  On  te.  A. 

•  Plus  qu'il»  R.  *•  Et  par  ceste  prueuve.  R. 

»  Puissance.  —  h  De  moindre.  *-~  '  Plus  commode ,  plus  facile ,  soulagé , 
plus  à  l'aise.  —  d  C.  d.  T.  De  plus  w** 
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IL  Quant  en  demande  plus4  par2  chose,  si 
corne  s  en  demande  xx  libres  por  x,  on  en  a4  tel 
paine  que  se  F  en  ne  prueve  que  les  x  %  en  ne  les  a 
mie6.  Quant  en  demande  chose  en  un  leu  que  l'en 
aT  promis  en  i  autre,  en  ne  le8  rent  mie  Ma  où  en 
la  prueve1  °  einsi ,  se  autre  chose  ne1  '  prueve  l'en1  * . 
Quant  en  demande  devant* 8  jor,  ou  autretant  '  *  de 
terme  après  le  jor  que  en  devoit1 5  come  F  en  a4  6  devant 
demandée  * T ,  et  biefi  en  parole  la  lois  qui  einsi  dit*  : 
«  Nos  volons  oster  les  mauveises  voidies 4  * b  de  cax4  9 
«  qui  font  marchiez^,  et  jujons20e  que  se  aucuns  à 
«  qui  certeine24  quanti tez  soit22  deuef  demande 
«  caution  :  c'est  source 2  *  de  plus g  par  tricherie  et  par 


*  Plus  que  on  ne  doit*  H.  "  L'en  manque  dans  Ri 
'Pour.  R.                                            i%  Devant  le.  H. 

5  Si  comme  quant.  M.  *  *  Demande  aine  jour,  on  à  autre- 

*  Et  de  ce  a-on.  H.  tant.  M.  —  Devant  le  jour  que  on  doit, 

•  Les  x.  libres,  T.  on  a  autretant.  P.  A. 

6  On  ne  les  amie,  ne  n'i  puet  Ven       "  Le  jour  que  on  ne  doit.  H. 
repairier  aus  (Us  par  celé  meisme  cause      "  Après  le  jor  com  il  Va.  P. 

que  Ven  clama  les  xx ,  se  ele  n'est  puis      M  Après  le  jor  come  il  le  demande 
avenue.  T.  —  On  en  a  tel  paine  que  se  devant,  A. 

tï  ne  proueve  les  xx.  lib.  il  pert  les  xx.       "  Maies  boidies.  H.  —  Mauvaises 
lib.  et  les  x.  P.  vaisdies.  P. 

7  En  un  leu  où  en  Va.  T.  ie  De  çeus.  R.  H,  M.  T. 

8  Ne  ta.  H.  M.  ,a  Et  voulons.  H.  —  Et  vions.  M* 

•  On  ne  Votant  pas.  T.  *4  A  cui  aucune.  P.  A. 
i0  Mie  el  lieu  où  on  le  prueve.  P.  M  Cantitez  est.  M.  H.  A. 

"  Chose  n'i.  H.  T.  ■■  Ce  est  seurti.  R.  H.  T.  M.  P.  A. 


•  L.  III.  C.  De  plus  petit.  —  b  Oéiosas  caUiditates.  —  d  Contrahentium. 
—  •  Censemus.  — f  Certa  quantitate  sibimet  débita.  —  8  Super  ampliore  pe- 
cunia  cautionem  exegerit,  d.  1. 
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«  enging1  %  et  il  en  fait  le  déteurb  venir0  à2  jugement  : 
«  se  il  se  repent  de  son  malice d,  ainz  qjue  li  plez  soit 
«  comenciez6,  et  il  reconoist  la  vérité f  de  la  dette, 
«  il  n'en3  soit  grevez  par4  nul  domacheg  :  mes  se 
ce  li  plez  est  comenciez 5%  et  il  se  tient  en  sa6  ma- 
«  lice ,  et  il  soit  atainz  qu'il  i  a 7  plus  ajosté  que  l'en 
((  ne  li  devoit  ,  il  doit  perdre  non  pas  tant  soulement 
«  ce  que  il  demande8  plus,  mes  tote  la  dette1  :  en9 
«  tel  manière  que  les  pès  '  °  et  les  secondes  concis- 
ce  sances • 4  aient  en  cest  cas  lor  fermeté  :  car  il  ne 
les  ' a  covient  pas  • 3  opposer  ' 4  à  tex  * 5  seurtez  *.  » 


« 


1  Et  par  annuu  T.  cieus  faites  paier  se  caussion,  et  en. 

*  Venir  au  R.  H.  A.  P.  A. 

3  II  ne.  R.  —  Qu'il  n'en.  H.  M.  I0  Que   les   premières.    R.  A.  — 

*  Grevez  pour.  R.  Que  les  premières  plaies.  M..  —  Ke  les 
5  Est  entamés.  P.  A.                         prueves.  P.  —  Que  les  paies,  H. 

0  En  cel.  T.  M.  *4  Secondes  requenoisances.  M.  H. 

'  I  ait.  R.  T.  "  Il  ne  lor.  H. 

*  Ce  qu'il, a  demandé.  R.  H.  45  N'es  convient  pas,  P.    —  Car  il 
9  En  son  malice,  et  dist  que  li  de-  ne  convient  pas.  A. 

mandières  aj  ouste  plus  qu'Une  doit  et       **  Convient  pas  apeler.  R. 
[il  A.)  ne  le  preuve,  faites   avoir  au       *5  Pas  oposer  ans.  M. 
demandeeur  se  dete  toute,  et  au  mali- 

*  Per  dolum  et  machinationem.  —  b  Debitorem,  —  c  Vocaverit.  —  d  Calli- 
ditatis.  —  «  Ante  inchoatam  litem.  — f  Veram  quantitatem.  —  «  Nullo 
dispendio  prœgravari,  —  h  Liti  prœbuit  exordium.  —  '  Et  in  certaminibus 
negotii  permanens  arguatur  de  adjecta  falsa  quantitate,  non  solum  ea ,  sed 
etiam  toto  debito  eum  fraudari.  —  j  Transactionibus  scilicet  et  secundis 
confessionibus,  sive  insinuatœ  sint,  sive  non,  etiam  in  hoc  casu  suam  obtinen- 
tibus  firmitatem  ;  talibus  etenim  cautionibus  hoc  objicere  non  oportet ,  à.  1. 


328  LE  CONSEIL  DE  PIERRE  DE  FONTAINES. 

CHAPITRE    XXVII. 

CI  PAHOLB  DBS  FBSTES   BT   DOC   TBHS  QUE  L'EU   MB  DOIT   PA8  PLB1DBB  *. 

I.  Ken  doit-en a  porter  révérence  et*  soi  tenir  de 
pleidier  es  jors  que  les  lois  conmandent,  qui  einsi 
dient*  :  «  Li  empereor  Valentins  et  Valériens  et  Grâ- 
ce tiens*  à4  i5  prevostc  :  Tapurtez  détermine6*  les 
«  communes  causes76  et  celés  qui  apartienent  à  la 
«  bourse  rempereor',  sanz  nul  entrelessement*  es  n 
«  mois  feiriez8,  c'eit  et)  aoust  et  en  vendenges.  » 

ll.h  «  Toute9  conoissance  de  criminel10  plet*  soit 
«  dévée  M  J  es  xl  jorz  qui  sont  •  *  devant  Pasques.  Nos 
«  comandons,  fait  la  lois*,  qu'en  puisse  droit  dire  en 
«  toz  jorz1  :  ne  porquantm  il  loa 4  * n  que  cil  jor  soient 
«  foirié  qui  sont  establi0  au  •  *  repos  de  travail ,  avec- 
ce  ques  les  u  mois  d'aoust  et  de  vendenges*,  et  li  jor 

4  Se  n'est  par  usage  de  pais.  M.  *  Borse  des  empercors  entrelaisse 

•  Bien  puet-on.  P.  A.  u.  mois  fériam.  P.  A. 

*  Révérence  à.  P.  A.  •  Nostre.  M.  —  Note  de.  H. 
4  Graciens  escristrent à.  R.  —  Gra-  *°  De  commun.  P.  A. 

dans  disent  4.  P.  A.  M.  -  Dient  ainssi  *  *  Soient  données.  P.  A. 

à.  H.  "  Sont  establi.  P.  A. 

•  VaUrians  au.  T.  «»  1/  foira.  M.  T.  —  II  loera.  H. 
0  Ta  pustes  ça  termine.  T.  "  Devant  Pashes  en.  P.  A. 

*  Communes  choses.  H.  M.  T. 

■  L.  V,  C.  De  fer.  —  h  Valentinianus,  Valens  et  Gratianus.  —  «  Ad  0/y- 
brium.  •—  4  Tua  sinceritas  distinguât.  —  •  Publicas  causas.  —  f  Fiscales. 
—  (  Sine  aliqua  intermissûme ,  d.  L  —  h  L.  VI ,  C.  eod.  —  '  Omnis  cognisio 
crbmnalium  quœstionum.  —  i  lnhibeatur,  d.  1.  —  k  L.  VII ,  C.  eod.  —  '  0m- 
nes  dies  esse  juridicos.  —  "  Tantum.  —  n  Fas  erit.  —  •  IndulgenUor 
annus  accepit.  —  p  JRstfois  fervoribus  mitigandis  et  autumnis  fruetibus  de~ 
cerpendis,  d.  1. 
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«  acostumé  à  costume  4  des 9  kalendes  de  gen- 
«  vier8a,  soient  en  oiseuse45.  Et  si  ajostons  à5 
ce  celsc,  les jors  del  fondement6  d  des  très-granz  citez 
«  Rome  et  Costentinoble,  en  quoi  l'en  doit  porloi- 
«  gner  les  droiz7  e  por  ce  qu'il'  nasquirent  d'eles8. 
«  Et8  nps  avons  nombre  en  celé  itieismes  garde h  les 
«  vu* l  jorz  qui  sont  devant J  Pasquesk  et  les  vu1  °  qui 
«  sont  après4  *  \  le  jor  de  Noël  et  de1  *  Thephaine",  et 
«  les  jorz18  en  quoi  F  en  remembre0  la  passion  as14 
w  apostres  qui15  furent  mestre4*  de  totecrestienté0. 
c<  Et  es  devant  diz  sainz  jorz  nos  ne  donons  pas  con- 

*  A  costume   manque   dans  R.         •  Les  n.  jours,  H.  M. 
H.  M.  T.  '°Yii.jor*.P.À. 

*  Acostumé  es.  T.  "  Après,  devant.  M. 

*  De  février.  T.  «■  De  la.  R.  H.  M.  T. 
4  Soient  excusé.  P.  A.                          **  Et  le  jor.  R. 

8  Ajoustons  avec.  P.  A.  H.  "  Passion  des.  P.  A. 

•  Jours  des  fondemens.  M.  H.  "  Pour  ce  qu'il.  H.  M. 

'  Les  plais.  M.  4e  Furent  doctrineeur.  P.  A.  —  Fu- 

9  Et  por  ce  que.  T.  rent  martirié.  R. 

•  Januariarum.  —  b  Otio  mancipamus.  —  «  EU.  —  d  NataMos. 

•  Juta  differri.  —  '  Quia.  —  »  Ab  ipsis.  —  h  In  eadem  observations  — 
'  Septimo  numéro.  —  i  Prœcedunt.  —  k  La  semaine  péneuse.  Bbaumanoik  , 

I  ch.  u,  n°  33.  Voyez  De  Cabge,  Glossaire,  v°  Hebdomada  pœnalis.  Semaine 

I  sainte  appelée  dans  les  Saints  Pères  :  Hebdomada  major.  Ideo  autem  hase 

hebdomada  major  dicitur,  quia  in  ea  maxima  est  adfUbenda  parsimonia , 
sive  quod  majus  officium  recoUtur  in  ea,  ait  Alcuinus.  Par  un  arrêt  du 
19  avril  1423,  la  semaine  péneuse  on  ne  plaide  point  et  ne  fait-on  que  con- 
seiller arrêts ,  jusques  au  jour  que  Ton  prononce  les  dits  arrêts  :  Nisi  super* 
I  venerit  aliquid  novi.  (  Note  de  Dr  La  Thaumasmèbb  sur  Beaumanoir,  p.  377.) 

I  Aujourd'hui  tout  le  monde  sait  que  les  cours  et  les  tribunaux  prennent  va* 

cances  du  mercredi  saint  au  lundi  de  Pâques  inclusivement. 

1  Sequuntur. — »  L'Epiphanie  ou  le  jour  des  Rois.  Glossaire  de  de  Lacriere, 
au  mot  Tiphaine.  —  *  Commemoratio.  —  °  Apostolicœ  passionU,  totiuschris- 
i  Hanitatis  magiitrœ,  d.  1.  '  , 
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ce  gié  de  regarder  geux ,  ne  musées1  a.  Et  le  jor a  del 
«  dimenche8  qui  repeire  chascune  semaine B,  est-il 
«  droisc  qu'il  aient  celé  meisme4  révérence  ?  si  que* 
«  l'en  ne  s  entremete  de  nul  plet%  nis 5  f  par  devant 
«  arbitres  qui  soient  doné  par9  juges g  ne  qui  soient 
«  esleu  par  acortf  h.  En  noz8  jorz  ou9  quant  nos 
«  començâmes  à  governer  l'empire101,  et  xv  jorz  de 
«  Pasques  soit  porloignié  •  • J  tote  force  • a  de  servise1 8 
«  fère  '  * k ,  et  totes  demandes '  de  detes ,  ou  privées 
«  ou  communes m. 

ri«  Tuit1 5  li  fait0,  ou  comun  p  ou  privé,  se  reposent1 6q 
«  es  xv  jorz  de  Pasques ,  et  tuit  aient  congiér  en  ces 
ce  jorz1 7  de  franchir8  et  de  mètre  hors  de  lor  baus f  8  ' 


1  Ne  muses.  R.T.  —  Ne  vaseuses.  P.  •  Et  noz.  T. —  Ne  en  nos.  P.  A. 

*  Et  les  jours.  M.  H.  T.  *  Ou  manque  dans  P.  A. 

*  Du  diemenche.  P.  A.  R.  M.  —  «°  L'empire,, es.  R.  H.  M.  T. .—  Et 
Des  diemenches.  H.                               es.  P,  A. 

4  Droiz   qu'il    repaire    chacune  "  Soient  prononchié  et  prolongié.X. 

meisme.  T.  —  Drois  qu'il  aient  au-  M  Toute  forme.  P. — Toute  sorte.  X. 

cune.  P.  A.  j  ."  Service  à.  P.  A. 

8  Plet,  neis.  R.  H.  T.  -  Nés.  M.  M  Fere  manque  dans  R, 

—  JVc.  P.  A.  «•  Ettout.V.K. 

*  Donné  de  par.  T.  M.  H.  '•  Ou  privé  soient  repus.  P.  A. 
7  Douné  ni  eslius  par  juge.  P.    -—  M  En  cest  jor.  A. 

Douné  ni  esleus  pour  jugier.  A.  **  De  leur  baill.  T.  H.  M. 

*Neque  spectaeulorum  copiant  referamus^—b  QiUrepetito  in  se  caleulo 
revolvuntur.  —  c  Neeesse  est.  —  d  Ut.  — r  •  UUa  sit  cogmtio  jurgiorum. 

—  '  Même.  —  «  A  judicibus  flagitatos.  —  h  Vel  sponte  eleetos.  — ■  *  Quivel 
lucis  auspiàa,  vel  ortus  imperii  proiulerunt.  —  *  Differatur.  ~  k  CompuUio 
annonariœ  functionis  (travail  qui  concerne  les  subsistances).  —  '  Exactio. 

—  -  Publicorum ,  d.  1.  —  n  L.  VIII ,  C.  De  fer.  —  °  Actus  omnes.  —  *  Pu  - 
blici.  —  «  Conquiescant.  — r  Licentiam.  —  ■  Emancipandi.  —  '  Et  manumit- 
tendi,  d.  ).  • 
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«  tant  seulement ,  et  en  ne  défende f  pas  que  escrit 
«  ne2  soient  fet  de  ce8a.  » 

« b  Li  juge  des  contrées  soient  amonesté0  que  il  ne 
«  gardent4  ne  jor  ne4  quaresme,  ne  le  jor  de  Pasques 
«  meismes  es  demandes  des  larrons6,  ne  que  la  dé- 
«  mostrance5  desdesloiax  conseuls6  ne  soit  porloi- 
«  gnez7,  que  F  en  doit  querre  par8»  le  torment  as  lar- 
«  rons9  f  :  car  en  espoire  légièrement  le  pardon  Dam- 
«  le-Deu1  ° g  par  quoi  li  saluz  et  li  profiz  de  touzh  est 
«  procurez.  » 

IV.  «  Nos  ne  volons  pas,  dist  la  lois4,  que  li  jor  de 
«  feste ,  ne  li  jor  qui  sont  sacré  à4  f  la  devine  Majesté J 
«  soient  porpris18  de  nul  délit ,  ne  ordoié  de  miles 
«  grevances  de  service  \  Et  nos  volons1  que  li  jor  del 
«  dimenche  soit  sim  honorables,  et  que  Fen  li  port4  ■ 

4  Ne  desfendra,  R.  —  Ne  deffent.  monstrances  desloial  conseiUier  ne 
P.  A.  H.  soient,  poriongié  de  fermenter  les.  P. 

*  N'en.  R.  M.  8  Querre  pour.  M. 

■  De  dete.  P.  A.  —  De  ce  manque  *  Que  l'on  doit,  etc. ,  as  larrons 

dans  T.  manque  dans  P.  —  Es  demandes  des 

*  Ne  jour  de.  M.  P.  A.  larrons ,  ne  deue  démonstrance  (de) 

5  Ne  que  ïamor  estrange.  R.  desloials  conseUliers  et  ne  soient  pro- 
9  Des  loiaus  conseil.  T.  H.  longii  en  tourmenter  les.  A. 

7  Ne  que   de  la  mostranees  des      *°  Dame-Dieu.  R.  H.  M.  P.  A.  T. 
desloiaus  causes  ne  soit  prinses   de       *  '  Sacré  de.  P. 
pourloingnier.  M.  —  Ne  de  lor  dé-       lf  Soient  sorpris.  R.  H. 

48  Honerables  et  de.  P.  A. 

*  Et  super  his  aeta  non  prohibeantur,  d.  1.  —  b  L.  X , ;  C.  De  fer.  —  c  Pro-* 
vinciarum  prœsides  moneantur.  —  d  Non  existiment  excipiendum.  — •  In 
quœstionibm  latronum  et  maxime  isaurorum  (pirates).  — f  Ne  differatur 
sceleratorum  proditio  consiUorum,  quctper  latronum  tormenta  quœrenda  est. 
—  *  Et  in  hoc  sunmù  NuminU  speretur  vente.  —  k  Multorum  salus  et 
incolumitas ,  d.  1.  —  l  L.  XI ,  C.  eod.  —  '  DUs  festos  MagestaH  altissmœ 
dedicatos.  —  k  Nullis  voluptatibus  occupari,  nec  ullis  exactionum  vexationi- 
bus  profanari.  —  '  Decernimus.  —  ■  La,  d.  1. 
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«  si  grant  révérence*,  que  il  soit  excusez  de  totes  ex- 
ce  cusations  4 b  :  nul  n'i  soit  constrainz  de  nul  amo* 
c<  nestementc,  ne  nule  plévine2  n'i  soit  demandée4  : 
«  toz  servises  de  cort  se  repost'%  tote  avocations  se 
«  teisef  ;  li  pleideeur  se  reposent  de  lor  plez8  et  aient 
ce  espace  d'aliance*;  cils1  soit 4  estrarigés  de  totes  co- 
rt noissances  de  plet1,  voiz  de  banissement  se  cesse5  k, 
«  li  aversaire  n'aient  par  poor  li  uns  des  autres fi  !,  il 
«  puissent  avoir  terme  de  repentir  soim,  il  facent  co- 
rt venant"  et  parolent  de  pais0.  Ne  porquantp,  por  ce 
«  que  nos  donons  oiseuse7  4  à  cest*  religious  jor,  ne 
«  sofrons-nos  pas  que  aucuns  soit9  par4  °  musant4  4  dé* 
«  lit'  :  il  n'aillent  pas  à  cel  jor4  *  as  karoles8,  ne  as  car- 
et renges 4  8  ',  ne  regarder4  4  les  geus  des  baieteaus 4  5  ?  : 

1  De  toutes  exécutions.  T.  •  Soit  retenuz.  H.  —  Soit  délenuz. 

'  *  Ne  nule  paine.  T.  T.  M.  P.  A. 

*  De  cort  soient  en  repos.  ?•  A.  *°  Soit  por.  R.  —  En.  P.  A. 
4  Tout  soient.  P.  A»  "  Par  nuisant.  M. 

8  Se  taise.  H.  M.  —  5e  taisent.  T.       "A  Hexjorz.  R. 

—  5e  repose.  P.  A.  "  A  karole  ne  à  carronge.  T,  — 

•  Li  i.  de  Vautre.  P.  H.  Cet  jor  as  karoles.  P.  H.  —  A  caroles 
7  Nous  devons  révérence.  T.  —  De-  ne  à  giex.  A. 

vons  estre  wiseuse.  A.  4*  Ne  ne  regardent  pas.  R.  H. 

*  Nous  devons  eskiever  vaseuses  en       "  Des  baastiaus.  R.  —  Des  baies- 
ches.  P.  tiaus  ».  H.  P.  A.  —  Baletiaux.  T. 

•  Et  venerandum.—  h  A  cunctis  executionibus.  —  c  Nulla  urgeat  admonitio. 

—  d Nulla  fidejussionis  flagitetur  exactio.—  •  Taceat  apparitio.-—*  Advocatio 
delitescat.  —  *  Respirent  a  controversns  Utigantes.  —  h  Fœderis  intervallum. 
— l  Ille  dies.  —  i  A  eognUionibus  alienus.  —  k  Prœconis  horrida  vox  si- 
lescat.  —  '  Ad  sese  simul  ventant  non  Hmentes.  —  •  Subeat  anmos  vicaria 
pœnitudo.  —  ■  Paeta  conférant.  —  •  Transactions  loquantur.  —  *  Tamen. 

—  *  Otia  relaxantes.—  T  Obscœnis  voluptatibus  detineri.—  *  Aux  danses,  aux 
rondes.  —  'Concert,  assemblée,  divertissement.  —  n Balatrones ,  mimi , 
farceurs ,  bateleurs ,  comédiens.  C'étaient  aussi  des  danses  accompagnées 
de  chant.  — T  Nihil  eodem  die  sibi  vendicet  scena   theatralis,  aut  circense 
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«  et  se  li  jorz  de  nostre  nativité,  ou  del  comencement 
«  de  nostre  empire  i  àvient1,  il  soit  porloignez8.  Et 
«  cil  perdra  chevalerie  et  sera  essiliez  de  son  patri- 
«  moineb,  qui  à  ce  jor  de  feste  ira a  as  musées 8  %  ou 
«  li  sergansd  à  aucun64  juge  qui  brisera'  les  choses 
«  qui  sont  establies  en  ceste  loi  por5  endroit  au- 
«  cune  •  besoigne  commune  ou  privée*.  » 

*  I  échiet.  P.  A.  *  Si  serjans  au.  P,  A. 

*  A  celjor  sera.  A.  •  Loi  par.  P. 

*  Ira  à  oiseuses.  T.  —  Sera  à  ui-  •  L'endroit  d'aucune.  R.  T.  P.  A., 
ses.  P.  —  Ira  aus  muses.  R. 

certamen,  autferarum  lacrimosa  spectacula.  — -  •  Et  si  in  nostrum  ortum 
ont  natalem  eelebranda  solennitas  incident,  differatur.  —  b  Amissionem  tni- 
Utiœ,  proscriptionemque  patrimonii  sustinebit.  —  c  Spcctaculis  interesse.  — 
"*  Apparitor.  —  •  Cujuscunque.  —  f  Crediderit  temeranda.  —  «  Prœtextu 
negotn  publia  seu  privati ,  d.  1. 

La  cessation  du  travail  et  la  sanctification  des  jours  de  dimanche»  et  de 
fêtes  sont  non-seulement  de  droit  divin ,  mais  encore  de  droit  naturel  ;  on 
ne  peut  pas  toujours  travailler  ;  un  arc  qui  seroit  sans  cesse  tendu ,  finiroit 
par  se  rompre.  Tous  les  peuples  ont  consacré  par  la  religion  des  jours  de 
repos.  Lors  même  qu'on  ne  le  voudroit  pas,  on  finiroit  par  sentir  la  nécessité 
de  se  reposer,  comme  l'on  ressent  le  besoin  de  dormir  quand  l'on  a  les  pau- 
pières appesanties  :  et  c'est  ce  qui  arrive  à  beaucoup  de  personnes  qui ,  ne 
voulant  pas  cesser  leurs  travaux  le  dimanche,  sont  obligées  de  le  faire  le 
lundi.  Alors  puisqu'elles  y  sont  forcées ,  pourquoi  ne  veulent-elles  pas  sanc- 
tifier le  dimanche,  Dieu  en  ayant  fait  un  précepte ,  lui  qui  nous  a  comblé  de 
biens  et  qui  s'est  lui-même  donné  pour  nous?  Voyez  le  Génie  du  Christia- 
nisme par  le  vicomte  De  Chàteàubriant  ,  IVe  partie ,  chap.  iv  ;  et  l'instruc- 
tion pastorale  et  mandement  de  monseigneur  l'archevêque  de  Cambray  pour 
le  saint  temps  de  Carême,  1845.  Au  surplus  la  loi  du  18  novembre  1814, 
sur  l'observation  des  fêtes  et  dimanches,  n'est  pas  abrogée.  Voyez  le 
Journal  du  Palais,  t.  II,  de  1838 ,  p.  166  et  suiv.;  et  t.  II ,  de  1839 , 
p.  234  et  325. 
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CHAPITRE    XXVIII. 

CI   PAROLE   DEL   POOiR  AS  JUSTI8ES   ET    DE  CORT    AVENANT. 

I.a  «  Li  empereor  Senons1  et  Antoinesb  dient  et* 
«  uns  prevozc  et8  autres  aussi4  :  Nostre  procureres 
«  ne  fu  pas  par  droit  vostre  juges*  el  plet  qui  ert 
«  entre  vos6;  mes  quant  vos  le  esleust  à  juge,  et  il 
«  dona  sentence5'  par  le  comandement*  as  aver- 
«  saires g,  vos  devez  entendre  qu'il  vos  covient  obéir 
«  à  la  chose  jugée  par  vostre  assentementh  ;  car  li 
«  procureres  a  poesté*  de  juger  entre  les7  autres1 
«  persones,  et  vos  qui  saviez  qu'il  ne  vos  estoit  pas 
«  avenanzk  juges,  esleustes  s' audience  :  et  ce  aura 
«  leu  es  autres  leus  semblables1,  autresi  bien  en  la 
«  persone8  à  celui  qui  demande"1  corne  à  celui  qui 
«  se  desfent"  ».  Et  par  ce9  poez-vos10  prover  que 
nus  du l  *  conseill  le  roi  n'est  juges  de  ses  prévoz  • % 

*  Sevoirs.  R.  P.  —  Severins.  T.  M.  *  Et  Vesletistes  à  l'audience.  Et 
—  Zenones.  À.  quant  il  n'est  souffisanz,  aussi  bien 

■  Dient  à.  R.  M.  P.  peut-il  grever.  P.  A. 

•  Età.n.U  9  Etce.V.X.R. 

*  Ausi  :  Vns.  A.  i0  Et  pour  ce  poons.  M. 

*  Donna  seurté.  M  **  Kenus  qui  viegne  au.  P.  A. 

•  Par  Vassentement.  T.  P.  A.  <f  Des  prévos  le  roi.  P.  A. 
7  Entre  ses.  P.  A. 

•  L.  I,  C.  De  jurid.  omn.  jud.  — •  b  Ântoninus.  —  e  A.  Severo.  —  d  Compe- 
tensjudex.  —  •  In  tite  privatorum.  —  r  Sententiam.  —  «  ConsentienUbus  ad- 
versams.  —  h  Ex  consensu  vestro.  —  *  Potestatem.  —  J  Certas.  —  k  Incon- 
gruum.  —  l  In  aHis  similibus  judicibus  locum  habebit.  —  ■  Actionem  propo- 
nentis.  —  n  Exceptionem  opponentis,  d«  1. 
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fors  que  en  la4  cort%  ne  d'autres,  se*   n'est  par4 
consentement,  ou  il  i  soit  envoiez  por5  ce5a. 

II.  «  Tu7  requiers,  fait  la  loisb,  que  l'ordre  de 
«  droit  soit  mestornée 8  e,  que  li  demanderres  n'en- 
«  siué 9  pas  la  cort  au  desfendeord,  mes  que  li  desfen- 
«  dierres  siue 4  °  la  cort  au  demandeor  :  car1  4 e  là  où  li 
«  défendierres  a  sa  meison 4  a  '  ou  là  où  il  l'out  * *  el  tens 
•«  que  li  marchez  fil  faizg  dont  li  plez  est,  jà  soit  ce 
«  qu'il  l'ait1 4  puis  remuée1  * h,  iluec  le  covient-il  en- 
ce  pleidier*  tant  seulement.  » 

III.  La  lois  ditJ  :  «  Se  ainbedeus46  les  personesk 
«  sont  en  une  contré1,  iluec47  doit  estre  la  chose 
«  terminée 4  8  m,  que  il  ne  recoveigne 4  *  por  nul  prrvi- 

1  En  sa.  R.  *°  Deffenderres  ensuive,  T.  —  En- 

*  Fors  que  en  la  cort  manque  dans    situe.  P.  À. 

P.  A.  u  Vemandeeur,  ce  esU  P.  A. 

8  Se  ce.  M.  P.  A.  T.  "  Sa  mension.  R. 

4  Par  lor.  P.  A.  «■  II  lot.  R.  M.  —  Maison  et  avait. 

*  Envoie  par.  A.  P.  A.  —  Il  l'oi&t.  T. 

*  Par  ciaus.  P.  '*  Ce  qu'il  soit.  R.—  Ce  qu'il  ait.  T. 
7  Tu  me.  A.  *5  Puis  remuez.  R. 

*  Soit  bestournée.  M.  (Renversé,  "  Se  amedeus.  R.  —  Se  Ambes 
maie  tornatus.)  h.  P. 

*  Ne  suive.  R.  T.  —  Mestornée  et  **  Contrée  ilee.  R.  M.  P.  A.  T. 
n'ensieue-on.  P.  A.  '•  Le  cause  déterminée.  P.  A. 

*•  Il  ne  remaingne.  M.  T.  A.  P. 


■  On  envoyoit  dans  les  provinces  des  conseillers  du  parlement  ou  du 
conseil  du  roi,  pour  juger  certaines  affaires  civiles  ou  criminelles. 

b  L.  II ,  G.  DejurUd.  omn.  jud.  —  c  Converti  (mal  arrangé ,  mal  apprêté , 
interverti).  —  d  Ret  forum.  —  ■  Mit».  —  f  Domicilium.  —  «  Tempore  con- 
tracta. —  h  TranstuUrit.  —  '  Conveniri  oportet,  d.  L  —  *  L.  III,  C.  Ubi 
in  rem  act.  L.  II.  Authent.  ex  novella  69,  cap.  i ,  C.  Ubi  de  crhninib.  aQi 
oport.  — k  Ambo  et  actor  et  reus. — '  Inprovtncia.—  *  IlUc  res^expediatur,  d.  1. 
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«  lége4  8  :  et  se  cil  est  hors  du  païsb  de  qui  meson  2 
«  j'ai  sousfert  aucun  tort0,  je  en  pleidirai  celui  qui  sa 
«  chose  tient  autresi  corne  procurator*  :  et  quant 
«  termes  li  aura  estez  doneze,  il  li  loist  qu'il  le  face  à 
«  savoir  au*  seignor  de  la  cause1;  et  se  li  sires*  n'i 
«  vient g  ne  il  n'i  envoie,  cils  qui  premiers  fa5  se- 
«  mons  soit  condempnezh,  ensorquetot  cil  qui  n'i 
«  vient,  ne  n'i  vielt  envoier  soit  colpables '  :  car  de  ses 
ce  biens J  sera  faite  satisfactions k,  se  cil  qui  est  en  pré- 
ce  sent!nepuetpaierm.  Et  se  cil  qui  dut  amener  son 
((  seignor11,  ne  vient  avant0,  quant  il  aura  esté  hui- 
«  chiez  par6  banissementp,  il  soit  coùdempnez  por 
«  saT  contumace,  c'est  por8  son  despitq  :  mes  se9  li 
«  acuserres  se  défautr,  et  li  acusez8  i  vient,  ou  il  i 
ce  envoie,  il  doit  estre  assouz4  ol,  et  si  damache  li  doi- 
c<  vent1 4  estre1  a  restoréa  :  et  ce  est  excepté  s'il  est  co- 
c<  mandé  à  aucun  por1  *  le  comun1 4  bésoign  qu'il  soit 

J  *  Privilège  aler  ailleurs.  R.  •  Et  por.  T.  —  Cest  par.  M.  R. 

*  Meson  manque  dans  M.  P.  A.—»        •  Et  te*  P.  A. 
Paf*  par  cui.  P.  I0  Estre  rassaus.  P. 

*  A  savoir  à  son.  P.  "Et  se  dommages  li  avient,  il  doit. 

*  Et  se  il.  T.  M.  R. 

5  Ne  n'envoie,  H  premiers.  P.  A.  "  Li  seront.  T. 

0  Par  le.  M.  P.  A.  T.  "  A  aucun  par.  R.  P.  A. 

'  Par  sa.  M.  P.  A.  R.  iA  Pour  aucun.  M. 

*  Omni  privilegio  cessante.  —  h  Absente.  — c  Ex  cujus  domo  iniquum  quid 
patior.  —  d  Ipsum,  qui  id  admisU  vel  ejus  curatorem.  —  e  Datis  induciis. 
— '■ f  licet  denunciare  domino  causas.  —  «  Per  se.  —  h  Qui  primo  convenais 
est,  prœsentatus  condemnetur,  in  quo  sit  obnoxius.  —  '  Insuper  et  is,  qui 
mittere  noluit,  si  tamen  omnino  appareat  obnoxius.  —  J  Rébus  ejus.  —  k  Sa- 
tisfiet.  —  l  Pressens  est.  —  m  Non  sit  solvendo.  —  n  Prœsentare  dominum. 

—  °  Nec  ipse  compareat.  —  *  Prœconia  voce  vocatus.  —  *  Quia  contnmacia 
ejus  pro  presentia  est.  —  '  Desit  aclor.  —  *  Reus.  —  *  Absolvéndus  est. 

—  *  Ut  et  damna  ei  resarciantur,  d.  1. 


! 
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«  enlacompaignie  au  prince8,  et  li  termes  de  mener 
«  le1  ayant  est  toz2  establiz8b.  » 

1V.C  «  Li  consentemenz  de  deus  privez4  ou  de 
«  trois  tant  seulement*,  ne  fait  pas  juge  celui  qui  n-a 
a  nule  juriditione;  ne  ce  qu'il  establistf  n'a  pas5 
«  forceg  de  chose  jugiée.  » 

V.h  «  Nus  n'eschive1  le  jugement  au  juge  ordi- 
«  naireJ  après6  plet  entamé",  ne  ne  requière  pas 
«  F  aide  au  prévost  de  la  grant  pré  vos  té1,  ainz  apeatit 
tt  selonc  les  lois ,  et  viegne  au  saint  auditoire 7  m.  » 

VI. n  «  Li  acuserres  siue  la  cort  au  desfendéor0  en 
«  cause*  criminel. q  Et  cil  qui  voira  que  sa  cause  soit 
«  terminée  en  cort  qui  li  est  dévée,  sanz  nos  letres  p, 
«  quele  qu'ele  soit,  ou  criminel  ou  citoiene8,  en8 
«  requerra  exécution  de  chevaliers1;  li  demanderres 

«  D'amener  les.  T.  —  De  lui  ame-       *  N'a  plus.  M. 
ner.  M.  *  Ordinaire  puis  k'il  a.  P.  À. 

*  Toz  manque  dans  P.  A.  *  Viengne  à  droiture.  M. 

*  Eslablis  et  ke  c'est  morne.  P.  A.        *  Ou  citoienne  ou.  T.  M.  —  Ci- 
*Den.  parties.  P. — De  u.  princes*!,  toienne  on.  P.  A. 


*  Excipitur  hic,  si  forma  pragmatica  ocçasione  publieœ  causas  procedens 
prœceperit  quenquam  principali  comitatui  exhiberi,  aut  ex  lege  hoc  façiat, 
quale  est  super  appellationibus.  —  h  Induciarum  veto  tempus  prœfinitum  est, 
d.  1.  —  '  L.  III ,  C.  De  jurid.  omn.  jud.  —  d  Consensus  prwatorum.  —  •  Qui 
nulli  prœest  judicio.  •—  f  Statuit.  —  *  Nec  continet  auctoritatem ,  d.  1. 

—  h  L.  IV,  C.  eod.  —  *  Nemo  declinet.  —  J  Ordinariœ  sedis  examen. 
— k  Post  lilem  contestatam.  —  l  Nec  prias  prasfecti  prœtorio,  aut  comitis 
orientalis,  vel  alterius  spectabiHs  judicis  implorel  auxilium. —  mSed  appella- 
tione  legibus  facta ,  ad  sacrum  auditorium  veniat ,  d.  1.  —  »  L.  V,  C.  eod. 
— -  °  Rei  forum  accusator  sequatur.  —  *  In  negotio  ,  à.  1.  —  i  L»  eod. 
§  1".  —-  '  Sine  cœlcsti  oraculo  in  vetUo  vocavit  examine.  —  ■  Sive  civUem. 

—  •  Aut  executionem  poposcit  mititarem ,  d.  1. 
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«  pert  de  sa  demande*;  et  se  li  défendierres  fait  ce, 
«  il  soit  tenuz  por  condempnez  :  et  li  serjant  et  li  vi- 
ce caireb  sachent  qu'il  souferront  peine  capital4  %  se 
t<  il  metent  en  tels  causes 2  lor  exécutions  avec  celé 
«  des 3  chevaliers  qui  est  desfendued.  » 

VIL  Li  duie  vilein  qui  alèrent  pleidier  par  devant 
ton  voisin  par  lor  assentement',  ne  te  tolent  mie  que 
tu  ne  raies  ta  jostise,  encore  fussent-il  aie  trusques  as 
gages,  puisqu'il  n'i  a  riens4  qui  soit  de  la  justise  à* 
ton  voisin. 

VIII.  «  Nostre  costume  est  tels,  et  bien  est  cer- 
«  teine  chose,  et  en  siuanz  la  loi8,  que  li  défen- 
«  dierres*  ou  vileinsh  ne  puet  estre  justices1  fors  par 
«  son  juge,  ne  constreins  d'amender  s'ill  a  mes- 
«  fait 7  K  » 

IX.  «Il  nos  semble,  fait  la  lois*,  que  c'est  foie 
«  chose  et  desloiaus1,  que  cil  qui  s'entremetent  d'au- 
«  cuns  offices  ou  d'aucunes  marchandises111,  s'il8  four^ 

1  Capital  manque  dans  P.  A.  *  Justice  de.  A. 

•  En  tel  cas,  P. — Se  il  en  tex  eau-  •  Deffenderres  qui  est  chevaliers. 
ses  ne  rendent.  T.  M.  P.  A.  T. 

■  Mettent  exécution  de.  P.  —  JTe-       *  S'il  a  meffeu  R.  M.  T.  P. 
tent  l'exécution  des.  A.  *  S'il  manque  dans  T.  M. 

4  N'i  a  nulle  riens.  M. 

•  Propositi  negotii  actione  mttlctetur*  —  k  Tributi  sive  vicariù  —  •  Ca- 
pitalem  animadversionem.  —  d  Si  velstiam,  vel  militum  executionem  in- 
terdictam  prœbuerint,  d.  1.  —  *  Je  pense  qu'il  devroit  y  avoir  ici  :  Ti  dui. 
—  '  Consentement.  —  «  L.  VI,  C.  Dejurid.  omn.jud.  —  *Inter  privatum 
actorem  et  reum  militarem.  —  *  Exhiberi.  — 1  Nec,  si  in  culpa  fiierit,  coer- 
teri,  d.  lt—  k  L.  VII ,  C.  eod.—  l  Periniquum  et  temerarium  esse  perspicimus. 
— *  ■  Qui  professiones  aliquas  seu  negociaHones  exereere  noscuntur,  d.  1. 
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k  chent  *  de  fouir2  a  la  juridition b  à  cels  à  qui  la  cure  * 
«  des  offices  ou  des  marchandises  apartientc  :  etpor 
«  ced  nos  comandons  que  li  avantages4  d'aucune 
«  chevalerie  ne  d'aucune  digneté  ne  vaille  riens6  à 
«  tieus*  homes  en  ceste  partie  ;  ainz*  volons  que  cil 
«  qui  sont  ou5  seronth  ensemble  à  cels  qui  seront5 
a  establi  en  aucune  chevalerie  \  ou  cil  qui  mos- 
«  trent7  qu'il  ontJ  aucune8  digneté,  soient  caro- 
«  treint*  d'obéir  à  teus91  juges  sanz  nule  barre m?  au- 
«  tresibien  es  causes  communes11  come  es  privéez4  °, 
w  à  qui  li  governemcnz  de  l'office  apartient0,  si 
«  come  nos  avons  dit1  f  :  en  tel  manière  qu'il  ne  lais- 
«  sent  pas  por  ce  à  respondrep  des  * a  autres  choses  * 3 
«  as  juges  soz  qui  * 4  juridition f  5  lor  chevalerie  ou1  $ 
a  lor  digneté  est1 7  q  :  et  cil  qui  essaieront1 8  à  venir1 9 

*  S'efforcent.  R.  P.  M.  T.  "  Dit  devant.  P. 

*  Deschwir.  A.  **  Des  autres  querelles  et  des.  M. 

*  La  cour.  A.  "  Autres  causes.  P. 

4  Avantages  d'aucuns  offices  ou.  M.       '*  Juges  de  oui  le,  P.  A. 

*  Sunt  et.  M.  P,  **  Juridition  de.R.  P.  — Juridition 
9  Qui  sunt.  M.  —  Ensemble  à  ceux  ou.  M. 

qui  seront  manque  dans  P.  A.  *•  Ou  de,  H.  —  Et  de*  P. 

1  Ki  tnonstreront.  A.  "  Digneté  sont.  R. 

0  Aucune  noble,  P.  "  Qui  essayèrent.  P.  A. 

*  A  ceux.  R.  —  A  ces.  T.  '•  Essaieront  autrui.  BL 
40  Communes  comme  es esperiter, ,T. 

*  Declinare  conari,  —  h  Et  prœceptionem.  —  e  Juditium  ad  quos  earum 
professionem  seu  negotiationum  cura  pertinet.  —  a  Qûapropter,  — -  •  Nec 
cujuslibet  militiœ  seu  cinguli,  vel  dignitatis  prœrogativam  suppetere.  —  '  Hu- 
jusmodi.  —  «  Sed.  —  h  Vel  fuerint.  —  *  Qui  statutis  in  quaeunque  militia 
connumerati  sunt,  —  *  Qui  prœtendunt.  —  k  Compelli.  —  *  Bis.  —  m  Sine 
aliquafori  prœscriptione.  (Voyez  Beacmànoir,  ch.  ix  et  x.)  —  n  Publicis. 
—  "Ad  quorum  sollicitudinem  professionis  seu  negotiationis  quant  prœter 
militiam  exercent,  gubernatio  videtur  respicere.  — *  Ita  tamen,  utnihUomi- 
nus  procul  dubio  respondeant,  —  *  Sub  quorum  juiisdictione  militia  sive 
dignitas  eorum  constituta  est,  à.  1. 
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(t  contre  la  teneur1  de  ceste  loi8  soient  por2  tel  effor- 
ce cernent b  despoillié  del  eneur*  de  chevalerie  et  de 4 
«  dignetéc.  » 

X.5  Aucune6  foiz  avient  que7  vilein  vont  de*  de- 
souz  toi,  souz  le  roi  ou  soz  autrui9  or  si  de- 
mandes l0  -s'il  ont  aucune  chose  mesfait*  en  ta  M 
terre,  se  la  justise  en  iert  teuee  oju  celui  * *  f  souz  cui  il 
estg  alez  :  et  certes  de  totes  les  choses  dont  il  seroit1  * 
en  plet14  par  devant  toi  ainz  qu'il  s'empartist l5, 
ou48  auroies  arestées  del  suenl7h,  seroit  la  justise 
toue 4  ?  *  :  et  aus  4 9  s'il  avoit  eu  édtor  toi  aucun  office 
dont  il  ne  t'eust  mie  encore  rendu  conte,  encore  ne 
fust-il 30  mie  en  plet  par  devant  toi  quant  il  s'em- 
parti ,  si  le  te  renvoieroit-en  por  conter a  4 . 

4  La  sentence.  R.  **  U  seroient.  P.  A. 

•  Soient  par.  R.  M.  li  U  sera  etnplaidiet.  R. 

*  De  tordre.  A.  *8  Se  parteHssent  de  u  terre.  P. 
4  Ou  de.  T.  «•  Ou  tu*  R. 

*  De  ciàcs  qui  voira  de  uv  m  au-  M  Du  lor.  P.  —  Sien,  de  ce.  R. 
yre.  P.  *•  La  justice  teue.  R.  —  Toie.  M. 

•  Se  aucune.  M.  Tiene.  A.  —  Tieue.  P. 

*  Que  ton.  T.  —  Ke  H.  P.  A.  M.  *•  Et  ausi.  R.  M.  A.  T.  —  Et  ain- 

•  S'envont  de.  M.  T.  ri.  P. 

•  Ou  sor  autrui  terre.  R.  —  De  *°  Conte,  jà  soit  ce  qu'il  ne  fust.R. 
dessous  toi  manoir  en  le  cort  ou  de-  **  Conter  à  toi.  A.  —  Conter,  tant 
sous  autre  seigneur.  P.  comme  à  ce  monteroil  et  tant  que 

*•  Demande  à* eus.  A.  drois  deveroit,  ne  ne  porroit  estendre 

•*  En  te.  P.  A.  par  raison.  P. 

1  •  Ou  à  celui.  R.  —  Ou  au  seigneur. P. 

*  Sis  vidélicet  qui  contra  hujus  tenorem  legis  ventre  ientaverint.  —  *  Cona- 
mine.  —  *  MiUtiœ  cingulo,  seu  àiynitatis  honore,  d.  1.  —  d  S'ils  ont  commis 
quelques  méfaits.  —*  •  Tienne.  —  '  Ou  appartient  à  celui.  —  «  Le  copiste, 
après  avoir  mis  la  phrase  au  pluriel ,  la  met  au  singulier;  c'est  une  inadver- 
tance qui  arrivait  souvent  aux  scribes  du  moyen  âge.  —  h  Du  sien  ,  de  son 
aveir.  —  *  Tienne  » 
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CHAPITRE   XXIX. 

Cl  PAROLE   EN   QUEL   LEU   CHASCCKS   DOIT    PLEIDER   OC   ES?  RE   EMM.E(DEl  *\ 

I.a  «  Li  hoirs  qui  est  dehors  del  païsb  doit  estre 
«  défenduz  là  où  li  morz  doit  estre 2  desfenduz 8  c,  et 
«  iluec  doit-il  estre  trez  en  cause d,  s'il  i  est  trovez, 
«  ne  il  n'est  escusez  par  nul  privilège  qu'il  ait  *. 

IL  «  §f  S' aucuns  a  aministré  en  certains48  leus 
«  garde h,  ouœvre54,  ou  besoigneJ,  ou  aucun  autre 
«  chose  dont6  obligemenz*  naisse,  jà  soit  ce  qu'il1  n'i 
«  ait  pas  meson m,  neporquant  iluec  se  devra-il  des- 
«  fendre  ;  et  se  il  ne  s'i  desfent,  ne  il  n'i  a  pas  meson, 
«  il  li  covient  soufrir  que  ses  aversaires  soit  mis  en 
v  possession  de  ses  biens.  nEt  se  il  a  vendu  en  i  cer- 
«  tein  *  leu  marcheandises,  ou  il  les  bailla  en  garde0, 
«  ou  il  les  acheta,  il  se  doit  iluec  * p  desfendre,  se  il  ne 
«  fu  mis  en  covenantq  qu'il  se9  desfendroit  aillors, 
«  se  nusr  l'en40  demandoit  riens8.  Et  s' aucuns  a 
«  achaté  d'un  estrange41  *  marcheant  ou  il  li  vent, 

*  Plaidieravenawiientehcourt.M.       '  En  aucun  certain.  T« 

*  U  morsfust.  R.  —  Deust  estre.  P.       •  Se  doit  auques.  R. 
'  Desfenduz  se  il  fust  vis.  R.  —  En      •  Qu'il  s'en.  H.  A. 

vie.  P.  *°  Nus  en.  A, 

*  En  aucun.  H.  "  Estrange  home.  M.  — D'aucun., 
»  Garde  ou  cure.  P.  H.  IL  T.  P.  A. 

*  Chose  de  quoi.  R. 

*  L.  XIX ,  D.  De  jud.  et  ubi  quisq.  ag.  etc.  —  *  Hœres  absens.  —  *  Ubi 
defunctus  debuit.  —  d  Conveniendus.  —  •  Nulloque  suo  proprio  privilegio, 
d.  1.  —  f  L.  XIX,  §  1.  D.  eod.  —  «  Certo.  —  h  Tutelam.  — •  »  Cttram  (cura- 
telle). —  '  Negotia.  —  k  Obliyatio.  —  l  Etsi.  —  *  Domicilium  non  habuit , 
d.  I.  —  ■  D.  1.  §  2,  eod.  —  °  Deposuit.  —  '  Ibidem.  —  «  NiH  convenu.  —•  *• 
$i  quelqu'un.  —  'Quelque  chose.  —  f  Advena  ,  d.  1. 
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«  qu'il  set  bien1  '  qu'il  s'en  partira  maintenant1"  del 
«  leuac,  il  ne  covient  pas  que  ses  choses d  soient 
«  illuecques  arrestéese,  ainz  siuela  cort\le3  la  justise 
«  dont  il  estf .  Et  s' aucuns  a  achaté  de  celui  qui  a  loé  * 
«  en  certain5  liug  tavernes  ou  autres  officines 6b,  il 
«  est  droiz1  qu'il  soit  treiz  en  cause  en  cel  meismes 
«  leu1,  et  c'est  bien  resonsk,  car  quant  aucuns  vient 
«  el  leu  por  partir  s'en  maintenant1,  cil  qui  achate 
«  de  lui  achate  autresi  come  de  trespassantm,  ou  de 
«  celui  qui  se  fait  porter  de  leu  en7  autre",  ou  de 
«  celui  qui  est  marcheanz  par  mer°  :  car  il  seroit 
«  trop  dure  chose  se  il  covenoit  que  chascuns  se  dé- 
«  fendist  en  toz  les  leus  où  sa  nef  arriveroit  %  et  où 
«  il  trespasseroit p  :  mes  se  il  s'areste  en  aucun  leu, 
«  je  ne  di  pas  por  droiture  d'avoir  mension d  q,  mes 
«  s'il  i  prent  à  loage  taverne r,  ou  guernier8,  ou 
«  autres  officines',  et  il  i  vent  sa  marcheandise ,  et 


4  Marcheant  ou  il  voit  bien.  P.  '  De  leu  à.  H.  T. 

*  Maintenant  de  lui.  H.  M.  *  Les  liuïlà  où  sa  nez  (il.  H  )  s'a- 

*  La  cort  et.  R.  —  Ârrestées,  mais  resteroit.  M.  H. 

à  la  court  à.  H.  •  D'avoir  maison.  H.  M.  T.  —  Lieu 

*  Qui  a  levé.  R.  pour  droiture  a" avoir  maison,  je  ne 
B  En  aucun.  T.  dis  pas  que  on  ne  le  puist  ilaec  sievir.. 
8  Ou  aucuns  (aucunes.  T.),  offices.  P.  A. 

M.  T. 

■  Quem  sit.  —  b  Confestim.  —  e  Inde.  — -  *  Non  oportet  bona.  —  «  Ibi  pos- 
sidere  —  (  Sed  domicilium  sequi  ejus.  —  <  Certo  loci  conductam  habuit, 
— •  h  Tabernam ,  vel  officinam.  —  xIn  ea  causa  est.  ~  i  Ut  illic  con- 
veniatur.  —  k  Quod  magis  habet  rationem.  —  l  Confestim.  —  m  A  viatore. 

—  n  Qui  transvéhebatur.  —  °  Qui  wa/*a«^«ï ,  id  est  prœternavigat.  —  p  Quis 
navigans,  vel  iterfaciens  delatus  est.  —  q  Jure  domicUii.  —  T  Tabernulam. 

—  vVergulam,  horreum,  armarium.  —  *  Officinam,  d.  1. 
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«  fait  ses  besoignes",  il  se  devra  el  leu  * b  desfendre. 
«  §c  Et  Labeo,  qui  fu  uns  sages  homs  de  loi ,  dist  que 
«  se  uns  bonis  d'aucune  contréed  a  aloéae  i  serf* 
«  marcheantf  por  vendre  ses  denrées,  ce  qui  sera 
<c  fait  à  ce  serf 4g  devra  autant  valoir  corne  se  il  es- 
«  toit  fait  à  son  seignor 5  h  ;  et  por  ce  se  devra-il  iluec  ' 
«  desfendre.  §J  Et  en  doit  savoir  que  cil  qui  fu 6  obli- 
«  giez  en  tel7. manière k  que  ilpaiast  en  Lonbardie1 
«  ce  que  il  doit8,  se  il  a  sa  meson  en  i  autre  contrée*1, 
«  il  puet  estre  trez  en  cause"  et  en  Lonbardie  et  en 
((  la  contrée  où  sa  mansions9  est  :  et  einsi  plest*il°  à 
«  Julien  et  à  pleusors10?  autres  *  » 

IILq  «  En  doit  dire  que  toz  obligemenz  est  tenuz 
«  por  marchiér,  si  que  il  apère  que  aucuns  face  mar- 
te chié1  f  là  où  il  se  oblige8,  jà  soit  ce  qu'il  n'i  doie1  a 
«  nule  chose  qui  li  ait  esté  prestée1,  » 

IV. u  «  Se  ge  voeil  movoir  demande7  contre  mon 

€  Devra  ilec.  R.  H.  M.  T.  P.  A.  ■*  En  tele.  H. 

*  A  loué.  R.  M.  *  Ce  que  U  âevoit.  H.  T. 

*  A  loué  i.  sergent,  P.  A.  *  Ou  ses  manoirs.  H.  —  OU  ses. 

*  Denrées,  ce  que  il  fera,  P.  A.        maniers,  M.  — Se  maisons,  P.  R.  T. 

*  Au  seignor  meismes,  R.  —  Comme      ia  Et  à  touz,  H. 

se  ses  sires  le  faisoit.  P.  A.  **  Fâche  markeandise.  P.  A* 

*  Qui  est.  M.  If  Nfi  die.  R. 

•Ibique  distraxit,  egit.  —  b  Eo  loci,  d.  1.  —  e  L.  XIX,  §  3,  D,  Di 
jud.  et  ubi  quisq,  —  A  Provincialis.  — •  •  Romœ  habeat.  — f  Servum  instito- 
rem.  —  «  Quod  cum  eo  servo  contractum  est.  —  h  Cum  domino  contractum 
.Ht.  —  l  Ibi.  —  i  L.  XJX ,  §  *  ,  D.  eod.  —  k  Ita.  —  l  In  Italia.  —  »  Do- 
micilium  in  provincia.  : —  n  ConvenirU   —  °  Videtur.  —  pMultis,  d.  1. 

—  «  L.  XX ,  D.  eod.  —  r  Omnem  obligationem  pro  contractu  habendam, 
sxistimandum  est. —  *  Ut,  ubicunque  aliquis  obligetur,  etcontrahi  videatur. 

—  *  Quamvis  non  ex  crediti  causa  debeatur,  à.  1.  —  "  L.  XXI ,  D.  eod.. 

—  *  Aetionem  edere,  cL  I. 
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«  detteeur18,  et  il  reconoist  la2  deteb,  et  dit  qu'il 
«  est  apareillez*  de  paier  %  il  doit  estre  oïzd,  et  l'en 
«  li  doit  doner  jor  à4  paier  les  deniers5  e  se  il  done 
a  soufîsant  seurté f  :  car 6  il  n'a  pas  grant  domache  g 
ff  en  la  demeure  d'un  poi  de  tenshT.  En  doit  en- 
te tendre  un  poi  de  tens  tant  corne  l'en8  otroie  au 
u  deteur*  après  ce  qu'il*  est  condempnez J.  » 

V.h  u  Cil  qui  n'est  pas  contreinz  par  droit l01  de 
«  recevoir  jugement m  en  un  leu  * f  n,  se  il  comence 
«  plet  %  il  est  constreinz1  a  v  de  recevoir  les  demandes  à 
h  cels  qui  voiront  pleidoier  contre  luiq,  et  doit  èstre 
«  envoiez r  à  cel  meisme  juge.  »  Ce  ne  tient  ' 8  pas 
nostre14  usages,  fors  de  la  meismes  cause  dont15 
niez  est. 

VI.8  «  Il  ne  puet  pas  sembler4  6  que  ce  soit  venu  en 
«  jugement1  qui  est  avenu  puisque  jugemenz  fu  faiz°  j 

4  Déteur,  comment  qu'il  li  ait  esU  *  Quant  il.  P. 

prestée.  M.  <9  Par  droit  manque  dans  T.  A. 

*  Et  il  vueille  connoistre  se.  P.  A.  "  De  recevoir  jugement  ou  ira- 

*  Paier  les  deniers.  M.  l'en.  T. 

*  Jour  de.  M,  P.  A>.  €i  //  est  tenuz.  t.  H. 

*  Jor  de  paiement.  P.  **  Ce  ne  veult.R. 

*  Seurté  :  que.  P.  ié  Pas  conmuns.  M. 
7  En  i.  peu  de  tans,  s'il  a  fait  de-  '*  Dont  li.  R. 

meure.  P.  A.  **  Sembler  en  (ail)  juge,  T. 

*  On  en.  H.  T. 

*  Bebitori  meo,  probandum  erif .  —  b  Si  fateatur  se  debere.  —  e  Paratum, 

—  *  Audiendum  eum.  —  •  Pecuniam.  — f  Cum  competenti  cautela.  —  *  Mag- 
num damnum  est.  —  h  In  mora  modici  tempo  ris.  —  *  ReU  indultum  est.' 

—  j  Post   eondemnationem.   —  k  L.    XXII,  D.  De  jud.  et   ubi   quisq. 

—  '  Non  eogitur.  —  ■  Judicium  pati.  —  n  In  aliquo  loco.  —  °  Si  ipse  ibi 
agat.  — .  *  Cogitur.  —*Excipere  actiones.  —  '  Et  mitti,  d.  1.  —  '  L.  XXIII , 
D.  eod.  —  l  Videri  in  judicium  venisse,  — i  u  Post  judicium  accep^ 
|um ,   d.   1. 
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«  et  por  ce  est-il  mestiers*  de  fère  autre  demande b. 

VIL  §c  «  Actions,  c'est  demande  * ,  n'apartient  pasd 
«  contre  celse  que  li  princes  a  apelez  à  Roume  fors 
«  de  ce  qu'il  ont  puis 2  fetf. 

VIII.  §g  «  Li  légat,  ce  sont  li  message3,  sont 
ce  constraint  de  soufrir  à  Rome  jugement  del 4  mes* 
«  fait  qu'il  ont  fait5b  en  la  légation,  qui  que  les  ait 
«  faiz,  ou  il  ou  lor  serf1.  JMès  se  actions  sus  au- 
it  cuiie  chose k  est  demandée  contre  le  légat ,  doit- 
ce  ele  estre6  donée  por  ce  qu'il  porsiut7  encore  la 
«  chose  por  quoi  Factions  est  meue 8 1  ?  §  Cassius  res- 
«  pont  que  l'en  doit  einsi  garder9  m,  que  se  ses  sers  li 
«  est  demandez  qui  li  est  moult  nécessaires,  por  ce  que 
«  il  n'en  a  plus11,  actions  n'en  doit  pas  estre  otroïeQ  *  ° 
«  contre  lui  ;  mes  s'il  en  a  pluseurs  et  en  pleide  contre 
«  lui  por  l'un  d'elsp,  en  ne  doit  pas  défendre  l'action4. 
«  §  Et1  f  Juliens  dit  sanz  nule  distinctions  que  actions 
«  ne  doit  pas  estrtf  donée  contre  lui,  qu'il  ne  fcoit  ra- 
ce pelér,  et  * 2  de  l'ofice  de * 8  la  légation  qu'il  a  receu*.  » 

*  Action  t'est  demandée,  T.  '  Qu'il  porsiet.  T. 

*  De  ce  qui  puis  est.  P.  A.  *  Est  menée.  R. 

*  Li  mesagier  qui.  T.  M.  H.  *  Garder  droit.  M. 
4  Jugement  des.  R.  iù  Otroiée.  H.  T. 

*  Jugement  de  ce  qu'il  ont  méfait.        *  '  L'action  :  car.  P.  A. 
P.  A.  —  Meffaiz  que  on  afaitz.  H.  "  Et  manque  dans  H.  H. 

*  Doit  ele  estre  manque  dans.  H.         iZ  Et  de.  R.  —  Rapeles  de.  P.  A. 

■  Optts  est.  —  k  Âlia  interpellation  f  d.  I.  —  c  L.  XXIV,  D.  Dejud.  et  uà. 

—  d Non  competit.  —  •  In  eos.  —  'Non  alias  quam  si  hoc  tempore  contraxerint, 
d.  L  —  «  L.  ead.  §  l.—-hEx  delictU  commissis.  —  *  Servi,  d.  1.  —  *  L. 
ead.,  §  2.  —  k  In  rem.  — !  Quoniam  ex  prœsenti  possessione  hœc  actio  est? 

—  m  Sic  servandum.  —  n  Ut,  si  subducatur  ministerium  eu  —  °  Non  con- 
cedenda.  —  *  De  uno.  —  '  Non  inhibenda.  —  r  Ne  avocetur.  —  ■  Ab  officio 
suscepto  legationis,  d.  1. 
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«  IX.a  (c  S1  aucuns  achate4b  serf  ou2  autre  chose  el 
«  tens  de  sa3  légation,  ouc  il  *  comence  à  porsiurre5  d 
«  le  por 6  autre  cause 7  %  ce  ne  sera  pas  torz  s'il  est 
«  constrains f  de  recevoir  jugement  en  son  non  :  car 
«  se  il  estoit  autrement ,  poestez8  seroit  sovent  do- 
te nez  au  légat8  de  tolir  autrui  chose  par9  tel  ma- 
«  nièreh.  » 

X.  §*  «  Es  causes10  de  quoi1  li  légaz  n'est  pas 
«  constrains  de  recevoir  jugemenz,  n'est-il  pas  cons- 
(c  treins  ne 4  4  de  fère  seirement*,  car  li  seremenz  * 2 1 
«  est  es1 3  leu1 4  del  plet  entamé™.  » 

XI.  §n  «  Se  uns  homs  muert0,  et  il  lesse  un  fill  et 
«  sa  feme  grosse p  :  li  fîx  ne  puet  par  droitq  demander' 
«  la  moitié  de  la  dete  qui  li  estoit  deue°,  jà  soit  ce 
«  que,5t  uns  filz  est46  après  nezu,  carl7T  il  peust1* 

*  A  acheté.  R.  H.  M.  P.  A.  il  Ne  manque  dans  R.  H.  M.  P. 

*  Ou  une.  R.  —  Sert  ne.  P.  —  Ou  A.  T. 

aucunes.  M.  "  Faire  sairement,  ains.  P.  A. 

»  De  la.  R.  "  Est  el.  H.  —  Est  ou.  M. 

4  Et  il.  P.  A.  «  Ains  est  levés.  A.  —  Esleus.  P. 

*  A  porsiuvre.  R.  —  A  poursiuir.  M.       "  Le  moitié  de  le  dete  qui  estoit  deue 

*  Le  par.  R.  au  pire,  por  coi  ?  Car  se.  P.  A. 

7  Autre  chose.  T.  A.  «•  Fius  soit.  M;  H.  —  Fiex  ierl. 

*  Donnée  aus  légaz.  T.  H.  H.  A.  P. 

*  Chose  en.  R.  «'  Nés  aussi.  P.  A. 
1  °  Es  choses.  H.  A.  —  Et  se  aucuns  ••  R  pooit.  M. 

est.  R. 

*  L.  XXV,  D.  De  jud.  et  ubi  quisq.  — * h  Emerit.  —  c  Aut.  —  *  Possidere. 

—  •  Ex  alia  causa.  —  f  Non  inique  cogetur.  —  «  Po  test  as.  —  hSub  àac 
specie  res  aliénas  domum  auferendi,  d.  1.   —  *L.  XXVIII,  §2,  D.  eod. 

—  *  Ex  quibus  causis-  —  k  Nec  jurare  cogendus  est,  se  dare  non  oportere. 
— • !  Quia  hoc  jusjurandum.  — <  a  In  locum  litis  contestate  succedit ,  d.  1. 

—  B  L.  ead. ,  §  5.  « —  •  Si  paterfamilias  mortuus  esset.  —  f  Prœgnante.  — 
*  Recte.  — r  A  debitoribus.  —  •  Crediti.  —  •  Quamvis.  —  "  Postea  natus  lit.. 

—  *Quia,d.  1. 
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«  avenir  qu'il  en  nasquist  plus  ;  mes  il  estoit  '  certaine 
«  chose*  por2b  la  nature  des  choses  que  i  en  nes- 
cc  troit.  §  Mes  Sabinus  et  Cassinus 3  dient  que  il  deust 
ce  avoir  demandé0  la  quarte  part  des  dettes4  :  car  il 
«  n'estoit  pas  certeine  chosed  se  troi  en  nesteroient5. 
«  Ne  en  nç  6  doit  pas  regarder  à  la  nature  les T 
«  choses,  mes  à  ce 8  qu'en  ne  set 9  que  *  °  avenra iie.  » 

XII.f  «  Cil  qui  se  pleint  premièrement,  soit12  pre- 
u  mièrement  oïzg.  » 

XIII.h  «  Là18  où  li  jugemenz  est  comenciez  '  *  *, 
«  là  doit  estre  finez  * 5  K  » 

XIV.k  «  Se  cil  qui  demandoit  aucune  chose1  lessefe 
«  pluseurs  oirs™,  et17  liuns  d'eus18  emplède  enju- 
«  gementn,  il  ne 4  9  doit  pas  pleidier  de  totes  les  choses 
«  dont  mentions  fu â0  fête  el  premier  jugement0,  car 

4  II  est.  M.  H.  "  Ne  set  qui  est  à  venir.  T. 

•  Chose  par.  H.  T.  M.  *•  DoU  estre.  R.  M.  —Doit  estre 

•  Et  Cassius.JP.  A.  H.  M.  tout.  H. 

•  Part  de  le  dete.  P.  A.  **  Ofz.  Et  là.  R. 

•  Se  trois  en  naissoient,  que  li  uns  u  Comenciez  manque  dans  P.  A. 
n'eust  autr estant  corne  li  autres.  A.  "  Fines  li  plais.  A. 

•  Mes  l'en  ne.  R.  «•  Cose  a  laissU.  P.  A. 
7  Nature  des.  R.  H.  M.  P.  A.  T.  41  Hoirs,  que.  P. 

•  Mes  ce.  R.  "  D'eus  manque  dans  P. 

•  Ne  set  pas.  P.  A.  ••  Il  n'i.  R. 

€?  Ne  set  qu'il.  M.  H.  A.  ,0  Mencions  est.  P.  A. 

•  Cum  certum  fuerit.  —  b  Per.  — e  Peti  de  baisse.  —  d  Quia  incertum  esset. 
-r-*Nec  rerum  naturam  intuendam,  in  qua  omnia  certa  essent,  cum  futur  a 
utique  fièrent ,  sed  nostram  inscientiam  aspici  debere,  d.  1.  —  f  L.  XXIX, 
D.  De  jud.  et  ubi  quisq.  — *  Qui  appe liât  prior,  agit,  d.  1.  —  h  L.  XXX,. 
D.  eod.  —  *  Acceptum  est  semel.  —  *  Ibi  etfinem  accipere  débet,,  d.  1.  — 
k  L.  XXXI,  D.,  eod.  —  '  Si  petitor.  —  "  Plures  heredes.  —  n  Judicio  egeriu 
—  "Non  eril  verum,  totam  rem,  quœ  in  prior  e  judicio  fuerit,  dtductamesse,  d.  1. 
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«  nus  ne  puet  amener11  en  jugement  autrui  demande 
((  maugré1  son  compaignon b.  » 

XV.C  «  Un'apert  pasd  que  cil  se  soit  assentiz  el1 
«  juge 3  e  qui  requiert  que  la  manière  de  la  demande 4 
«  li  soit  dite  par  devant  tel  jugef.  » 

XVI.g  «  Se  cil  qui  avoit  receu 5  h  jugement  à  Roume 
«  muert1,  jà  soit  ce6  que1  ses  hoirs  ait  sa  mansion7  k 
«  outre  la  mer,  neporquant1  il  doit  estre  défenduz  à 
«  Rome  :  car  il  est8  a9  celui  qui  a  fait  de  lui  son  hoir m .  » 

XVII.n  «  Jugemenz  ne  puet  pas  estre  faiz  des  choses 
«  qui  sont  à  venir,  autresi  come  obligemenz  de  plévirie 
c<  puet  estre  faiz  des  choses  qui  sont  avenir0  :  car  je  ne 
«  cuit  que  nus  dout1  ° p  que  pièges  ne  puisse  bien  estre 
«  pris  ainz  que  dete  soit  deueq,  etr  que  jugemenz  ne 
«  puet11  estre  faiz8  devant  que  aucune12  chose1  soit 
«  deue.  » 

1  Demande  sans.  P.  A.  •  II  estoit.  M. 

•  Mentis  à.  M.  •  A  manque  dans  P. 

■  Eljugemmi*  M.  P,  Â>  M.  i0  Nus  die.  R.  —  Deist.  T. 

4  Manière  doujugmenL  M.  **  Ne  puisse.  R.  —  Nus  jugement 

•  Reehett  teL  P.  A,  puisse.  P.  ~ 

•  Jà  soit  che  eo&e.  A.  **  Que  une.  A.  —  Que  autre.  P. 
7  Sa  mttîëon.  M.  P-  A.  T. 

•  Perducere.  —  b  Âlienam  actionem  invito  coherede,  d.  1. 

•  L.  XXXIII ,  D.  De  jud.  et  ubi.  — -  d  Non  videtur.  —  •  In  judicem  consen- 
sisse.  —  r  Qui  edi  sibi  genus  aput  eundem  judicem  desiderat  actionis,  d.  I. 
—  «  L.  XXXIV,  D.  eod.  —  h  Acceperat.  *—  *  Decessit.  —  i  Quamvis.  —  k  Do- 
micilium.  —  '  Tamen.  — ■  Quia  succedit  in  ejus  locum,  a  quo  hères  relictus 
est,  d.  \.  —  °L.  XXXV,  D.  eod.  — -  °  Non  quemadmodum  ftdejussoris  obtir 
gatio  in  pendenti  potest  esse,  et  vet  in  futurum  concipi  :  ita  judicium  in  pen- 
denti  potest  esse,  vel  de  his  repus,  quœ  postea  in  obligationem  adventurœ 
suni.  —  p  Neminem  puto  dubitaturum.  —  «  Quin  fidejussor  ante  obligationem 
rei  accipi  possit.  — r  Vero.  —  ■  Nonposse.  —  *  Aliquid ,  d.  1. 
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XVIII.8  «  Les  conpissances  des  causes4  doivent 
«  aucune  foiz  estre  porloigniesb  por a  droites  resons , 
«  et  por3  certeines  causes6:  si  corne  se  l'en  dit  que 
«  cil  qui  ont  les  instrumenz  de  pletd  sont  hors  del 
«  païsepor  la  cause  delà  chose  commune'.  Et  bien 
«  est  bone  4  chose g  que  les  causes  soient  porloi- 
«  gniéesh  por  cas  d'aventure1  :  si  come  se  li  pères  qui 
«  pleideJ  a  perdu  son  fill,  ou  sa  fille,  ou  la  feme  a 
«  perdu  son  mari,  ou  li  enfant  lor  père,  et  por  les 
«  autres  semblables  causes 5  k  doit-en  aucune  foiz  por- 
«c  loignier  les  plez1.  »  Ce5  puez7  entendre  tiels 
causes  soufisanzpor  contremander 8  selonc  les  loism. 

XIX."  «  Se  l'en  se  pleint  de9  force,  fait  là  lois,  s'àu- 
«  cune l0  propriété0,  li  sains p  emperères1*  Andrius* 
«  escrit r  que  en  doit  premièrement  conoistre  de 
«  la  force  que ia  de  la  propriété.  » 

XX.8  «  La  lois  dit  que  se  li  juges  entrelesse  * s  *  au- 

4  Des  choses.  R.  H.  P.  A.  a  Por  conmander.  P.  A. 

•  Porloigniées  par.  R.  A.  H.  ■  Se  plaint  d'aucune.  R* 

■  Et  pan  R.  H.  t0  la  loi,  à  aucunes*  R. — Et  dan- 

•  Est  loiaL  T.—  Esthumainne.  M.  cune.  II.  M.  P.  A.  T. 

—  Est  raisnable.  H.  *  *  Emperères  qui  oî  non.  P.  A. 

•  Samblables  coses.  P.  —  Sembla-       %  *  Adrien*  si  nos  en  monstre  la  force 
blés  cas,  H.  M.  R.  premièrement.  R. 

•  Plez.  Si  i.  R.  —  Plais.  Or.  M.—       ta  li  juges  trait,  T.  —  Li  juge  entre 
7Plai8.Tudois.V.—Plez.Etpuis.T.  en.  P,  A. 

■  L.  XXXVI ,  D.  Dejuà.  et  ubi  quisq.—  h  Interdum  sustinendœ  iunt  cogni- 
twnes.  •—  •  Ex  justis  causis,  et  ex  certis  personis.  —  d  Instrumenta  litis. 

—  •  Aberunt.  — r  Reipublicœ.  —  »  Humanum  est.  —  h  ÏHlationem  accipi. 

—  *  Fortuites.  —  *  LiHgator.  —  k  In  similibus  causis.  —  '  Cognjtionem  ad 
aliquem modum sustineri ,  d.  1.— ■  Voyez  ci-dessus,  ch.  iv.  — n  L.  XXXVII, 
D.  eod.  -r-  •  Si  de  vi  et  possession  queeratur.  —  *Divus.'-**  Hadrianus.  — 
r  Rêscripsit,  d.  I.  —  '  L.  XL ,  $  1 ,  D.  eod.  —  «  Prœtermiserit ,  d.  I. 
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«  cune  chose  contre  le  comandement1  de  la  loi  et  par 
«  tricherie5  quant  il  fait  jugement*,  a  fait4  contre  la 
«  loid.  » 

XXL  e  «  Vulpiens1  dist  :  Se  feme  se  départ ag  à 
«  Rome  de  son  mari  qui  est  mesaiges*,  que  •  li  mariz 
«  se  doit  par  droit  défendre 4  par  non  de  douaire1.  » 

XXII.1  «  II5  meismes  dist  que  cil  qui  convenança* 
«  une  meison  en  i  leu  que T  li  fu  nomez  dedenz  i  cer- 
«  tein  tens,  la  puet  fère  quant  cil  tens  est  passez  en  i 
«  autre  leu  einsint  covenable,  si  que  l'en8  gart  à  la 
«  raison  de  la  meson  et  de9  la  covenance1  e  k.  » 

XXIII. '  «  Paulus  dist  :  i  homs  qui  avoit  achaté  une 
«  chose1  f  dénonça  à  celui  qui  li  avoit  vendue  qu'il  li 
«  garantist  ce  qu'il  li  avoit  vendu™,  et  li  venderres  dist 
«  qu'il  n'en  devoit12  respondre  fors  par  devant  son 
«  juge11  :  or  demande-en  se  il  puet  rapeler0  à  ' 3  p  son 
«  juge  le  plet  qui  estoit  *  *  comencez  devant *  5  autre q? 

*  Quant  il  fait  tel  commandement,        •  Si  que*  l'uevre.  H. 

il  fait.  P.  A .  •  Et  à.  P.<—Gart  à  la  maison  de.  M. 

*  Se  part.  R.  M.  P.  A.  I0  Convenanche  ki  fu  faite.  A. 

*  Mesagiers  conme  que.  T.  **  Une  meson.  T. 

*  Défendre  à  Roume.  T.  *  *  Devoit  pas.  R. 

*  Cil.  R.  M.  P.  A.  T.  «  ■  Rapeler  fors  par  devant.  R- 

*  Convenança  à  faire.  T.  "  Qui  est.  A.  —  Qui  ert.  P. 
7  Leu  qui.  R.  M.  P.  A.  T.  «•  Devant  i.  P.  A. 

*  Prœceptum.  —  h  Dolo  malo.  —  *In  judicando.  —  *  Legem  offendit,  d.  1. 
—  •  L.  XLII ,  D.  De  jud.  et  ub.  quisq.  — f  Papinianus.  —  »  Diverterit.  — 
%  Legato.  —  *  Dotis  nomine  defendendum  Romœ,  d.  I.  — J  L.  XLIII ,  D.  eod. 
—*Eum,  qui  insulam  Capuœfieri  certo  tempore  stipulatus  est,  eo  finit o,  quo- 
cunque  loco  agere  posse  in  id,  quod  interest,  constat,  d.  1.  —  '  L.  XLIX,  D. 
eod.  —  "  Venditor  ab  emptore  denunciàtus.  —  n  Se  prwilegium  habere  sui 
judieis.  —  •  Revocare.  —  p  Ad:—«  «  Inter  petitorem  et  emptorem ,  d.  1. 
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h  Et  Paulus  réspont1  a  que  li  vendierres  doit  siure  le 
«  plet  al  achateor 2  b.  » 

XXIV.C  «  Vulpiens  dist  :  Se  laisd  est  demandez  à  au- 
«  cun,  et  il  dit  que  la  greignore  partie  del  éritage 
«  n'est  pas  iluëc f ,  il  ne  devra  pas  estre  constrains  de 
«  paier  le  iluecg.  Einsi  est-il  contenu  en  plusors  esta- 
«  blissemenzh,  que  li  lais  soit8  demandez i  là  où  la 
«  graindre  partie  del  éritage  est ,  se  il  ne  prueveJ  que 
«  cil  qui  fist  le  testament k  que 4  voussist1  que  li  lais 
«  fust  paiezm  en  cel5  leun.  » 

XXV.  §°  «  L'en  demande  des  detesp,  savoir  mon 
«  s'il  en  a  plus q  en  la  contré(e) 6  r  où  li  lais8  est  dénian- 
te dez ,  se  barre  i  a  leu*  por  ce  que  la  greignor  partie 
«  del  éritage  n'est  pas  iluecu  ?  Et  il  nos  plest  en  çest 
«  cas  que  linons  de  la  deteT  n'i  fait  riens;  car x la 
ce  dete  n'apartient  pas  à  i  leu 7  '  mes  à  tôt  le  patre- 
«  moine  au 8  deteur  ".  »  Mes  par  nostre  usage  de- 
mandez-en"1 terre  ou  droiture  quant  ele  est  leissiée% 

*  Paulus  dit.R.  T.  •  En  tel.  R.  T. 

*  Doit  fere  le  juge  achateeur.  T.       *  Demande  se  il  i  a  plus  des  detes 

—  Doit  cheuir  à  tacateeur.  P.—  Doit  el  pats,  R. 

suir  facateitr.  À.  *  Leu  tant  seulement.  P. 

*  Doit  estre.  R.  •  Patremoigne  du.  P.  A. 
4  Que  manque  dans  R.  P.  A.  T.  •  Est  saissie.  A. 

»  Respondit.  —  b  Vênditorem  emptoris  jndicem  sequi  solere,  d.  1.  —  •  L.  L. 
D.  Dejud.  et  ubi  quisq.  —  d  Fideicommissum.  —  *  Majorem.  — f  Alibi  esse. 

—  *  Non  erit  ad  prœstationem  compellandus.  —  h  Et  ita  multis  consti- 
tutionibus  cavetur.  —  *  Petatur.  —  i  Nisi  si  probetur.  —  k  testatorem.  — 
1  Volùisse. —m  Fideicommissum  prœstari.  —  B  Ubi  petitur.  —  °L.  L,  §  1. 
eod.  —  p  Tractatum  de  œre  alieno.  —  '  Plus  esset  œris  alieni.  —  *  In  ea 
provincial  —  •  Fideicommissum.  —  '  Prescriptio  locum  habetet.  —  ■  An, 
quasi  major  pars  alibi  esset?  —  T  JEris  alieni  nomen.  —  *  Cum.  —  *  Non 
loei  sit.  —  ■  Std  universarum  facultatum,  d.  1.  —  M  Demande-t-on. 
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par  la  justise  de  qui  en  la  tient l  ;  et  se  ce  sont  mueble, 
on  les  demandera  là  où  les  choses  erenta  quant  eles 
furent  lessiées%  encore  sait  li  oirs*  d'autre  justise  : 
ne  n*en  doit  li  hoirs *  miles  *  movoirc,  s'il  ne5  done 
boue  seurté*  qu'il  s'en1  justisera  par  la  justise  là8 
où  eles  furent  leissiées%  ou  parla  justise  de  la  cres- 
tienté  '  °  d  del  leu  où  les  ' !  choses  sont,  lequel  que  il 
mïelz  vorra  l2,  . 

XXVI.e  «  Paulus  dist  :  11  ne  covient  pas/  que 
«  grezl8g  soit  fez  à  la  greignor  cause h  por  lame* 
«  neurl4i;  car  li  greigneur  plezJ  tret15  toz  jorz  le 


«  meneur  à  soik.  » 


XXVII.1  «  Cil  meismes  dist  :  La  semonsem  que  li 
«  juges  qui  fu  devant  celui  qui  ore  est16,  fistn,  doit 


1  Terre  et  droiture  au  déteur  quant  *  Justice  où  cil  li  voudra  deman- 

ten  a  lessié ,   au  juge  de  qui  l'en  der.  R. 

tient.  R.  i0  De  la  conscience,  T. 

•  Là  où  il  furent  bailliez.  R.  —  **  Ou  ses.  P. 

Là  où  les  choses  furent  leissies.  T.  i%  Melz  amer  a.  T.  A.  —  Mieuzvou- 

•  Soit  li  noms.  R.  —  Soit-il  hors.  dra.  R. 

P.  A.  f »  Que  grief.  R.  —  Que  griis.  T. 

'  *  Hoirs  riens.  R.  —  1A  autres  nu-  **  fez  plus  à  la  greignor  partie 

le.  T.  qu'à  la  meneur.  R.  —  A  le  greigneur 

•  Se  il  n'en.  P.  cause  pour  le  meneur  laissier.  P.  A. 

•  Seurtf  de  ce.  P.  "  Trait  à.  A. 

7  Que  il  se.  R.  P.  A.  «  •  Est  fais  juges.  P. 

•  Justice  du  lieu.  P.  A. 


■  Étoient.  —  b  Les  héritiers.  —  «  Les  changer  de  lieu ,  les  emporter.  — 
4  Justice  ecclésiastique.  —  e  L.  LIV,  i).  De  jud.  et  uèi  quisq.  — r  Non  opor- 
tet.  -—  «  Prcejudicium.  —  b  Majori  cognUioni.  —  *  Per  minorem.  —  J  Major 
quœstio.  —k  Minorem  causant  ad  se  trahit,  d.  1.  —  »  L.  LV,  D.  eod.  — 
■  Edictum.  —  ■  Quod  ab  antecessore  datum  est.  d.  1. 
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«  estre  nonbrée  * a  el nombre2 *  des  trois  semonsesc  : 
«  et  jà  soit  ce  qued  cil  qui  fu  devant*  ait  fait  totes 
«  ces4  semonses  %  neporquant  cil  qui3  est  en  son 
«  leu,  en  puet  fère6  une  après".  »  Ce  tient  bien 
nostre*  usages. 

XXVIII.  Se  per g  a  voient"  fait  totes  lor  semonses, 
et  '  °  fussent  empeeschié  par  aucune  cause  qu'il  ne  '  ' 
peussent  juger,  li  autre  home  qui  seraient  mis  en  leur 
leu  porroient  mander  celui1  %  s'il  voloient,  qu'il 
venist  • 8  oir  lor  *  *  jugement,  s'U  voloit  * s. 

XXIX."  «  Vulpiens  dist  :  En  puet  bien  traire  en  cause 
«  le  fill  qui  est  en  baill  por  les  marchiez  qu'il  a  faiz, 
«  et  *  •  por  ses  forfez  * T  »  :  et  nostre  usages  tient  * 8  que 
«  se  li  filz  muert,  en'»  puet  enpleidier  le  père  por 
«  tant  corne  il  a  del  chatel  au  fiUao  tant  seulement  ; 
«  ou  por  tant  corne  il  en  atome21  à  son  preu  de! 
«  marchié  au  fill1.  » 

*  Eure  contée.  T.  »  Qu'il  n'en.  T. 

*  Nombrez  en  nombre.  M.  —  Sont-  •»  Mander  eem.  R 
bréeel  nom.  P.  A.  »  Qtt-U  vettittent^ 

*  Devant  juge».  R.  '*  Oir  le.  P. 

*  Toute,  le,.  T.  A.  —  Toutes  te,.  "  S'U  vouloient.  R. 

M-PR-  "Faieou.  P.  A. 

»  Qui  âpre,  R.  .,  ^  ,„,  ^  fl  _  ^ 

A  en  puet  faire  que.  P.  A.  qu-u  a  fait  murdlU  par  sonforfeu  R 

Puet  bienfere  encore  une.  R.  »Bl  no, trovom.K.-U,age  dit  H. 

Tient  conmum.  M.  «.  Mum  que  tm  R 

Se  il  paravoient.  M.  -  Se  per,  t.  Chatel  à  r^/flW  R 

"TJ-  A-   „  "   Comme  il  a  atome.  R. 

"  Et  en.  R. 

*  Connumerari.  —  k  In  numéro.  —'Trium  edictorum.  —  *  Plane,  licet. 
—  •  Omni,  ab  anteceuore  numerus  finitus  sit.  —  '  Solet  mccessor  unum 
edictum  dure,  d.  1.  —  «  Pare,,  pairs.  -kL.  LVI ,  LVII ,  D.  Dejud.  —  '  Tom 
ex  contractibus,  quam  ex  delictis  in  fttium  familias  competitactio.  —  >Sed, 

23 
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XXX.* a  «  Cil  meismes  dist  :  Que2  l'en  comande 
«  que  aucuns  juge 8,  et  en  ne  détermine  pas  le  leu*,  il 
u  apert  que  il  soit  comande c  que  F  en  juge  el  leu  où 4 
«  l'en  seult  juger  sans5  damage  à  ceus  qui  pieidentd.» 

XXXI.6  «  Cil  meismes  dist6  :  Plezf  ne  puet  estré 
«  dépeciez8  entre  les  pleideurs*,  s'il  n'i  aT  i  qui  de- 
ce  mant*  et  autre  qui  porsiue  * J  :  car  il  i  doit  avoir  qui 
«  sosteigne  la  partie  au  demandeor,  qu'il9  soit  el  leu 
«  delporsiueor10*. 

«  '  Cil  meismes  dist  :  Estre  défenduz  par  droit  est0  re- 
«  cevoir  jugement  ou  par  soi  ouparautre,  si  que  seurtez 
«:  en  soit  donée  ayant0  ;  ne  il  n'apertpasquecilsedes- 
«  fendepar *  *  droit  qui  ne  paie  ce  qui  a  estéjugié0.  §p  Se 
«  aucuns  qui  voloit  movoir 4  *  plet  par  devant  i  juge q,  a 


4  Cti  parole  06  plais  doit  ssTRE       *  Et  Vautre  por suive.  R. — Porsieue. 

FAIS.  P.  P.  A. 

*  Dist  quant.  H.  M.  P.  A.  T.  •  Et  qui.  H.  —  Qui.  P.  A.  R. 

*  Que  aucuns  soit  juges.  P.  A.  40  Poursieueur.  P.  A.  —  Porsui- 

*  Leu  que.  R.  P.  A.  veut.  T. 

5  Sans  nul.  R.  —  Sans  le.  M.  "  Deffende  à.  P. 

*  Dit  que.  R.  M.  4t  Mouvoir  1.  P. 
7  Si  einsi  n'est  qu'il  i  en  ait.  R. 

filio  mortuopost  tiUs  eontestaiam,  transfertur  judicium  in  patrem,  duntaxat 
depeculio  et  quodin  rem  ejus  versum  est ,  d.  1.  (Brodeao  dit,  t.  II,  Coutume 
de  Pam,  p.  7  :  Pierre  De  Fontaines,  en  son  livre  manuscrit  à  lareyne  Blan- 
che, mère  de  Saint-Louis,  a  traduit  en  toutes  les  lois  du  Digeste  et  du  Code 
le  moipecuUum,  chatel,  1. 1,  c.  dernier,  1.  II,  c.  vi,  xi,  xiii  et  xiv  ;  et  aul.  IV, 
partout  chatel  as  sers  et  enfans  qui  sont  en  bail  ou  autrui  poosté.  Voyez  ci-des- 
sous, chap.  xxxm  ,  art.  xxxix.)  —  •  L.  LIX.  D.  De  jud.  et  ubi  quisq.  —  h  Si 
locus  injubendojudicàrenon  est  comprehensus.  — c  Videtur  jussisse.  — ALoco, 
quo  solet  judicare  sine  incommodo  litigantium,  d.  1.  - e  L.  LXI,  LX1I,  D. 
eod.  —  f  Lis.  -  *  Expediri.  —  h  Jnter  litiganus.  —  *  Quant  H  aller  petitor 
sii.  — j  Alter  possessor.  —  k  Esse  enhn  débet,  qui  onera  petitoris  sustxneat , 
et  qui  commodo  possessoris  fungatur,  d.  1.  —  l  L.  LXI  II,  eod.  —  *"  Recte 
defendi,  hoc  est.  —  n  Sed  cum  satisdatione.  —  °  Qui,  quod  judicatum  est,  non 
solvit,  d.  1. 7—  p  L.  LX1V,  §  i,  D.  eod.  — .'  -flio  judicio  acturus,  d.  1. 
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«  receu  seurté  que  ce  qui  sera  jugiéesera  '  paiée",  et 2 
«  il  plède  après  par  devant  autre  jugëb,  il  ne  Sera  pas 
«  tenuz  à  la  peine0;  car  il  apert  que  la  seurtez  a  esté 
«  donée  pôr  autre3  chose*.  » 

XXX II. e  «  Cil  meismes  dist  :  Feme  doit  demander 
«  son  douaire f  là  où  ses  marâ  out48  sa  mansîon 5  h, 
«  et  ne  mie  làoù  li  ihstramenz  del  doaire  fu 6  escriz*  : 
«  car  ceste  chose  n'est  pas  de  teje  nature T  J,  que  il 
«  coveigne  regarder  au  leu  où  li  instrumenz*  fu  faiz, 
«  mes  à  celui8  où1  la  feme  devoit  venir"*  par* n  la  con- 
«  dition  del  mariage.  §°  Cil  meismes  dit  :  Se  *  •  aucuns 
«  mostre  sa  resonp  en  tel  manière  que  Yen  dote  de 
«  s'entention%  en  doit  prendre  ce  qui  li  est  plus  pro- 
«  fitablesr.  » 

XXXIII.  * f  8  «  CU  meismes  dist  :  En  vient1 2  '  par  ceste 
«  ordre  à  fère  semonse"  péremptoire,  que  aucuns 

1  Sera  gardé  et.  H.  '  Tel  manière.  T. 

1  Et  se.  R.  "A  tel  Uu.  M.  —El  l*u.  H. 

*  Por  autrui.  T.  •  Venir  por.  P.  _ 

*  Mari  avoti.  R.  —  Seat  avoir.  P.  I0  Que  se.  M. 

—  Ût.  H.  M.  T.  **  Dans  le  manuscrit  T,  il  y  a  écrit 

*  Sa  meson.  R.  —  Sa  maison.  H.  en  caractères  plus  modernes  :  §.  L'or- 

M.  P.  A.  DRB  DKS  SEMONCES. 

*  Furent  fet  et.  R.  —  Furent .  P.  A.       '  *  R  convient.  H.  M. 

*  Judicatum  solvi  satis  aeceperit.  —  *  Deinde  et  im  alto  jtuticio  agot. 
— c  Non  committitur  stipulatio.  —  d  Quia  de  alia  re  caïuutn  videtur,  d.  I. 

—  •  L.  LXV,  D.  De  jud.  et  ubi  quisq.  — f  Exiger  e  doiem.  — «  Habuit.  — 
h  DomicUium.  —  *  Instrumentum  dotale  conscriptum  est.  —  *  Nec  enim  id 
genus  contractas  est.  —  k  Dotis.  —  *  Quam  eum,in  cujus  domicitium.~  m  Erat 
reditura. —  ■  Fer,  d.  1.  —  °  L.  LXVI ,  D.  eod.  —  p  Voyez  ci-dessus  p.  163, 
note  k  — *  înientione  ambigua,  veloratione  usus  sU.  — '  Id,  quod  utilius  et, 
accipiendum  est,  d.  1.  —  •  L.  LXVHI,  LX1X,  LXX,  D.  eod.  —  *  Venitur.  — 
■  Edictum,  d.  1. 
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«  demant  premèrement  une  semonse  4  a  après  ce 
«  que  ses  aversaires  sera8  défaillizb,  et  puis  une 
«'  autre1  %  si  qu'il  n'ait  pas4  entre  deus  semonses 
ce  meinsdde  l'espace  de  xjorz.  »Parnostreusagemeins 
de6  xv6  d'une  semonse  à  autre.  §  «  Et  quant  il  les 
«  aura  eues,  il  demant  lors  la  tierce  qui  soit  péremp- 
«  toiree  :  et  ele  a  einsi  à  non1  por  ce 7  qu'ele  fine  les 
«  défautes88;  car  cil  qui9  est  semons  ne  puet  puis10 
«  guenchir\  »  Et  ce  est  par  nostre  usage  après  les 
quarante  jorz  et11  les  vu  jorz  et  vn  nuiz,  qu'il  ne 
puet  plus  guenchir  qu'ele11  ne  juge18. 

XXXIV,  *  §  «  Cil  meismes  dit  :  En  la  semonse  pé- 
«  remptoire1  doit  menacier  cil  qui  la  done",  que  se 
«  cil  qui14  est  semons  se  défaut  plus1,  il15  nelerra 
«  pas  por  ce  à  conoistre  de  la  causem  et  à  doner  juge- 
«  ment".  » 

4  Une  demande.  T.  tierce  péremptoire,  et  por  ce  a-ele  non 

*  Aversaires  soit»  P.  A.  péremptoire.  R. 

5  Autre  après.  M.  •  Défautes  que  ten  doit  jugier.  R. 

*  Autre,  dont  il  i  ait.  R.  *  Qui  en.  P.  A. 

9  De  x  jours  par  droit   usage,  ou       40  Ne  puet  plus.  P.  A. 
efc.M.  ."'El après.  T. 

*  Semonsses  mains  de  l'espace  de       4*  Que  l'en.  T. 

xv  jors,  et  ce  sueffre  bien  nostre  usa-  4S  Que  il  ne  viengne.  M.  P.  A. 

ges ,  et  drois   et  coustume  de  pays  *  *  Qui  en.  P.  A. 

aprouvée  s'i  acorde.  H.  <B  Plus,  que  il.  M. 
.  T   Aura   eues ,   adonc  devient    la 

■  Petat  edictumprimum.  —  b  Post  absentiam  adversarii.— c  Mox  alterum. 
—  d  Per  intervallum  non  minus.  —  *  Et  tertium  :  quibus  proposais y  tune 
peremptorium  impetret.  •*- f  Hoc  nomen  sumpsit.  —  *  Quod  perimet  discepta- 
tionem.  — hHoc  es/,  ultra  non pateretur  adversarium  tergiversari. —  *L,  LXXI, 
D.Dejurid.  et  ubi  quisq.  — j  in  peremptorio.  —  k  Qui  edictum  dédit.  —  '  Etiam 
absente  diversa  parte.  -—  m  Cogniturum  se.  —  aEt  pronunciaturtim,  d.  1. 
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XXXV.a  «  Cil  meismes  dit1  :  Ceste  semonse5  que 
«  on  apèle  péremptoire  est  aucune  foizc  donée. après 
«  tant  de  semonses  corne  nos  avons  devant  distd,  et 
«  aucunes  foiz  après  deus ,  et  aucune  foiz.  après  une, 
«  et  aucune  foiz  dès8  rençomencement6  que.  en 
«  apèle  une  portotes8/,  Et  il  covient  que  li  juges g 
a  prengne  garde  de  ceh  selonc  la  manière1  dç,la 
«  cause ,  ou 4  J  de  la  parsoine ,  ou 5  k  del  tans ,  et  que 
«  il  atempre1  einsi  l'ordre 6  des  semonses01.  » 

XXXVI.  §n  «  Se7  cil0  qui  a  empêtrée  la  semonse 
«  péremptoire  se  défaut  au*  jorp,  et  cilz  qui  est  se- 
«  mons  i  vient  %  lors  sera  la  semons9 *  péremptoire 
«  abatue8;  ne  lav  cause  ne10  sera  pas  trétiée',  ne  sen- 
«  tence  ne*  *  $era  pas  donée  selonc  celui  qui  est  pré- 
«  senz'2n.  » 

XXXVII.  §v  «  Quant  la  semonse18  sera  abatue1, 
«  véons  se  li  desfenderres  porra  puis  estre1 4  très  en 

4  Qùt  que.  P.  A.  8  Défaut  à.  A.        '  •>    u 

*  Fois  après.  M.  •  La  semonse.  M.  P.  A.  T. 
3  Totes,  c'est  cauptions.  P.  10  Cause  n'en.  P.     . 

*  Cause  et.  P.  A.  .  *  '  Sentence  n'en*  Pi 

*  Personne  et.  P.  A.  **  Présens  au  jor  qui  /*  semons, X, 
8  Ainssi  s'ordre.  A..  "  Semonse  pérentoire.U. 

7  Que  se.  R  l4  Puet  estréplus.  P.  A. 

*  L.  LXX1I,  D.  De  jud.  — b  Edictutn.  —  «  Nonnumquam.  —  d  Quœ  prosces- 
serint.  —  •  Statim.  —  f  Unum  pro  omnibus.  —  *  %um    qui  jus  dicit. 

—  h  Hoc  œstimare.  —  *  Pro  conditione.  —  J  Vel.  -*-  k  VeL  —  \Moderare. 

—  m  Ordinem  edictorum  vel  compendium,  d.  1.  —  n  L.  LXXIII,  §1,1).  eod. 

—  °  Quod  siis.  —  *  Absit  die  cognitionis.  —  *  Is  vero  adversus  quem  im- 
petratum  est  adsit.  —  r  Edictutn.  —  *  Circamducendum  erit.  —  *  Nequc 
cognoscetur.  — n  Nec  secundum  prœsentem  prononciabitur.  -*- T  L.  LXXIH  , 
§  2,  D.  eod.  —  *  Circumducto  edictOj  d.  1. 
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*  cause  %  ou  se  K  plez  remeint  toz  f  b,  et  se 2  la 
«  semonse  est  périe  tant  seulement * c  ?  Et  il  est 

*  miel*4*  que  la  semonse6  soit  périe  et  que  l'en 

*  puisse  pleidier*'  tôt  derechief  *.  §h  Nos  devons 
«  savoir  que  cil  qui  se  défaut,  quant  il  est  se- 
«  motis  par  *  semonse  péremptoire ,  n'a  pas  pooir 
w  cFatpeler,  s'iP  est  condempnez1  :  c'est  voir*  quant 
«  il8  ge  définit  par  despit*.  *  Et  li  décret  dit  que  cil 
qui  tantes 9  foies  a  esté  semons ,  ne  avant  ne  vient  *  ° , 
est  coooissam  de  son  mesfet  ;  et  li  despiz  de  celui 
qui  se  défaut  le  fait  tenir  por  présent,  c'est  voirs  à  ce 
que  l'en  ' 4  puisse  juger.  «  Mes  autre  chose  seroit  se 
«  il f  *  défaloit  sanz  despit  par  loial  causée  » 

XXX VIII. l  «Àffricans  dit  :  Li  pères  puet  bien  avoir 
«  sen  * 8  fill  à  juge  en  ses  privées  besoignes,  ou  li  filz 
«  le  père  par  lius '  * m,  car  ' 5  juges D  est  communs  '  •• 
«  offices0.  » 

4  Tous  sens.  M.  —  Tout  sans.  T.  •  Qui  toutes.  T. 

*  Ou  se.  P.  A.  I0  Ne  vient,  ne  n'envoie.  P.  A. 
8  Seulement  m  iti  rient*  T.  "Que  on  le.  P.  A.  M.  T. 

*  Et  il  est  tenus.  M.  "  S'il  se.  T.  P. 

8  Et  que  on  plaide.  P.  A.  "  Avoir  le.  R,— Avoir  ion.  M.  P.  A, 

0  Qmetil  qui  est  semons  quant  il  "  Par  liex.  P.  (  Cet  àmx  mots. 

se  <J\éfaut  «Je.  T.  manquent  dans  R.) 

'  7  Quant  EL  P.  A*  T.  <B  Pire,  et  a  lieu  que.  A. 

*  Voir  s'U.  T.  M.  ,e  Est  pleniers.  R. 

«  AmpUtiireus  âônvenlri.  —  k  An  vero  ialva  qiiidem  lis  est.  —  c  Verum 
iMtanftct  tûMuM  edicti  perlit?  —  *  Magis  est.  —  *  Instantia  tantnm. 
— f  Autem  Utigari  possii.  *-«  Ex  integro,  d.  1.  —  h  L.  LXXIII,  §  3,  D.  eod. 
-— r  Ex  peremptorio  absentent  ôonâemnatnm,  si  appelle  t,  non  est  audien- 
dum.  —  J  Si  modo  pet  contumaciam  defuit.  —  k  Si  minus,  audietar,  d.  I. 

—  '  L.  LXXVII,  LXXVlfl,  D.  De  jud.  et  tib.  quisq.—m  Tnprivatis  negotiis 
pater  filium,  vel  filius  patt'em  judlcefn  habere  potest.  — B  Quippe  judicare. 

—  °  Munus  publicum  est,  d,  1. 
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XXXIX.8  «  Vulpiensdit  :  Quant  H  juge  doutent  dou 
a  droit,  li  prévoslor4  seult  respondre25.  §  Mes3 
«  quant  il  demandent  conseil  del4  fait,  li  prévost  ne 
«  lor  doivent  pas*  d.oner6*,  ainz  lor  doivent  co- 
«  mander  qu'il  doignent7  sentence  selonc  la  cos- 
«  tume8  del  païsd;  car  ces  te  chose9  diffame  au- 
«  cune  foiz%  et  done  matière  de  grâce  ou  de  haine'.» 

XL.g  «  Vulpiens  dist  '  °  :  Cil  qui  n'a  point  de  juri- 
«  dition h  ne  M  nule  poésie  que  li  princes  li  ait  do- 
«  née1,  ne  il  n'est  pas  donez  par  celui  qui  a  lé  pooir 
«  de  doner  ' 3  juges ,  ne  il  n'a  pas  esté  pris  par  empro- 
«  mission 4  3  \  ne  confermez  par  aucune  loi,  ne  pqet 
«  estre juges*4.  » 

'  Prévos  de  le  contré.  P.  A.  *  Quar  ce.  R. 

*  Del  droit,  li  prince*  lewr  doit  aj-       ■•  SHst  que.  R. 

dier  et  soustenir.  R.  "  Jurit dicton  n'q.T. 

5  Respondre  après.  À.  4t  Pas  dampnez  par  le  pooir  à  celui 

*  ConseiU  d'un.  P.  —  De  M.  qui  donne.  R. 

*  Fett  ten  ne  leur  doit  mie.  R.  "  Mie  etté  repris  pour  promission. 

*  liprévos  ne  leur  done  pas.  P.  A.  R.  —  N'a  pas  esté  pris  par  comprais- 
7  Leur  doit  l'en  commander  a  don-  sùm.  T.  — Ne  il  n'est  pas  donnez  par 

uer.  R.  compromidon.  M. 

*  La  loi.  R.  U  Nepuet  jugier.  T. 

*  L.  LXXIX,  §  1 ,  D.  De  ;ud.—  b  Prœsidesrespondere  soient.  — c  Non  debent 
consilium  imper  tire. — d  Prout  religio  suggesserit^sententiam  proferre.—*  Hœc 
enim  res  nonnunquam  infamat.  —  r  Et  mateiiam  gratiœ  vel  ambitionis 
tribuit,  d.  1.  —  *  L*  LXXXI,  D.  eod.  — h  Neque  jurUdictioni  preeest.  —  *  Ne- 
que  a  principe  potestate  aliqua  prœditus  est.  —  j  Nec  ex  compromisso  sump- 
tu$,d.\. 
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•CHAPITRE  XXX. 

Gl  PAROLE  QUART  L'eMPBRERES  JUGB  DB8  CAUSE 8  AS  ORPHELINS  ET   AS  VEVE8  ET 
AS  AUTRES  POVRES  *    PBRSONES*. 

«bLiemperèresCostantinscdist  :  El 8d  jugement  de 
«  nostre  déboneireté*  est'  empêtrez  contre  orf>he- 
«  liiïà*,  encontre411  veves*,  ou5  contre  cels  qui  sont 
ce  malades  longuement3,  ou6  contre  les  foibles*,  il 7 
«  ne  soient  constrainz  de  nul 8  de  noz  juges l  de  venir 

1  Autres  foiblbs.  A.  •  Veves  et.  R. 

*  Conmsnt  li  crisme  doivemt  estre       e  M'alades  et.  R. 
amendé.  R.  7  Foibles  qu'il.  R.  M. 

»  Dit  :  Se  li.  T.  —  Et  li.  M.  8  Par  nul.  T.  P.  A,  M.: 

*  Orfelins  et  contre.  R.  —  Orphe- 
nins  ou  contre.  M.  P.  A.  T. 

*  Il  y  a  ici  une  erreur  dans  le  manuscrit  de  Troyes ,  les  titres  des  deux 
chapitres  suivants  sont  transposés.  — bL.  an,  C.  Quando  imper,  int.pupill. 
vel  viduas,  etc.  —  c  Constantinus.  —  d  Si.  — e  Lenitatis  nostrœ.  —  '  Fuerit. — 
s  Pupillos.  *-~  h  Vel.  '  Le  6*  cas  dont  la  connoissance  appartient  à  sainte  Église, 
si  est  de  femmes  veuves.  Beaumanoir,  chap.  xi,  n°  9.  —  Les  juges  d'église 
avoient  la  connoissance  des  causes  des  femmes  veuves  par  ce  qu'elles  étoient 
en  la  protection  de  sainte  Église.  Établissements  de  Saint-Louis,  ait.  xvip, 
1.  I.  Le  choix  leur  y  est  laissé  de  plaider  pour  leur  douaire  en  cour  laie  ou 
en  cour  de  chrétienté.  Arrêt  rapporté  dans  les  preuves  de  l'Histoire  de  Montm. 
p.  380.  —  Art.  xl  des  anciennes  Coutumes  de  Champ.  —  Coutume  de  Bre- 
tagne, art.  xxvm  et  d'Argentré,  sur  icelui  verbo  en  cas  de  douaire. — Beau- 
manoir, chap.  xiii,  n°  9,  in  fine.  Quand  la  femme  se  remarie,  elle  revient  en 
la  juridiction  de  cour  laye  n°  10.  eod.  —  Art.  rr  de  l'Établissement  entre 
Philippe-Auguste  et  ses  barons,  Ordonnances  des  rois  de  France,  1. 1,  p,  39. 
Brodeau  sur  Louet,  lettre  B.  n°  11,  art.  xvm.  (De  la  Thaumassière  , 
notes  sur  Beaumanoir,  p.  388.)  Voyez  :  De  V appel  comme  d'abus,  par  M.  l'ar- 
chevêque de  Paris.  Paris,  1845,  surtout  p.  61.  —  Charondas  ,  notes  sur  le 
tit.  XCVII  du  1.  I  de  la  somme  rural  (sic,)  cite  encore  le  livre  de  Gui  do,  le 
passage  est  le  même  que  celui  de  notre  auteur  ci-dessus  p.  266.  Voyez  aussi 
plus  haut  p.  15,  n.  \—  '  Veldiuturno  morbo  fatigatos .—  k  Débiles.*-* x  Mémo- 
ratianullo  nostrorum  judicum  compellantur,  d.  1. 
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«  par  devant  noz1  %  ainzb  pleidentc  dedenz2  la  cou- 
rt trée  où  li  tesmoing  et  li  instrument  sont 3d;  si  que 
«  la  forme  de  droit  soit  gardée*  diligenmentj5 % 
«  que6  il  ne  soient  pas  constrainz  de  issir  hors  de 
«  lor  contrées'.  Et  se*  li  orfelin,  ou  les  veves,  ou  li 
«  autre  mesaisiéh  requièrent i  nostrej  jugement ,  si 
«  corne k  quant  il  orientent1  la  poissance  d'aucun 7  m  : 
«  lor  aversaire  soient  constreint  de8  venir  par  de- 
«  vant  nos".  « 

CHAPITRE  XXXI. 

Ci  parole  où  il  covieht  pleidier  des  crimes. 

I.°  (<  Li  empereor  Senons  et  Antoinesp  dient  :  11 
«  est  assez  seue9  choseq  que  les  questions  des  crimesr 
«  qui  selonc  les  lois  doivent  estre  amendées  par  les 
«  juges8,  doivent  estre  terminées  là  où  li  crieme  sont 

*  Dç  nul  juge  à  respondre  par  de-  5  Gardée  loiaument.  P.  À.  —  Dili~ 
vant  eus.  R.  gentement.  T. 

*  Plaident  en.  M.  *  Et  que.  R. 

*  En  leur  contrée  ou  li  instrument        7  Poissance  (fuit.  R. 
sont  f et.  R.  '  Défère.  R. 

4  SoU  regardée*  M.  °  Assez  sages.  T. 

*  Comitatui  nostro  sui  copiant  facere.  —  h  Quinimo.  —  *  Experiantur  jur- 
gandi  fortunam.  —  d  întra  provincial* ,  in  qua  litigatoret  testes  vel  instru- 
menta sunt.  —  *  Atque  omni  cautela  servetur.  —  f  Ne  terminos  provinciarum 
suarum  cogantur  excéder e. — '  Quod  si.—~hAliique  fortunes  injuria  miser abiles. 

—  *  Oraverint.  — *  *  Nostrœ  serenitalis.  —  k  Prœserthn.  —  '  Perhorrescant. 

—  m  Alicujus.  —  n  Examini  nostro  sui  copiam  facere,  d.  1.  —  Càssiod. 
liv.  IV,  Voyez  Somme  rural,  tit.  xcx,  alinéa  1er,  et  la  note  de  Charondas. 

—  °  L.  I,  C.  Vb.  de  crim.  ag.  oport.  —  p  Severus  et  Ântoninus.  — '  Satis 
notum  est,  —  T  Eorum  criminum.  — •  *  Quœ  legibus,  aut  extra  ordinem 
coercentur,  d.  1. 
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«  fait0,  ou *  là  où  li  plet  sont3  comeBciéeb,  ou  là  où 
«  cil  sont  trové  qui3  sont  colpable  del  crime*.  » 

là  *  où  li  crime  sont  fait5  doivent  li  maufetor  estre 
jugié.  C'est  voirs  par  nostre  usage6  s'il  est  pris  ou7 
présent  forfetd,  ou  là  où  li  plez  est9  entamez °  sanz 
revoer9  cort  avenant',  ou  là  où  cil  son10  trové  qui 
forfirentg  :  voirs1 1  est  s'iF  sont  eschive13  h  ou  por*  *• 
cel  fait  ou  por14  autre,  de  lorjustise1'. 

II.  Tu  me  demandes  cornent  cil  venchera  la  mort 
son  père  qui  est  eschivez A  6  de  la  terre  où  cil  couche 
et  liève  qui  l'ocist* 7  :  et  certes  s'il  trueve  le  malfeiteur 
en  autrui  justise '  8,  arester  le  puet.  Et  se  li  sires  le  ' 9 
malfetor  demande30  sa  cort  ainz  que31  plez  soit  enta- 
mez33 il  le33  raura,  meesmement  quant  li  mesfetors 


4  Ou  manque  ici  dans  P.  A.  l*  Ou  par.  M.  P.  A. 

*  Plez  est.  R.  "  Ou  par.  M. 

?  Qui  fourfisent  et.  M.  ,B  Voirs  est  se  il  sont  boni  de  tel 

*  Et  là.  M.  païs  ou  d'autre.  R. 

?  Fet,  là.  T.  ,e  Comment  se  venchera  celui  qui  est 

8  Usage,  quar  nostre  usages  dit.  R.  baniz.  R.  —  Esçhis.  T.  —  Eschius. 
1  Pris  en.  R.  M.  —  Pris  à.  T.  M.  P.  —  Eskiex.  A. 

9  Four/ait  où  li  plais.  M.  *7  Qui  son  père  a  ocis.  R. 

*  Sans  avoir.  P.  A,  —  Sans  re-  ••  Certes,  en  quelque  leuqu' il  trueuve 
nouveler.  T.  — -  Sans  revouer.  M.  le  maufeteur.  R. 

10  Sans  recevoir  plaie  avenant  en  '•  Sires  au.  M.  R.  P.  A.  T. 
cort  où  cil  sont.  R.  t0  Malfeteur  requiert.  R. 

41  Forfissetu,  connus.  A.  •'  Que  li.  R. 

41  Sont  eskeu.  T.  —  Sunt  eschiu.  ■•  Entamez,  sachiez  que.  R. 

M.  —  Eshieve.  P.  —  Eshieu.  A.  »"  //  la.  M. 


*  Vbi  commissa.  —  b  Vel  inchoata  sunt.  —  *  Qui  rei  esse  perhiben- 
tur  criminis,  d.  1.  —  *  En  flagrant  délit.  —  e  Commencé.  —  f  Sans  réelamer 
le  renvoi  devant  ses  juges,  — ■  Commirent  le  crime.  —  h  Exiles,  bannis. 
Voyez  Garpentier  :  au  mot  Exicius,  il  cite  notre  auteur. 
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li  ert  eschis  ' .  Mes  il  covenra 2  que  li  sires  qui  ra 3 
sa  cort,  qu'il  mete4  leua  seur  à  l'acuseor  por*  tant 
corne  à  lui6  monte*,  ou  en  sa  cort  propre,  ou  en  la7 
son  seignor8  de  qui  il  tient,  s'il  est  eschis  de  sa  terre 
por9  tel  cas  qu  il  n'i  puist  rentrer  :  car  sa  justise  ne 
perdra  mie  li  sires  por  le  mesfet  à  Facuseor,  ne  li 
crime  ne  doivent  pas  remanoir c  sanz10  estre  espa- 
néil<d. 

III. iae  «  L'Autentique  dist48  :  En  la  contrée f  où 
«  aucuns  a  mesfait8,  ou  de  quex  que  choses  qu'il  i  soit 
«  colpables  '  *  *,  iluec  doit-il  estre  justisés4,  et  c'est 
«  drois  perdurables*.  »  Yoirs  est  par 4  5  nostre  usage, 
s'il16  est  pris  en  présent  forfetk,  ou  s'il  i  est  puis 
arestez  qu'il  i  fist  tel  mesfet  ". 

IV.  Li  sires  qui  a  le  rat1  et  le  murtre  en  ses  fiez  et 
en  son  demaine,  a  le  plet  de  ses  homes m,  s'il  en  sont 

1  N'est  es  lieus.  T.  —  Est  eskieus.  en  la  son  seingnor,  ne  il  ne  doit  pas 

P.  —  S  skies  de  se  terre.  A.  remenoir  sont  lor  crime.  R. 

•  Jï  convient.  R.  M.  "  Estre  espenez.  T.  M. 

*  Qui  rara.  À.  '*  En  quel  lbu  l'eu  doit  jugier  les 

*  livre*  doingne.  R.  grimes.  R. 

5  Vacuseeurde.  P.  A.  "  Dit  que.  R. 

•  Lui  en.  R.  **  A  mesfet,  quelconques  chose  que 
1  la  court.  M.  P.  A.  ce  soit.  R. 

*  La  setgnorie.  R.  "  Justieiez  einsi  comme  dû.  R. 

9  Est  baniz  de.  R.—  Terre  par.  P.  *  '  Justicies,  et  c'est  droit  perdura- 

4ft  A  tacuseeur  par  tant  comme  à  ble  s'il.  P.  A. 
lui  eu  morne,  ou  en  sa  cort  propre  ou       "  K'ilfist  tel  meffait.  A.  P.  M.  R. 

•  Lieu.  —  b  Pour  ce  qui  le  regarde,  le  concerne,  ce  qui  est  de  sa  juridic- 
tion, qu'il  l'assure.  —  c  Demeurer,  rester.  —  d  Punis,  châtiés.  Cet  article 
me  semble  prouver  quelle  importance  les  seigneurs  attachoient  à  leurs  juri- 
dictions.—  •  Authentiqua,  Qua  inprovincia.  C.  Ub.  de  crim.  ag.  op.  et  novel. 
69.  —  r  In  provincia.  — •*  Deliquit.  —  h  Reus.  —  '  lllic  juri  subjaceat.  — 
i  Perpetunm.  d.  I.  —  k  Flagrant  délit.  —  '  Rapt.  Voyez  le  chap.  xxt  du  fi- 
vrc  I  des  Établissements  de  Saint-Louis.  —  ,M  Peut  juger  son  homme. 
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apelé,  et  il  est  '  ses  couchanz  et  ses  levanz  el  tens  de 
l'apel». 

CHAPITRE  XXXII. 

Cl  PAROLE  OÙ  IL  CO VIENT  PLEIDBR  DE  SEISINE  ,  ET  DE  BETES  S,  ET  DE  FORGE4  *. 

I.  Contre  droit  vuelent  toliret  tolent5  baillifet6 
prévost  as  nobles  homes  de  nostre7  pais  le  plet 
de  desseisines b,    et  de8   dete9,    et    de  force  faite 

*  Apelé,  puisqu'il  sont.  P.  A.  7  De  ces  t.  R.  —   Homes  de  plu- 

*  Tens  que  l'apelfut  feu  R.  sours.  M.  —  Bornes  du.  P.  A. 

3  De  saisine  et  de  dessaisine.  M.  *  Plet  des  sesines  et  des*  R,  —  De 

*  Saisine,  de  dete  et  de  défaute,  la  saisine  et  de.  M. 

A.  —  Chi  paro  des  plais  que  bailliu       *  Le  plait  et  le  saisine  de  défaute. 

et  prévost  tolent.  P.  P.  —  Plait  des  saisines  et  des  défau- 

5  Tolent  H.  R.  M.  tes.  A. 

*  Et  li.  R.  M. 

■  Voyez  Beaukanoir,  chap.  xxxii. 

b  Pour  l'origine  des  mots  saisine  et  desaisine,  Voyez  Brode  au,  sur  Paris, 
art.  lxxxii,  n°*  10, 11  :  L'ancienne  forme  de  prendre  possession,  ou  de  quitter 
et  déguerpir  l'héritage ,  ou  de  dessaisir  et  déposséder,  ou  de  ressaisir,  réta- 
blir, remettre  et  réintégrer  en  la  possession,  étoit  per  festucam,  fustem,  vir- 
gam,  etc.  — Somme  rurale,  liv.  I,  chap.  xxxi.  Le  grand  Coutumier,  liv.  II, 
Des  cas  de  Nouveleté,  chap.  xxv  :  Si  m'en  dessaisi  en  vostre  main,  et  vous 
requiert  que  l'acheteur  ensaisinez,  et  en  signe  de  dessaisinement,  doit  bailler 
au  seigneur  un  f es  tu  f  vel  aliud.  —  Assises  de  Jérusalem,  chapitre  que  Ton  doit 
dire  et  faire  qui  veaut  recouvrer  saisine.  —  Établissements  de  Saint-Louis. 
Remarquez  qu'anciennement  aucune  possession  n'étoit  acquise  sans  que  la 
dessaisine  eût  été  faite  entre  les  mains  du  seigneur  par  le  vendeur,  et  que  le 
seigneur  n'eût  donné  la  saisine  à  l'acquéreur.  Chopin,  1.  I,  de  Mor.  Par. 
Tit.  II,  n°  19.  Brodeau  dit,  art.  lxxxii  :  Alius  emptor  puniendus  erat  tanquam 
fur  et  clam  domino  ingrediens  et  subtrahens  et  debitum  honorent.  Dumoulin. 
—  La  complainte  est  appelée  dans  quelques  coutumes  plégement  et  contre- 
plégement,  clameur  de  haro  ;  elle  est  très-ancienne,  sur  quoi  voyez  Bro- 
deau, Coutume  de  Paris,  tit.  IV.  (  De  La  Thaumassiere,  sur  Beaumanoir, 
p.  410.)  Voyez  ci-dessus,  p.  234,  note  \  Voyez  aussi  le  chap.  xxxii  de  Beau- 
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en  *  *  possessions  de  lor  frans  homes  qui  autre 
enplèdent2,  encor  soient-il  lor  couchant  et  lor  le* 
vant8b. 

II. c  «  Li  empereor  Severins  et  Antoinesd  dient  :  Il 
«  ne  covient  pas  douter6  que  la  chose  qui  est  bail- 
«  liée  à  aucun 4  f  ne  doie  estre  demandée  là  où  li  éri- 
«  tages  est  lessez  * 8.  »  C'est  voirs  se  c'est  hérita- 
ges; et  se  c'est  muebles,  on  le  doit  demander,  par 
nostre  usage ,  là  où  cil  maint h  qui  a  les  choses  en 
garde6  â,  ou  là  où  les  choses  meismes  sont1. 

III. k  «  L'emperères  Alixandres  dit  :  Cil  qui  s'o- 
«blige71  qu'il  paiera8  deniers m  en9  certein  leu, 
«  s'il  ne  fait  satisfaction  de  la  paie 4  ° n,  il  puet  estre 
«  semons0  en  autre  leu  par  droite  demande9;  en  quoi 

4  Faitte  es.  P.  A.  —  Faite  ou.  M.  5  Est  bailliez.  M. 

1  Possession  de  sesines  et  de  ceus  •  En  main.  R. 

qui  frans  homes  enplaident.  R.  1  Que  cil  s'oblige  qui  dit.  R. 

*  Levant  et  lor  menjant  et  lor  be-  *  S'oblige  dépoter.  P.  A. 

vaut.  R.  9  En  i.  M. 

4  Aucun  sur  sa  loiauté.  M.  T.  <°  De  la  dete.  R. 

manoir.  H.  Beugnot  attribue  à  Philippe-le-Hardi  l'ordonnance  sur  la  des- 
saisine qui  ne  se  retrouve  pas,  et  que  de  Laurière  (note  sur  le  chap.  iv  du 
liv.  I"  des  Établissements  et  Glossaire  du  droit  français,  tom.  I,  p,  274) 
attribue  à  Saint-Louis.  La  possession,  dit-il,  avoit  dans  ces  temps  une  auto- 
rité souvent  trop  grande.  Voyez  les  chap.  xxxn,  xlii,  xlv  de  Britor,  et  de 
Laurière,  Glossaire,  au  mot  Complaindre  (se). 

»  Dont  ils  sont  en.—*  Protestation  de  la  part  de  l'auteur  contre  les  empié- 
tements des  baillis  royaux.— c  L.  un,  C.  Ub.  fideicommiss.,  etc.—-  dSeverus 
et  Antoninus.  —  •  Dubitari  non  oportet.  — f  Fideicommissum.  —  «  Ubi  heré- 
ditas  relicta  est,  d.  1. —  h  Demeure.  —  '  Qui  est  gardien  des  choses.  — 'Code 
de  procédure,  art.  lix.  —  k  L.  un,  C.  Ub.  conv.  qui  cert.  loc,  etc.  —  '  Qui 
obligat.—  *  Pecuniam.  —  n  Si  solutioni  satis  non  fecerit.  —  °  Conveniri.  — • 
p  Arbitraria  actione,  d.  1. 
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(<  il  cernent1  esmerg  combien  cliascuns  eust  eu*  dé 
«  preub  ou  de  damachec,  se  li  dener  eussent  este 
«  paie  el  leu 3  où  il  furent  covenancié %  plus  que  Fen 
«  n'aura5  se  il  sont  paie  el  leu  là  où6  en  les  de- 
«  mande*.  » 

IV.e  «UempereorDioclétiens  et  Maximiens  dient7  : 
«  Quant  en  puet  demander  aucune  chose  certaine  * r, 
«  on  ne  doit  pas  pleider8  contre  celui  qui  la  chose 
«  vendih,  mes  contre  celui  qui  la  tient91;  tu  meulz 
«  dont40  à  toit1  que  cil  qui  chalonge la seignorie de 
«  la  chose*  que  tu  tiens1,  nepleidepas  contre  toim,  mes 
«  contre  ton  garant <ln;  car  * a  se  tu  Tas  f 8  dénuntie0 
«  à  celui  qui  la  chose  te  f 4  vendi,  il  seit  ' 5  bien  * 6  p 
«  que  li  périlz  de  garantir  la  * 7  est  sus  lui  '  * q  ;  car  dès 
«  ce  que19  cil  qui  demande  la  chose  et20  cil  qui  la 

*  Par  droit  ;  en  quoi  il  convient  de-       i0  Tu  veus  donc.  T.  M.  —  Tu  atens 
mander  et  en  quoi  il  convient,  R.  adont.  A.  —  Tu  cremis  adont.  P. 

'  I  eust.  P.  À.  —  Eust  bien.  R.  "  Quar  quiconque*  tient  la  chose, 

5  Paie  là.  R.  bien  s'i  gart.  R. 

*  Furent  pramis.  R.  '*  Jf ai».  P.  A. 
*Keonaura.  A.  l85ct//a.R. 

*  Leu  meesmement  où.  R.  iÂ  Qui  li.  R.  —  Qui  le  dete.  P. 
1  Dient  que.  R.  1B  Tu  ses.  P.  A. 

*  Chose  certainement.  R.  **  Bien  et  certeinne  chose  est.  R. 
0  Plaidier  contre  celui  qui  la  tient,       '  '  Périlz  de  la  chose.  R. 

mes  contre  celui  qui  la  vendi,  corn-       '*  Seur  soi.  T. 

ment  et  en  quel  manière  que  cil  la       i9  Des  ce  que  manque  dans  R.  P.  A. 

tiengne.  R.  *°  Et  trestuit.  R. 

a  Estimer.  Venit  œstimatio.  —  b  De  profit.  —  c  Quod  alterutrius  inter- 
fuit. —  d  Suo  loco  potius,  quant  in  eo,  in  quo  petit ur.  sohn,à.  1.  —  e  L.  I , 
C.  Ub  in  rem  act.  exer.  deb.  — f  fit  rem  actio.  — *Non  competit.  —  h  Con- 
tra venditorem.  —  *  Contra  possidentem.  —  3  Frustra  desideras.  —  k  Donù- 
num  vindicantem.—1  Quum  le  possidere  contendas.  —  "  Non  tecum  congredi. 
—  n  Cum  au  c  tore  tuo.  —  •  Denuntiasti.  -—  p  Intelligis.  —  q  Eviclionis  illi 
periculum  imminerey  d.  1. 
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ce  tient4  sont  en  la  contrée2,  la  forme  de  la  jus- 
«  tise8  ne  doit  pas  estre  muée4  por  ton  garant  que 
«  tu  diz  qui  est  en  autre  contrée5  a.  » 

V.b  «  Li  emperèresCostantinsdist6  à  tozcelsdes 
«  contrées7  c  :  Se  aucuns  qui  porsiutd  el  non  d'autre8  i 
«  chose  qui  n'est  pas  movable96,  cornent1  of  qu'il  la 
«  tiegne,  est  empleidiez  d'aucun44  qui  chalonge  la 
«  chose4*,  il  doit  meintenantb  nomer  en  plait  son  ga- 
«  rant1  où  que  il  soitJ,  ou  en  la  cité  meismes42*,  ou 
«  en  la  vile1,  ou  en  autre  contrée 4  8  m  :  et  li  juges  li 
«  doit4  k  avenant  terme  D  à  amener4  5  le  avant1 6  devant 
«  lui4  *  •  ;  ou  cilp  viegrie,  ou  * 8  envoit  procuratorq  au 
«  leu  où  sa  possessions  estr,  et  responde  à  celui  qui 
«  le  demande 4  9  '.  S'il  ne  vielt  fère  ce  qui  est  establi', 

1  La  tient  manque  dans  R.  **  Ou  en  la  contrée.  R. 

*  Contrée,  ileques  tient.  R.  "  Autre  estr  ange.  R. 

5  Justice  et  si.  R.  "  Li  doint.  R.  T.  P.  —  Li  donne. 

*  Muée  manque  dans  R.  M.  —  Li  donist.  À. 

*  Garant  se  il  n'est  en  la  contrée.        45  D'amener.  R. 

P.  A.  4e  Avant  par.  R.  T. 

6  Costantin  fet  à  savoir.  R.  A1  Pour  amener  avant  son  garant.?. 
1  Contrées  que.  R.                                 "  Lui  ou  il  i.  R. 

9  Porsiut  renon  d' autrui.  R.  '*  Procurateur  qui  soit  por  lui  à 

9  Pas  muebles  mouables.  R.  respondre  el  leu  où  les  possessions  li 

10  Pas  muable  comment.  M.  seront  demandées.  R. 
41  Enplaidié  d'autrui.  R. 

*  Necenim  juridictionis  forma,  in  eadem  provincia  constituas  tam  petitore 
qnam  possessorey  ob  auctorispersonam,  quem  in  alia  provincia  dicis  consister  e, 
débet  immutari,  d.  1.  —  b  L.  II,  C.  Ubi  in  rem.  —  *  Ad  universos  provinciales. 

—  d  Possidens.  —  e  Immobilem.  —  f  Quolibet  modo.  —  *  Litem  ab  aliquo 
per  in  rem  actionem  sustineat.  —  h  Statim.  —  *  In  judicio  dominum.  —  J  Ut 
swe  degat.  —  k  In  eadem  civitate.  —  l  In  agro.  —  m  Alia  provincia.  — 
0  Certo  dierum  spaUo  a  judice  definiendo.  —  °  Eoque  ad  notionem  ejus  per- 
ducendo.  —   p   Tel  ipse.  —  q  Procuralorem.   — -  r  Prœdium   situm  est. 

—  '  Ut  actoris  intentiones  excipiat.  — . l  Qitod  disposition  est,  d.  1. 
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«  après  le  terme  qui  einsi  H  est  ottroiez",  li  juges  le 
«  fera  semonre  par  loiax  semonses  autresi  corne  se  li 
«  plez  fust  entamez b  dès  le  jor  que  cil  qui  tient0  fu 
«  apelez  en  jugement  por  enterronpre  la  longue  te- 
«  nued.  » 

VI. e  «  Et  por  ce  que'  li  sires  de  la  chose8  ne  vient 
«  pas  avant h  après  celé  humanité  que  li  a  esté  fête  *  ', 
«  et  se  il  se  tient1  lors  en  celé  meismes  volenté,  li  juges 
«  orra*  tote  la  besoigne2  en  une  some1,  et  ne  de- 
«  morra  pas 3  à  mètre  le  demandeur111  en  possession 
«  de  la  chose  %  si  que  cil  qui  se  défaut  aura,  quant  il 
«  venra  avant ,  pooir  de 5  mostrer  totes  ses 6  alléga- 
((  rions  sus  le  principal11,  et  ne  mie  sus  la  possession 
«  dedenz  Fan.  »  Einsi  Tenten7,  et  einsi  les8  tient 
nostre  usages,  «  quant  les  semonses  sont  faites 9  °.  » 

VIL  p  «  Li  empereor  Gratiens  et  Valentinsq  dient  : 
«  Li  demanderres  siut  la  cortr  au  défendor  sus  quoi4  ° 
«  qu'il  ait  demande,  ou  sus  la  chose  qu'il  tient,  ou 

1  Après  ïamonestement  qui  li  a        •  Toutes  les.  R. 

esté  fais.  P.  7  Venten-ge.  T.  P.  A. 

*  Toute  la  querelle.  M.  ■  Et  einsi  et  en  tel  manière  le.  R. 
9  Ne  ne  doit  mie  demorer.  R.  8  Fêtes  si  comme  (là  où.  P.  A.)  eles 

*  Cose  ckalengie.  P.  doivent.  T.  M.  P.  A. 

5  Avant  pour.  M.  i0  Sus  quelconques  chose.  R. 

*  Post  hujusmodi  indultum  tempus.  —  b  Tanquam  lite  quœ  ei  ingeritur 
contestata.  —  c  Possessor.  —  dLongi  temporis  prœscriptionem ,  d.  1. 
—  e  L.  II,  C.  Ubi  in  rem.  act.  — f  Utpote.  —  s  Domino  possessions.  — 
h  Nec  sui  prœsentiam  faciente.  —  '%  Post  hujusmodi  humanitatem.  — 
j  Eo  permanente.  —  k  Discutiens.  —  l  Negotium  summatim.  —  m  Actorem 
mitti.  —  n  Omni  allegatione  absenti  de  principali  quœstione  servata.  — 
°  Edictis  legitimis  proponendis  eum  judex  citare  curabit  s  d.  1.  —  p  L.  III , 
C.  eod.  —  q  Valentinianus,   Theodosius  et  Arcadius.  —  r  Sequitur  forum. 
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(<  sus  la  persone8  :  mes  nos  comandons  que  la  de- 
«  mande  qui  est  sus  la  chose b  soit  menée  contre  celui 
«  qui  la  tient0,  es  lieus  en  quoi  les  choses  sont4  de 
«  quoi  em  pleide6.  )> 

VIII. f  «  Li  emperères  Dioclétiens  et  Maximiens  s 
«  dient  :  Là  où  en  propose  que  les  choses  qui  es- 
«  chèent  par  héritage11  sont,  là  doivent  li  oir  re- 
«  querre  qu'il  en  soient  mis  en  possession.  Et  Hplez*' 
«  del  éritage  devra  estre  fînezJ  là  où  cil  qui  est  èm* 
«  pleidiez*  a  son  manoir  !,  ou  là  où  il 4  séjorne,  se  les 
«  choses  del  éritage  i  sontm.  » 

IX. n  «  Cil  meisme  empereor0  dient  :  Il  covient? 
«  que  cil  qui  amenistreq  autrui  besoignes1",  ou  par 
«  garde  2%  ou  par3  autre  manière',  en  rende  *  raison 
«  là  où  il.  a  ce  fait",  ». 

X. Y  «  Li  emperères  Alixandres  dist5  :  Celé  qui  s'en- 
te foï  d'avecques  toi  quant  de  te  servoit ,  et  s'en  ala 
«  en  autre  contrée*,  et  yolt  estre.  franche*,  doit  estre 
«  par  droit  constreinte"  de  pleider  en  cel  leu  dont 

4  Ou  cil.  R.  P.  A.  *  Rende  la.  M. 

*  Par  chartre.  T.  5  .Disc  que.  R. 
3  Par  aucune.  M. 

*  Sine  in  rem,  sive  in  personatn  sk  acth.  —  *  Actionem  in  rem.  —  c  Ad- 
venu* poésidentem  moveri.  —  *  CbnsHtutœ  sunt.  —  •  Propter  quas  conten- 
ditur,  d.  1.  —  f  L.  un.  C.  Vb.  de  hered.  ag.,  etc.  ~  *  Valérien  et  Gallieru 
•m  h  Res  hereditarias.  —  l  Controversia.  —  *  Termtnanda.  —  k  Qui  èonve- 
nitur.  — !  Domicilium.  —  m  Tel  siibi,  ubi  res  heredilàriœ  sitœ  sint,  degit, 
d.  1.  — n  L.  I,  C.  ubi  deratioc.  etc.  —  •  Dioctétien  et  Maxitaien.  —  p  Oportet, 

—  *  Admimst  ravit.  — .  r  Aliéna  negolia.  —  ■  Ex  tnteia.  —  *  Ex  quoeunque 
alio  titulo.  *—  B  Hœû  gessit.  d.  1.  —  *  L.  !,  C.  Ubi  caus.  stat.  ag.  débet. 

—  *  Provinciam.  —  *  Libertatem  sibi  vindicans.  —  **  Non  injuria  compel- 
tanda  est,  d.  !. 
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((  ele  se  parti  corne 4  fuitive"  :  et  por  ce  li  prévoz  de 
«  la  contrée b,  qui  est  juges  del2  leu  où  ele  est  %  s'en- 
«  tremetrad  de  reniroier6  la  au  leuf  où  ele  servi  avoit*; 
«  et 8  ele  ne  doit  pas  estre  oïe h  el  leu  où  ele  est 4 
«  prise1.  » 

XL J  «  Li  empereor  Dioclétiens  et  Maximiens  client  : 
«  Si  celé  de  qui  l'en  dit  qu'ele  est  serve*,  est  en  pos- 
te session  de  franchise1,  por  ce  que*  la  cause™  meisme 
«  (Testât  emsiutg  li  demanderres7  la  cort°  au  défen- 
«  deor,  il  covient  traitier  la 8  cause  de  franchise  là  où 
«  ele  demeure0,  jà  soit  ce  quep  li  demanderres  ait  la 
«  digneté*  de  sénatorq.  » 

XII. r  «  Cil  meismes  empereor  dient  :  Se  aucuns 
«  qui  est  en  servage  vielt  estre  frans  par  force108,  il 
«  n'est  pas  doute1  qu'il  ne  coviegne  mener  le  plet  de 

I  Lieu  dont  elle  fu.  P.  A.  qui  la  fottK  de  ftttfc*  ou  éie  est  eînsi 

*  De  ceL  T.  le  demande.  IL 

*  Au  lieu  où  ele  sermanoit;  et,  M.       7  Demander  es  meismes.  P.  A. 

—  £le  servoit;  quar.  H.  ■  Dé  le.  P.  A. 

*  Elle  a  esté.  P.  A.  —  Ellefu.  M.         •  Demandières  diel'auctorUé.  R. 

II  Pour  ce  que  en.  M.  P.  A.  T.  i0Veult  avoir  àforeedfifranchise.h.. 

*  D' estât  poursttie.  P.  —  Pour  ce 

*  Undè  quasi  fugitiva  recessit.  — b  Ideoque  prœses  provinciœ, — e  Qui  eo 
loco  jus  représentât*  —  d  Curée  habebit,  —  e  Remittere.  — r  ht  pr+vmeiam. 

—  «  Servivit.  — «  h  Audiri.  —  *  Ubi  deprœkensa  est,  o>  i.  —  J  L  111 ,  C. 
ubi  caus.  etc.  —  k  Ancilla  .-  sous  la  puissance  d'un  seigneur.  Esclave,  sujet, 
serviteur,  homme  de  corps,. etc.  Glossaire  de  Roquefort;  Voyez  celui  de 
Du  Gange  au  mot  Serves,  celui  de  De  Lauriers  au  mot  Serfs  ;  il  cite  les 
art.  m,  iv,  v  et  vi  de  W Coutume  de  Troyes,  145,  Vitry.  Db  la  Thaottassierb, 
anc.  Coutume  de  Berry,  parf .  1 ,  ch^  iv,  v.  — .  l  IAbertatis.  —  a  In  quœstione, 

—  ■  Forum  sequi  debeaU  —  °  Ubi  eonsislit,  quœ  ancilla  dicitur.  —  *  Liée  t. 

—  *  Senatoria  dignitate  décor etar,  4*  K  — ■  '  L.  IV,  C.  eod.  —  •  Si  ex  pos~ 
sessione servitutis in  libertatem  quisproclamet.  —  *  Non  est  ambigui  juris,d.\. 


CHAPITRE  XXXII.  371 

((  Testa?  là  où  cil  qui  se  tient  por  seigneur1*  a  son  ma- 


rc noir1  c.  » 


XIII. d  §  u  Li  emperère  Costantins  dit  :  Quicon- 
«  ques  sera*  en  clère  dïgneté6  et3  pren  ta4  pucele 
«  par5  force',  ou  brisera  aucunes  marches g,  ou  sera 
«  entrepris h  en  aucune 6  colpe f ,  ou  en  aucun 7 
«  crime,  il  sera  souzmis  à  communes  lois1  dedenz  la 
«  contrée*  en  quoi  il8  fîst  le  mesfet1,  ne  il  ne  se 
«  desfendra  mie  par  barre  de  cort  avenant* m  :  car  li 
«  mesfez  met  hors  n  tote  tele  oneur  *  ° .  » 

XIV.  Bien  puet-en  savoir  et  par  la  loi0,  que  se 
crimes  ou  comun  ou  privez p  est  opposez*1  à  celui 
qui  est  prévoz  ou  bailliz  le  roi  en  aucune  contrée,  où 
en* l  aucun  qui  soient  de1 2  Fostel  le  roi  ;  se  c'est  tiex 


*  Son  menoir.  R.  9  Où  il.  T.  M.  P.  A. 

*  Quiconque  est.  M.  *  Barre  de  convenant.  M. 

5  Sera  en  titre  dignité  et  manque       40  Tote  cet  honneur  et  celé  dignité. 
dansR.  P.  —  Met  hors  et  taxa  celé    hon- 

*  Ta  manque  dans  R.  T.  M.  P.  A.  nttir.  A. 

B  Pucelle  à.  M.  T.  M  Ou  à.  T.  M. 

6  D'aucunes.  M.  **  Soient  en.  T. 

*  Entrepris  et  aucun.  P.  A. 


*  Agi  status'  causant.  —  h  Se  dominum  dicit.  —  c  Domicilium  consti- 
tutum  habet ,  d.  1.  Ces  questions  de  franchise  qui  s'appliquoient  aux 
serfs  ,  dévoient  être  fréquentes  au  moyen  âge.  —  d  L.  I ,  C.  Ub. 
sénat,  vtl  clauss.,  etc.  —  e  Non  illustri,  sed  claristitna  dignitate  tuntum 
prœditus.  Nobles,  traduit  Tissot.  —  f  Virginem  rapuerit.  —  «  Vel  fines  ali- 
qnos  invaserit.  —  h  Deprehensus.  —  *  In  aKqud  culpâ.  —  *  Publias  legibus 
subjugetur.  —  k  Intra  provinciam.  —  '  In  quâ  facinus  perpetravit.  —  ■  Kec 
fori  prœscriptione  utatur.  —  ft  Omne  hujusmodi  honorent  reatus  excluait , 
d.  1.  —  •  L.  III,  Cod.  eod.  —  *  Publicunt,  privatumve.  —  *  Ingeratuf,  d.  1. 


372  LE  CONSEIL  DE  PIERRE  DE  FONTAINES. 

crimes  où  il  corre  vie  ou  menbres8,  en  quoi1  de- 
meurt  cil  soz  qui  om  le  met  en  celé  meismes  con- 
trée b ,  nequedent 2  la  conoissance  8  de  tel  cause  * 
n'apartient  à  nul  juge  fors  au  roi,  ou  à  celui  à  qui  il 
le  voira  mander  par  ses  letres;  en  tel  manière  que  la 
querele5  soit  treitiée  selonc  la  costume6  %  sanz  nul 
avantage  que  persone  i  ait;  en7  tel  manière  que  cil 
qui  est  acusez  ne  suefre 8  nul  domage d  devant  qu'il 
en9  ert  proveze;  ne  cil  à  qui  li  rois  le  comande  à 
oïr10  f  n'a  nul  pooir  d' enjoindre  *  *  la  paine8,  s'il  ne 
li  est  otroié  espécialment ,  ainz  devra  * 2  raporter  au 
roi  le  crime*,  quant  il  sera  provez  par  devant  lui4  : 
car  la  mesure  de  prendre  vengance  * 8  de  ceux  qui 
sont  en  si  grant  digneté ,  ne  sera  fors  sanz  plus  en  la 
volenté  au  prince1  *J.  Et  il  est  aperte  chose k  que  se  il 

sont  acusez  à  tort,  il  doivent  estre  meintenant  délivré  '; 

• 

*  Membre,  encoreM*— Ou  cors.T.S.       *  N'i  ait.  R. 

*  Membre,  ncporquant  cil  seur  qui       "    Qu'il  en  soit  mains  du  crime  et 
Cen  le  met  en  celé  contrée  est  puniz,  quant  il.  P. 

mes,  R.  —  Membre,  en  kel  lieu  que  i0  Lirois  l'envoie,  R.  M. 

cil  demeurt  seur  cui  on  le  met.  P.  A.  **  D'enjoindre  li.  R. 

5  Conissanche  ne  le  justice.  P.  A.  *•  Prouvés  3  cil  à  cui  il  est  com- 

4  De  tel  cas.  R.  —  Tel  cose.  A.  P.  mandé  de  par  le  roi  doit.  P.  A. 

8  Letres,  si  que  la  coustume  del  **  Venjance,  n'est  mie  en  lor  main 

pals.  R.  comme.  R. 

*  Selonc  la  costume  manque  dans  R.  '*  Volenté  le  roi.  P.  A.  R. 
7  Et  en.  R. 

•Qui  -doivent  être  punis  parla  perte  de  la  vie  ou  d'un  membre.  — b  în 
hdc  almâ  urbe,  vel  in  provinciis  commoranti.  —  c  More*  — •  d  Injurias, 
— e  Convaincu.  Ànte  probationes.  —  r  Cognitori  nostro.  —  *  Statuendi. 
— -  h  Ad  principaUm  référât  notionem.  —  *  Si  patefactum  fuerit.  — j  Ul- 
tionis  autemtantis  inferendce  dignitatibus  modus  non  nisi  in  principes  residebit ., 
arbitrio.  — ■  *  Cum  sit  certum.  —  '  Reo  protmus  absolvendot  d.  1. 
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et  cil  qui  fausement  l'acusoit*,  si  soit2  punis8  si 
corne  la  costume  l'enseigne*,  sanz  demander  en  au 
roi  conseill3c,  sed  li  acuserres  n'est  par  aventure* 
d'autresi  grant  digneté  4  corne f  li  acusez  :  car  en 
cest  cas  convenra-il  par  droit 5  g  demander  le  conseill 
et  l'auctorité  au  prince  h  por  amender  Pieusement  qui 
est  faiz  à  tort1. 

XV. J  «  Li  empereor  Valentins,  Théodoises  et  Ar- . 
«  chemesk  dient  à  cex  des  contrées1  :  Nos  donons  à 
«  toz  franche  poesté6Da,  quiconques7,  soit  chevaliers 
«  ou  autres",  qui  ira  par  nuit  essiller  les  chans0,  ou  il 
«  aserra8  par  guez9  les  voies  qui  sont  hantées l0p, 
«  congiez  soit  donez  à  chascun  * 4  q  de  sozmetre  le  * a 
«  maintenant  à  digne  tonnent r,  et  receive  la  mort 
«  qu'il  voloit  doner  * 3 ,  et  enqueure 4  4  en  ce  * 5  qu'il 

1  Faussement  les  acuse.  P.  A.  8  Ou  waitera.  A. 

•  Qui  fausent  la  cause  doivent  es-       9  Par  armes.  T.  P.  A.  —  Par 
tre,  M.  a  gais.  M. 

3  Sans  parler  ent  au  roi.  P.  A.  —       *°  Ki  sunt  hantable.  A.  P. 
Roi  ne  à  nul  autre.  R.  4i  As  justice.  P.  A. 

•  Aventure  si  haut  home.  R.  lf  Soumetre  les.  P.  A. 

8  Acusez;  si  li  en  convendroit  por  iS  Douner  à  autrui.  A.  P- 

ce.  R.  il  Et  enquière.  T. 

•  Poeté  que.  T.  *8  A  ce.  T.  M.  —  De  ce.  P. 
7  Pooslé  qui  que,  A . 

■  Accusatoris  calumniam  coerceri.  —  b  Prout  leges  sanciunt.  —  e  Incon- 
suïtâ  quoque  nostrâ  serenitate.  —  d  Nisi.  —  •  Forte.  — <  f  Non  minoris  quam. 
—  s  Non  immerito.  —  h  Consulenda  erit  prinerpalis  auctoritas.  —  â  Super 
coercenda  hujusmodi  accusatoris  calumnia,  d  1.  —  ï  L.  I,  C,  Quand,  lie. 
uniq.  sin.  jud.  se  vind.  —  k  Valent  mien,  Théodose  et  Arcade.  —  '  Ad  pro- 
vinciales. —  m  Liberam  resistendi  citnetis  tribuimus  facultatem  ut.  —  ■ 
Quicunque  militum  vêl  pritiatorum.  —  «  Ad  agros  nocturnus  populator  m- 
traverit.  —  p  Itinera  frequentata  insidiis  aggressionis  obsèdent.  —  '  Per  • 
missâ  cuique  licentid.  —  r  Digno  illico  supplicio  snbjugetur,  d.  4. 
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«  apareilloit  as  autres4  a;  car  il  est  mielz  qu'il 3  aille 
«  contre  lui  el  fait  que  il  ne  serait  de  vencher 3  soi 
«  de  lui  après b.  Nos  4  otroions  c  dont  à  vencher 
(c  vosd  ;  et  ce  qui  à  tart5  seroit  espénèi  par  jugement, 
«  volons-nos  qui6  soitvenchié  par7  banie6  :  nus  n7 es- 
te pairgne  à  chevalier f,  car  il  covient  venir  par  armes 
«  contre  lui  autresi  corne  contre  larron88.  » 

XVI. b  «  Liemperère  Archemes  et  HonoiresetThéo- 
«  doises*  distrent  :  Nos  otroions1  par  droit  à°  cels  des 
«  contrées*  pooir1  de  prendre  les  déserteurs*:  et  se  il 
«  osent  contrester 4  °  n ,  nos  comandons  qu'il  soient 


*  Apareilloit  à  foire  as  autres  par  armes  malicieusement ,  c'on  ne  face 
son  malice,  P.  de  lui  autresi  comme  de  larron  s'il 

*  Que  on.  T.  est  prouvés.  P.  A.   —  Essiler   les 

*  De  vengier.  M.  T.  champs ,  ou   agaitier  les  genz  ,  qui 

*  Nous  vous.  M.  T.  sont  puniz  si  comme  li  usages  de  la 
8  A  tort.  T.  M.  ville  le  donne,  et  disons  que  quicon- 

*  Nous  qu'il.  M.  —  Nous  otroions  ques  apele  chevalier  de  crisme,  il  li 
que  cil  qui  (que  ce  qui.  A.  )  ne  porra  convient    venir   par    armes     autresi 
estre  atains  ne  vengiê  (ne  jugié.  A.)  comme  contre  (i.  T.  M.)  larron.  R. 
par  jugement.  P.  A.  *  A  tous.  P.  A. 

7  Par  cruel.  P.  A.  40  Se  il  sont  contraire.  R.  —  II 

8  N'espargne  chevalier  qui  aille  as  l'osent  contrester.  M. 


*Etid,  quod  intendebat ,  incurrat.  —  h  Melius  enim  est  occurrere  in 
tempore,  quam  post  exitum  vindicare.  —  c  Permittimus.  —  d  Vestram 
ultionem  vobis.  —  c  Et  quod  sérum  est  punire  judicio ,  subjugamus 
edicto.  Banie  :  ban ,  publication ,  criée  ;  Voyez  Glossaire  de  Caupkntieb. 
sous  Banerius  111,  droit  de  ban,  édit,  loi,  proclamation,  etc.  Glossaire  de 
Roquefort.  —  f  Ut  nul  lus  parcat  militi.  ~  «  Cui  obviare  telo  oporteat  ut 
latroni,  d.  1.  Ceci  paroît  dirigé  contre  les  mauvais  nobles  du  temps.  — 
h  L.  II,  C.  Quand,  lie.  un  sin.  jud.  se  vind.  •—  '  Arcade,  Honorius  et  Théo* 
dose.  —  J  Permittimus.  —  k  Provincialibus.  —  l  Facultatem.  —  m  ùppri- 
mendorum  desertorum.  —  n  Qui  si  resistere  ausi  fuerint,  d.  1. 
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«  par1  ce  tormenté  d'inel2  tonnent*.  Et  sachent3 
«  que  la  droiture  de  prendre  commune  venchance 
«  lor  est  octroie  par 4b  le  commun  repos,  contre  les 
«  communs  larrons  qui  déguerpissent  chevalerie 5c.  » 
XVII.  Par  nostre  usage  puet-en6  pleidier  par  de- 
vant le  baillif  d  del  pais 7  de  force6  et  de  desseisine  % 
de  cui  que  fié  que  *  ce  soit  qui  est  *  °  en  lor  baillie  ; 
car  f  '  à  eu8f  apartient  d'oster  les  forces,  et  de49  tenir 
chascun  en  4 8  seisine  :  et  li  fonz  de  la  querele  * 4  voist g 
au  seignor  de  qui  il  muet;  et  cest 4  *  usent  li  baillif  es 
vavasories 4  8  h  :  mes  * 7  à  ceus  qui  tienent  en  ' *  baronies,  ' 
en  lor  baillies  doivent-il  amender 4  9 ,  se  en  se  pleint  à 
els20  qu'il  ostent  les  forces,  et  facent  rentériner*1  *  les 

*  Soient  pour.  M.  I4  Baillie  et.  M. 

*  D'un  mil.  T.  —  D'isnel.  M.  lf  Apartient  toute  la  force  de.  R. 

*  Sachent  tuit.  T.  M.  —  Apartienent  les  forces  et  de.  P. 

*  Otroïepor.  T.  **  En  sa.  T.  A. 

*  Contrester,  nous  volons  que  il  '*  Fons  des  quereles.  P.  A. 
soient  plus  cruelment  tormenté  que  le  '*  Et  ce.  R.  P.  A.  T. 
commune  vejance  n'aporte  as  corn-  "  Baillif  s  et  li  vavasseur.  R. 
muns  larrons.  P.  A.  IT  Vaasseries  et.  P.  A. 

*  Doit-on.  P.  A.  ••  En  manque  dans  R.  P.  A. 

7  De  la  contrée.  T.  ,9  Baronie,  convient  amender.  R. 

8  Et  de  saisine.  P.  —  Et  de  sein-  —  Doivent-il  mander.  T.  M.  —  Amo- 
gnorage.  R.  nester.  P.  À. 

*  Ou  de  que.  R.  —  En  quel  lieu  f0  A  aus  de  force.  P.  A. 

que.  P.  A.—-  De  quelque  fié  que.  M.  T.       "  Facent  entérines  les  saisines  et 
10  Qui  soit.  R.  retenir.  M.  —  Facent  retenir.  T.  A. 

*  In  his  velox  ubicunque  esse  supplicium.  —  b  Cuncti  etemm  jus  tibi 
sciant  exercendœ  pubHcœ  ultionis  indultum,  pré.  — -  c  PtéUcos  latrones 
desertoresque  miiitiœ ,  d.  1.  —  *  Voyez  page  364  et  sa  note  b.  — .  •  Vio- 
lence. —  f  A  lui.  —  *  Va  ,  c'est-à-dire  qu'on  doit  plaider  de  la  propriété 
devant  le  seigneur  dont  le  fonds  relève.  —  h  Voyez  ci-dessus,  p.  251.  — 
'*  Rétablir,  cautionner,   garantir  de  nouveau ,  à'integer  d'où  integtinare* 
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desseisines  '  ;  et  s'il  ne  le  font  fère,  le3  pueent  li  bail- 
lif  :  mes;  es baronnies  qui  i  sont  es 3  parties  de  France, 
ne  pueent-il  riens  manovrer  fors  parle  comandement 
le  roi  espécial;  car  tels  persones4  ne  responent5 
ne  d'els  ne  de  lor  terres,  fors  par6  le  roi\  . . 

XVIII.  Bien  pujés7  savoir  et  doiz  que  cil  qui  dist 
qu'il  a  droiture  d'avoerie8b  ou  .de  banie9  c,  ou  d'au- 
cune autre  droiture,  sor10  tresfonzd,  là  où11  vilein 
ne12  meinent,  qu'il  tienent  d'autre  seigneur,  et  s'il18 
offre  à  prover  par  devant  le  baillif  del  pais  qu'il  i  a 
tele  droiture  * 4 ,  que  se  * 5  li  seignor  de  qui  li  vilein 
tienent*6  les  terres  corne  lor'7  propres,  en  deman- 
dent lor  cort,  qu'il  le  {ne  la)* 8  doivent  ravoir4  9  ;  car  1er 
terres  ne  sont  mie  fié  puisqu'en20  demande  droite- 

*  Les  sesines.  R.  **  Ne  manque  dans  T.  M.  P.  A. 

*  Lors  le.  R.  i5  Et  cil.  T. 

3  Sont  des.  T.  —  Sunt  de.  M.  4*  Droiture,  on  le  doit  (on  l'en. 

*  Tiex  genz.  R.  P.  )  oïr.  P.  A. 

5  Ne  respondent.  M.  P.  A.  IB  Et  se.  P.  A. 

*  Par  devant.  R.  ,e  Tienent  en  Mef.  P.  A. 
'  Pués-tu.  M.                                      "  Les  leur.  R. 

8  A  pooir  d'encesserie.  R.  —  Droi-       **  Qu'il  la.  M. 

ture  ou  d'ensencèric.  M.  19  Propres,  le  (la.  A.)  dowent-il 

9  Banie  ou  d'orne.  M.  ravoir  ?  neniL  P.  A . 
40  Sor  le.  P.  *°  Puisc'on.  P.  A. 
11  Où  li.  P.  A. 

»  L'auteur  veut  parler  ici  des  provinces  qui  étoient  sous  la  dépendance 
immédiate  du  roi,  que  Ton  considéroit  comme  ses  domaines.  — b Droit  dû 
au  seigneur  à  cause  de  sa  protection.  Voyez  De  Laurière,  Glossaire ,  au 
mot  Advouerie;  Du  Cange,  Glossaire,  aux  mots  Advocaria,  Advocatia, 
Advocatio.  Brussel,  Usage  des  Fiefs,  t.  II,  p.  769.  —  c  Droit  de  ban  ou 
de  publication,  de  faire  lois  et  édits,  établissements  (ordonnances),  parce 
qu'on  les  publioit  et  proclamoit.  —  d  Héritage  ,  bien-fonds ,  terras  fundus, 
ager  solum.  Du  Gange,  Glossaire,  au  mot  Treffundus. 
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ment*  la  charcheaa  sor  le3  demeine  au  vilein*  : 
autre  chose  seroit  se  l'en  demandoit  jostise  et 4  sei- 
gnorie,  sanz  estre  charchié5  de  le  demaine  au  vi- 
lein6  %  car  la  seignorie  ne  la  jostise  n'est  mie  leTd  vi- 
lein,  mes  la  cbarche  ou  la 8  loiauté6  de  la  terre 9  est 
suens  propres1  °  :  et  autre  chose  seroit  ausin f  se  cil  qui 
requiert1  *  les  devant  dites  droitures,  les  requéroit  en 
manière  de  desseisines118,  car  ce  apartient  auh  baillif  dou 
pais:  et  se  einsi  n'estoit' 3,  li  vilein  renoieroient1  *  tote 
jor1 5  autrui  droiture  que  l'en  a  sor  lor  tenement1  *  \ 

*  Demande  proprement.  H.  I0  Est  suens  propres  manque  dans 

*  La  charge.  R.  T.  P.  A. 

*  Le  chartre  du.  P.  A.  "  Qui  ont.  P.  A. 

*  Justice  par.  R;  —  Justice  ou.  M.      "  De  sésine.  RP  M.—  Des  saisines? 

*  Estre  chargié.  T.  —  Estre  fran-  non.  P.  A. 

chiz.  R.  *■  Ainsi  es  toit.  R. 

*  Autre  chose  seroit  jusqu'au  mot  **  Li  vilain  nieroient.  T.  —  Noie- 
vilein  manque  dans  P.  A.  roient.  M. 

"  Mie  au.  R.  P.  A.  I5  Jor  manque  dans  P.  A. 

*  Mais  le  chartre  en  distinte  le.  P.  A.       *•  Leurs  teneures.  A. 
9  Mais  la  carche  ou  la  lience.  M.     non.  P.  A. 

■  Les  susdites  droitures  ou  charges.  —  k  C'est-à-dire,  puisque  leurs 
terres  sont  chargées  des  susdits  droits.  Selon  Brodeau ,  Coutume  de 
Paris,  t.  I,  page  22.  La  différence  des  biens  féodaux,  et  roturiers  est 
ici  marquée.  —  c  Sans  dire  ou  alléguer  que  le  domaine  au  vilain  est 
chargé  des  susdits  droits ,  ou  bien  que  Ton  a  des  droits  sur  le  domaine 
au  vilain.  —  a N'appartient  pas  au.  — e  Franchise.  —  f  Aussi.  —  «Comme 
en  ayant  été  dépouillé,  en  ayant  perdu  la  possession.  —  h C'est  de  la  com- 
pétence du.  — i  Je  pense  qu'il  s'agit  aussi  ici  d'une  question  de  compétence, 
et  que  la  version  des  manuscrits  P.  A.  est  la  meilleure  ,  sauf  le  mot  char- 
tre, qni  peut  être  mis  pour  charge  ;  on  doit  rétablir  les  passages  des 
manuscrits  p.  376  de  notre  édition,  variantes  12,  14 ,19,  et  p  377,  id., 
variantes  6,  8,  10,  15. 
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CHAPITRE   XXXIII. 

Cl  PAROLE  DE  TESTAMEN2  *  BT  DE  I4IS  4  b. 

I.c  ((  Vulpiens  dit  :  L'en  doit  savoir  que  plein  tes  de 
u  testament  qui  ne  n'est2  mie  à  droit  fetd,  vienent* 
«  sovent;6  et  il  en  loist 4  à  pleiderf  as  pères  et 
«  as  mères8,  et  as  anfanzb  :  mes  li  parent  qui  sont 
«  plus  loing  que  frère  et5  que8  sereur*,  feroient 
a  mielz7  J  s'il  ne8  pleidoient  miek,  car  il  ne  pueent 
«  pas9  movoir  tel  plet1.  » 

*  REBRICHE1*:  Des  testament  et      »  Fez  avennent.  R. 

DES  DONS  QUE  PÈRE  ET  MÈRE  FONT  A    *  Et  l'en  €tl  Ut,  R. 

leur  enfans.  S.  T.  *  Frère  ou.  R.  — •  Frère  ne.  T. 

—  Ci  parolle  des  testamens  ,  des  *  Que  ne  sunt  frères  et.  M. 

bons  et  des  mauvais.  M.  7  Feroient  bien.  P.  A. 

1  Qui  n'est.  M.  P.  A.  —  Qui  ne  8  S'il  n'em,  M.  T.  P. 

sont.  T.  S.  9  Ne  pueent  par  rude  raison.  Pr  A. 

"Sur  la  juridiction,  Voy.  Beaum aroir  ,  c.  xi,  n°  10.  La  conooissance  de 
l'exécution  des  testaments  étoit  de  la  juridiction  ecclésiastique.  Regiam 
magestatem,  1.  I,  c.  n.  Bracton  {sic),  1.  II ,  c.  xxvi,  §  5.  Fleta  ,  lib.  II  , 
c.  lvh.  Assises  de  Jérusalem,  ch.  xxu.  Elle  lui  a  été  ôtée,  dit  Brodeau 
sur  Louet,  lett.  N.,  n°  5.  (Note  de  De  la  T'haumassière  sur  Beaumanoir, 
p.  392.)  Mais  voyez  surtout  sur  cette  matière  le  livre  de  Y  Appel  comme 
a* abus,  par  M.  l'archevêque  de  Paris.  Paris  ,  1845,  p.  56  et  suiv.  —  h  Beau- 
manoir ,  ch.  xii.  —  Establissements,  1. 1 ,  c.  vm ,  lxiv,  lxxxiv.  —  Littleton, 
Institutes,  sect.  287,  p.  359.  —  Fleta  ,  I.  II ,  ch.  lvh.  —  Britton  ,  c.  xxxnr. 
— Siete  partidas,  p.  6,  1. 1.  —  cArt.  xix  du.chap.  xxxn  de  l'édition  de  Du 
Cance  ,  1.  I",  D.  De  Inoff.  test.  —  d  Inofficiosi  querelas. —  *  Fréquentes  esse. 
—  f  Licet  disputare.  — *  Parentibus.  —  h  Liberis.  —  *  Cognati  proprii  ultra 
fratrem.  —  *  Melius.  —  k  Si  se  snmtibus  inanimis  non  vexarint.  —  l  Quum 
obtinendi  spern  non  ha  béant ,  d.  I. 
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Par  nostre  usage4 ,  tuit2  cil  à  qui  li  éritages  eschiet', 
pueent  pleider,  se  F  en  a  plus  lessié  del  éritage  que 
l'en  ne  puet4  par  la  loi  del  pals. 

IL a  «  Marceaus  dit  :  L'en  pleideb  de  testament  qui 
«  n'est  mie  à  droit  fez  en  tel  manière  %  comme  se  cil 
«  qui 5  le  testament  firent,  fussent  desvoié  delor  pen- 
((  séed  :  ne  en  ne  dit  mie  autresi  corne  s'il  fussent  for- 
«  séné  ou  de$vé°e,  mes  autresi  comme  s'il  de  usent7 
«  fait  par  droit'  lor  testament ,  mes  qu'il  ne  fust8  mie 
«  fez  selonc  l'office  de  pitié9;  car  se  il  fust  vraiement 
«  forsenez  ou  desvez9  li  testamenz  ne1  °  fiist4  *  nus\  » 

III.  *  42Ce  puez -tu  entendre  par  nostre  usage 
quant  li  homms  n'a  riens  for  muebles  ou4'  con- 
quez4  4,  qu'il  puet  tôt  lessier  à  qui  qu'il 4  5  voira  par  la 
costume  dou  païs1  :  s'il  a  enfanz  que  riens  n'ont,  s'il  ne 

1  Par  usage  de  nostre  cort.  P.  •  Ne  desvoiez  au  f  ère,  R. 

*  Par  droit  usage,  je  cuit,  M.  40  Ne  pour  en  peut-être ,  ou  parce 
3  Héritages  apent,  R. — E skient.  P.  que  nus  est  pris  pour  une  négative  et 

*  Que  Von  ne  doit,  R.  T.  que  deux  négatives  valent  une  affir- 
8  Se  cents  quant  il,  R.  mative. 

*  Ou  dévoie.   R.  —  Ou  dervé,  A.       âl  Testamenz  n'est,  R. 

7  S'il  eussent.  P.  A.  M.  T.  i9  Tu  pues  entendre.  P.  A. 

8  Se  il  deussent  perdre  leur  testa-       '*  Muebles  et.  R.  P.  A. 
ment,  et  ce  puet  ten  bien  dire  que       "  Et  aqués,  M. 

tel  testament  ne  sont,  R.  IB  Là  où  il.  P.  A. 

*  Art.  xx  du  cbap.  xxxu  de  l'édition  de  Du  Cange  ,  L  11 ,  D.  De  inoff. 
test*  —  Marcianus.  Il  y  a  dans  le  texte  Parceaus,  mais  c'est  évidemment  une 
faute  de  l'enlumineur,  qui  a  mis  un  P  pour  un  M.  —  b  Agitur.  —  c  Hoc 
colore.  — -  d  Quasi  non  sanœ  mentis.  —  '  Et  hoc  dicitur  non  quasi  vere 
furiosus  vel  démens.  —  Desvé  ou  desrué,  c'est  celui  qui  est  en  démence  ; 
ce  mot  vient  de  Deviare.  De  Laurière  ,  Glossaire  >  au  mot  Desrué.  —  '  Sed 
recte  quidem  fecerit.  —  s  Sed  non  ex  officio  pietatis.  —  hJfullum  est  testa- 
mentum.  —  '  Art.  xxi  du  chap.  xxxu  ,  édition  de  Du  Cange.  — -  J  «  Laissier 
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lor  done  ou  laist ,  ou  père  ou  '  mère  d'autretel  ma- 
nière, s'il,  en  cest  caz,  lest  toz  ses  biens  as  estrauges,  il1 
ne  fet  pas  son  testament  selonc  l'office  de  pitié;  car 
qui 8  doit-il  mielz  lessier,  je  ne  di  mie  rendre,  que  à 
ses  enfanz,  et 4  à  son  père  et 5  à  sa  mère  puisqu'il  en 
ontgrantmestier®,  ne  il  ne  n'ont  mie  forfet  que  l'en*  ne 
lor  doie  lessier7  ?  Dont  ge  te  lou ,  et  *  cornent  que  l'en 
l'ait9  usé1  ° ,  ou  par  malvais  entendement1 4 ,  ou1  *  par1  * 
ce  que  nus  ne  s'en  est  aidez,  que  se  tes  testamenz  est 
fez  * 4,  à  qui  que  les  choses  soient  lessiées f  * ,  que  tu  *  * 
en  faces  as  enfans,  à  chascun,  et  à  celui  à  qui  li  lès  est 
lessiez,  avoir  autretant  l'un  corne  l'autre,  et  partir  * 7  b 
égaumentl8c,  quant  tu  en  seras  requis.  Et  s'il  n'i  a 
enfant,  et19  li  père  et  la  mère,  ou  li  uns  d'els30  est 

4  Dont,  ou  U  ait  père  et.  P.  "Ou  par  commandement.  R. 

*  Ge  di  qu'il.  R.  • a  Entendement  et.  P. 

8  À  qui.  R.  M.  —  Cui.  P.  »  Pour.  P.  M. 

*  Enfanz  ou.  R.  — -  Ne.  M.  **  Aidié,  qui  s'en  soit  entremis  et 
11  Père  ou.  R.                                    commant  que.  R. 

6  Ne  l'ont  mie  mes/et  qu'il.  R.  ,B  Soient  baillées.  R. 

7  Laissier,  je  ne  di  mie  que  il  ne       ••  Que  cil.  P. 

doie  rendre  sesforsfaû  de  oui  U  lésa  ,7Ii  lès  fu  lessiés  et  qu'il  en  ait  sa 

eus.  P.                        '  partie  bien.  R. 

*  Et  manque  dans  M.T.  — Et  com-  **  Et  partir  oelment.  T.  M. 
mant.  P.  A.  ••  Enfans  ou.  P.  M. 

9  Que  on  en  ait.  A.  *°  Ou  ti  uns  et  li  autres  d'aus  u. 
40  Usé,  ou  par  mauvais  ordenement.  P.  A. 

P.  A. 

«  en  son  testament  ses  meubles ,  ses  conques  et  le  quint  de  son  héri- 
«  tage,  etc.  »  Beaumanoir,  chap.  xu,  n°  3.  Conforme  à  l'ancienne  cou- 
tume presque  générale  du  royaume.  Voyez  les  remarques  de  De  la  Thàu- 
massière,  sur  l'art,  u,  ch.  xm,  des  Donat.  testam.  de  la  Coût,  de  Lorris, 
et  plus  bas  Pierre  De  Fontaines,  chap.  xxxiv,  n°  12,  in  fine  :  «De  ses 
«  conquets  et  de  ses  meubles ,  s'eslargisse  à  sa  volenté.  »  (  De  la  Thau- 
massière  sur  Beaumanoir,  p.  394.)—  'Besoin.»— b Partager.  — e Également. 
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délessez  en  tel4  testament ,  tu  le2  faces  einsi  partir 
par  égaus*  parties4,  avecques  celui  ou  avecques  cels 
qui6  les  choses  sont  lessiées  ;  car  puisque»  on  puet 
constreindre  le  père  et  la  mère  de  lor  enfanz  norrir, 
selonc  nostre  usage,  por  quoi  ne  reprovera6  cil 
meismes7  usages  au  père  et  à  la  mère  des  biens  au 
fill,  puisqu'il  en  ont  grant  mestier,  meesmementen 
ce  point  qu'il 8  ne  valent  mes  riensa  au  fill 9 . 

IV. b  Gaius  dist  :  «  En  ne  se  doit  pas  asentirc  as 
«  pères d  contre  les  fils,  quant  il  sont  aguilloné  et 
«  corrompu  par  les  *  °  marrastres6,  si  que  il  vont  contre 
«  lor  sanc*  * ,  et  quièrent  achoisonf  par  quoi  il  déshé- 
«  ritent  lor  enfanz  en  lor  testamenz12*.  » 

V. h  Quant  aucuns  lesse  toz  ses  biens  à  estranges  et 
noiant*  à  ses  enfanz18,  il  apert  bien  qu'il ert  autresi 
corne1  *  desvoiez  de  sa  pensée J  quant  il  fist  son  testa- 


1  En  cel.  P.  A.  T.  *  Tu  en  sera  requis;  quar  tu  puez 

*  Tu  les»  T.  veoir  que  moult  est  ii  testamenz  mau- 

*  Par  oieuls.  M.  vais  quant  l'en. n'en  fet  récréation  à 

*  Par  oel  prenez.  T.  — -  Faces  cels  à  qui  U  le  doivent /ère.  R.  • 
ygaument  départir.  P.  A.  ,0  Par  leur.  P.  A. 

*  Cex  cui.  M.  P.  **  Contre  les  avouls.  M. 

e  Ne  porvoira.  T.  —  Ne  reprois-  **  Par  quoi  il  les  déshéritent,  R. 

mera.  P.  —  Ne  reprouvera-on.  M.  "Estranges,  et  il  ne  lesse  riens  aux 

7  Ce  premier.  M.  siens.  R. 

*  Là  où  il.  T.  "  Autresi  comme  manque  dans  R. 


*  Ne  peuvent  plus  servir.  —  b  Art.  xxu  du  chap.  xxxu  de  l'édition  de  Ru 
Cange ,  1.  III  et  IV.  D.  De  inoff.  testant.  — c  Non  est  consentiendum.  — d  Pa- 
rentibus  qui  injuriam  testamento  inducunt.  — •  *  Novercalibiis  detonmentis 
instigationibusve  carrupti.  — L  Occasion ,  circonstance.  —  '  Maligne  circa 
sanguinem  suum  inferentes  jndicium ,  d.  1.  — hArt.  xxm,  ch.  xxxu,  de 
rédition  de  Du  Cange.  —  '  Rien.  — j  Égaré ,  fou ,  insensé.   . 
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ment  ;  et  por  ce  voelent  lés  lois  que  tex  testamenz 
soit  nu**,  se  autre  chose  n'est*  provée. 

Vl.b  Vûlpiens0  dist  :  «  Li  enfès  qui  est  encore  el 
«  ventre  sa  mèred  quant  li  testamenz  à  cels  fu  faiz  à 
«  qui  il  puist  estre  oirs  par  droit*,  s'il  ne  fiist  en* 
«  tel  tens  el  ventre  sa  mère  *',  puet  *  dire  que  li  testa- 
«  menz5  n'est*  mie  à  droit  fezrS;  car  cil  qui8  es- 
te toit  encore  à  naistre  ne  doit*  riens  perdre  en 
«  ce.  » 

VII. h  §  «  En  ne  desfent  pas40  à  fère  testament  à 
«  ceus  qui  fère  le  doivent4,  mes  il  sont  blasmé  et  re- 
«  pris  quant  il  ne  le  font  * 4  selonc  l'office  de  pitié1.  » 

VIII.k  «  Cil  meismesia,qui  fut  treiz  del  ventre  sa 
«  mèreaprèsle  testament  la  mère  qui  fu  overte1  am,  puet 
ce  plaider1 4n  de  testament  qui  n'est  pas  à  droit  fez.  » 

1  Nus,    devant    que    autre  chose       8  Quar  por  ce  se  il.  R. 

soit.  R.  •  Ne  doit-il.  R. 

*  Fust  à.  R.  P.  A.  ,0  On  ne  doit  pas  deffendre.  P. 
5  Mère ,  quar  adonques.  R.  **  Font  par  droit  et.  R. 

*  Pueent-il.  R.  *•  Celui màsmement.  R. 

*  Testamenz  sa  mère.  R.  *s  Ouverte  de  lui  P. 

*  Ne  fu.  R.  M.  *  *  Cil  se  puet  plemdte.  R. 
1  Fait,  se  aucune  de  ces  persanes 

qui  n'eussent  mie  tiretage.  P. 


•  Nul.  —  b  Art.  xxiv  du  ch.  xxxii  de  l'édition  de  Du  Cange ,  1.  VI,  D.  De 
tnojf.  test.  — e  Ulpianus.  —  d  Postumus.  —  •  Eorum,  quibus  suus  hères  , 
vel  legitimus  potuisset  fieri.  —  *  Sim  utero  fuerit  mortis  eotnm  ternpore. 
—  *  Inoffidosum  testamentum  potest  dicere.  —  k  Art.  xxv  <hx  chap.  xxxit 
de  l'édition  de  Du  Cange.  — -  i  Non  etnm  inttrdicitur  ttstamenti  factione. 
-r*  Repais  les  mots  car  cil  jusqu'au  mot  pitié,  ta  loi  romaine  me  parott  ici 
paraphrasée.  —  *Art.  xxvi  du  ehap.  xxxii  de  l'édition  de  Du  Cange.  — 
1  Simite  modor  — .  ■  Ex  secto  ventre  extractus  est.  — -»  *  Toise  queri,  d.  I. 
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IX.  '  §  «  Se1  aucunes  de  celés  persones  qui  n'eus* 
«  sent  mie  Féritage  à  aucun,  s'il  fust  morz  sanz  fère 
«  testament  %  acusent  son  testament  por  ce  qu'il2 
(c  n'est  pas  à  droit  fez ,  et  il  veinquent*  la  cause',  la 4 
«  victoire  ne  lor  vaille  riens*,  mes  à  ceus  à  qui  li  hé- 
«  ritages  eschaïst 5  sanz6  testament6,  car  celé  persone 
«  a  tant  fait  qu'il  apert  qu'il  fu  morz  sanz  testa- 
«  ment'.  » 

X.B  «  Vulpiens  distT  :  Papiniens  escrit  par  droit*, 
«  que  li  pères  ne  puet  mie  el  non  de  son  fill  movoir8 
«  pletde9  testament  qui  n'est  pas  à  droit  fez1,  mau* 
«  gré  au10  fillJ,  car  li  torz  faiz'4  est  au  fil*.  §*  Se  li 
«  emperères1 2m  meismes  a  esté  faiz  hoirs11,  il  a  sovent 
«  esté  escrit  que  por  ce  ne  remeihdra  pas0  que  li  tes- 
te tamenz  n'en  * 3  puisse  estre1 4  acusez  qu'il  n'est -mie 
«  à  droit  fezp.  » 

XI. q  ((  Papiniens  dist  :  li  testamenz  au  veillait  qui 

*  Et  se.  R.  T.  •  FUI  avoir,  R. 

*  Testament  qui.  R.  P.  A.  M.  9  Plait  du.  P.  A, 

*  Teînquent  einsi.  R.  **  Maugrés  le.  P.  A. 

*  la  droiture  de.  R.  4i  Li  meffet.  T. 

*  VenUt  s'U  fusi  mors.  P.  A.  —  Es-  4t  Se  H  pères.  R.  P.  A.  M. 
toit.  T.  I8  Testamenz  ne.  T.  M.  P.  A. 

e  Sanz  fère.  R.  M.  I4  Testamenz  ne  soit.  R. 

1  DU  que.  R. 

*  Art.  xxvii  du  chap.  xxxii  de  l'édition  de  Du  Cange ,  1.  VI ,  §  1.  D.  De 
inoff.  test.  —  fc  Ad  successionem  ab  intestato  non  admit tuntur.  —  c  Et  casu 
obtinuerit.  —  *  Non  ei  proficit.  —  e  Qui  habent  ab  intestato  successionem. — 
'  Nam  intestatum  pairemfamilias  facit,  d.  I.  —  *  Art.  xxvm  du  ch.  xxxii  de 
l'édition  de  Du  Cange ,  1.  VIII ,  D.  eod.  -—  h  Recte.  —  â  Inoffiçiosi  que- 
retam  instituera.  —  *lnvito  eo.  —  kIpsius  enim  injuria  est,  d.  1.  — 
1 L.  VIII ,  §  2  »  D.  eod»  —  m  Si  imperator.  —  u  Hères  instituais.  —°Ne 
demeurera  pas,  de  remanere.  —  p  Posse  inofficiosum  dici  testamentum,  d.  1. 
—  Art.  xxix  du  cbap.  xxxii  de  l'édition  de  Du  Cange  ,  l.  VIII ,  §  3.  D. 
De  inoff.  test. 
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«  à  usé  '  son  tens  en  chevalerie  %  et  s'en  est  revenu  à 
«  son  hostel a  après  ce  qu  il  a  esté  en  soudées  %  puet 
«  estre  acusez4  qu'il  n'a  pas  esté  à  droit  fez5b,  jà  soit 
«  cec  qu'il  n'eust8  fors  les  chosesd  qu'il  conquist7  en 
«  chevalerie6.  »  Ceste  lois  aide  molt  à  cels  qui  dient 
que  H  pères  n'a  mie  pooir,  par  nostre  usage,  de  doner 
toz  ses  muebles  et  toz  ses  conquez 8  à  1  de  ses  enfanz f . 
XII.8  Li  pères  puet,  par  nostre  usage,  lessier  le 
quinth  de  son  éritage,  s'il  tient  Téritage  franchement, 
ou  à  cens*,  ou  à  terrage J  ;  mes  sor  terre  qui9  tient  à 
jostise  *  ° k,  ne  qiiit-je 4  *  qu'il  puisse1  a  riens  lessier,  tant 

*  Sa  vie  et.  M.  •  Ses  aques.  M.  —  Et  toz  ses  con- 

*  En  son  menoir.  R.  quez  manquent  dans  P.  A.  R. 

5  Esté  sodiers.  T.  —  Soudoiers.  M.  9  Terre  qu'il»  R.  M.  T.  —  Sa  terre 

^-En  soldées.  R.  —  En  saudées.  P.  A.  qu  il.  t. 

*"*  Acusez  tout  maintenant.  R.  I0  A  ostise.  T.  S.  —  A  hostise1.  M. 

5  S'il  (qu'il.  P.  A.)  n'a  pas  à  droit  fait  9i  Ne  cuit-ge   mie  en   nule  ma- 

(*on.P.A.)  testament.  M.  P.  A.  nïere.  R. 

e  Ce  qu'il  n'ait.  R.— N'eût  riens.  T.  i%  Ne  ptiet-il.  P.  A. 

1  Qu'il  a  conquises.  R.  T.  A. 

•  Veterani  patrisfamilias.  —  b  Contra  testamentum  esse  inojjliciosi 
querelam.  —  *  Etsi.  —  àEa  sola  bona.  —  •  Quœ  in  castris  quassierat, 
d.  1.  —  f  Cette  réflexion  me  semble  nous  apprendre  qu'on  pouvoit  in- 
terpréter les  coutumes  par  la  loi  écrite.  —  *  Art.  xxx  du  chap.  xxxii  de 
l'édition  de  Du  Cange.  —  h  Le  cinquième.  —  '  Moyennant  une  redevance 
annuelle,  trubutum.  Voyez  Du  Cange,  Glossaire,  Supplément,  au  mot  Census. 
—  j  La  même  chose  que  cbampart ,  prestation  en  nature ,  droit  de  gerbe 
de  bled  et  légumes  que  le  seigneur  de  la  terre  prend  sur  le  champ  ayant 
que  le  laboureur  enlève  son  bled.  De  Lauriere,  Glossaire,  au  mot  Cham- 
part.  —  Le  droit  de  terrage  est  tel ,  que  les  héritages  qui  sont  tenus  au  dit 
droit,  quand  ils  sont  enfruitez  en  grains  ou  autres  fruits,  il  en  est  dû  au 
seigneur  du  terrage  certaine  portion ,  aux  aucuns  plus  ,  aux  autres  moins , 
et  ainsi  qu'on  les  a  accoustumez  de  payer  selon  la  diversité  des.  lieux. 
Do  Cange,  Glossaire,  au  mot  Terragium  î.  —  k  C'est-à-dire ,  je  pense  ,  sur 
laquelle  il  a  le  droit  de  rendre  la  justice.  —  '  Demeure  de  celui  qu'on 
appeloit  hoste  (paysan);  et  ce  qu'il  devoit  au  seigneur.  Voyez  Du  Cange, 
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puet-il  lessier  sor  cez1  choses  %  soit  qu'il3  ait  en- 
fanz,  ou  qu'il  ne  rait4  nus.  §  Nos  apelons  héritage 
toutes  les  teneures"  et  totes  les  droitures1*  qui  nos 
eschèentc  de  père  ou  de  mère,  ou  de5  autres  per- 
sonesde  nostre  lignage,  nis  les  conquez6  qu'il  firent; 
mes  muebles  et7  chateusd  napelons-nos  pas  héri- 
tage, encore  nos  soient-il  chéi\8  des  devant  dites 
persones  par  prometre 9  e. 

XII1/  Se  aucuns  fait  son  testament ,  et  il  lest  à  au- 
cune persone  ce  que1  °  li  devroit  eschaoir  par  droit  de 
lui,  sanz  devis1  * g  qu'il  en  feist,  n'a  lui,  n'a  autre,  je 
n'entent  mie  que  tex  leis  soit  conquez19,  mes  héri- 
tages :  mes  ce  dont  il  porroit  fère  sa  vblenté  par  la 
costume  del  pais,  et  ce  lerroit  à  qui  que  ce  fust,  ce  se- 
roit  conquez  à  celui  qui  tel  lès  receveroit. 

XIV. h  Ce  que  l'enpuet  leissier  à13  estrange  per- 


4  Seur  ses.  P.  A.  —  Sor  les.  M.  7  Mais  les  conques  qu'il  firent,  ne 
1  Tant  puet-il  lessier  sor  cez  choses  meubles,  ne.  P.  A. 

manque  dans  R.  *  Soient-il  eschéu.  M.  P.  A.  T. 

s  Jà  soit  ce  Wil.  A.  P.  9  Par  proucheneté.  T. —  Par  prois- 

*  Ou  qu'il  n'en  ait.  R.  M.  P.  A.  T,  mece.  P.  —  Par  proimeté.  M.  A. 

5  De  par  père ,  ou  de  par  mère,  ou  i0  Ce  qui.  T.  P.  A. 
de  par.  R.^  '  '  Sans  dons.  T. 

6  Les  aquès.  M.  4>  Soit  aquez.  M. 

15  A  aucune.  R. 


sous  Hospes,  col.  1198,  —  Hostice,  l'obligation  d'aller  à  la  guerre-  Voyez 
Hostiaticum  sous  Eostis ,  h. —  "Biens  qui  nous  appartiennent,  que  nous 
possédons.  —  b Droits  seigneuriaux,  redevances  seigneuriales.  —  cDont 
nous  héritons.  —  d  Voyez  ci-dessus,  p.  24.  —  ePar  parenté.  —  f  Art.  xxxi 
du  chap.  xxxii  de  l'édition  de  Du  Cange.  —  8  Partage,  division  de  son  bien. 
— h  Art  xxxii  du  c.  xxxn  de  l'édition  de  Du  Cange. 
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sone  puet-en  lessier  à  i  de  ses  enfanz,  et'  à  sa 
feme2  meismes. 

XV. a  Se  li  pères  a  muebles ,  et*  conquez,  et  héri- 
tages ,  por  ce  s'il  fait  lès  de  ses  muebles  et  de  ses  con- 
quez,  ne  lerra-ii  mie  qu'il  ne  lest  ausint  le  quint b  de 
son  héritage,  s'il  veuit.  §c  II  covient  entendre*  le 
quint  del  *  héritage,  quant  les  detes  sont  pâtées d  ;  et 
c'est-à-dire 6  en  doit  mètre  hors  del  héritage  tant  corne 
il  en  aferroit  à  paier  les  detes,  et  lors  corra  li  lais  del 
quint  sor  le  remenant  :  car  qui  autrement  l'enten- 
droit,  li  lais  demorroient  trop  à  paier;  car  li  oir  di- 
raient tozjorz  que  encore  ne  seraient7  mie  les  detes 
paiées.  Mes8  s'il  n'iavoiioir  qui  osast  prendre  Féri- 
tage  por  la  charche9  des  detes,  cil  meismes  quinz1  ° 
lessez  corrok * f  en  aquit  ovec  l'autre  héritage *2. 

XVI.  §e  «  Se  li  filz  qui  est  déshéritez  par  le  devis 
«  le1 3  père,  est  en  possession  del  éritage  son1 4  père, 

1  Enfant  ou.  P.  A.  9  La  charge,  R. 

*  Enfanz  ou  ,  se  il  velt,  as  enfanz  10  Quinz  qui  seroit.  P.  A. 
sa  dame.  R.  n  Quinz  char  roi  t.  T. 

*  Meubles  ou.  R.  4 s  Aveques les  autres  héritages.  R.  — 

*  Convient  encherchier.  M.  En  aquit  des  detes  avant  Vit -étage 
5  De  son,  M.  devant  dit  :  et  quant  li  hiretage  se- 
9  Dire  que,  P.  A.  roit  aquitiés,  ralast  li  quins  là  où  il 
7  Ne  sont.  T.  seroit  {fu.  A.)  laissiés.  P.  A. 

*  Ne  lera-il  mie  que  U  ne  face  savo-       "  Le  devisement  au  R. 
lente  del  quint  de  V éritage,  quant  les       '*  L'héritage  le.  T. 
detes  sont  paiées  des  meubles  avant,  et 

sor  V éritage  le  remenant  ;  et.  R. 

*  Arl.  xxxiii  du  ch.  xxxn  de  l'édition  de  Du  Gange.  —  b  Le  cinquième. 
— e  L.  VIII  f  $  9,  D.  De  inoff.  test.  —  A  SciUcet  deducto  œre  alieno  etfunerù 
impensa,  à.  L  —  •  Art.  xxxiv  du  oh.  xxxu  de  l'édition  de  Du  fange,  ».  VIII, 
§  13,  D.  De  inoff.  lest. 
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ce  cil  qui  est  fez  hoirs  par  le  testament  del  pèrea  de- 
ce  mandera  l'éritage,  et  li  filz  le  porra  contredire*  et 
«  mètre  avant  plet  de  testament  qui3  ne  fu  pas  à 
«  droit  faizb,  autresi  corne  il  feist  s'il  ne  tenist  pas, 
«  ainzdemandastc.  »Etbiens'acordeà'nostre  usage4, 
que  de  toz  les  biens  au5  mort  sont6  li  hoyr  mis7  en 
seisine,  et  d'els*  demande9  l'en  les  lais. 

XVII.  §d  «  Il  covient40,  ce  dit  la  lois11,  que  l'en 
«  ait  en  mémoire  que  cil  qui  dit  que42  testamenz 
«  n'estoit  pas  à  droit  fez  et  ne  venqui  pas  le  plet 4  *  % 
«  doit  perdre  ce  qu'il4  4  a 4 5f  de  cel  testament,  et  la 
«  borse  Tempereor  le  doit  avoir8;  voirs  est  que  l'en  li 
«  doit  tolir 4  6  h  ce  que  li  fu  lessié1  en  tel 4  '  testament, 
«  quant  il  maintint  à  tort  le  pletJ,  jusque  à  tant  que  li 
«  juges  ot  doné48  jugement;  et  se  il  leissek  le  plet 
«  ainz  que  sentence  soit  donée ,  ce  que  li  fu  doné  ne 


4  Porra  contretemr.  P.  A.  M  Loi,  que  ton  mete  en  sésine  les 

*  Avant  que  li  testament.  P.  A.  hoirs  et.  R. 

5  S'acorde  ce  à.  R.  —  A  ce.  P.  A.       €t  Que  li.  P.  A. 

*  Usages  de  court  laie.  P.  "  Plet,  cil.  R. 

•  Biens  à.  T.  **  Perdre  quanquil.  R. 

•  Mort  soit.  R.  f  5  Qu'il  ot.  T.  M. 

7  Mis  en  possession  et.  P.  A.  4e  Tolir  trestout.  R. 

8  Et  à  ans.  P.  I7  En  ce.  M.  T.  —  En  son.  P.  A. 

9  D'aus  demandera.  M.  **  Le  plet  trusques  en  la  fin  tant 

10  Convient  donques.  R.  que  l'en  donne.  R. 


*  Script  us  quidem  hères.  — b  In  modum  contradictions  querelam  indu- 
cet.  —  c  Quemadmodum  ageret,  si  non  possideret ,  sed  peteret,  d.  I.  — 
d  Art.  xxxv  du  chap.  xxxn  de  l'édition  de  Du  Gange,  I.  VIII,  §  14  ,  D. 
De  inoff.  test.  —  •  Et  non  obHnuit.  —  f  Id  quod  accepit.  —  «  Et  id  fisco 
vindicari.  —  h  Aufertur.  —  â  Datum  est.  —  '*  Idte  improba  perseverwerU. 
—  k  Destitit.  d.  1. 
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«  li  ert  pas  tolua  :  et  por  ceb,  s'il  ne  vient  pas  à  jor  * c, 
«  et  sentence  est  donée  por  celui  qui  est  présenzd, 
«  l'en  puet  dire  que  l'en  li  doit2  garder6  ce  qu'il  en 
«  a  receu.  §  Aucuns  doit  perdre  ce  sanz  plus'  de 
«  quoi8  li  preuzg  apartient  à  lui.  » 

XVIII.  §h  «  II  est  bien  seue  chose*  que  cil  qui  a 
«  receu  les  leis  qu'il4  li  fu  fausez5  el  testament',  ne 
«  puet  pas  dire  par  droit k  que  li  testamenz  n'ait  esté* 
«  à  droit  faiz,  s'il  ne  li  fu  comandé  qu'il  donast  à  un 
«  autre  tout  son  leis1.  » 

XIX.m  «  Modestinus  dist  :  Jà  soit  ce  que  aucuns 
«  n'ait  pas  vencue  la  cause  que  il  mut  contre  le  testa- 
«  ment  qu'il  acusa  qu'il7  n'estoitpasàdroitfez,  nepor- 
«  quant  les  choses  que  l'en  dist  que  cil  qui  fist  le  tes- 
«  tament  li  dona  tant  corne  il  estoit  viz,  ne  celés  qui 8 
«  furent  donées  en  doaire,  ne  li9  doivent  pas  estre 
«  tolues".  » 

«  °  Cil  meismes  dist  :  Il  n'a  point  de  différence p  se 

1  A  cort.  R.  •  Ne  fu  pas.  P.  A. 

1  Qu'il  doit.  R.  7  La  cause  de  testament  qui  a  esté 

*  Plus  dont.  A.  P.  acusez  qui.  R. 

*  Receuz  le  lès  qui.  R.  M.  P.  A.  T.         8  Qui  li.  R. 

5  Fufez.  R.  P.  A. — Fu  laissiez.  M.  T.       •  Li  manque  dans  P.  A. 

»  iVon  ei  aufertur.  —  b  Proinde.  —  c  Absente  eo.  —  d  Secundum  prœsen- 
tem  pronuntietur.  —  •  Conservandum  ei.  — • f  Eo  solo  carere.  —  *  Emolumen- 
tum,  d.  1.  — h  Art.  xxxvi  du  chap.  xxxii  de  l'édition  de  Du  Gange, 
1 .  X,  §  1 .  D.  De  inoff.  test* —  '  Illud  notissimum  est. — *  Qui  legatum  percepit. 
—  kRecte.  —  l  Nisi  id  totum  alii  administrant,  d.  1.  —  m  Art.  xxxvn 
du  chap.  xxxii  de  l'édition  de  Du  Cange ,  1.  XI.  D.  eod.  —  n  Etiam  si 
querela  inofficiositestamenti  non  obtinuerit,  non  ideo  tamen  donationes,  quas 
vivus  ei  perfecisse  proponitur,  infirmari ,  neque  in  dotent  datorum  partent 
vindicari  posse,  respondi,  d.  1.  —  °  L.  XII,  D.  eod.  -r  vNihil  interest,  d.  1. 
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«  cil  qui  acuse  le  testament  qui  n'a  pas  esté  à  droit 
«  fez,  a  receu  ce  que  li  fu  lessiéa,  ou  ce  qui  fu  lessié 
a  à  son  fill  qui  est  en  son  baillb,  ou  à  son  serf,  car  en 
«  l'un  et  en  l'autre  cas  sera-il  mis  arrière  par  barre1  c. 

« d  Papiniens  dist  :  En  la  cause  de  testament  qui 
«  n'est  pas 2  à  droit  feze,  doivent  li  fill  estre  oï  prê- 
te mièrement  et  puis  li  pères  f.  »  Voirs  est  par*  nostre 
usage,  selonc  mon  avis,  se  li  fill  sont  mort  ainz  que 4S 
plez  soit  comenciez ,  ou  ainz  qu'il  soit  finez ,  quant 
testamenz  est  fez  à*  estranges  de  toz  les  biens  au 
mort. 

XX. h  «  Cil  meismes  dist  :  Car  jà  soit  ce  6  que1  li  hé- 
«  ritages  au  fill  n'est T  pas  deuz  au  père,  por  le  veu1 
«  des  pères,  et  por  la  naturel  amôrk  qu'il  ont  vers 
«  les 8  filz  ,  se  li  ordres  de  nature  est  troublez  par 
«  mortalité,  que  li  fill  muèrent  avant  que  li  père1,  li 
«  héritage  doivent  autresi  bien  estre  lessié™  as  pères 
«  corne  as  filz.  » 

XXI. n  «  Paulus  dist*  :  Cil  qui  ne  vient  pas  avant  à1  • 

1  Par  droit.  R.  •  Ce  cose.  A. 

*  Qui  n'a  pas  esté.  M.  7  Ne  soit.  A.  P. 

5  Pères,  et  c'est.  R.  »  Leur.  R.  —  Ses.  P. 

*  Que  li.  R.  M.  T.  •  Dut  que.  R. 

9Fezaus.  R.  *°  A  manque  dans  R.  T.  P,  A. 

/ 

■  Relictum  legatum.  —  b  En  sa  tutelle.  — e  Prœscriptione  sitmmovebitur,  d.  L, 

—  d  L.  XIV,  D.  Deinoff.  test.  —  •  De  inofficioso  testament o.  —  f  Prœcedente 
causa  filiorum,  patris  intentio  adhuc  pendet,  d.  1.  — g  Avant  que.  — 
h  Art.  xxxviii  du  chap.  xxxii  de  l'édition  de  Du  Gange ,  1.  XV,  D.  eod, 

—  *  Etsi.  —  J  Propter  votum.  —  kNaturalem  caritatem.  —  '  Turbato  tamen 
ordine  mortalitatis.  — mPie  relinqui ,  d.  1.  --  "Art.  xxxix  du  chap.  xxxii 
de  l'édition  de  Du  Gange,  1.  XVI 1,  D*  eod. 
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«  acuser  le  testament  son  père  qui  n'est  pas1  à 
«  droit  fez,  ainz  refuse  à  pleidier  en%  ne  fait  pas  que 
«  cil  qui2  voelent  movoir  plet  n'aient  c'une8  partie 
«  del  héritage b  :  et  por  cec  se  li  uns  des  filz  qui  sont 
«  désérité  *  pleidoit  por  led  testament  son  père  qui 
ce  ne  fu  pas  à  droit  fez,  et  li  autres  refusoit  à  pleidier 
«  en,  se5  testamenz  estoit  dépeciez  par  jugement6, 
«  cil  qui  veinceroit 6  la  cause'  auroit  par  droit  tôt 
«  l'éritage  son  père,  autresi  come  s'il  fust  morz  sanz 
«  fère  testament,  et  il  usera  de  l'auctorité  de  la  chose 
«  jugie,  autresi  come7  cil  qui  firent  le  jugement8 
«  creissent  qu'il  n'i  eust  des  filz  au  mort  %  que  cestui 
«  qui  acuse  son  testament11.  » 

XXII.1  Entent9  einsi  ceste  loi40  :  «*  Si  dui  fill  sont 
«  déshérité  el  testament  lor  ' f  père  ' 2,  et  il f  3  pleident 
«  andui  ' Â  J  del  testament  qui  ' 5  n'est  pas  à  droit  fez,  et 
«  li  uns  lesse  après  ce  le16  pletk,  sa  partie  eschiet1  à 
«  l'autre.  Et  autresi  sera-il  se  li  uns  est  mis  arière  ' 7 

1  N'a  pas  esté.  M.  *  L'en  entent.  R. 

2  Qui  en.  T.  —  Qui  ne.  M.  ,0  Loi  et  en  tel  manière.  R. 

3  Que  une.  R.  M.  —  N'aient  corn-       il  Testament  au.  P.  A. 

mime.  P.  A.  **  Père  qui  n'est  pas  à  droit  fais.  M. 

*  Sunt  de  l'iretage.  M.  **  Et  il  en.  P.  A. 

5Sc/i.  T.  M.  "Ambedui.T. 

6  Qui  vaincroit.  T.  P.  A.  **  Plaident  pour  ce  qu'il.  P.  A. 

7  Comme  se.  R.  M.  '*  Après  cel.  Rk 

8  Mort  fors.  P.  A.  41  Mis  à  reson.  R. 

s>  Répudiants  animo  non   venu.  —  b  Partem   non  facit.    —  c   Unde. 
— J  Ageret  de.  —  e  Rescisso.   —  f  Si  obtinuerit.  —  *  Quasi  centumviri» 

—  h  Hune  solum  filùan  in  rébus  humanis  esse  nunc ,  quum  facerent  in- 
testatum,  d.  1.  —  *  Art.  xl  du  chap.  xxxn  de  l'éditioo  de  Da  Caoge , 
1.  XXIII,  §  2,  D.  De  inoff.  test.  — J  Ambo.  —  k  Construit  non  agere. 

—  '  Accrescit,  d.  1. 


CHAPITRE   XXXUI.  391 

(c  par  tenue  de  v  apz,  et  par  nostre  usage f  par  tenure 
«  d'un  àna\  » 

XXIII. b  «  Paulus  dist  :  Se  cil  qui  sont  déshérité 
«  achatent  l'éritage  à  ceus  qui  sont  fait  hoir  el  testa- 
«  ment,  ou  il  achatent  d'els  aucunes  choses3  del  hé- 
«  ritage 4  c  quant  il  sevent  bien  qu'il  sont  establi  à 
a  estre  hoyrd?  ou  il  prennent  d'els  terres8  à  loage? 
ce  ou  il  font  aucune  tele  chose,  ou  il  paient  al  oir*f  ce 
«  qu'il  doivent6  à  celui  qui  fist  le  testament8,  ilapert 
«  qu'il  otroient  ce  que  li  morz  fisth,  et  ne  pueent  acu- 
«  ser  le  testament  qu'il  ne  soit  à  droit  fez'.  » 

XXIV.1  «  Cil  meismes  dist  :  Quant  la  mère7  oï  direk 
«  fausement  que  ses  filz  qui  estoit*  chevaliers1  es- 
«  toit9  morz  et  ele  fist  autres  ses1  °  hoirs"1  en  son  tes- 
«  tament ,  li  emperères  Andréus"  juja0  que  ses  héri- 
«  tages  apartenist  à  son  fill,  et  que  les  *  *  franchises  et 
«  les  laiz  fussent  donép  :  mes  ce  qui1  a  est  ajoins  de1  * 

1  Usage ,    nous     disons  plaine-        1  Mère  a.  M. 

ment.  R.  *  Estait  fais.  M. 

*  Et  par  tenue  de  vu.  anz,  par       *  Avoit  esté.  R. 
nostre  usagie.  T.  *°   -tu très  estranges.  R. 

*  Aucune  partie.  P.  A.  "  Que  ses.  P.  A. 

*  Del  tenement.  R.  *  •  Che  ki  i.  A. 

*  A  tex  oirs.  M.  **  Est  mis  des.  P.  A. 
6  Ce  qu'il  dévoient.  T.  M.  A. 

*  Idemque  erit,  et  si  tempore  exclusus  sit,  d.  1.  —  fc  Art.  xu  du  ch.  xxxu 
de  l'édition  de  Du  Cang&,  1.  XXIII,  §  i,  D.  De  inoff.  test.  —  •  Res «n- 
gulas.  —  d  Eos  heredes  esse.  —  «  Prœdia.  —  f  Heredi.  —  *  Quod  testatori 
debebant.  — •-  h  Judicium  defuncti  agnoscere  videntur.  — i  A  querela  exelu- 
duntur,  d.  1.  —  J  Art.  xlii  du  ch.  xxxu  de  l'édition  de  Du  Cange ,  I.  XXVI H, 
D.  eod.  —  k  Audisset.  —  '  Militent.  —  "  Heredes  altos  instituisset.  •—  n  Ha- 
drinnus,  ~  •  Decrevit.  ~  f  [ta  ni  liberiates  et  legata  prœstentur.  d.  I. 
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u  franchises  et  de  laiz  i  est  mis  contre  droit,  et  autresi 
«  corne  de  grâce8  ;  car  desque f  testamenz a  repris 
((  qu'il  n'est  pas  à  droit  fez8  b,  nule  chose  qui  soit  fête 
«  par 4  tel  testament  ne  vaut.  ». 

XXV.C  i<  Cil  meismes  dist  :  Se  cil  qui  est  receuz 
«  selonc  les  lois  à  acuser5  testament  ne  puet  ou6 
«  velt  acuser  le,  il  covient  veoir  se  cil  qui  vient  aprèsd 
«  i  doit  estre  receuz?  Et  il  nos  plest  que  oïl%  si  que  li 
«  hoirs  ait  en  ce7  tote  la  droiture8  à  celui  qui  il  est9 
«  hoirsf .  §g  En  tant  come  il  apartient  à  movoir1  °  plet 
«  de1  '  testament  qui  n'est  pas  à  droit  fezh,  il  ne  n'a* 2 
«  nule  différence1  se  cil  qui  est  fez  hoirs1  est  des 
«  enfanz  à  celui  qui  fist  le  testament,  ou  des  es- 
«  tranges 4  3 .  »  Mes  je  voeil  que  tu  saches  que  se  li 
laiz  * 4  desrenablesk  est  lessez  ai1 5  des  enfanz  au  mort, 
il  sera  rapelez  trusques  à  sa16  loial  partie;  et  s'il  est 
lessiez  à  estrange,  il  ert  toz  rapelez1. 

1  Car  puisque.  P.  A.  9  Celui  à  qui  il  est.  T.  M.  —  Qui 

*  Testament  est.  R.  P.  A.  T.  —  est.  R. 

A  esté.  M.  10  A  mon  hoir.  A.  M. 

3  Fez  t  nous  disons  que.  R.  **  Fiait  du.  P.  A. 

*  Fête  en.  R.  «■  Il  ni  a.  M.  —  //  n'a.  T.  P.  A. 
B  Acuser  le.  M.  lS  Ou  es  tr  anges.  P.  A. 

6  Ou  ne.  R.  P.  ■"  Se  lès.  R. 

7  Oïl ,  et  use.  R.  "  Lais  fu  desraùnables  quifu  lais- 
9  La  délivrance.  M.                             siés  à  l'un.  P.  A. 

18  Rapelés  juscà.  P.  A. 

"  Hic  illud  ad,notatum  est ,  quod  de  libertatibus  et  legatis  adjicitur.  — 
k  Arguitur  inojficiosum.  —  c  Art.  xlfii  du  chap.  xxxn  de  l'édition  de 
Du  Cange,  1.  XXXI,  D.  De  inoff.  test.  —  d  Sequens.  —  a  Fosse.  —  *  Ut 
fiât  successioni  locus,  d.  1.  —  *  L.  ead.  §  1,  D.  eod.  —  h  Quantum  ad  inoffi~ 
ciosi  Hberoram  vel  parentum  querelam  perdue  t.  —  '  Nihil  interest.  —  J  Quis 
sit  h^res  scriptus,  d,  1.  —  k  Déraisonnable,  c'est-à-dire  qui  outrepasse  ce  doot 
jl   est    permis   de  disposer.  —  J  C'est-à-dire  entièrement    révoqué.  ® 
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XXVI.a  «  Cil  meismes  dist  :  Se  cil  qui  est  déshé- 
«  ritez  el  testament  est  avocaz  ou  proVerres  !  b  à 
«  celui  qui  demande  leis  que  li  fu  lessez  en  tel3  tes* 
«  tament,  il  est  mis  arrière6  d'acuser  le  testament; 
«  car  il  apert  qu'il  ait 8  otroié*d  la  vblenté  au  mort 
«  dès  que6  il  desfent  ce  que  il  fist°.  » 
XXVII.  §f  «Se  cil  qui  est  déséritez  en*  testa- 
ment est  hoirs  à  celui  à  qui  uns  laiz  fu  lessiez T  en 
tel  testament 8g,  et  il  demande  le  leish,  il  nos  co- 
vient  veoir  s'il  doit  estre  mis  arrière1  d'acuser  le9 
testament J  ?  Car  il  est  certeine  chose  que  il  con- 
tenue1 °  la  volenté*  au  mort  quant  il  demande  le1  * 
leis ,  et  il  est  voirs  que  nule  chose  ne  li  fu  lessie  el 
«  testament;  neporquant1  il  fera  plus  seurement  se 
«  il  s'atient42  de  demander"1  les1*  laiz.  » 
XXVIII.1114  «  Li  empereor  Senoines  et  Antoines* 

*  Ou  le  procurateur.  R.  —  Ou  mis  arrière  d'acuser  le  testament, 
procurères.  P.  A.  M.  T.  car  il  apert  qu'il  ait  otroi  la  volenté 

9  Laissiés  el.  P.  A.  R.  —  Ou.  M.      au  mort.  T. 

*  Qu'il  a.  R.  °  Les  lais  del.  M. 

Â  Otroié   à.    P.   A.    —  Qu'il  os-       <0  Que  il  ait  con fermé.  T. 

troie.  M.  *  *  Demande  les.  M. 

*  Mort  puisque.  A.  P.  "Use  tient.  R.  P.  M.     . 

*  Désentez  ou.  M.  T.  A.  P.  "  Demander  le.  P.  A.  T, 

7  Fufais.  P,  A.  **  Cist  titres  est  des  testamenz 

*  Leissiez  en  cet  testament,  il  est  qui  ne  sont  pas  a  droit  faix.  H, 

*  Art.  xliv  du  ch.  xxxn  de  l'édition  de  Du  Cange,  1.  XXXI I,  D.  Deinoff.  test. 
—  h  Procurationemve  suscepit.  —  c  Removetur.  —  *  Âgnovisse.  —  •  Qui  quale- 
quale  judicium  defuncti  comprobavit ,  d.  1.  —  f  Art.  xly  du  chap.  xxxu  de 
l'édition  de  Du  Cange ,  d.  1.,  §  1.  — -g  Legatario.  — h  Petieritque  legatum.  — 
1  Summovendus,  —  '  Ab  hac  accusatione  ?  —  k  Judicium.  —  '  Tamen.  — 
*  A  petitione,  d.  1.  —  "Art.  xlvi  du  ch.  xxxn  de  l'édition  dé  Du  Cange , 
1.  I ,  C.  De  inoff.  test.  —  °  Severus  et  Antoninus,  d,  1. 
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«  dient  '  :  Quant  li  filz  vielt 2  dire  del  testament  sa 
(f  mère 3,  qu'il  n'est  mie  à  droit  fez,  contre  celui  qui 
«  tient  Téritage4  par5  l'achoison*  de  ce  qu'il  li  fii 
«  baillez  sor  sa  loiauté*,  ce  n'est  pas  desloiaus7 
<<  chose1*  s'il  li  est  octroie  * c  que  cil  qui  einsi  le  tientd 
«  soit  tenuz9  autresi  corne6  s'il  le  tenistf  come 
<(  hoyrsg,  ou  come  cil  qui  est  en  possession  d'aucune 
«  chose ioh.  » 

XXIX. n  «  Cil  meisme  empereor  dient1  *  :  Se  la  mère 
«  qui  fist  ses  hoyrs  de  ses  n  filz0,  et  après  le  testament 
«  out  le  tierz ,  eust  despitp  à  * a  muer  son  testament 
«  quant  ele  le  peust  fère ,  li  tierz  filz  peust  par  droit q 
«  movoir  plet  de  testament  qui  n'estoit  * 3  pas  bien 4  * 
«  fez15,  si  come  r  cil  qui  n'estoit  pas  despiz*  par 
«  droites  resons.  Mèspor  ce  que  tu  proposes16  que 

1  Dient  que.  R.  H.  «  dier  du  testament  qui  n'est  pas  à 

*  Que  li  fiuz  paet.  T .  «  droit  faiz,  as  receus  la  possession  des 
3  Son  père,  H.  «  biens:  nepourquant  il  n'est  pas  cor- 

*  Son  héritage.  H.  «toise  chose  k  de   tolir1  à  ceus  qui 

5  Pour.  R.  H.  «  sont  escript  hoir  ■  la  possession  des 

6  La  cause.  R.  «  biens.  »  H. 

7  Desloial.  P.  T.  R.  n  Dient  à  Januaire.  H. 

*  Octroie  en  tel  manière.  R.  —  "  Despit  de.,R.  P.  *+-Despit  au.  M. 
Bailliez  sor  la  loi ,  li  est  ostroié.  M.  15  Qui  n'est.  R.  P.  M. 

9  Tenuz  tout.  R.  iÀ  Pas  à  droit.  R.  H.  M. 

10  «  Chose.  —  'Cil  meismes  empe-       ,8  Fez  ne  bien.  R. 
«  reeur  dient  à  Lucrèce  ;Jà  soit  ce  que  J       *6  Tu  dis.  R. 

«  tu  qui  proposes  que  tu,  qui  veuls  plai- 

'  Ex  causa  fideicommissi.  —  hNon  est  iniquum.  —  e  Hoc  ei  accommodari. 

—  AUt  perinde  fideicommissarius.  — •  eÂc  si.  — f  Possideret.  —  *Pro  herede. 

—  h  Pro  possessore ,  d.  1.  —  5  L.  II,  C.  Dèinoff.  test.  —  *  Quamvis.  — k  Inci- 
vile es,t.—  lAuferri. — mScriptis  heredibus,  d.  I.  —  "Art.  xlvii  du  ch.  xxxu 
de  l'édition  de  Du  Cange,  1.  III,  C.  eod.  —  °  Filiis  duobus  institutis.  — 
tNeglexisset.  —  *  Merilo.  — •  '  Ulpote.  —  s  Neglectus,  d.  I. 
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«  elemorut  en  F  enfantement8,  la  desloiautébdelcas 
h  qui  avint  soudeinement 4  c  doit  estre  amendée  ;  por 
«  ce  que  l'en  pueta  croire  que  se  la  mère  eust  plus* 
«  vescu  ,  ele  n'eust  pas  eu  mains  de  pitié  de  cestui 
«  que  d'un  *  des  autres d.  Et  por  ce  nos  jujons e 
((  qu'autretele  partie  soit  donéef  à  ton6  fille  qui  en 
«  nule  manière  ne  forfist6  Téritage  sa  mèreh,  com 
«  s' ele  eust  fet1  de  toz  ses  filz  ses  oirs7.  Mes  se8  es- 
«  trange  lurent9  escrit  à  estre  hoyrJ,  lors  ne  li  est-il 
a  pas  desfendu  qu'il  ne  mette  avant  demande1140  de 
«  testament  qui  n'est11  pas  à  droit  fez42.  » 

XXX.  u  «  Li  emperères  Antoines*  dit43  :  Se  tes 

4  Avint  soutivement.  R.  M  Fais  selonc  Vus  et  le  costume  du 

*  L'en  doit.  R.  T.  pafs.  P.  —  «  '  Cil  meJsme  eropereeur 

5  Eust  puis.  T.  S.  «  dienl  :  Pour  ce  que"1  vous  estes  re- 

*  Que  nul.  T.  —  D'un  manque  dans  «  mez  en  franchise  *  selonc  le  juge- 
P.  M.  «  ment  au  prévost  °  de  la  cause  qui  fu 

5  A  son.  H.  —  AufilL  P.  A.  «  barlliée  autrefoy  p,  et  puis  *  avés  au 

6  Forfist  à.  H. .  «  (  avez  eu  )  filz ,  jà  soit  ce  que  après 

I  Ton  fill  soit  donnée  liai  partie ,  «  cer  ait  esté  li  testamenz  vostre  sei~ 
por  ce  qu'il  ne  forfist  onques  que  sa  *  gneur  prononciez  que  il  ne  fu  pas  à 
mère  n'eut  de  lui  fet  hoir.  R.  «  droit  fais,  par  le  pourchaz  son  filz 

8  Se  aucuns.  R.  «  qui  plaidoit  encontre*,  nequedent 

9  Estranges  fu.  R.  —  Sunt.  M.  «  il  n'est  pas  drois  que  vous  soiez 
40  Avant  sa  demande.  R.  —  Ac-  «  emplaidiez  par  (pour)  vostre  fran- 

tion.  H.  «  chise1.  »  H. 

II  Qui  nestoit.  R.  "  Dit  à  Hely.  H. 

■  In  puerperio.  —  b  Iniquitas.  —  c  Repentini.  —  d  Fer  conjecturam 
maternas  pietatis.  —  •  Quare  cénsemus.  —  f  Ferinde  virilem  portionem 
tribuendam  esse,  —  *  Filio  tuo.  —  h  Cui  nihil  prœter  maternum  fatum 
imputari  potest.  —  *  Instituisset.  —  J  Heredes  scripti  extranei  eranu  — 
k  Actionem  instUuere,  d.  1.  —  l  L.  IV,  C  De  inoff.  test.  —  mCum.  —  ■  In 
libertate  morati  sitis.  — -  °Secundum  decretum  prœtoris.  —  ?Ex  causa  fidei- 
commissi.  *—  *Etiam.  —  r  Quamvis  postea.  —  •  Agente filio.  —  *  Fieri  vobis 
libertatis  quœstionem ,  d.  I.  —  ■  Art.  xlviii  du  chap.  xxxu  de  l'édition  à& 
Du  Cange,  1.  V,  C.  eod.  —  Y  Antonhius,  d.  1. 
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«  pères  morut  après  plet1  entamé2*,  ou  puis  qu'il 
ce  avoit  eu  proposementb  de  dire  que  li  testament 
«  son  frère  n' avoit  esté  pas  à  droit  fez,  et  il  fist*  de 
«  toi  son  oir%  il  ne  t'est4  pas  devée5d  que  tu  ne 
«  puisses  porsuirre 6  e  la  cause  qui  estoit T  comen- 
«  cie,  ou   qu'il8    voloit  mener  par  quelque9  ma- 


«  nièrelof.  » 


XXXI. h  «  Ci  vielt11  une  attentique  sauz  la  loi12 
«  que  ele  amende'  :  Se  li  pères  a  doné  à  aucun  de  ses 
((  filz  i  grant  don1,  et  chascuns  des  autres  a  tel  partie 
«  de  l'éritage1 a  comme  il  li  pooit  avenir  par  droit*,  il 
«  loist 4  * l  à  celui  à  qui  li  pères  a  faite  la  * 5  largesce4  6  m 
«  que  il  tiegne  ce  qu'il  li  a  doné ,  et  s'atiegne1 7  del  éri- 


1  Après  ce  que  pletfu.  R.  «  père  qui  n'est  pas  à  droit  faiz,  l'en 

*  Après  la  contestation  du  plait.E.  «regarde  se  il  a  lessié  el  temps  de 
5  Fist  adonques.  R.  «  la  mort   la  quarte   partie   de  ses 

*  Ne  t'iert.  P.  A.  H.  «  biens.  »  H. 

*  Devaé  par  mile  manière.  R.  '  '  Ci  vient.  R.  H.—  Ci  est  écrite.  M. 

*  Ne  puisses  porsuivir.  R.  "  Au  t  en  tique  qui  estant  la  loi  qui 

7  Qui  est.  R.  —  Qu'U  avoit.  P.  A.  dit.  R. 

8  Ou  que  on.  M.  I5  Et  as  autres  une  partie  de  féri- 

9  Par  aucune  tel.  R.  tage  tel.  R. 

*  °  Par  quelque  cause  que  cefust.  M.  *  *  Il  est.  R. 

— -  §*  «  Cil  meismes  emperères  dit  :  15  Fait  sa.  H.  P.  A. 

«  Quant  on  demande  savoir  mon  se  *8  A  f et  la  grâce*  R. 

«  li  fil  pueent  dire  du  testament  lor  "  Et$e  tiegne.  P.  A.  R. 

*Post  litem  contesta tam.  —  b  Propositum.  —  c  Te  herede  relicto.  — 
d  Non  prohiberis.  — • e  Exequi.  —  f  Causam  cœptam  t  vel  quocumque  modo 
illi  placitam,  d.  I.  —  «  L.  VI,  G.  De  inoff.  test.  —  L  Art.  xlix  du  chap.  xxxii 
de  Tédition  de  Du  Gange,  \.  ead.  C.  authent.  ex  novella  xcii,  cap.  i. 
—  4  Novissima  lege  cautum  est.  —  *  Donationem  immens am.  —  k  Quisque 
tantum  feret  ex  hereditate  nomine  falcidiœ  ,  quantum  poterat  ante  dona- 
tionem delteri.  —  '  Licet  autem.  —  ■  Qui  largitatem  meruit.  d.  1. 


r 
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«  tage,  por  que1  il2  parface*  de  son  don  la  droite3 
«  partie b  que  H  autre4  doivent  avoir,  se  mestiersc 

«  est 5.  » 

*  Por  quoi.  R.  «  •  Et  cil  qui  sot l  le  jugement  au 

•  Que  cil.  P.  «  mort ,  et  avoit  passé  xxv.  anz  ,  il 
5  La  léal.  R.  «  ne  puet  pas  accuser  la  volenté  son 
4  Partie  à  chascun  des  autres  qu'il.  «  père  qu'il  loa  a,  car  ele  n'est  pas 

P.  A.  «  selonc  droit T,  pour  ce  qu'il*  a  paie 

8  Mestiers  en  est.  R.  —  «  d  Cil  meîs-  «  sa  part  *  de  la  dete  son  père ,  ou 

«  mes  emperères  dist  à  Secondine*  :  «  il  a  en  autre  manière  fait  saiisfa- 

«  Tu  ne  dois  pas  douter f  que  la  nièce  «  cion  pour  lui ,  et  neporquant  ■  il  li 

«  au  mort  *  ne  puisse  plaidier  d'ac-  «  a  lessié  mains  que  la  droite  partie 

«  tion  du  testament  son  oncle  qui  ne  «  de  l'éritage  ".  » 

«  fu  pas  à  droit  faiz  h,  jà  soit  ce  que  bb  «  Cil  meismes  emperères  dit  :  Et 

«  cil  *   qui  fu  mis  hoirs  {hors)  du  «il  est  certains  droisccqueli  filz  ne 

«bail1  soit  mors,  car  ele  a  autre-  «se  pueentpas  complaindre  du  tes- 

«  tele  action  comme  ses  pères  eust  se  «  tament  au  chevalier4141  se  il  n'est  faiz 

«  il  vesquit.  »  «  à  droit M,  ou  à  aucun  meneeur  de 

k«  Cil  meismes  emperères1  en  dit  :  «chevaliers",  conment  que   il  soit 

«  L'en  ne   doit  pas  soustraire m  au  «  faiz ,  ou  par  droiture  de  chevalerie 

«  père  et  à  la  mère"  lor  pooir  de  «ou  par  droiture  de  cité».  » 

«  départir  °  lor  héritage  entre  lor  en-  «  §  hh  Cil  meismes  emperères  dit  :  Se 

«  fanz ,  por  tant p  que  li  uns  *  n'ait  «  li  bien  aus  hoirs  Quincien u  que  tu 

«  pas  par  le  jugement  son  père  mains  «  diz  qui  fu  tes  pères,  contre  cui  tu 

«  qu'il  n'en  poist  venir  à  lui ,  se  li  «  dévoies  plaidier,  par  droit  héritage, 

«  pères  morust  sanz  faire  testament,  «  pour  le  testament  ton  père  qui  ne 

«  de  plus  que  de  la  quarte  part'.  »  «  f  u  pas  à  droit  faiz,  apartiennent  à 

»  Abstinere  ab  hereditate,  dummodo  suppléât.  —  b  Portionem.  —  e  Opus , 
d.  1.  —•  d  L.  VII ,  C.  De  inoff.  test.  —  •  Secundo.  —  f  lgnorare.  —  *Neptem 
defuncti.-r*  Actione  de  inofficioso  testamento  experiri  posse. — !  Pater  ejus. — > 
*  Emancipâtes,  d.  1.  —  k  L.  VIII,  C.  eod.  — l  Imp.  Alexander.  —  w  Adimendum 
non  est.  —  n  Parentibus.  —■  °  Dividendes.  —  p  Dummodo.  —  *  Is  quipietatis 
sibi  conscius  est.  —  r  Non  minus  quartam,  d.  1.  —  •  D.  L.  VIII ,  §  1  ,  C.  eod. 

—  *  Agnovit.  —  »  Probavit.  —  T  Ut  inoflîciosam.  —  *  Eo  quod.  —  y  Pro 
hereditaria parte.  —  *  Etiamsi.  —  "  Minus  quam  ei  debebatur,  d.  1.—  bb  L. IX, 
C.  eod.*—  cc  Jus  certum  est.  — dd  Militis.  —  "De  inofficio&o  testamento. 

—  ff  Vel  centurionis,  vel  tribuni  numeri.  — -  «  Tel  jure  militari,  vel  civili 
facto,  d.  1.  —  hhL.  X,  C.  eod.  —  "  Heredum  Quintiani,  d.  1. 
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XXXII. c  «  Cil  meismes  emperères  dit*  •  Cil  qui 
«  n'a  pas  esté  dampnez  en  diampd,  ainz*  a  esté 
«  champions  de  son  gré6,  puet  bien  avoir  l'éritage 
«  son  pèref;  mes  se  li  pères  fet*  testament,  il  ne4 
((  puet  acuser  le  testament  qu'il  ne  soit  à  droit  fez8, 
«  ne  il  ne  puet  demander  les  possessions 5  h  de  ses 
«  biens ,  car  aucun  jugent  par  droit1  que  tiels  * J  fix 
«  n'est  pas  dignes  d'avoir  son  héritage,  se  il  meismes 
«  n'est  d'autretele*  condition 8k.  » 

«  laboursel'empereeur*,  ouseil  sont  «part0,  et  sa  famé   ou  remariant, 

«  en  la  main  à  l'empereeur,  pour  ce  «  ce  est  la  siste  part  °,  et  il  corn- 

«  qu'il  n'i  a  qui  les  puisse  tenir  b,  tu  «  manda  à  ses  filz  en  lor  loiauté*  que 

«  en  pues  plaidier  par  devant  mon  «  se  aucuns  d'euls  moroit  ainz  qu'il 

«  procurateur.  »  H.  «  eust  passé1,  xxv.  anz,  il  laissast  as 

1  Dit  que.  R.  «autres*  sa  partie,  et  commanda  à 

*  Et.  P.  A.  «  sa  famé  sor  sa  loiauté  que  eîe  ren- 
5  Fatf  son.  P.  A.  «  dist  aus  enfanz  ',  après  sa  mort,  ce 

4  Ne  le.  P.  A.  «  qui  estoit  Tenu  à   li  de  l'éritage, 

5  La  possession.  H.  M.  T.  «  §  vous  ne  devez  pas  mouvoir  plait" 

*  Que  ses.  M.  «  de  testament  malement  fait  contre 
7  N'est  (fautele.  P.  A.  «  le  droit r  jugement  à  celui  qui  le 

*  Condition  comme  ses  pères.  P.  —  «  tist x,  car  *  il  porroit  bien  avenir 
*  '  Cil  meismes  emperères  dit  :  Se  li  «  que  la  partie  à  la  mère  et  celé  au 
«  pères  à  la  pucele  que  vous  avez  en  «  frère  revendroient  à  li  *  par  le  com- 
«  garde  ",  escripst  que  ses  filz  fu  ses  «  mandement  que  il  lor  fist  sor  lor 
«  hoirs  en  la  moitié  de  son  héritage0,  «  loiauté  ". 

«  et  la  devant  dite  pucele  en  la  tierce       «  §  bb  Li  emperères  Gordiens  dit  à 

■  Jure  successionis  ad  fiscum  pertinent. ^h  Utpote  vacantia  fiscus  tenet,  d.l. 
— •  Art.  l  du  chap.  xxxir  de  l'édition  de  Du  Gange,  1.  XI,  C  De  inoff.  test.— 
4  In  arenamnon  damnato. — "Sedsua  sponte  arenario  comtituto. — f  Légitimas 
8uccessiones  integrœ  sitnt.  —  *  De  inofficioso  tes t amen to.  —  n  Possessio.  ~~ 
1  Merito  quis  judicat.  —  *  Talem.  —  k  Similis  conditionis,  d.  1.  —  *L.  XJI. 
C  eoa\—  "  Cnjus  vos  curatores  esse  dicitis.  —  ■  Ex  semisse.  —  •  Ex  triente. 
•—  p  Ex  reliquo  sextante.  —  *  Fidei  filiorum  commisit.  — •*  lntra.  —  " Supersti- 
tibus  restituer et.  —  '  Filiis.—  n  Calumniosam  actionem.  — v  Justum.  —  *  Tes- 
tatoris.  —  »  Quum.  —  ■  Ad  eam*  —  %*  Ex  hujusmodi  fideicommissaria  restitu- 
tione,à.\.  — bb  L.  XIII,  C,  eod. 
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«  Préeien  (Ptiscien)  :  Pour  ce  que  «  fausseté  que  il  ait  meue1,  et  puis 
«  tu  proposes  que  tu  as  plaidié  contre  «  veult  maintenir  m  plait  de  testament 
«  ii.  de  qui  li  uns  estoit  establiz  hoirs  «  qui  n'est  pa6  à  droit  faiz.  » 
«  en  v.  onces  et  li  autres  en  tu,  et  «§  "Li  emperères  Pbelippes  dit  :  Il 
«  que  tu  vainquis  *  celui  qui  estoit  «  est  drois  touz  esclairés  °  que  la  fille 
«  hoirs  en  vu ,  et  li  autres  te  vain-  «  de  la  mère  qui  trespasse  quant  ele 
«  quit ,  cil  qui  te  vainqui  partira  à  «  départ  son  héritage p,  n'i  puet  puis 
«  celé  partie  du  testament  qui  est  «  venir  sanz  movoir  plait  de  testa- 
«  rappelée  par  celé  meîsme  droiture  «  ment  qui  n'est  pas  à  droit  faiz  '., 
«  par  quoi  il  y  partist  se  cil  qui  tist  «  §  r  Li  emperères  Valentins  et  Va- 
«  le  testament  fust  mors  sanz  faire  «  lériens  *  dient  :  Quant  aucuns  qui 
«  le  L,  ne  li  lais  ne  les  choses  qui  li  «  ont  plus  de  xxv.  anz  muevent  dou- 
«  furent  commandées  en  foy c  ne  sont  «  ble  action  '  :  la  première  pource 
«  pas  deuz ,  jà  soit  ce  que  les  fran-  «  que  il  lor  semble  que  li  testamenz 
«  chisesd  qui  sont  données  droite-  «  n'est  pas,  faiz  par  droit11,  et  l'autre 
«  ment  doivent  estre,gardées e ,  et  ce-  «  pource  que  il  n'est  pas  à  droit  faiz T, 
«  les  qui  sont  commandées  à  garder  «  jà  soit  ce  que  il  ait  esté  parfaiz*,  îa 
«  et  à  donner  sus  la  foy  à  aucun r,  «  prescripcion  du  temps  de  v.  an?. 
«  doivent  estre  données.  »  «  n'est  pas  de  la  demeure  du  premier 

«  *  Cil  meismes  emperères  dit  à  Pris-  «  jugement y,  et  celé  prescripcion  ne 
cien  h  ;  Cil  qui  ne  tient J  pas  la  que-  «  puet  nuire  à  ceus  qui  nule  fois  ne 
«  rele  de  s  qu'il  mist  avant  i  du  testa-  «  eessent  de  poursuir  lor  droiture, 
«  ment  qui  n' estoit  pas  à  droit  faiz ,  «  combien  qu'il  y  metent  *.  » 
«  qui  en  fu  vaincuz ,  ou  qui  ne  la  «  §  "  Li  emperères  Dyocliciens  et 
«  voult  pas  ponrsuire,  ne  doit  pas  «  Maximiens  dient  à  Floire  bb  :  Pource 
«  estre  ostez  d'accusacion  de  faus-  «  que  cctu  dis  que  tu  ne  brisas  pasddla 
«seték.  Et  ce  meismes  est  gardé  se  «  religion  de  pitié  ••.ainz^ejvousis  dé- 
«  aucuns  est  convaincuz  de  crime  de   «  pécier ff  le  mariage  **  de  ton  mari  que 

•  Justa  querela  contendisse.-—  b  Quum  jure  intestati,  qui  obtinuit.  —  c  Fi- 
deicommissa.  — ALibertates.  — e  Et  directœ  competant.  — f  Etfideicommis- 
sariœ,  d.  1.— *  L.  XIV,  C.  De  inoff.  test, — h  Prisco.—1  Non  tenait, — J  Quere- 
lam  dêlatam.  —  k  A  falsi  accusatione.  —  '  Falêi  crimine  instituto  vie  tus.  — 
■  Exercere,  d.  L— *L.  XV,  C.  eod.~*Exploratijuris  est.-~*  Filiam  prœteri- 
tam  a  maire.  —  *  Ad  mccessionem  ejus  titra  inofficiosi  querelam  adspirare  non 
poste,  d.  1.— rL.  XVI,  C.  eod.—  "  Vaierkmus  et  GalUenus.— x  Contra  majores 
vigvnli  quinque  annU  dieplieem  aetionem  inferentes.  —  °  Qtiasi  non  sit  jure 
perfectum.  —  T  Quasi  inofficiosum.  —  x  Licet  jure  perfection.  —  y  Prosseriptio 
ex  prions  judicii  mora  quiuquennalis  temporu  non  nascitur.  —  *  Quœ  offi- 
cerenon  cessantibus  non  potes t,  d.  1.  — «ML.  XVIU  ,  C.  eod.  —  ^Faustinœ. 
—  ec  Quum.  —  dd  Non  violasse.  —  "  Pietatis.  —  ff  Distrahere  nolmsse.  — 
b»  Conjugium.  d.  1. 
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XXX1IL*  «  Li  empereor  Dioclitiens  et  Maximiens 
«  client  :  Se  tu  viels  mètre  ta  fille  hors'  de  ton  héri- 
«  tage,  por  ce  qu1  ele  vit  laidement1  et  vileinement, 
«  et  contre  honestée8,  se  tu  es  esmeuzh  à2  ceste 
«  haine  par  sa3  déserte  %  et  non  pas  par  autre  eschaufe- 
«  mentJ,  tu  auras  congié  à  fère  ta  volenté  en  ton  der- 
«  rein  jugement  * k.  »  Voirs  est  par  nostre  usage 5  tant 
corne  monte  à  chatel1  et  à6  conquez7,  mes  prochei- 
neté8m  où  partie  d'éritage11  ne  li  puet-il9  tolir10  par 
ceste  achoison 4  4  °. 

Ci  vient12  une  attentiquep  qui  amende*1  ceste  loi  et 
dit  :  «  Mes  se  ele  a  passé1  s  xxv  anz,  et  tu  ne  la  viels r 
«  marier1 4 ,  se  ele  chiet  en  péchié  de8  son  cors,  ou 

«  lu  avoies  pris  \  et  pour  ce  fu  tes  7  Et  as  aqués.  fy. 

«  pères  coroueiez  h$  et  tendi  à  déshé-  8  Mes  proismeté.  T.  M. 

«  riter  toi c,  il  ne  te  sera  pas  desfendu  *  Ne  li  puet-on.  M.  —  Ne  lipués-tu. 

«  que  tu  ne  puisses  mouvoir  plait d  de  P.  À. 

«testament  qui  n'est  pas    à    droit  i0  Tolir  en  nule  manière.  R. 

«  faiz.  »  H.  "Ceste    occasion,    R.  —    Voirs 

4  VU  or  dément.  R.  est  jusqu'au   mot  achoison   manque 
'  Esmeuz  en.  R.  P.  A.  T.  dans  H. 

3  Par  ceste.  R.  '*  Vient  après.  M. 

*  Deerrain  testament.  P.  **  Ele  passe.  R. 

5  Testament  en.  P.  A.  **  Marier;  par  ceste  acoison.  P.  A. 

•  Jugement ,    de   tant    comme    il 
porra  monter  au  chatel  et  aus.  R. 

a  Quodfueras  sortita.  —  h  Offensum  atque  iratum.  — ?  c  Ad  exheredationis 
notam  prolàpsum  esse.  —  A Non  vetaberis  inferre querelam,  d.  1.  —  «Art.  li 
du  en.  xxxii  de  l'édition  de  Du  Cange,  1.  XIX.  C.  Deinoff.  test.  —  f  Exclu- 
dendam  putes. — *  Turpiter  et  cum  flagiHosafœditate. —  h  Incitatus  es.—  'xEx 
meritis  ejus.— *  Non  inconsulto  calore. —  k  Postremi  judicii  liberum  arbitrium 
habebiSj  à.  1.  —  'Voyez  ci-dessus,  p.  24.  —  "Le  droit  de  succession  que 
donne  le  degré  le  plus  prochain  de  parenté  du  défunt.  —  n  Sa  part  dans  une 
succession  à  elle  échue.  —  °  Par  cette  circonstance ,  à  cause  de  la  conduite 
qu'elle  tienU —  PL.  ead.  C.  authent.  ex  novella  115,  cap.  m.  —^  Corrige. 
—  *  Te  différente.  —  •  PeccaverU  in.  d.  1. 
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«  ou  ele  se  marie  à  i  franc  home  * a  sanz  Jon  assente- 
«  ment b,  tu  ne  la  pues  pas a  désériter.  »  * 
XXXIV.*41  «  Cil  meisme  empereo?  dient  :  Vos  qui 

1  Se  marie  sans  ton  conseiU  et.  «  fais  ■  :  nepourquant B  il  ne  lor  iert 

P.  A.  «  pas  devée    qu'il  ne  se   peussent 

%.Ne  la  puez  pour  ce,  R.  «  plaindre  °  de  criminal  accusation*. 

* e  «  Cil  meismes  empereeur  dient  :  ««  Cil  meisme  empereeur  dient: 

«  La  tille  qui  après  la  mort  son  père  «  Se  tes  maris  escript  quant  il  fist 

«  remeist  avec  son  mari  que  ele  prist  «  son    testament   que  tu  fusses  ses 

«  maugré  sa  mère ,  qui  s'entremet  de  «  hoirs  %  et  il  ne  fu  pas  prouvez  *  que 

«  faire  concorde  loiaument  à  sa  mère,  «  sa  fille  que  il  avoit  en  sapoosté*  fust 

«  ne  donne  pas   pour  ce .  cause  de  «  par  droit  déshéritée ,  ne  il  ne  li 

«  corrous  à  sa  mère ,  après  ce  qu'ele  «  laissa  riens,  ne  ele  ne  fa  pas  convain- 

«  s'est  acordée  à  li d,  ne  ele  n'est  par  «  eue  *  que  ele  eust  fait  chose  por 

*  droit  contrainte  d'estre  veuve  ou  «  quoi  il  se  dgust  coroucier  à  li  %  l'en 

«  sanz  mari  pour  ce  que  sa  mère  ot  i.  «  ne  doute  pas  que  se  ele  se  plaint 

«  pou  de  temps  maie  volenté  à  li e.  «  que  li  testamenz  son  père  ne  fu  pas 

§ r  «  Cil  meisme  empereeur  dit  à  «  à  droit  faiz,  que  ele  ne  puisse  con- 

«  Àlixandre  :  Li  filz  au  frère  ou  à  la  «  querre  *  tout  l'éritage  son  père  :  et 

«  sereur ,  ou  à  l'oncle ,  ou  à  Vantain  *,  «  se  ele  l'a  jà  conquis  y  ou  ele  le  con- 

«  dient  pour  nient h  que  li  testamenz  «  quière  après  ce  %  il  convient  que 

«  n'est  pas  à  droit  faiz  \  car  nus J  de  «  tout  ce  qui  sera  prouvé  que  tes 

«  ceus  qui  descendent  de  la  ligniée  «  mariz  li  (te)  "  devoit  el  temps  que  il 

«  transverssaine  k,  fors  sanz  plus  '  li  «  fu  mors  **,  te  soit  rendu  par  lui cc,  » 

«  frères  ou  la  suer,  ne  sont  tenu  à  se  ce  est  chose  qui   doie  estre  de- 

«  accuser,  ne  receu  à  accuser  plait  mandée.  H. 
«  de  testament  qui  n'est  pas.  à  droit 

■  Marito  liber o.  —  k  Sine  consensu  tuo,  d.  1.  — c  L.  XX ,.  C.  De  inoff.  test. 

—  d  Filia  in  orbitate  patrie  relie  ta,  cum  marito,  eut  matre  volente  nupsit, 
colens  concordiam,  justas  offensionis  post  ejusdem  matris  pœnkentiam  causas 
non  prœstat,  —  a  Nec  ex  momentariis  voluntatibus  matris  nupta  atque  vidua 
jure  esse  compellitur,  d.  1.  — f  L.  XXI  ,'C.  eod.  —  «  Patrui  vel  avuncuU, 
amitœ  etiam  et  materterœ.  —  *  Frustra  dicunt.  —  i  Inofficiosum.  —*  Nemo. 

—  kEx  transversa  lima  veniunt.  —  '  Exceptis: —  mAd  inofficiosi  querelam 
admittatur.  —  ■  Sane.  —  °  Queri  non  prohibentur.  —  tDe  falso  per  accu- 
sationem  criminis.  —  *  L.  XXII ,  C.  eod.  — r  Ex  asse  heredem.  —  »  Minime 
prohibe  lur.  —  '  Potestate.  —  ■  Expresse  convincitur.  —  v  Justas  offensas 
causas  prœstitisse.  —  x  Obtinere.  —  *  Jam  obtinuit.  —  '  Vel  post  évinçât. 

—  "  Tibi.  —  '*  Suœ  mortis.  — cc  Ab  ea,  d.  1.  —  ddArt.  lu  du  ch.  xxxii  de 
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«  conoissez4*  que  vos  défendistes*  à  vostre  mère  à 
«  fère3  testament0,  tesmoignez  apertementd  que  vos 
«  feistes  tant  qu'ele  se  corroca  par  droit  à  vos6.  » 8 

XXXV.1  «  Cil  meisme  empereor  dient4  :  Il  est 
«  contenu  en  droitm  que  la  mère  qui  a  malvaise  5 
«  soupeçon11  des  meurs  son  mari6,  puet  si  conseil- 
«  lier0  ses  filz  qu'ele  les  face  ses  T  hoyrs8  en  ceste 
«  manière  • p,  se  li  pères  ne  fet  ce  qui  est  mis  en  la  con- 
«  dition10,  il  apert1  *  qu'il  ne  puet  mie  à4  a  droit*  de- 
«  mander  la  possession1  des'8  biens  à  la  mère ,  ne 
«  il  ne  puet  en  celé  manière  avoir  demande  *  *  el  non 
«  à4  5  ses  filz  que  li  testament  ne  soit4  a  à  droit  fez ,  ne 

1  Comoissiez.  R.  T.  P.  A.  M.  —        *«  Ses  hoirs  sauz  ceste  condition,  se 

Reconoissiez.  H.  «  li  pères  les  met  horz  de  son  baill q, 

*  Mère  qu'elc  ne  feist.  R.  «  et  par  cest  convenant  '  (  par  ceste 
■ f  «  Cil  meisme  empereeur  dient  :  manière.  »  T.  M.)  H.  T.  M. 

«  Li  testamenz  au  chevalier*,  qui  apère      *  *  Bn  condition.  M.  —  Ne  fait  ceste 

«  que  il  Tait  fait  de  son  propre  cha-  condition.  P.  A. 

«  tel*,  nepuetpasestre  rappelez1  par       "  Ilpert  bien  par  ce.  H.  —  Apert 

«le  père,  ne  par  les  enfanz  à  celui  par  droit.  P. 

«  qui  l'a  fait  J,  se  il  muevent  plaît      '*  Mie  par.  T.  M.  A.  P. 

«  qu'il  ne  soit  pas  à  droit  faiz  k.  »  H.         "  Demander  les.  R. 

*  Dient  que.  R.  **  Ne  puet  celé  manière  de  demande 
8  Droit  que  quant  mère  a.  R.              avoir.  R. — Avoir  que  il  puist  de- 

•  Meurs  son  baron.  P.  mander.  P.  A.  —  Avoir  accion.  H. 
'  Qu'ele  en  face  se.  P.  *•  Ou  non  de.  H.  P.  A. 

•  Face  oir$:  M.  R.  *%  Ne  fu  mie.  R.  —  N'ait  esté.  H. 

l'édition  de  Du  Cange,  1.  XX1U,C  Deinoff.  test.  —  P  rqfitentes.  —  hInter- 
dixisse.  — c  Testamenti  factionem.  —  dManifeste  testamini. — mJustam  causant 
offensœtd.  1.  — f  L.  XXIV,  C  eod.  —  'Militis  filtifamilias.  —  kIn  castremi 
pecutio  factum.  —  *  Rescindi.  —  J  Ejus.  *-  kPer  inofficiosi  querelam ,  d.  1. 

—  lArt.  un  du  chap.  xxxii  de  l'édition  de  Du  Cange,  1.  XXV,  C.  eod. 

—  ■  Jure  compertum  est.  —  n  Secus  suspicatur.  —  °  lia  posse  consulere.  — 
p  Sub  hac  conditione.  —  *  Si  a  pâtre  emancipati  fuerint.  — T  Eo  pacto. 

—  'Secundum  tabulas.  —  L  Possessionem  cnm  re.  d.  1. 


CHAPITRE  XXXIII  £03 

«  la1  mère  ne  lor2doit  pas  restorer8por  ce  qulele8 
«  ne  lôr  a4  fait  nul  tortkf  ainz  les  quida*cj  por- 
te veoird.»6 
XXXVI.7  «  Li  emperères  Costantins  dit  :  Se*  la 

• 

*  Ne  lor.  M.  «  d'infamie ,  ou  de  dete ,  ou  d'aucun , 

*  Lor  manque  ici  dans  P.  A.  «  crime  °,  ou  se  cil  qui  sont  franchi 

*  Por  ce,  car ele. H.  «ont  pourchachié  à  estre  hoirs  lor 

*  A  manque  dan»  P.  «  parrainz  par  desloiauté ,  et  non  mie 

5  Quida  bien,  A.  P.  «  par  bones  dessertes ,  mais  par  très 

6  *  «  Cil  meisme  empereeur  dient  :  «  granz  maufaiz  *  ,  excepté  le  serf 
«  Quant  li  pères  a  fait  son  filz  hoir  «  que  il  convient  à  force  que  il  soit 
«  en  m  onces  d'or  en  tel  aage  que  «  ses  hoirs  *.  » 

«  barbe  seult  venir f,  il  est  certaine  '  «  Cil  meismes  emperères  dit  :  Li 

«  chose  que    il  puet  profitablement  «  enfant  qui  contre  le  testament  lor 

«  établir  les  droitement  ses  hoirs  du  «  père  ou  lor  mère  *  rouevent  plaît 

«  tout  *.  «  qu'il  ne  fu  pas  à  droit  faiz  doivent 

h  «  Li  emperères  Costantins  dit  :  Li  «  prouver,  que  il  ont  touzjours  fait 

«  frère  ou  les  sereurs  qui  sont  d'une  «  au  père  ou  à  la  mère  tel  service 

«mère1  soient    retrait  *   de  movoir  «  comme  il  dévoient,  et  comme,  na- 

«  contre  le  testament  leur  frère  ou  «  ture  le  requéroit*,  sett  cil  qui  sont 

«  leur  suer  action  pour  ce  que  il  n'est  «  esUt  à  estre  hoir  ne  voelent T  mons- 

«  pas  à  droit  faiz  ;  mais  li  cousins  k,  «  trer,  que  li  enfant  ne  firent  pas  en- 

«  tant  comme  li  lignages  dure  ',pueent  «  vers  le  père  ou  envers  la  mère  ce 

«  movoir  tele  action ,  se  cil  qui  (que)  «  que  il  durent  *.  »  H. 

«  leur  frères  ou  leur  suers  ont  escript  1  Mes  se,  H. 
«  à  lor   hoirs  "  soient  entouchiez  n 

*  Neque  ei  nomine  filiorum  inofficiosi  eo  modo  actionem  posse  competere. — 
h  Quibus  nullam  injuriant  fecetit  mater.—  cPotius  putaverit. — AProvidendum, 

>  et  ideo  restituere  débet,  d.  1.  —  •  L.  XXVI,  C.  De  inoff.  test.  —  1  Intra  puber- 
tatis  annos.  —  g  Directum  non  inutUiter  a  pâtre  fieri  substitutionem,  d.  1.  — 
h  L.  XXVI I ,  C.  De  inoff.  test.  —  *  Uteiini.  —  1  Penitus  arceantur.  —  k  Con- 
sanguinei.  —  '  Durante  agnatione  vel  non.  —~mScripH  heredes.  —  nÂdsper- 
gantur.  —  °  Vel  turpitudinis,  vel  levis  notas  macula.  —  *  Vel  liberti ,  qui  per- 
peram  et  non  bene  mer  entes,  maximisque  beneficiis  suum  patronum  adsecuti, 
institua  sunt.  —  «  Servo  necessario  herede  instituto.  —  r  L.  XXVIII ,  C.  eod. 
—  'Parentum.  — -  *  Quod  obsêquium  debitum  jugiter,  pro  ut  ipsius  naturœ 
religio flagitabat.  — nNisi.  ~-y'Maluerint.—xIngratos liberos  contra  parentes 
extitisse,  d.  1.  —  y  Art.  Liv  du  chap.  xxxu  de  l'édition  de  Du  Cange >  1.  ead, 
C.  d.  T.  —  *Sin  autcm.dl. 
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((  mère  vient1  contre  le  testament  son  fill  movoir 
plet  qu'il  n'ait a  pas  erté  à  droit  fez ,  en  doit  en- 
querre8a  diliganment  %  savoir  mon5  se  la  mère 
fist  aucune  chose  à5  son  fillc  por*  quoi  li  filz7  Fait 
grevée d  en  son  testament6,  par  quoi'  il8  ne  li  a 
pas,  lessiée  sa9  loialg  partie,  et  s' ele  n'a  mesfet 
aucune  chose  '  °  contre  lui l  f ,  li  testamenz  soit  ra- 
pelei11  et  li  héritages  soit  à  la  mère  l2\  Mes  se  ele 
a  par  aventure  grevé  sen  fill  par  vileins  fez  et f  8 
par  engins  c(ui  ne  soit  pas  avenant1,  et  ele  li  a 
tendu  aguez  ou  en  repost  ou  apartement*,  ou  ele 
<(  a  esté  amie  à  ses  enemis,  et  ele  s'est  si  contenue 
«  vers  lui1  qu'il  père1  Âm  mielz  qu'ele  fust* 5  s'enemie 
((  que  sa  mère,  quant  ce  sera  prové,  ele<e  s'acort 
«  maugré  sien"  à  la  volenté  sen  fill .  »  M 

«  Veult.  R.  M.  P.  T.  H.  "  Rapetésefen aitèe quèil(qu'ele. 

*  Qui  n'a.  R.  A.)  en  doit  avoir.  P.  À. 

*  L'en  enquerra.  H.  "  Fet,  ou.  R. 

*  En  quière  dèlivrement.  P.  44  Qu'il  apert.  R. —  Qu'il  pat  oit.  H. 
5  Fist  chose  vers.  P.  A.  "  Qu'ele  soit.  R. 

•  Fill  par.  R.  P.  M.  A.           ^  "  Prouvé,  lors.  M.  —  Prouvé,  il 
7  Sesfiex.  P.  A.  H.  convient  qu'ele.  R. 

•  Testament  qu'il.  R.  —  Testa-  *70  «Li  emperères  Zenones'dit  à 
ment  et.  P.  A.  «  Soubastien  le  prévost  *  :  Pour  ce 

9  Sa  manque  dans  P.  A.  «  que  r  li  nouviaus  establissemenz  *  à 

10  Aucune  chose  manque  dans  P.  A.   «  l'empereor  Léon  commanda  que  li 
1  *  Envers  lui.  P.  A.  «  filz  donnast  don  pour  noces  '  à  la 

•  Jubemus  inquiri.  —  b  Utrum.  —  c  Filius  nulla  ex  justa  causa  lœsus,  — 
d  Lœserit.  —  eIn  novissima  volontate.  — f  Eo  quod.  —  *Neque  luctuosam  et 
legitimam.  —  h  Testamento  rescisso.  —  l  Matri  successio  défera tur.  —  1  In- 
honestis  factis  atque  indecentibus  machinaiionibus  obsedil.  —  k  Insidiis  vel 
clandestine  vel  manifestis  appetiit.—  ]In  aliiseiç  versata  est. —  m  Crederetur. 
S*Etiam  invita  acquiesçât,  d.  1.      °  L.  XXIX,  C.  De  inoff.  test.—  p  Zeno. 

—  *  Sébastiano  Prœfecto  Prœtorii.  —  r  Quoniam.  —  ■  Novella  constitutio. 

—  l  Ante  nuptias  donationem  afilio  conferri.  d.  1. 
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XXXVII.  '  «  Li  emperères  Justinien  dist  *  :  Nospen- 
«  sons  en  totes2  manières  de  fère  garder3™  les  vo- 
ce lentez  à  ceus  qui  font  testament,  et  volons  t>ster 
(<  trop4  grand  achoison5"  de  rapeler  les  ordene- 
«  ment60,  et7  conseiller  as  morz  et  àp  lor  fllz  et  as 
«  autres  persones*,  en  certein  cas,  en  quoi8  so- 
«  loit*  estre10  meuer  de11  testamenz  qui  n'èrent12 
ce  pas  à  droit  fet,  ou  de  ceus  qui  dévoient  estre  ra- 

«  manière    du    doaire  que    la    fille  «  donné  en  doairc  ou  en  don  pour 

«  donne*,  nous  commandons  que  li  «  noces  k.  »  H. 

«  dons  pour  noces  *  soit  contez c  au  1  Dist  à  Meismes  (  Menna  )  le  pré- 

«  filz  en  sa  partie  du  chatel d.  En  celé  vôt.  H. 

«  meisme  manière  comme  la  mère e  •  En  mainte.  P. — En  moult  de.  À. 

«  donne  doaire  pour  sa  fille ,  ou  don  *  De  garder.  R.—  Faire  et  de  gar- 

«  pour  noces  pour  son  filz ,  ou  li  aîeus  der  M. 

«  ou  l'aïole f ,  ou  li  bésaïeus ,  ou  la  *  Trop  très.  M . 

«  bésaïole  de  par  le  père  ou  de  par  5  Acheson.  T.  —  Occasions.  R. 

«  la  mère  *  à  leur  neveu  ou  à  leur  —  Malice.  P.  A. 

«  nièce  h,  doaire  ou  don  pour  noces,  •  Lor  ordonnement.  M.  —  Lor  or- 

«  nous  voulons  que  cil  doaire»  ou  cil  dénonce.  R. 

«  dons  ne  li  soit  pas  donnez  tant  seu-  7  Et  à.  A. 

«lement,  mais1  qu'il  soit  contez  en  •  Quoi  il.  R.  —  En  quoi  actions. 

«  la  droite  partie  du  chatel  '  si  qu'il  H.  —  En  quoi  demande.  T.  M. 

«  ne  puissent  après  ce  accuser  le  tes-  9  En  quoi  le  querele  puis  t.  P.  A. 

<t  tament  d' estre  malement  fait  qui  ,0  Estre  faite,  et.  M. 

«  sera  fait  de  l'éritage  à  celui  de  qui  "  Menez  des.  R.  — Menée  de  P.  A. 

«  sustance  il  l'ot  eu ,  en  ce  que  il  Tôt  "  Qui  n'estoient.  R.  H. 

*Ad  similitudinem  dotis  quœ  afilia  confertur. — b  Ante  nuptias. — cImputari. 
—  AIn  quartam.—9  Pater  vel  mater.  —  {Avus  paternus  aut  maternus.  —*Avia 
paterna  aut  materna.  —  h  Pro  sua  nepte  aut  pro  suo  nepote.  —  l  Verum 
etiam.  —  J  In  quartam  partent.  — .  k  Si  ex  substantia  ejus  profecta  sit,  de  cu- 
jus  hereditate  agitur,  d.  1.  —  l  Art.  lv  du  chap.  xxxii  de  l'édition  de  Du 
Cange ,  1.  XXX,  C.  De  inoff.  test.  —  ■  Omnimodo  prospicientes. —  nMagnam 
et  innumerabilem  occasionem.  —  °  Subvertendœ  eorum  dispositionis.—v  Tdm 
mortuis  consulere  quam.  —  *  Quibus  eadem  actio  competere  poterat.  •— 
r  Actio  moveri.  d.  I. 
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«  pelé  par1  autre  manère%  que  en  cornant2  que 
«  il  soit*,  e8  se  il  est  misc  el  *  testament  que  la 
«  loial  partie  as  enfanz  soit  acomplie,  ou  s'il  n'i  est 
<(  pas  misd,  li  testamenz  soit  fers5e,  et  il  loise6'  à 
«  cels  qui  pleindre78  s'en8  pooient9  que  li  testa- 
«  menz  Jn'iert  '  °  pas  à  droit  fez  ou  qu'il11  devoit 
«  estre  rapelez* 2  en  autre  manière,  qu'il  demandent11 
«  sanz  nul  grief  et  sanz  nule  demeure1,  ce  qui  lor 
«  est18  meins  lessié  que  lor  loial  partie*,  se  il  n'est 
«  prové  par  loiax  manières14  qu'il  eussent  tant  fait 
«  vers  celui  qui  fist  le  testament1,  ditm  qu'il  n'avoient 
«  pas  fait  vers  lui  qu'il  deussent  avoir  son  héritage1 5n; 
«  car  s'il  ne  fist1  •  mencion  d'els,  ne  qu'il  ne  voloit 
«  pas  qu'il  fussent  si  hoir0,  il  ne  loira  pas  à  ses  oirs 

I  Rapelé  en.  R.  "  Leur  fu.  P.  A. 

*  On  conmande.  M.  A.  '*  Prouvé  loiaument.  P.  A. 

*  Et.  R.  P.  A.  —  Ou.  T.  M.  H.  IS  Fist  le  testament,  qu'il  ne  deus- 

4  Mis  en.  R.  sent  avoir  son  héritage.  R.  La  suite 

5  Soit  fermes.  A.—  Soit  f ex.  R.  T.     de  cette  loi  manque  dans  ce  manu- 

—  Soit  fenis.  P.  scrit.  —  Qu'il  ne  dévoient  pas  avoir 

6  Et  il  lesse.  R.  —  Et  U  soit.  T.        son  héritage  par  vilain  cas.  P.  À.  — 

7  Qui  plaindre.  R.  H.  M.  T.  P.  A.     Que  U  ne  deussent  pas  estre  si  hoir; 

8  Se.  M.  H.  et  la  droite  prueve  est  se  cil  qui  fist  U 

9  Porroient.  R.  M.  —  Se  voudront  testament  dit  qu'il  n'avoient  pas  fait 
T.  —  S'en  pueent.  P.  A.  tant  vers  lui  qu'il  deussent  avoir  son 

10  N'est.  R.  héritage.  H.  T.  M. 

II  Ou  là.  A.  M.  T.  f  •  Fist  nule.  H. 
1  *  Rapelez  ou.  M. 

»  Tel  alto  modo  subvertendis.  —  b  Que  le  testament  soit  valable.  —  Ad- 
jiciatur.  —  A  De  adimplenda  légitima  portione,  swe  non.  — *  «  Firmum. 
— f  Liceat.  —  s  Queri.  —  h  Exigera.  —  â  Sine  ullo  gravamine.  ~  i  Tel  mora. 

—  k  Portione  légitima  ad  implendam  eam.  —  '  Si  tamen  non  ingrati  légiti- 
mas modis  arguantur.  —  m  Qu'il  eût  dit.—  n  Quum  eos  ïeilicet  mgratos  cirea 
se  fuisse  testator  dixerit.  —  °  Quasi  ingratorum.  d.  1, 

) 
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«  à  dire  contre  els  qu'il  eussent 4  fait  vers  lui  qu'il 
«  ne  deussent  mie  avoir  son  héritage 3  %  ne  il  ne  por- 
«  ront  pas  movoir  tel  plet  vers8  eus1".  Et  nos establis- 
t<  sonsc  ce  de  teles4  d  persones,  de  qui  cil  qui  firent  le 
«  testament6  firent  mencion,  et  leur  lessièrent  au- 
«  cune  chose'  en  héritage  ou  en  leisg,  jà  soit  ce  que 
«  ce  fu5  mains  que6  lor  loial7  partie11.  §*  Mes  s'il 
«  ont  aucune8  personej  passée k  qui  jà  estoit  née1 
«  ou  qui  ençoism  que  li  testamenz  fust  fez  estoit9 
«  conceue%  mes  ele  estla  encore  el  ventre  sa  mère, 
«  et  il  Fait  mise  hors  del  éritage,  ou  il  en  ait11  fet 
t<  autre  mencion0  et  ne  li  ait  riens  lessiéep9  lors  volons- 
«  nosq  que  li  ancien  droit  aient  leu,  et  ne  reçoivent 
((  de  cest  establissement'  nule  novelet  é  ne  nule 
«  muance  "*.  'Et  nos  volons  que  as  filz ,  et  as  autres 

*  Eussent  tant.  H.  T.  M.  7  Que  loial.  H.  M. 

*  Voloit  pas  à  ses  oirs  dire  contre       ê  Aucune  fois.  A. 

aus  qu'il  n'eusent  tant  fait  qu'il  ne  l'en       9  Estoit  jà.  R.  ~  Fais ,  fust.  P.  A. 
deussent  avoir.  M.  * •  Ele  ert.  T.  H.  —  Elle  estoit.  M. 

*  Telplait  contre.  U,  P.  A. 

4  Jficeles.  H.  T.  M.  "  En  ot.  T.  M.  -  En  a.  A:  P.  - 

5  Ce  soit.  H.  En  oui.  H. 

*  Mains  de,  1.  —  En  lais,  qu'il  i%  Nul  muement.  R.       • 
raient,  jà  soQ  ce  que  fust  plus  ou 

mains  que.  P.  A. 

*  Non  licebit  ejus  heredibus  ingratos  eos  nominare.  —  b  Et  hujusmodi 
quessHonem  introducere.  —  c8tatuimus.  —  dDe  his.  ^^Testantes,—  *  Quan- 
titatem.  *—  *  Tel  legato ,  vel  fideieommisso.  —  h  Idcet  minores»  légitima 
portione ,  d.\.  — *  *  L.  XXX ,  §  1 ,  C.  De  inoff.  test.  —  J  Âliquam  eorum  per- 
sonam.—  k  Prœterierint.  —  '  Jam  natam.  —  mAnte*~-  ■  Quidem  coneeptam. 
—  °  Vel  exheredatione ,  vel  alia  eorum  mentione  facta.  —  '  Nihil  eis  pe- 
nitus  reUquerint.—  *  Sancmus.  — r  Pressente  promulgatione.  —  ■  Nullam  no- 
vationem  vel  permutationem ,  d.  1.  —  •  L.  XXX,  §.  2 ,  De  inoff.  test. 
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«  persones,  qui  çà  en  arrière*  soloient4  estre  receliez  b 
«  h  movoir  plet  de  testament  qui  n'iert a  pas  à  droit 
«  fez8,  soient  contées6 en  lorloiax  parties d  les  choses 
«  que  eles4  ont  aquises 5  des  deniers  au  mort'  por 
«  achoison6  de  chevalerie'7 ,  soit  tele  qu'ele  soit 
«  vendue 8,  ou  quant  li  chevaliers8  est  morzh  que9 
«  certein  denier  en  vienent*  à  ses  oirs,  en  tel  ma- 
«  nière',  que  cil<0  degrez  de  chevalerie  soit  regar- 
«  dez  '  * k,  que  autres  tient  par  • a  la  mort  à  celui  qui 
«  fist  le  testament1,  que  tantmde  denier  li  soient  conté 
(c  en  sa  loial  partie'8,  comme  il  est  establi  que 
«  l'en  donast  ",  se  oil  qui  a  conquise  la  chevalerie0 
«  par  les  deniers  à  celui  qui  fist  le  testament  fust  * 4 
«  morz  en  cel  * 5  degré  »  * 6 

4  Arrières  volaient.  T.  "  Soit  gardez,  T. 

1  Qui  n'est.  P.  A.  —  Qui  n'es  toit.       **  Tient  pour.  M. 
R.  H.  "  Partie  si.  H. 

*  Fais,  si.  P.  "  S'il  est.  M. 

*  Parties,  quan  qu'il  en.  R.  IB  En  tel.  H.  —  En  ce.  M.  —  En 
?  Des  choses  que  il  ont  conqui-  cest.  T. 

ses.  H.  "  Que  ce  soient  excepté  li  noble 

*  Bar  foquoison.H.VL.  homme*  qui  font  faire  silence*  en 
1  Chevalerie,  pour  que  la  chevale-  nostre  saint r  palais,  à  qui  nous  avons 

rie.  T.  IL  donné  privilège  '  que  li  deniers  que  lor 

*  Li  chevauchières.  H.  père  lor  donnent  de  la  devant  dite 
9  Et  que.  M.  chevalerie l,  ne  soient  pas  conté  en 
*°  Que  li.  P.  A.  lor  loial  partie,  et  nous  commandons 

*  Dudum.  —  b  Vocabantur. — c  Posse  lucrari. —  d  In  légitimant  portionem. 
—  •  Ex  pecnniis  mortui.  — f  Occasione  militiez.—  *  Eo  quod  talis  sit  militiat 
ut  vendatur.  —  h  Vel  mortuo  militante.  —  *  Perveniat*—  '  Ita  tamen.  —  k  Ut 
ille  gradus  ejusdem  militiœ  inspiciatur.  —  '  Quem  morte  testatoris  mili- 
tans  obtinet. —  m  Ut  tant  a.  —  n  Quantam  dari  constitution  est.  —  °  Militiam 
adeptus  est. —  p  Solis  viris.  —  *  Spectabilibus  SilentiarUs.  —  r  Sacri.*—  'Spe- 
çialia  bénéficia.  — <  *  Super  memorata  militia.  d.  1. 
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XXX VIII.  i<  cCil  meismes  emperères  dist  :  Nos 
«  ostons  la  durté  * d  del  anciene a  loi ,  et  fesons 
«  ceste  très  déboneire  constitution  * e  :  que  la  lois  que 
«  Julius  Paulus  fîst 4  f  ne  soit  pas  longuement  en  usg, 
«  car  il5  escrit  que  la  mère  ne  pooit  pas  son  fillh 
«  mètre  hors  de  son  héritage6  por  ce  qu'il  l'avoit7 
«  déservi  qu'il  ne  fust  pas 8  ses  hoirs1,  et  que 9  por  ce 
«  ne  pooit-il  pas  estre  esloignezIOJ  del  testament  sa 
ce  mère1  * k,  s'ele  ne  le  fesoit  por  la  haine  son  marif  2 
«  qui  F  enfant  engenra,  et  nos  disons  que  ce  n'est  pas 
((  loiautez1  que  li  uns  soit  grevez  por  la  haine  de1 3 
ce  l'autre™,  et  jujons1 4  que  ce  soit  del  tôt  effacié1 5  n;  et 
«  ne  volons  pas  que  ceste  cause  soit  mise  avant0  con- 
«  tre  les  enfanz  de  quel  aige  qu'il  soient p?  car  la 
ce  mère  puet  lessier  à  son  fill  son  héritage  par  tel  * 6 

que  li  privilèges  8<rit  fers*,  et  que  li       *  Qu'il  fust.  P. 

devant  diz  establissemenz  soit  gardez*  9  Que  manque  dans  M.  P.  A.  T. 

en  toutes  les  autres  personnes.  H.  i0  Estre  eslongiez.  T.  P.  A. 

1  La  droiture.  T.  "  Son  père.  M. 

*  De  la.  P.  "  Son  seignour.  M. 
8  Debonnère  coutume,  ft.  '■  Haine  à.  R. 

*  Julius  Paulus  dist.  M.  '*  Et  volons.  P.  T. 

8  II  est.  P.  A.  "  Del  tout  desfacié.  R.  P.  A. 

6  De  Vhiretage.  P.  '*  Par  quel.  M. 

7  Qu'il  navoit  pas.  P. 

*  Rata  esse.  —  b  Prœdictam  observationem  tenere ,  d.  1.  —  •  Art.  w  du 
chap.  xxxu  de  l'édition  de  Du  Cange,  I.  XXXIII,  %  1 ,  C.  De  inoff.  test.—à  Ini- 
quitatem.  —  *  Hanc  piissùnam  aggredimur  sanetionum.  —  r  Scripsit- 
—  *  Non  diutius  erubescat.  —  h  Jnfantem  suum.  —  '  Ingratum  a  maire  sua 
vocari.  —  iRepelli.  —  k  Matris  suœ.  —  lHoc  iniquum  judicantes.  —  "  Ut 
aUeno  odio  alius prœgravetur. —  n  Penitus  delendum esse sanemus.—  °  Op- 
poni,  d.  1.  —  p  Liberis,  non  tantum  infantibus ,  sed  etiam  quameunque 
œtatem  agentibus.  â.  1. 
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«  manière  '  qu'il  soit  mis  hors  del  baill  son  *  père', 
«  et  einsi  puet-ele  punir  la  haine  del  père,  et  garder 
«  soi  de  nuire  à  la  droiture5  de  son  fill,  et  de  dece- 
((  voir c  sa  nature  '  :  car  il  nos  semble  que  c'est  assez 
«  maie  chose 4  d,  que 5  cil,  qui  n'a  nule  discrétion  *  % 
«  soit  déséritez  et  puniz  autresi  corne  s'il  l'eust7  dé- 
«  servi r.  » 

XXXIX. g  (cCilmeismesemperèresdist  :  Nos  savons 
«  que  uns  establissemenz 8  fu  fezh  çà  en  arrière*,  en 
«  quoi  il  fu  establi',  que  se  li  pères  eust  lessié  à  son 
«  fill  mes9  que  sa  droite  partie k,  sa  loial  partie  li 
«  fust  parfète  par1  °  jugement  des1  '  preudomes1,  jà  soit 
«  ce  que  nule  mentions  n'en12  fust1*  fête  de  parfère 
«  li  '  * m  quant  li  pères  lidona  ce  que  il  volt.  En  dénian- 
te doit  dont  :  se  li  filzB  set°la  chose  que  ses  * 5  pères  a 
«  donèe 1 6  à  sa  mort  ou  à  sa  viep,  ou  lessié  li  en  son 
«  testament,  et  ilIT  s'en  tient  bien  apaiéq  por  sa 

4  Tel  usage.  R.  —  Manière  que        9  FU  mains.  M.  P.  A.  T.  R. 
ce  soit  i  et.  M.  I0  Par  le.  R.  M.  T. 

*  Bail  au.  R.  P.  À.  "  Jugement  de.  R.  P.  A. 

8  Del  père  et  garder  Vamor  son        4"  Mentions  ne.  R.  M. 
fill  et  la  droite  léal  partie.  R.  iS  N'en  soit.  P. 

*  Chose  manque  dans  M.  *4  li  en  son  testament.  M. 

9  Chose  se.  A.  "  Savoit  le  don  que  li.  R. 

0  Nulle  dissension,  A.  **  Li  avoitfet.  R.  —  JA  a  donnée. 

7  S'il  eust.  T.  —  S'il  Vavoit.  M.       M.  —  U  ait  donnée.  P.  A. 

8  EstabUsemens  qui.  M.  "Et  s'il.  M. 

•  Sub  condidone  emancipationis.  —  b  Juri.  — -  cFallere.  —  dSatis  cru-* 
dele.  —  mQui  non  sentit.  — {Ingratum  estimari,  d.  1.  —  «Art.  lvh  du 
chap.  xxxu  de  l'édition  de  Du  Cange ,  1.  XXXVI ,  C.  De  moff.  test.  — 
h  Constitutionem  relatam  fuisse.  — • *  Antea.  —  *  Cautum  est.  —  k  Minorem 
débita  portione.  —  '  Viri  boni  arbitratu.  -—  mEtsi  non  adjiciatur.  —  *  Si 
quis.  —  °  Agnoverit.  —  p  Vel  inter  vivos,  vel  mortis  causa.  — *  Habuerit.  d.  1. 
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«  partie,  et  après  celé  meisme  chose  que  il  a  soit 
«  chalongie",  ou  tote,  ou  en  partie,  savoir  mon  se 
«  par  nostre  establissement  doie*  estre  sa1  partie 
«  parfète3  après  le8  chalongement*?  ou  se  li  leis, 
«  ou  *  se  les  choses  qui  sont  bailliées  en  garde*,  etd 
«  li  don  qui  ont  esté  fet  por5  achoison6  de  mort, 
«  doivent  estre  apetisié'  chascuns  endroit  soi,  por 
«  parfère  li  saloial  partie?  Nos  establissons*  dont,  en 
«  tôt  cest  cas,  cornent  que  li  chajongemenz11  soit  faiz, 
«  ou6  toz,  ou  en  partie ,  que  li  vices  soit  amendez , 
«  et  que  li  denier1  ou  l'autre 7  J  chose  soient  restoré  *  *, 
«  ou  que  la  loial  partie  au  fill  soit  parfaite1,  que  nule 
«  droiture  que  li  hoir  aient  ne  lui  nuisent™,  que  se* 
((  li  pères  li  leissa  dès  le  comancement  •  mains  que 
«  droit0,  ou  sep  aucuneq  cause  qui  vient1  °  par  dehors r 
«  li  fait  aucun  damache ,  ou  le  griève  *  *  en  aucune 
«  chose8  ou  en  quantité,  ou  en  tens,  se l2  li  soit1 8 
«  restoré  '  en  totes  manières,  et  li  filz  ait  en  ce  nostre 

1  Sa  liai.  R.  *  Soient  paiez.  R. 

•  Parfète  par  droit.  R.  9  T.  P.  A.  M.  (  Il  y  a  dans  le  texte 
3  Après  cest.  R.  du  Ma.  de  Troyes  comandement,  ce 

•  Lais  et.  M.  P.  A.  qui  me  paroît  une  faute.  ) 
8  Fet  par.  T.  M.  I0  Qui  viegne.  R.  T.  Mt 

6  Fez  en.  R.  P.  A.  **  Ou  le  liengne.  T. 

7  Ou  autre.  P.  —  Ou  les  autres.         4*  Tant,  ce.  T.  M.  —  St.  R.  P. 
R.  A.  **  Soit  tout.  H. 

•  Evicta.  —  h  Pars  légitima  post  evictionem  suppleri  ?  —  c  Fideicommissa. 
—  d  Vel.  —  e  Causa.  —  f  Minuantur.  —  *J5ancimus.  —  h  Evictio.  —  *  Pe~ 
cunias.  —  Vel  aliam.  —  k  Restitui.  —  '  Vel  per  repletionem  fieri.  —  m  Nulla 
falcidia  interveniente.  —  ■  Ut,  sive.  —  °  Ab  initio  minus.  —  p  Sive.  — -  *  Qua- 
liscunque.  —  '  Extrinsecus  interveniens.  —  "  Aliquod  gravamen  imponat. 
«—  xRepleri.  d.  I. 
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((  aidea;  et  sa  loial  partie11  li  soitparfètede  la  sustance 
«  son  '  père,  et  non  pas  des  gaainz  que  li  filz  a 2  fait 
«  par  autres  causes 3c  :  car  nos  establissons  por  la 
«  grâce  d'umanité,  que  s'il  i  a  aucune  chose  con- 
«  quise  par  dehors  ele  soit  siue4  de  gaaing",  et  que 
«  sa5  loial  partie  li  soit  parfète6  de  la  substance 
«  son  père6.»7 

4  De  l'avoir  au.  P.  «  que,  quant  p  cil  qui  fist  le  testament 

*  Fius  ait.  M.  T.  «  sera  mors  et  il  aura  fait  d'estrange 

*  Fais  pour  autres  coses.  P.  A.  «  son  hoir  *,  par  quoi  il  convenra  que 

4  Soit  seue.  R. .—  Soie.  M.  — «     «  li  filz  muève  plait  du  testament  qui 
Sue.  T.  —  Siene  A.  P.  «  n'est  pas  à  droit  faiz r,  se  li  estranges 

5  Que  la.  M.  a  qui  est  hoirs"  et  (est)  en  la  con- 

6  Père  tant  seulement.  R.  «  trée  *,  il  li  convient  entour  l'espace 
«  7fEnseurquetout*  nous  establis-  «  de  ti.  mois  après  la  mort  à  celui 

«  sons,  queli  temps  de  commencer  le  «  qui  fist  le  testament  mètre  soi  en 

«  plait  de  testament  qui  n'est  pas  adroit  «  l'éritage  ou  faire  assavoir  aperte- 

«  fait  queurent  selonc  l'opinion  Vul-  «  ment  que  il  n'en  a  cure  u,  et  se  les 

«  pien  dès  le  temps  que  li  estranges  «  u.  parties  sont  en  diverses  contrées, 

«  s'est  mis  en  l'éritage  h,  et  la  sentence  «  lors  ait-il  terme  d'un  an  à  faire  ce 

«  Modestin  soit  refusée  \  qui  vouloit  «  meismes;  et  ainsi  aura  li  filz  meil- 

«  que    li  temps  de  commencier  tel  «  lor  loisir  T  de  mouvoir  plait  du  tes- 

«  manière  de  plait  courust  dès  que  J  «  tament  devant  dit.  Et  se  cil  qui  est 

«  cil  qui  faisoit  le  testament  estoit  «  escript  à  estre  hoir  ne  requiert  l'é- 

«  morsk,  etque  ilneloise  àl'estraoge  «ritage*  dedenz   le   temps  qui   est 

«  hoir  à  mètre  hors  de  son  héritage  «  establi ,  il  sera  contrainz  par  l'of- 

«  quant  il  voudra l,   et  que  li  iilz  ne  «  lice  au  juge  de  faire  l'un  des  u  : 

«  perde"  derrechief n  par  ceste  voie0  a  ou  de  movoir  le ,  ou  de  quiter  le  *. 

«  la  dete  naturel.  §  Nous  establissons  «  Et  se  li  filz  muert  dedenz  le  terme , 

*  Nostrum  juvamen  purum  inferri.  —  b  Repletionem.  —  c  E x  aliis  cousis. 

—  d  Ea  quidem  omnia  quasi  jure  adventitio  eum  lucrari.  —  *  Repletionem 
autem  fieri  ex  rébus,  d.  1.  — f  L.  XXXVI ,  %  2 ,  C.  De  inoff.  test.  —  «  Prœ- 
terea.  —  h  Ab  adita  hère  dilate.  —  !  Récusât  a.  —  J  Illico.  —  k  A  morte. 

—  '  Ut  non  liceat  heredi  quando  voluerit  adiré.  —  m  Ne  defraudetur. 

—  *  Intérim.  —  °  Per  hujusmodi  tramitem.  —  p  Ubi.  —  '  Alio  scripto 
herede. —  'Et  speratur  de  inofficioso  querela.  —  "  Necessitatem  habere 
scriptum  heredem ,  si  quidem  prœsto  est.  —  *  In  eadem  commanens  pro- 
vincia.  —  ■  Minime  admittat.  —  v  Expeditus  elenim  ita  traciatus  inducitur. 

—  %  Minime  adierit.  —  *  Compelli  hoc  facerc.  d.  I. 
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«  soit  après'  la  mon  à  celui  qui  Hst  «  partie  à  Vile  et  partie  à  chastiax  r. 

«  le  testament  et  ainz  que  li  estran-  «  Et  en  ceste  manière  de  cbatel,  qui 

«  ges  se  soit  mis  dedenz  l'éritage  qui  «  est  conquis  partie  à  vile  et  partie  à 

«  ne  fu  pas  à  droit  partiz  ',  jà  soit  ce  «  chastiax,  est   donnez   congiez*  à 

«  que  li  filz  ne  «'appareillast  ancore  «  aucunes   personnes  de   faire    tes- 

«  point  de  plaider;...  lors  seulement,  «tament,si  comme  sont  li  cheva- 

«  se  il  avoit  faite  la  préparation  qui  «  lier,  mais  ce  n'est  pas  de  faire  le 

«  est  contenue  es  anciens  livres  de  «  en  la  manière  que  il  seulent  \  mais 

«  Digeste  b.  «  si  que  l'ordre  qui  est  commune  et 

e  «  Cil  meismes  emperères  dist  à  «  acoustumée  soit  gardée  n,  si  comme 

«  ce!  meisme  prévost d  :  Jà  soit  ce  «  il  avoit  esté  acoustumé  es  contes, 

«  qu'il6  est  establif  es  ancienne  loys,  «  et  es  maistres  des  légations,  et  es 

«  que  li  testament  ans  chevaliers  «  ne  «  prévoz  des  contrées  v,  et  général - 

«  soient  pas* accusé  que  il  ne  soient  à  «  ment  en  toutes  (tous)  les  autres,  qui 

«droit  fait11,  nepourquant  plusors*  «  sont  en  diverses  dignitez  et  en  di- 

«  autres  cas  naissent  K  en  quoi  et  en  «  verses  baillies x,  qui  reçoivent 7  lar- 

«  quel  manière  il  est  raisons  de  païer  «  gece  de  nostre  main,  ou  des  com- 

«  les  doutes  qui  Bont  nées  k.  Car  on  «  muns  *  salaires.  Mais  ices  **  persones 

«  fait  une  division1  dechatiex",pour-  «  ont  pooir  de  faire  testàmenz  en  lor 

«ce  que  on  trueve  que  châtie*  est  «chartex**  tant  seulement,  que  nous 

«  conquis  en  m.  manières  n.  Car  li  «  avons  avant  nombrez  ce.  Hais  aus 

«  uns  est  conquis  °  À  viles *,  li  autres  «  anciens  dd,  qui  el  temps  de  lor  che- 

«  à  chastiaus*,  et  li  autres  est  autresi  «  valerieMacquistrent  chatèl ff,  et  ont 

«comme  entre  u,  qui  est  conquis  « laissié «  la  chevalerie ,  n'est-il  pas 


*In  medio  tamen  lempore,  id  est  a  morte  qtddem  testatoris,  sed  ante 
aditam  hereditatem.  —  hHujusmodi  querelam,  licet  se  non  prcepara-* 
vent,  ad  'suam  posteritatem  transmittet;  ad  extraneos  veto  heredes  tune 
tantummodo,  quando  antiquis  libris  insertam  faciet  prœparationem ,  d.  1. 
— c  L.  XXXVII ,  C.  De  inoff.  test.  —  d  Joanni  Prœfeeto  Prœtorii.  —  "Quant. 

—  f  Déclaration  est.  —  «  MiUtaria  testamenta.  —  h  De  inofficioso  querelam 
évadant.  —•  lUulti.  —  >  Emergunt.  —  k  In  quibus  dubitationes  exorïas 
sopiri  necesse  est.  —  '  Alia  subdivisio.  —  m  In  castrensibus  peculiis.  Voyez 
ci  -dessus ,  p.  353,  note  K  —  n  Et  peculii  triplex  intervenitur  causa.  — 
°  Nuncupatur.  —  *  Paganum.  —  «  Castrense., —  r  Quasi  castrense.  —  •  It- 
centia  conceditur.  —  '  Sed  non  quasi  militibus  quo  voluerint  modo.  —  ■  Sed 
communi  et  licito  et  consueludo  ordine  observando.  —  T  Quemadmodum 
constitutim  fuerat  in  proconsulibus,  et  prœfectis  legationum,  et  prœsidibus 
provinciarum ,  d.  1.  —  x  Admimstrationibus.  —  y  Consequuntur  quasdam. 

—  ■  Ex  publias.—  "  Hœ.  —  bb  Peculiis.  —  ec  Id  est  quasi  castrensibus.  — 
dd  Veterani.  — ee  Militiœ.  —  "  Peculium.  —  *  Deposuerunt.  d.  1. 
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«  devée»  qu'il  ne  facent  testament  «  chatel?  Si  comme  sont  li  avocat  qui 
«  en  la  dite  manière  b.  Mais  °  on  dou-  «  desfehdent  les  causes4,  et  li  maistre 
«toit  en  touz  itiex  chatiexd,  savoir  «  de  franches  estudes',  et  tuit  cil*  qui 
«  mon,  quant  testamenz  en  ierent  faiz,  «  reçoivent  salaire  ou  communes  sou- 
«  se  on  pooit  mouvoir  plaît  encontre  «  dées  '.  n  Nous  establissons T  donc , 
«  pource  que  il  ne  fussent  pas  à  «  en  touz  ceus  à  qui  tel  chatel  vient , 
«  droit  faiz  *  ?  Et r  la  première  de-  «  qui  est  conquis  partie  à  viles  et 
«  mande  estoit  :  se  tuit  cil,  qui  avoient  «  partie  aus  chastiax*,  que  il  puissent 
«  tel  manière  de  chatel*,  en  pooient  «  faire  faire  testament'  selonc  les 
«  foire  testament  P  Car  il  n'est  pas  «  loys,  des  choses,  tant  seulement  ", 
«  otroié  à  touz  du  privilège  à  ceus  «  qui  leur  sont  venues  en  tel  manière M; 
«  communément ,  mes  à  unes  person-  «  si  "*  qu'il  aient  cest  privilège  ,  que 
«nés  espécialment  h,  car4  il  avoit  «  nus  ne  puisse  mouvoir  plsit  contre 
«  esté  otroié  J  à  ceus  qui  sont  en  che-  «  lor  testament,  que  il  ne  soit  pas  à 
«  yaleriek,  et  aus  anciens  qui  ont  lais-  «  droit  faiz. 

«  sié  la  chevalerie l  que  il  feissent  «  Et M  se  li  patrons  a  esté  trespas- 
«  testament  de  chatel  m,  mais  ce  iert  «  sezdd,  quant  cil  qui  il  franchi  «•  fist 
«  en  diverses  manières,  car  cil  qui  «  son  testament  des  choses  que  il 
«  erent  en  chevalerie0  le  pooient  faire  «  conquist  es  chastiax rr,  tant  comme 
«  selonc  le  commun  droit  °.  Et p  l'en  «  il  fu  en  sa  poosté",  nepourquan t  ■*  il 
«  avoit  doute  de  touz  les  autre»,  qui  «  n'a  pas,  selonc  les  establissemenz  u 
«  n'avoient  pas  de  ce  espéciaus  pri-  «  des  anciennes  k>ys,  possession  des 
«  viléges,  savoir  mon  se  eles  peussent  «  biens  "  contre  eeste  manière  de 
«  faire  testament  de  tele  manière  de  «  chatel kk,  et  autressi  comme  il  con- 

*  Non  prohibentur. — hLicito  tamen  modo.—"  Itaque.  —  d  Quasi  castrensiâus 
peculiu.—*  •  De  inofficioso  querelam  txtendi  oporteret. — f  Sed.—  •  Quasi  cas- 
troue  peculium.  -  h  Quia  non  omnibus  passim,  sed  quibusdam  personis  hoc 
privilegU  loco  concessum  est,  —  *  Quia*  — J  Undique  concessum  fuerat.  — 
k  Militibtis  tantum.  —  ■  Et  veteranis.  —  mln  castrensi  peculio.  —  *  In  expe- 
dkione  constitutis  jure  suo.  —  °  Veteranis  autem  jure  communi.  —  t  Autem. 
—  «  Ut  pata  viris  disertissimis  patronis  causarum.  —  r  Virisque  devotissimis 
memoralibus  (les  greffiers,  traduit  Tissot),  et  agentibus  in  rébus,  necnon 
magistris  studiorum  liberalium ,  archiatris  quoque  (  médecins ,  eod  ).  — 
•Et  aliis  omnibus  omnino.  —  *  Salaria  tel  stipendia  publica,  d.  1.  — 
»  L.  XXXVII ,  %  1 ,  C.  De  moff.  test.  —  *  Sancimus.  —  *  Quia  ad  imita- 
tionem  peculii  castrensis  quasi  castrense  peculium  supervenit,  omnes ,  qui 
taie  peculium  possident.  —  ^Ultima  condere  elogia.  —  "  Tamen.  —  ■*  Quai 
quasi  castrensis  peculii  sunt.  —  **Nihilominus.  — cc  Enim.  —  dd  Prœteritus. 
—**  Liber  tus.  — • ff  Ex  castris  acquisivit.  —  «  Sui  juris  indubitanter  consti- 
tutus.—  hh  Tamen.  —  a  Sanctionem.  —  ù  Contra  tabulas  bonorum  posses- 
sionem.  —  kk  Contra  hujusmodi  peculium.  d.  1. 
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CHAPITRE   XXXIV. 

Cm  PAR0LLE  DES  DONS  QUE  LI  PÈRES  PUET  PAIRE  A  SES  ENFFANS.  A.  * 

I.  «  pLi  empereor  Valentins  et  Valériensq  dient  : 
«  Se  tes  pères  dona r  à  son  fdl  tôt  son  patremoine 

«vient*  que  H  devant  diz  chatiexb  «  blées  à  patremoine,  perdent  leur 
«  soient  accusé  que  Ii  testamenz  n'es-  «  non  et  sont  appelées  patremoine".» 
«  toit  pas  à  droit  faiVP'Autressicon-  Et  à  ce  s'acorde  nostre  usage,  et 
«  vient-il  que  li  testamenz  vaille  qui  la  loy  le  tesmoigne  ainssi  fermement. 
«  est  faiz  •  tant  comme'  cil  qui  pour-  Ci  fine  li  livres  des  loys  en  fran- 
«  siuent  tel  chatel  *  sont  en  baill  lor  çois,  selonc  les  usages  et  les  cous- 
«  pères  h.  Et  quant  il  sont  hors  de  tûmes  de  France,  que  mestre  Pierres 
«  baill  et  il  sont  à  soi *,  il  n'est  pas  De  Fontaines  fist  pour  son  ami  le  roy 
«Idoute*,  que  lor  testamenz  ne  puisse  Phelippe  par  l'amonnestement  au  roy 
«  estre  accusez,  qui  n'est  pas  fait  à  Loys  son  père  °,  et  bien  est  profita- 
«  droit k,  pour  les  choses  qu'il  avoient  blés. 

*  devant  ',  car  li  nons  du  chatel  qui       «  Explicit.  §  Deo  gracias.  »  H. 
«  fu  conquis  en  tel  manière  ne  re-       *  Chi  parole  des  dons  que  pères 
«  maint  pas  m,  ainz  est  confondus  par  donne.  P. 
«  les  autres  choses  qui  sont  assem- 

a  Quemadmodum  oportet.  —  h  Prœfata  peculia ,  quœ  ad  instar  castrensis 
peculii  introducta  sunt.  —  •  De  inofficioso  querelœ  esse  supposita  ?  d.  1.  — 
d  D.  1.  %  2.  —  e  Sed  hoc  obtinere  oportet.  —  f  Donec. —  «  Qui  quasi  castrense 
peculium  possident.  —  h  In  sacris  parentum  suorum  constituti  sunt.  —  '  Si 
enim  sut  juris  efficiantur.  —  i  Procul  dubio  est.  —  k  Posse  de  inofficioso 
querelam  sustinere.  —  *  Pro  ipsis  rébus,  quas  antea  ex  quasi  castrensi  pe- 
culio  habebant. —  m  Quum  neque  nomen  peculii  permanet.  —  n  Sed  aliis  rébus 
confunditier,  et  similem  fortunam  recepit,  quemadmodum  etceterœ  res  eorum, 
quœ  in  unum  congregantur  ex  omnibus  patrimonium ,  d.  1.  -—  °  Voyez  ci- 
dessus  ,  p.  1 ,  variante  ire.  —  p  M.  le  comte  Beugnot  remarque ,  ch.  xiv  de 
son  édition  de  Beaumanoir  ,  que  la  matière  des  successions  pendant  le  moyen 
âge  varioit  selon  les  pays  ,  selon  les  provinces  et  même  selon  les  localités  ; 
qu'au  xma  siècle  les  fiefs  étant  entrés  dans  la  circulation,  il  ne  resloitque 
fort  peu  de  ces  anciens  principes  sur  les  successions  féodales  qui  ont  fourni 
aux  jurisconsultes  d'outre-mer  une  si  vaste  et  si  belle  matière....  C'étoil 
alors  -une  législation  mixte  qui  participoit  du  droit  commun  et  du  droit 
féodal.  -  L.  II,  C.  Deinoff.  dona  t.  -^Valerianus  et  Gallienus.  ■—  TEffudit.  d.  I. 
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((  por  la  grantamorque  ilavoit  vers  lui8,  nos  destinc- 
«  tonsb  einsi  :  ou1  lia  filz  ert  en  son  baillc,  ou  il  en 
«  iert3  hors  ;  s'il  ert  en  son  baill,  li  dons  ne  valut 4 
<(  riens  s'il  ne  fu 5  confermez  par  la  mort  au  père , 
«  porce  que  ce  qu'il  dona 6  remest T  d  en  sa  main,  et 
«  por  ce  il 8  apartient  à  l'arbitre  que  il  te  doint  là 
«  quarte  partie  del  devant  dit  patremoine  qui  t'es- 
«  chaïst  se  tes  pères  fust  morz  sanz  fère  testament6; 
((  et  se  li  filz  ert9  hors  de  son  baill10',  porce  que  li 
«  dons  n'a  pas  besoing  d' autrui  aideg,  ainz  vaut  par 
ce  sa  force  *  *  meismesh  selonc  les  costumes l  a  *,  cil,  qui 
«  governe  la  contrée1,  te  fera  aide  de  loiautékàla 
«  manière1  del  plet  dou  testament  qui  n'est  pas  à 
«  droit  fez.  » 

IL  Par  nostre  ' 3  usage,  puet  li  frans1 4  doner  à  ses 
enfans  le  tierz  de  son  franc-fié  em  partie  * 5,  et  si  dé- 


*  Vers  lui,  nos  estabUssons  en  tel       *  Et  por  ce  lo-je  et  si.  M.  «—  Et 
manière  que  se.  R.  porce  qu'il.  T. 

*  Ou  se  ses.  P.  A.  9  Filz  est.  R.  T. 

5  Ou  il  est.  ft.  I0  Du  baill  son  père.  P.  A. 

*  Ne  valu  R.  —  Ne  vaut.  P.  A.  T.       "  Sa  forme.  A. 

—  Ne  li  valut.  M.  **  La  coustume  dupaïs.  P.  A.  — 

5  N'iert.  R.  Mais  selonc  les  constitutions  que.  M. 

6  Dona  à  sonfilL  P.  À.  "Par  droit.  P.  M. 
1  Remaint.  R.  **  Frans  hom.  R.  M.  P.  A.  T. 


IB  Em  partie  manque  dans  P.  A. 


*  Jmpetu  quodam  immensœ  liber alitatis.  —  b  ,Nous  distinguons.  —  *Âut  in 
potestate  ejus  is  permansit.  —  d  Reste.  —  e  Et  arbitri  familiœ  erciscundœ 
officio  congruit,  ut  tïbi  quartam  partent  débitas  ab  intestato  portionis  prœstet 
inco lumen.  —  f  Emancipatus  fuit.  —  g  Non  indiget  alieno  adminiculo.  — 
k  Suis  viribus  nititur.  —  »  Juxta  constitutions.  — » i  Provinciam  régit.  — 
k  Querelœ  auxilium  œquitatis  imper tiet.  —  ]Ad  similitudinem.d.  1. 
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départir8  entre  ses  enfanz,  combien  qu'il  en  ait,  que 
les  n  parz  remaignent  tozjorz  al  '  aîné. 

III.  Et  merveille  est  que  s'il  départ  plus  del* 
tierz ,  li  ainnez  le  puet  rapeler,  par  nostre  usage ,  et 
s'il  départ  meins  que  le  tierz ,  li  autre  ne  8  puent 
pas  pleider  por  le  parfère,  et  c'est,  ce  quit4,  por 
ce  que  li  mainsné  n'ont  pas,  par  nostre  usage,  cer- 
teine  partie5,  se  li  pères  ne  lor  devise6  ;  mes  il  ont 
sostenance,  selonc  l'éritage  leT  père,  et  lor8  hau- 
tesceb. 

IV.  Se  li  pères  devise  à  ses9  enfanz  molt  loins 
del  tierz,  et  si  que,  selonc  le10  fié  et  selonc  lor11 
hautesce,  n'aient  pas  li  enfant  lor  sostenance,  il  pueent 
lessier  le  devis*2  lor  père,  s'il18  vuelent,  etrequerre 
lor  frère14  qu'il  lor  face  et  doint  lor  sostenance0 
selonc  le  * 5  fié  et  lor  hautesce  * 6 . 

1   Pars    en    demeurent     à     son.       i0  Selonc  leur.  R. 
P.  A.  "Et  la.  M. 

*  Plus  que  le.  R.  P.  A.  «■  Les    devis.   T.    —    Qevisement 

*  Autre  n'en.  R.  P.  de.  R. 

*  Ce  est,  ge  cuit.  T. --Et  ainsint.  M.       '*  Si  n'en.  A. 

8  N'ont  nule  partie  certaine.  P.  A.  '*  Frère  ou  leur  sereur,  se  il  ni  a 
—  Parfère ,  ne  li  mainsné  ne  li  autre  frère.  P. 

n'auront  autre  partie.  R.  I5  Selonc  leur.  R.  M.  A. 

*  Ne  leur  départ.  R.  I6  Lors  hiretaiges.  M.  —  Hautesce , 
7  Leur.  R.                                         encore  ait  dit  li  pères  qui  se  tiegnent 

9  Et  la.  M.  P.  apaié  de  tel  partie  comme  il  leur  a 
9  Devisent  à  leur.  T.                        fait.  P. 

m  Faire  partie ,  c'est-à-dire  partager  ses  enfants  :  demander  partie  est 
demander  sa  part  d'une  succession ,  et  la  part  de  chacun  des  enfants  est 
apelée  pars  terrœ,  partie  de  terre.  Du  Cange  ,  Notes  sur  les  Établisse- 
ments, p.  163.  — b Voyez  Chopin,  Coutume  d'Anjou,  liv.  III,  chap.  i, 
lit.  iv,  §  6.  — c  Aliments ,  légitime.  De  Làurière,  Glossaire,  à  ce  mot. 
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mainsné  ne  pueent  demander  certaine  partie  es  frans- 
fiez,  et  es  vileinages  les  pueent*  demander,  se  c'est 
que  li  fié  ne  fussent  départi,  et  au1  meins  si  que  les 
parties  ne  fussent 2  sofisant  à  servir3. 

X.  Trop  est  cruels*  ceste  sentence  et  contre  hu- 
manité que  aucunes  genz  dient,  que  li  pères b  puet 
doner5  auquel  qu'il  vorra  de  toz6  ses  enfanz7  loz 
ses  chateus,  et  toz  ses  muebles%  et  toz  ses  conquez  % 
ou  à  estranges,  nis  s'il  n'est9  einsi  qu'il  n'eit10  fors 
muebles  et  conquez ,  dont  ce  seroit  contre  tôt  droit 
et  contre  les  lois  escrites  ;  dont  je l  *  voeil  que  tu  sa- 
ches que  je  entent1 2  einsi  que  li  pères  puet  fère  sa  vo- 
lenté  de  ses  conquez ,  c'est  que1 8  il  puet  deviser  à  sa 

*  Départi  au.  M.  'Est  crueus.  M.  P.  —  Cruiex.  T. 
%  Ce  est  que  li  franc-fié  ne  pueent      "  Puet  lessier.  R. 

estre  parti  s'il  n'est.  R.  6  Toz  manque  ici  dans  P.  A.  T. 

*  A  partir.   R.  —  Car  le  raisons       '  Donner  à  cui  qu'il  voura.  M. 
est  que  li  mainsnés  ne  puet  demander      ■  Ses  aquez.  M. 

certaine  partie  es  frans-fiés  et  es  vile-  *  S'il  est.  T.  M.  P. 

nages  le  pueent  demander,  se  c'est  que  <0  Qu'il  n'ait.  T.  M. 

li  fief  ne  fussent  sousfisant  à  servir.  **  Et  je.  P.  M. 

P.  —  Et  es  vUenages  le  puent  de-  **  Weus  que  tu  entendes.  P. 

mander,  se  ce  n'est  que  lifiefnefus-  **  Conquez,  certes.  T. 

sent  soufjxsant  à  servir.  A. 

'Gàllant  dit  avant  de  citer  ce  passage  et  celui  rapporté  ci-dessous 
art.  xii  ,  présent  chapitre  :  «  Le  fief  de  sa  nature  est  noble  :  anciennement 
ne  pouvoit  estre  possédé  que  par  noble  :  étoit  destituante  à  volonté  des 
seigneurs  :  partageable ,  avec  avantage  et  prérogative,  au  profit  des  aines  : 
obligé  au  service  personnel  de  la  guerre.  »  Traité  du  Franc- Aleu ,  ch.  des 
Censivesyp.  88,  édition  de  1634,  in-4°.  —  b  Dans  l'édition  de  Du  Cange 
il  y  a  ici  le  mot  ne  placé  devant  le  mot  puet  au  moyen  d'une  étoile  qui 
renvoie  à  la  marge.  De  LACRiÉRE,qui  cite  ce  passage  (voyez  la  note  suivante6;, 
n'ajoute  pas  au  texte  cette  négative.  — c  Voyez  De  Laurière  ,  Glossaire, 
t.  1 ,  p.  203,  au  mot  Catel,  et  ci-dessus,  p.  24,  note  '. 
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volenté  de  '  ses  conquez  entre 2  ses  enfanz ,  et  doner 
en  *  plus  à  F  un  que  à  l'autre,  si  que  li  plus  qu'il  done 
à  l'un  n'amenuist a  trop  *  le  don  à  Vautre  :  mes  s'il 
done  tôt  à  l'un  et  noient  as  autres,  après  la  mort  au 5 
père,  pueent  li  autre  enfant  demander  à  lor  frère 
autretele  partie  come  se  li  pères  fust  morz  sanz* 
fère  don  à  son  fill.  Et  se  il  done7  par  son  devis8 
toz  ses  biens  as9  estranges 4 °  et  noiant  à  ses  enfanz, 
par  les  lois  escrites  '  '  auroient  tôt  li  * s  enfant ,  et  li 
estrange  noiant.  Mes  bien  sofferra  nostre  usages, 
s'il  est  bien  entenduz,  que  li  estranges  en  ait1 8  un  * 4 
autretele  partie  come  uns  des  enfanz  selonc  le  nom- 
bre qu'il  * 5  en  i  a  :  car  en  doit  molt1 6  cuidier  que  cil 
à  qui  li  pères  don  a4  T  einsi  toz  ses  biens  et  trespassa4  *b 
ses  enfanz *  9 ,  avoit  fait  au  père  aucun  servise  por 2  °  quoi 
li  pères  le  devoit  amer  autretant  come  i  de  ses  enfanz  ; 
mes  plus  ne  le  devoit-il  pas  amer  tant  come  à3  *  dépar- 
tir ses  biens  monte2* c.  Et  ce  tenra2  3  bien  nostre  usa- 

4  De  manque  dans  T.  P.  A.  ,f  Escrites  manque  dans  M. 

1  Faire  sa  volenté  de  ses  aquez  **  Tout  si.  P. 

à.  M.  iS  En  aient.  R. 

8  En  manque  dans  M.  —  Donner  **  Une.  R.  M.  P.  A.  T. 

ent.  A.  "  Selonc  ce  que  il.  P.  A. 

*  Pas  trop.  T.  —  Mie.  R.  —  Trop  **  On  puet  bien.  P. 
manque  dans  P.  A.  °  Donne.  R. 

*  Mort  lor.  T.  A.  **  Trespassa  tous.  P.  A. 

*  Sanz  testament  fère  et  sanz.  R.  "  Enffans,  pour  che  k'il.k. 
7  II  dona.  P.  A.  i0  Service  par.  M. 

*  Son  devisement.  R.  "  Conme  au.  M.  P. 

*  Biens  à.  R.  M.  P.  A.  T.  "  Monte  manque  dans  P.  A. 
10  Estranges  gens.  A.  "  Et  ce  entendra.  T. 

*  Ne  diminue.  —  b  Passa  sous  silence ,  omit.  —  c  Pour  lui  donner  tous 
ses  biens. 
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ges,  s'il  n7apert  tôt  apertement  que  li  pères  ait  (ait 
tel  devis  plus  por l  la  haine  des  2  enfanz  que  por 
service  que  cil  li  eust8  fet,  car  en  tel*  cas  n'au- 
roit5  li  estranges  riens6  dou  devis7,  ainz  auroient 
tôt  li  enfant  :  voirs8  est,  se  li  enfant  ne  s'estoient 
malement9  contenu  vers l  °  le  père ,  si  qu'il l  f  ne  fus- 
sent mie  digne f  2  d'avoir  ses  biens;  car  en  tel  cas  se- 
roit  tenuz  li  devis  au  père  qu'il  fist  à  l'estrange;  et  ce 
entent-gie  * 3  quant  li  pères  n'a  riens  fors  conquez  *  *. 
§Ce15  meismes  entent-je  s'il  n'avoit  fors  que  mue- 
blés.  §  Mes  se  li  pères  a  héritages  et  conquez,  et  li 
héritages  sofist  à  la  sostenance  as * 6  enfanz ,  de  ses 
conquez  et  de  ses  muebles  puet  fère  plénièrement f  7 
sa  volenté 1 8  auquel  qu'il  vorra  * 9  de  ses  enfanz  ou  à 
estranges.  §Et  se20  li  héritages  estpetiz,  et  li  conquest 
sont  grant,  et  si  que  li  héritage  ne  sofisent 2  f  pas  à  la 
sostenance  as  enfanz22,  de  son28  conquest  ne  puet  de- 


«  Plus  par.  T. 

*  De  ses.  T.  M.  A. 

5  Li  ait.  P.  A. 
4  En  cest.  P. 

6  Et  trespassa  ses  enfanz,  qu'il  a 
moult  fet  de  gré  por  lui,  parquoi  il 
t'amoit  tant ,  nequedant  au  départe- 
ment  des  biens  ne  le  devoit-U  mie  plus 
amer  que  ses  enfanz ,  en  tel  cas 
ne  prent.  R. 

a  Estrange  point.  P.  A. 

7  El  devisement.  R. 

*  Et  voirs.  R.  M. 

"  Tout  li  enfant,  s'il  ne  s'estoient 
mauvaisement.  P.  A. 
10  Envers.  R. 

*  '  Ainsint  qu'il.  M. 


11  Mie  tenu.  T.  —  Mie  dine.  M.  — 
Mie  dingne.  A. 

"  Entent- gt.  R.  M.  T.  P.  —  En- 
ten-jou.  A. 

44  Fors  que  aquès.  M. 

"  Et  ce.  P.  A. 

16  A  ses.  R.  M.  —  De  ses.  P. 

17  Fère  premièrement.  R. 
"  Ses  volentez.  T. 

49  Qu'il  voudra.  R.  —  Veut.  P.  A. 

10  Mais  se.  M. 

**  Ne  sousfise.  P.  A.  —  Ne  sou- 
fist.  T.  H. 

"  Ne  sousfise  mie  à  la  volenté  as 
enfanz  conme  de  leur  soutenance.  R. 

18  De  muebles  ne  de.  R. 
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viser  '  fors  ce  qui  sormonte2  la  sostenance  as  enfanz  : 
car,  qui  doit  mielz  estre  sostenuz  de  la  sostenance J 
au  père ,  que  li  enfant  qui  sont  de  son  propre  sanc , 
et  qui  il  doit  norrir  selonc  nature,  et  porveoir  selonc 
les  lois?  Et  ce  que  F  en  dit  que  li  pères  puet  fère  sa 
volenté  de  ses  conquez  et  de  ses  muebles,  c'est  voirs 
quant  il  n'a  nul  enfant;  et  s'il  les  a,  il  sont  si4  por- 
veu  par  le  père,  ou  porchacié  par  els-meismes ,  qu'il 
ont  bien  de  quoi 5  avoir  lor  sostenances®. 

XI.  §  Frères,  ne  suer6,  ne  autres  del  lignage,  ne 
pueent  rapelerb  don,  ne  devise,  ne  leis  que  li  pères 
face7  de  ses  conquez  ou  de  ses  muebles  :  §  mes 
bien  puet  et  doit8  soffrir  nostre9  usages  que  père 
ou40  mèrei  aient  celé  meismes  droiture  que  li  enfant 
i  ont,  puis  qu'il  ne's  ont1  *  de  quoi  sostenir c,  ne  il  n'i1  * 
a  nul  enfant l3d. 

XII.  Ce  que  l'en  dit  que1  *  fiez  ne  doit  mie  estre 
partize  en  Vermendois15,  c'est  voirs  quant  il  eschiet 

1  II  ne  puet  donques  départir.  R.       *  Bien  veult  et  puet.  R.  —  Et  doit 

— -  Deviser  ne  ne  puet  laisier.  M.  manque  dans.  P.  A. 

*  Ce  qui  puet  bien  estre  par  dessus,       9  Sousfrir  conrnuns.  M. 
R.— Sormonte  à.  P.  A.  40  Père  et.  P.  A.  M. 

5  De  la  substance.  R.  —  De  le        4<  Ne  sont.  R.  M.  P.  A.  T. 
suis  tance.  P.  —  Des  biens.  M.  **  Et  n'i.  R. 

4  //  doivent  estre.  R.  *5  Ne  il  ni  a  nul  enfant  manque 

5  Ou  par  euls,  se  il  ont  de  quoi  il  dans  P.  A. 

puissent.  R.  **  Se  l'en  dit  que  li.  R. 

9  Ne  sereurs.  R.  M.  T.  «•  En  Vermendois  manque  dans  M. 

\Aitfet.R.  P.  A. 

*  Voyez  Chopih  ,  De  legibus  andittm  munieipalibus,  lib.  111 ,  cap.  ut  Ut.  1 , 
§  1.  —  h Faire  révoquer.  —< c  Puisqu'ils  n'ont  pas  de  quoi  vivre.  —  d  Et 
leurs  enfants  n'ont  pas  de  postérité.  —  'Pariagé,  divisé. 
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d'aucun  del  lignage,  mes  quant  il  descent  de  père  ou  ' 
de  mère ,  por  quoi  ne  sera-il  bien  partiz  entre  les  en- 
fanz  por  lor  sostenance  ;  mes  es  chaoites3  de  costé 8  * 
ne  pueent-il  demander  nule  sostenance ,  quant  il  es- 
chiet4  à  lor  frère  ou  à  leur  sereur  :  mes  autre  chose 
seroit  s'ele  eschaoit5  au  père,  et  puis  venist  au  fill 
par  eschéance.  §  Que  que 6  ge  ai  dit  des  muebles  et 
des  conquez ,  quant  il  n'i  a  fors  muebles  et  conquez, 
ou  des  muebles  et  des  conquez  quant  il  i  a  héritage, 
est  ausi  tenu  es  vileins  corne  es7  frans  homes,  fors 
que  del  éritage  au  vilein  doit  avoir  li  uns  de  ses  en- 
fanz  autretant  comme  li  autres b,  et  de  ses  conquez 
et  de  ses  muebles,  seslargisse  à  sa  volenté8  en  la 
forme  que  dite  est  es  •  frans  homes c.  §  Et  ce  meismes 
que*  °  père  puet  fère  es  devant  dites  choses,  entent-je 
de11  la  mère. 

XIII. û  «  Cil  meisme  empereore  dient  :  Nos  letres 

*  Père  et.  R.  '  Est  -il  autresi    tenuz  as  vilains 

*  Mais  es  eschéances.   M.  —  En  conrne  as'.  R. 
eskaanche.  P.  A.  ■  Face  sa  volenté.  R. 

5  De  poosté.  A.  •  Dite  des.  P.  A.  —  Est  devant 

*  Elles  eschéent.  T.  R.  as.  R;  M. 

»  Se  des  esehéoient.  T.  "  Qne  li.  R.  M. 

*  Ce  que.  M.  T.  —  Coique.  P.  "  Puet  fère.  T. 

»  Échéance ,  succession  collatérale.  —  b  Voyez  Gallant  ,  du  Franc- Aieu, 
litre  des  Censwes,  page  88,  édition  de  1637.  Ci-dessus  présent  cha- 
pitre, p.  420,  note*.  Beabm  anoir  ,  ch.  xiy,  n°  6.  Régulièrement  le  droit 
d'aînesse  n'a  lieu  que  sur  les  héritages  nobles.  De  La  Thaumassière  ,  note 
sur  le  même,  p.  397,  et  art.  xxii,  chap.  i,  Coutume  de  Lorris,  Établis- 
sements de  Saint-Louis,  1. 1 ,  ch.  cxxx ,  le  Grand  Çoutumier,  l.  Il ,  ch.  des 
Coutumes  des  Fiefs.  —  Faber, ad  $  cœterum,  n°  4.  De  legiHm.  agnat.  suc 
cess.  $  prejudiciales  n°  41,  ùut.  de  action.  — e  P.  379,  ch.  xxxiti,  art.  m. 
—  a  L.  111 ,  C.  De  inoff.  donat.  —  *  Valérianus  et  Gallitnus,  d.  1. 
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«  qui  furent4  escritesa  à  tes  proières,  reprennent1* 
w  tels  pères  quiac  après  ce  que  il  ont  en  lor  vie* 
«  anoientéd  tôt  lor  *  patremoine  par  grant  dons®,  leis- 
»  sent  à  lor  enfanz  en  lor  testamenz  nons  de  hoirs 
a  por  noient r;  et  ceste  meismes  reisons  de  desloiauté8 
«  s'estent5  àcels  qui  muèrent sanz  fère  testament11.  » 
Car  li  enfant  qui  en6  ceste  manère7  perdent  le 
patremoine  lor  père,  pueent  autresi  bien  avoir  re- 
son  de  demander  en  lor  loial  partie8  s'il  ne  fait 
point  de  testament9,  come  s'il  le10  fesoit.  Par 
nostre  usage,  ne  porra-il f  *  mie  demander  le  tierz  * 2 
ausi  come  se  li  pères  l'eust  * 8  devisé. 

XIV.1  «  Li  empereor  Dioclitiens  et  Maximiens 
«  dient  :  Se  tes  filz  départi J  son  patremoine  par  dés- 
ce  atempréel4largescek,  tu  useras  de  l'aide  au  prévost 
c<  de  la  contrée1  :  et  quant  il  aura  encerchiée  * 5  lai 
«  véritém,  s'il  voit  que0  l'en4  6  tedoierestablir  ou* 7  la° 

*  Furent  faites  et.  A.  '  •  Partie  comme.  P. 

*  Pères  que.  M.  P.  •  Testament  ou.  P. 
8  Lor  vies.  T.  M.  *°  Se  il  en.  R. 

*  Tout  le.  P.  ,f  Ne  il  ne  puet.  R. 

*  Escrites,  que  li  père  perdoient      "  Le  tiers  manque  dans  T. 
leur  testament  parce  qu'il  donroient      **  Lor  eus  t.  R.  —  Li  eust.  M.  T. 
trop  grant  part  à  leur /Hz,  et  cest  cas      **  Par  desmesurée.  P.  A. 

se  restraint.  R.  "  Ara  enquise.  P.  A. 

*  Qui  ont.  R.  P.  A.  *•  Qu'il.  P. 

1  Manière  qu'il.  R.  —  Manière.  "  Establir  en.  T.  M.  —  Ou  pour. 
V.  A.  M.  T.  P.  A. 

*Proposita  rescripta.  —  *  Dénotant.  —  cQuum  testamento  facto.— dExi- 
nanissent.  —  *  Patrimonium  suum  immensis  donationibus.  — f  Inane  nomen 
heredum.  —  *  JEquitatis.  —  h  Intestates.  —  i  L.  IV.  C.  De  inoff.  donat. — 
*  Exhausit.  —  k  Immoderatœ  liberalitatis  effusione.  —  '  Prœsidis  provinciœ. 
—  ■ Discussa  fide  veri.  — n  Si  animadverterit.  —  °/n  integrum  restitutionem 
tibi  competere  ex,  A  A. 
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«  persone  ton  fill ,  ou f  porce  qu'il  ert  dedenz  aaige a 
«  quant 8  il  fist  ce,  ou  por  *  autre  reson,  por  la  -5  grant 
«  desmesure  de  son  don",  il  te  secorrab  en  rapeler 
«  les  choses  qui  sont  malement0  faites0;  et  por  ce  7 
ce  tu  n'as  pas  mestierd  encontre  les  désatemprez  dons6 
«  d'autretele  aide,  corne  contre  les  testamenz8  qui 
«  ne  sont  pas  fait  à  droit 9  f .  » 

XV. g  «  Cil  meisme  empereor  dient  :  Se  tu  as  dé- 
«  parti h  par  dons  totes  tes  facilitez  *  °  *  que  tu  as  do 
«  nées*  à  tes  filz  qui  sont  lioyr  *  '  de  ton  baillk,  ce 
«  qu'il42  covient  lessier'as13  enfanz  qui  n'ont  pas 
«  déservi  à  estre  hors1 4  del  éritagelor  pèrem  qu'il  ne 
((  puissent  movoir  pletn  que  li  testamenz  ne  soit  à 
«  droit  fez ,  doit  estre  soztrez0  des  ' 5  dons  que  tu  as 
(c  fez ,  et  revenir  à  ton  patremoine ,  si  que  li  fill  * 6,  ou 
«  li  neveu p,  qui  puis  furent  nez  d'aucun17  loialma- 
((  naie,8q  aient  de  tes19  biens20  tels  secors  comme  il 

'  Ou  manque  ici  dans  M.  '  '  Sont  hors.  R.  M.  T. 

2  Vérité,  il  regardera  se  tes  filz       ••  Qui  sont  H  hoir,  ce  qu'il  te.  P.  À. 

estoii  soz-aagé.  R.  "  A  tes.  M. 

8  Aage  comment.  P.  **  Estre  hoir.  R. 

*  Ou  par.  h.  ,ft  A  droit  fez,  et  doizlessier  touz 

■  Ou  por  sa.  R.  —  Ou  par  la.  M.     les.  R. 

6  Sont  mauvaisement.  M.  '•  Li  enfant.  M. 

7  Ce  que.1?.  «7  Né  en.  P.  A. 

8  Testamenz  iceuls.  R.  '*  Léal  mariage.  R.  M.  P.  A.  T. 

•  A  droit  fez  en  tel  manière.  R.  '•  Aient  en  tiex.  P.  —  En  tes.  A. 
10  Touz  tes  fiez.  R.  ,0  Aient  bien.  R. 

■  Ob  improbabilem  donationis  enormitatem.  —  b  Subveniet.  —  e  In  re- 
movendis  his  quœ  perperam  gesta  sunt.  —  AIdeoque  non  est  tibi  neeessarium. 

—  e  Immodicas  donationes. —  f  Auœilium  ad  instar  inofficiosi  testamenti,  d.  1. 

—  «  L.  V,  C,  De  inoff.  donat.  —  h  Vacuas  feâsti.  —  s  Totas  facultates. 

—  '  Contulisti.  —  k  Emancipatos.  — l  Reliqui  necesse  est.  —*mNon  ingratis. 

—  n  Querelam.  —  °  Detractum.  —  p  Ut  filii  vel  nepotes.  —  «  Ex  quoçunque 
legitimo  matrimonio  y  d.  1. 
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«  doivent  *  °  :  »  par  nostre  usage,  por  les  neveuz3  b  ne 
rapèleon  mie  dons  que  pères  ait  fez  de3  ses  con- 
quez4,  encore  n'ait-il5  riens  plus.  Ceste6  loi  ne  fil 
mie  bien  gardée  à  la  cort,  quant  li  pères  dona  à  sa 
fille  en  manaie7ctot  son  héritage,  encore  n'eust-il8 
plus  d'en  fans,  puisqu'il  pooit  encore  avoir  enfanz9 
de  tel10  mariaige,  ou  d'autre,  cedist  la  lois,  qui14 
dist  d'à  ww/&,2d. 

XVI. e  «  Li  emperères  Constantinsf  dit  :  II43  ne 
«  covient  mie  douter,  que  la  querèle4  *g  des1 5  désme- 
«  surezh  dons  ne  soit  à  toz  otroiée1  par  les  lois,  au- 
«  tresi  corne J  del  testament  qui  n'est  pas  à  droit  fez; 
«  et  la  querèle  de  l'une  et  l'autre  demande,  ce  est 
«  de46  dons  et  de  testamenz,  soit47  semblable  en 
«  ce 4  %  et  eles  soient  meues  en  i  meismes  tens  et 4  9  en 
«  une  meismes  manière*  » 

*  Doivent  avoir.  P.  A.  I0  De  ce,  M.  T.  P.  A. 
8  Les  nevelz.  R.  —  Les  menus.  T.  **  Qui  ainsint.  M.  A. 

*  Fet  par.  R.  ••  Ce  dist  la  lois  qui  dist  d'aucun 
4  Ses  coses.  P.  A.—  Ses  aquez.  M.  manque  dans  R. 

B  N'en  ait-il.  R.  P.  A.  —  N'i  ait-       **  Dit  qu'il.  R. 
il.  M.  **  Que  restitution.  P.  A. 

*  Encore  ceste.  P.  A.  "  De.  M.  T.  P.  A. 

7  En  mariage.  R.  A.  —  A  ma-  **  Est  des.  R. 
nage.  M.  T.  P.  "Soient.  P.  A. 

8  Jà  soit  ce  qu'il  n'eust.  P.  A.  I§  A  ce.  P.  A.  —  En  lui.  R. 

9  Mais   encore  en  pooit -il  bien  i9  Et  manque  dans  A. 
avoir.  P.  A. 

"  Debitum  bonorum  subsidium  consequantnr,  d.  1.  -  b  Fils  du  frère  ou  de  la 
sœur,  petits-fils  à  l'égard  du  grand-père ,  la  représentation  n'avoit  donc 
pas  lieu  dans  ce  cas.  —  *  En  mariage.  —  d  Quocunque ,  d.  1.  Voir  les  Olim, 
t.  1 ,  p.  524,  xvii. —  •  L.  IX,  C.  De  inoff.  dona  t.  — f  Constantius.—  *  Querela. 
—  h  Immodicarum.  —  *  Fuerit  introducta.  — •  J  Ad  simUitudinem.  -—  k  Et  sit 
in  hoc  actionis  utriusque  vel  una  causa  vel  similis  exUtimanda ,  vel  idem  et 
temporibus  et  moribus,  d.  1. 
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XVII.*  «  Li  empereor  Dioolitiens  et  Maxiniiens 
«  dient  :  Por  ce  queb  tu  proposes  que  les  richescesc 
«  ton  père  sont  totes  aneentéesd  par  dons  qif  il  a  fet 
«  à  ton  frère f  %  et  que  tes  pères  devisa  entre  vos  en 
«  son  testament' les 2  choses  qui  liierent3  remèsesg, 
«  se 4  tu  ne  t'asentis  pas  àb  là  volenté  ton  père5,  ne 
«  tu  ne  pues  contre  ces  choses6  estre  aidez  par  reson 
((  de  son  soaigement71,  ne  li  doaires  que  tes  pères 
«  dona  et8  les  choses  qu'il  bailla  à  garder9  ne  con- 
«  tienent  pas  tant  que  eles  sofisent  *  °  à  oster  la  quê- 
te rèleJ,  li  prévoz  delà  contrée k  fera  ce  qui  apartient 
«  à  sa  jostise1  des  dons1  f  desmesurezm,  à  la  manière0 
de  testament  qui  n'est  pas  à  droit  fez.  » 
XVIII.  °  «  Li  empererres  Constantins  dit  :  Force 
quep  l'en  dit  que  ta  mère  a  doné  à"  son  secont<a 
seignor13  toz  ses  biens  en  doaireq,  il  est  aperte 
chose  que  les  lois  s'acordent  %  que  li  fill  puissent 


1  Frère  ou  à  te  sereur.  P.  souz-aagement.  T.  M.  —  Par    son 

*  Ses.  A.  assouagement.  P.  A. 

3  Qui  erent.  R.  8  Dona  ne.  P.  A. 

4  Si  que.  P.  •  Bailla  en  garde.  M.— À  warder.  A. 

*  A  sa  volenté.  R.  I0  Que  il  sousfise.  P. 
8  Ceste  chose.  P.  A.  **  Des  fonz.  R. 

7  De  ton  assoagement.  R.  —  De       **  Segont.  R.  T. 

18  Secont  baron,  P. 

■  L.  VI,  C.  De  inoff.  donat.  —  b  Quum.  —  c  Facultates.  —  d  Exhaustas 
esse.  —  *  Donationibus  in  fratrem  tuum  colla tis.  — r  Codidllis.  —  *  Ea,  quœ 
juperfuerant,—*  Si  non  agnovisti.—^ec  beneficio  œtatis  adversushœc  juvari 
poteris.  — j  Nec  tantum  dos  a  pâtre  data  et  fideicommissum  continent , 
quantum  ad  summovendam  querelam  sufficiat.  —  k  Prœses  provinciœ.  — 
1  Jurisdictionis  suas  partes  exhibebit.  —  mDe  enormitate  donationum.  —  *Ad 
exemplum,  d.  1.  —  °  L.  un.  C.  De  inoff.  dotib.  —  p  Quum.  —  *  Omnia  bona 
a  maire  tua  in  dotem  dicantur  exhausta.  —  r  Leges  legibus  concordare 
promptum  est,  d.  1. 
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«  avoir1  resona  de  demander5  contre  le  désatem- 
«  préc  doaired,  à  la  manière6  de2  testament  qui  n'est 
«  pas8  à  droit  fez,  et  que  K.fiU  qui  se  plaignent4 
te  aient 5  lor  droites  parties'.  »  Car  la  mère  doit  doner 
ou  lessier  à  chascun  de  ses  filz  autretant  à  sa  part 
comme  ele  done  à  son  premier  seigneur6  en  doaire. 
Et  saches  que  les  lois  dient7  doaire  ce  que  li  boms 
prent  à  sa  feme  ;  dont  il  semble  que  cestes  lois  aident 
molt  à  cels  qui  dient  que  ce  que  li  boms  prent  à  sa 
feme  doit  estreas8  enfanz  qui  issent  d'els  u,  sanz  par- 
çonerie8  d'autres  enfanz,  encore  se  remarit-ele9  autre 
foiz,  et  ait  enfanz. 

Par  nostre  usage,  n'ont  nule  part  li  enfant  en  l'éri- 
tage  à  la  mère  tant  com  ele  vit;  dont  se  ele  se  re- 
marie ,  ses l  °  secons  mariz  aura  tôt  son  héritage  *  * , 
sauve  la  sostance  des  premiers42  anfanz,  s'il  ne 
sont  sostenu  de  la  sostance  * 8  au  *  *  père  * 5 . 


*  Avoir  puissance  et.  P.  A.  10  Se  marie  la  seconde  foiz,  li.  R. 

*  Manière  du.  P.  A.  "  Tout  Véritage.  R.  M. 

5  N'es  toit  mie.  R.  **  La  soustenance  as  premiers.  R. 

*  Plaignent  i.  T.  M.  P.  A.  —  Les  premeraius.  T. 

5  Plaignent  dient.  R.  "  De  la  soustenance.  T.  P.  A.  — 

6  A  son  secont  mari.  M.  P.  A.  De  la  sustance.  M. 

7  Lois  apèlent.  T.  M.  P.  A.  <*  De  leur.  A. 

*  A  ses.  M.  P.  IB  S'il  ne  sont ,  etc.,  jusqu'au  mot 
9  Se  remariast-elle.  A.  —  Se  ma-  père,  manque  dans  R. 

riast-eie.  P. 

'  Ut  copia  tribuatur.  —  hExercendœ  actionis,  d.  \.  —  e  Excessif,  Dr 
Lacrière  ,  Glossaire,  à  ce  mot.  —  d  Immodicam  dotem.  —  '  Ad  exemplum. 
—  f  Et  film  conquerentibus  emolumenta  débita  deferantur,  d.  1.  —  «Par- 
tage ,  partie ,  portion  :  Quœvis  pars  et  portio  in  re  aliqua.  Du  Cange  ,  Glos- 
saire, au  mot  Parcennarii. 
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Par  nostre  usage ,  ne  vient  en1  demande2  d'éri- 
tage8  fors  ce  quecilmostre  qui*  requiert4,  ou  quib 
motist0  en 6  sa  demande. 

CHAPITRE  XXXV. 

Cm   PAROLLE  DES  POSSESSIONS  DE  BONNE   FOI   ET   DE   MALE  FOI.    Ad. 

I.e  (c  Li  empereor  Sévère  et  Anthoinesf  dient  :  Se 
«  uns6  méseaus7g  achate8h  de  celui  qui  estoit  fez 
«  hoirs  par  escrit 9  *  la  moitié  des  biens  Monecrates  *  ° J 
«  puis  que11  plez  en  fu  meuzk,  et  il  savoit  bien1 2  que 
«  l'en  en  pledoit1,  il f  3  m  et  si  hoir  sont  constreint  de 
«  rendre  les  fruiz  qu'il 4  4  en  out 4  5  receuz.  Mes  s'il  est 

*  Ne  doit-on.  P.  A.  •  Acheta.  T.  M.  —  Acata.  P.  —  A 

*  Demander.  R.  P.  A.  acaté.  A. 

3  Héritage.   R.  — •  Ne  mest  noient       •  Qui  estoit  hoir.  R. 
en  demande  d'iretaige.  M.  i0  Biens  mouvables  qu'il  avoit.  P. 

*  Qui  requiert  manque  dans  P.  A.    .  A*.  — Biens  montanz.  ft.  M.  —  Biens 
8  Motist  à.  R.  —  En  manque  dans  meurs.  T. 

M.  —  Fors  que  cil  mostre  qu'il  re-  *l  Puis  icele  heure  que  li.  R. 

quiert  ou  qu'il  mostrast  en.  T.  "  Bien  veraiement.  R. 

.'  Uns  manque  dans  M.  °  Et  il.  R.  —  II  manque  dans  M. 

7  Uns  Muséus.  R.  M.  —  Uns  hon.  iÀ  Que  cil.  M. 

T.  A.  —  Méseaus  manque  dans  P.  "En  avoit.  P.  A. 

*  Qu'il.  —  k  Qu'il.  —  e  Déclare ,  fixe ,  assigne ,  désigne ,  indique ,  ex- 
plique ,  motive,  spécifie.  Voyez  ci-dessus ,  p.  30,  note  •;  p.  119  ,  note  e. 
■—  dCHi  parole  de  ciaus  qui  paient  ad  créanciers.  P.  (Je  pense  que  ce  titre 
doit  être  placé  ici ,  et  que  c'est  à  tort  qu'il  est  placé  devant  l'article  sui- 
vant dans  les  manuscrits  A.  P.)  Voyez  Beaumanoir  ,  ch.  xx.  —  °  Art.  xix 
du  ch.  xxxiv  de  l'édition  de  DuCange,  1.  II,  C.  De  petit,  hered.  —  f  Anto- 
ninus.  —  *  Si  Musceus.  — < h  Comparavit.  —  *  Ab  hœrede  scripto.  — J  Mené- 
cratis.  —  k  Post  motam  controversiam.  —  l  Quœstionis  illatœ  non  ignarus. 
—  ■  Ipse,  quasi  malœ  fidei  possessor,  d.  1. 
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ce  prové  *  que  la  vente  fust  fête  ençois a  que  li  plez 
«  començast",  li  fruit  soient  rendu  de  cel8  jor  en 
«  avant  que  la  chose  fil  amenée  *  en  jugement b, 
«  c'est  dès  le  jor  que 5  plais  fu  entamez.  Car  li  éri- 
«  tages  est  acreuz  des  fruiz ,  quant 6  cil  le  tient  de 
«  qui7  il  pueent8  estre  demandé  par  droit6.  Mes 
«  liachaterres  qui  est  garniz.de9  possession*,  ce  est 
((  à  dire  qui1  °  tient  la  chose  en  bone  foi ,  est  trez  en 
t<  plet  por  la  chose  qu'il  tient  tant14  seulement ,  et 
«  ne  mie  por  les  fruiz  qu'il  en  a  cuelliz6. 

II.'  (c  Li  emperères  Antoines8  dist  :  Se  jugemenz 
«  a  esté  fezh  contre  toi  de  héritage  que  tu  tenoies1 
«  par  ' a  bone  foi,  tu  rauras* 8  J,  quant  tu  rendras  l'éri- 
((  tage,  ce  que  ti^proveras1 4  que  tuas* 5  paie*  as  créan- 
«  tiers  à  celui  qui  6  li  héritages  fu^car  en  ne  puet 
«  riens  demander"1  ascréantiers  qui  n'ont  riens  receu 
«  que  le  lor.  » 

*  Se  il  puet  prouver.  H.  *  Garniz  des.  R.  A. 

*  Faite  devant.  M.  i0  Que  il.  R.  M.  P. 

5  Des  cel.  R.  —  D'icel.  P.  A.  "  Tant  manque  dans  P.  A. 

*  Fu  ramenée.  M.  **  Tenois  en.  R. 

■  Que  li.  R.  M.  T.  "  Tu  auras.  R.  M.  —  Bonne  foi 

6  Fruis,  se.  P.  A.  pour  deniers  que  tu  raras.  P.  A. 

7  De  cui.  M.  P.  **  Tu  porras  prouver.  R.  M. 

*  Quant  il  est  en  tenue  de  quoi  il        '•  Tu  aras.  P.  À.    ' 

puet.  R.  ttpuet.  M.  T.  P.  A.  "  A  celui  cui.  M.  —  A  qui.  R. 

*  Venditionem  lite  antiquiorem  esse  liquido  probetur.  —  h  Ex  eo  die  ex 
quo  lis  in  judicium  deducta  est.  — cFructibus  augetur,  cum  ab  eo  possidetur, 
a  quo  peti  potest.  —  *  Qui  proprio  titulo  possessionis  munitus  est.  — e  Etiam 
singtdarum  rerum  jure  convenitur,  d.  1.  —  r  Art.  i  du  présent  chapitre  de 
l'édition  de  Du  Gange.  1.  V,  C.  De  petit  hered.  —  *  Autoninus.  —  h  Si  pro- 
nunciatum  est.  —  *  Possidebas.  —  *  Detrahetur.  —  k  Exsolvisse  bona  fide. 
—  '  Creditoribus  ejusdem  hereditatis.  —  ■  Repeti ,  d.  I. 


&32  LE  CONSEIL  DE  PIERRE  DE  FONTAINES. 

III. a  «  Li  empereor  Dioclitiens  et  Maximiens  dient  : 
«  Il  n'est  nus  qui  bien *  ne  sache*,  que  la  demande 
«  de  héritage ac  qui  est  encontre8  tels  qui  por- 
«  seent4  corne  hoird  ne  puet  estre  abatue6  por  te- 
(c  nue5f  de  long  tens,  quar  la  resons  de  ce  que  la 
«  personel 6  actions ,  ce  est  demande  que  l'en  a  vers 
«  la  persone7,  i  est  mellée,  la  fait  durer8.  Mais 
«  il  est  aperte  chose h  que  longue  tenue  puet  grever 8 
«  as  autres  espécials  demandes  qui  sont  meues  por9 
«  aucunes  certeines  choses,  qui  que  la  tiegne',  se  la 
a  demande  n'a  esté  fête  dedenz  le  tens  de  longue 
«  tenue1.  » 

IV. k  «  Li  empereor  Archemes  et  Honoires1  dient  : 
«  Il  est  vileine  chosem  que  cil  qui  deipande  l'éritage1  ° 
«  constraigne  celui  qui  le  tient11  de  dire  por  quel  re- 

1  Bien  manque  dans  M.  7  Ce  est  demande  que  ten  a  vers 

*  De  Céritage.  R.  —  De  héritage  la  persone  manque  dans  R.  —  De  ce 
manque  dans  P.  A.  que  factions  est  (et  A.)  le  demande 

*  Est  contre,  R.  M.  T.  que  on  i  a  vers  la  persone.  P.  A. 

*  Qui  porsuient,  R.  M.  —  Qui  pro-      •  "Puet  durer.  R. 
curèrent.  T.  *  Meues  par,  M. 

5  Par  la  teneur e.  R.  T.  i0  Demande  hiretaige.  M. 

6  La  melle.  R.  —  La  personneus. 
M.  —  Lespersonels  actions.  T. 

■  Art.  h  du  [présent  chapitre  de  l'édition  de  Du  Cange.  1.  VII,  C.  De  petit, 
hered.  —  b  Nemini  incognitum  est.  —■ e  Petitionem  hereditatis.  —  a  Adversus 
pro  herede  vel  pro  possessore  possidèntes.  —  e  Non  submoveri.  — f  Prescrip- 
tions —  '  Quum  mixtœ  personalis  actionis  ratio  hoc  respondere  compellat. 

—  h Manifestum  est.—'1  À  ceteris  autem  tantum  speciaHbus  in  rem  actio- 
nibus  vindicari  posse. —  '  Si  non  agentis  intentio  per  usucapionem  vel  longum 
tempus  explosa  sit,  d.  1.  —  k  Art.  in  du  présent  chapitre  de  l'édition 
de  Du  Cange.  1.  XI ,  C.  eod.  —  '  Ârcadius  et  Honorius.  —  ■  Incivile  est. 

—  ■  Possessorem,  d.  1. 
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«  son  il  le  tient3,  fors  celui l  à  qui  en  demande*  sa- 
cc  voir  mon  s'il  tient  comme  porsuiverres 2 ,  ou  comme 
ce  hoirs0.  » 

V.d  «  Vulpiens  dit  :  Li  sainz  emperères3  Piuse 
«  escrit  que  l'en  doit  défendre  k  celui  qui  porsietf 
«  héritage4  de  quoi  l'en  pleide8,  que  il  n'en  osteh 
«  riens  devant  que  li  plez  soit  finezà,  se  il  ne  veult 
«  doner  seurté1  por  tot5k  l'éritage,  ou  por  la  valor 
«  des  choses  qui  i  sont 6  ';  neporquant™,  jà  soit  ce  que D 
«  tiex  seurtez  ne  soitT  pas  donée0,  mes  la8  seurté  qui 
«  est9  acostuméep,  il  est  otrôié  que  aucune  chose 
«  en  soit  amenuisiéeq  puis  que  li  plez  sera  commen- 
«  tiez r ,  quant  *  °  verra  resnable 4  *  reson  por  * 2  quoi 
«  en  leçlevra  fère,  que13  li  profiz  del  éritage  ne14 
«  soit  enpeeschez,  s'il  estoit  del  tôt  défenduz  que15 


4  Fors  à  celui.  R.  H.  T.  "  Mais  tele.  P.  A. 

*  Comme  porsuivierres.  R.*-«Potir-  *  Qui  i  est.  T. 
seèvres.  P.  —  Possierres.  A.—  Pour-  l0  Quant  l'en.  R.  M.  T. 
siuerres.  M.  —  Porsitefes.  T.  4I  Convenable.  R.  —  Rainable.  M. 

5  Utpians  dût  «r.  P.  A.  *•  Par.  R. 

*  Qui  por  suit  l'éritage.  R.T.  P.  A.  "  Si  que.  R. — Amenuisie   poree 

*  De    tout.  P.  A.  —  De  rendre  que.  P.  A. 
tout.  M.  "  N'en.  M. 

6  Sont  et  qui  i  seront.  P.  A.  *•  Si  que.  R. 

7  Ne  t'est.  R. 

*  Titulum  stiœ  possessions  dicere.  —  b  Dicere  cogitur.  —  c  Utrum  pro 
possessore ,  an  pro  herede  possideat,  d.  1.  —  d  Art.  iv  du  présent  chapitre 
de  l'édition  de  Du  Cange.  1.  V,  D.  De  hered.  petit*  —  •  Divus  Pitts  (  An- 
tonin).  — <  f  Possessorem.  —  «De  qua  controversia  erat.  —  h  Distrahere. 
—  l  Inchoaretur.  —  J  Satisdare.  —  k  Pro  omni  quantitate.  —  l  Vel  rerum 
ejus  œstimatione.  —  m  Causa  aulem  cognUa.  ■—  a  Etsi.  —  •  Non  talis  data  sit 
satisdatio.  —  p  Solita  cautio.  —  «  Diminutionem  se  concessurum.  — r  Etiam 
post  litem  cœptam,  d.  1. 

28- 
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((  nule  chose  n'en  fust  *  amenuisiée*  :  si  corne  por 
«  ce  qui  est  nécessaire  à  la  mort 2  b  à  celui  qui  li  hè- 
re ritages  fu,  car  c'est  bien  droite  cause  de  menui- 
«  sier 3  aucune  chose0  :  ou  se  il  est  einsi  que  i  gages 
«  qui  est  del  éritage  sera4  venduzd  se  li  denier  ne 
«'sont  paiée  au  jor  qui  i  est  mis1  :  et  por  pestre  les 
u  meisniées8  comandera  Fen  à  àmenuisier  les  choses 
«  del  héritage 5  :  et  se  les  choses  sont  teles  °  que  eles 
«  perdroient  par  demeure7*,  en*  otroiera*  qu'eles 
«  soient  vendues1.  » 

VI. k  «  Vulpiens  dist  :  L'en  doit  juger  selonc*  riule 
((  de  droit1,  que  li  héritages  puet  estre  demandez  à 
«  celui™  qui1  °  tient  corne  hoirs,  ou  comme  porsuierres" 
<<  la  droiture0  ou  la  chose  del  éritage llp.  » 

VII. q  «  Vulpiens  dist:  Cil  porsiet'  comme  hoirs  * 28 
«  qui  cuide*  estre  hoirs.  Mes  en  demande  se  cil  qui 

*  N'en  soit.  P.  A.  —  En  fust.  T.  '  Par  desmesure.   P.    A.  —  Par 
-  Au  mort.  R.                                   demourée,  T. 

s  D' àmenuisier.  M.  T.  8  L'en  otroie.  R. 

*  Soit.  P.  A.  •  Selonc  la.  R.  P. 

8  Et  por  estre  les  mesniees  en  pes       l0  Qui  le.  R.  M.  P.  A. 
amenuisera  l'en  V éritage.  R.  4I  De  ïirelage,  car  il  n'en  est  mie 

•  Teles  qu'elles  périssent  ou  empi-  hors.  P.  —  Hoirs.  A. 

rent  y  ou.  M.  "  Porsiei  comme  posseerres.  P.  A. 

—  Hoirs  ou  comme  porsuivierres.  R. 

•  Ne  in  totum  diminutio  impedita,  in  akquo  etiam  utilitates  alias  impediat. 

—  b  Adfunus.  —  •  Funeris  grùtia.  —  d  Pignus  distrahatur.  —  •  Nisi  pecunia 
sotoatûr.  —  f  Intra  diem.  —  «  Propter  familiœ  cibaria.  —  h  Tempore  péri- 
mas. —  *  Prœtor.  —  *  Permittere  débet  distrahere ,  d.  1.  —  k  Art.  v 
du  présent  chapitre  de  l'édition  de  Du  Caoge.  L.  IX ,  D.  De  pet.  hered. 
— »  l  Regulariter  definiendum  est.  —  ■  Ettm  teneri  petitione  hereditatis. 

—  *Pro  herede,  velpro  possessore  possidet.  *—  °Jus.  —  *  Vel  rem  heredi- 
tariam,  d.  1.  —  «  Art.  vi  du  présent  chapitre  de  l'édition  de  Du  Cange.  L.  XI,  D. 
eod.  —  *  Possidet.  —  '  Pro  herede.  —  ■  Putat,  d.  1. 
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«  setbien  qu'il  n'estmie  hoirs8,  porsiet  comme  hoirs  *  ? 
«  Et  Adriensb  cuide  qu'il  soit  tenuzc  por  porseeor,  et 
«  ne  mie  por  hoirs2  ;  et  Proculus  escrist  que  nos 
«  usons  de  cest  droit.  Et  il  apert 8  que  cil  qui  por- 
(c  siet  les  biens,  porsiet 4  coiilme  hoirs  ;  et  cil  qui  s'est 5 
«  mis  par  force  en  la6  seisine  porsiet  corne  por- 
«  seerres*.  » 

VIII. e  «  Cil  meismesdit  ;  En  ne  puêt7  dire  nule 
«  reson  de  sa 8  possession9  f  ;  et  por  ceg  puet  estre  lihéri- 
«  tages  demandez11  à  celui  qui  l'a  emblé',  et  à  celui 
«  qui<0  l'a  pris  à  forceJ.  §k  Cil  titres  de  porseoir 
«  comme  porseerres1  * l  est  joins  m  à  toz  les  autres  titres 
«  de  porseoir  :  comme  achaterres",  car  se  je  achate 
«  héritage  de  forsené  °  à  mon  esciant  %  je  porsié 
«  comme  porseerres12.  Et  qen  demande  del  titre  de 
«  don  %  savoir  mon  se  cil  à  qui  li  héritages  est  le  por- 

1  Demande  se  cU  qui  est  hoirs  por-       '  puet  riens.  R. 
suit  comme  hoir  ou  comme  porsiuer-       *  De  la.  R. 
res.  R.  9  Nulle  chose  ne  nulle  raison  pour- 

*  Et    Adrien  jusqu'au  mot  hoirs  quoi  om  porsiust.  M. 

manque  dans  R.  P.  A.  <0  Emblé,  et  à  celui  qui  le  por  suit 

■  Cest  droit  et  dit.  R.  et.  R. 

4  Porsiet  manque  ici  dans  R.  —  "  Cis  Htles  est  comme  possession. 
Les  biens  les  poursiust.  M.— Les  biens  P.  —  Corne  de  posseoir.  A.  —  Comme 
en  pais  possiet.  P.  A.  porseerres  manque  dans  R. 

5  Qui  est.  P.  —  Quiiert.  A.  4*  Porseerres  de  maie  foi.  P.  A. 

•  Force,  tele.  À. 

■  Se  heredem  non  esse.  —  b  Ârrianus.  —  c  Teneri.  —  d  Sed  enim  et  bono- 
rumpossessorpro  herede  videtur  possidere,  d.  I.  — e  Art.  vu  du  présent 
chapitre  de  l' édition  de  Do  Cange.  L.  XIII ,  D.  De  hered.  petit.  — - r  Nec 
utom  causam  possession^  possit  dicere.  —  '  Et  ideo.  —  h  Tenentur  peHtione 
hereditatis.  —  '  Fur.  •—  *  Et  raptor,  d.  I.  —  k  L.  XIII,  §  1 ,  D.  eod.  —  '  Pro 
possessore.  —  m  Hœret,  et  quasi  injunctus  est.  —  *  Pro  emptore.  —  °  À  /«- 
rioso.  —  p  Scient.  —  «  Item.  ~TPro  donato,  d.  1. 
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«  siet  come  porseerres8?  Si  *  corae  quant  la  feme 
«  done  à  son  mari,  et  li  mariz  à  sa*  feme\  Et  la 
«  sentence  Juliens  nos  plest8  %  que  il  porsiée  come 
«  porseerres,  c'est-à-dire  porce  qu'il  est  en  possession 
«  sanz  nule  autre  reson  ;  et  por 4  ce  li  porra  li  héri- 
«  tages  estre  demandez11.  §  Se 5  lais  m'est  paiez  por 6  e 
«  fause  cause  ,  et  je  le  sai  bien ,  je  le  porsié  comme 
«  porseerres  :  car  je  n'ai  nule  autre  cause  de  por- 
te seorT,  fors  que  je  en  sui  en  possession.  »  Et  en 
toz  ces 8  cas,  puet  li  héritages  qui  est  einsi  porsis  * 
estre  demandez. 

f  «  Cil  meismes  dist  :  Qui  *  °  respont8  einsi  quant  en 
«  li  demande  por  quoi  il  porsieet,  et  il  dit  :  Je  porsié  *  * 
«  porce  que  je  porsié  ' a  h,  ne  se  tient  pas  * 3  por  * 4 
«  hoir*.  » 

IX. J  «  Teraciusk  dist1  :  Li  héritages  puet  estre  de- 

«  mandez  al  hoir  à  celui  qui  le  tenoit™,  jà  soit  ce  que 
• 

*  Autresi.  R.  9  Porsuis.  T.  —  Posseis.  P.  A.  — 

*  A  la.  R.  M.  Li  hiretaiges  poursiuis.  M. 
5  Nous  dist.  P.  I0  Cil  qui.  T. 

*  Et  par.  R.  "  Dist  que  il  possiet.  P.  A. 

b  Se  li.  M.  '  ■  Et  il  dit  pource  qu'il.  R.  —  Pour 

8  Paiez  pur.  T.  M.  celui  qui.  P.  A. 

.  7  De  porsuiure.  R.  —   De   pour-       *5  Et  il  dist  :  Je  poursiu  pource  que 
siuir  le.  M.  —  De  posseir  le.  P.  —  De  je  poursui,  ne  ne  se  tient.  M. 
posseoir  le.  A.  "  Mie  comme.  P.  A. 

8  Et  en  tiex.  R. 

*  An   quis  pro   possessore  possideat?  —  b  Ut  puta  uxor  vel  maritus. 

—  c  Placet  nobisï  —  d  Et  ideo  petitione  hereditatis  tenebitur.  —   e  Ex. 

—  f  L.  XII ,  D.  De  hered.  petit.  —  «  Responsurus  sit.  —  h  Quia  possideo. 

—  '  Nec  contenait  se  heredem,  vel  per  mendacium ,  d.  I.  —  *  Art.  vm 
du  présent  chapitre  de  l'édition  de  Du  Cange.  1.  XIII ,  §  3,  D.  eod.  — 
k  Neratius.  —  '  Scribit.  ~mAb  herede  peti  hereditatem  posse,  d.  J. 
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((  il  ne  saiche  pas  se  li  mors  à  qui  il  est  hoirs  le  por- 
«  seoit1  comme  hoirs  ou  corne  porseerres8.  » 

X.b  «  Cil  meismes  dit  :  Nis  sec  li  hoirs  cuidoit 
«que  les  choses  qui  en  sont  venues2  à  lui,  fussent 
«  venues  de  son  héritage 3d.  » 

La4  nostre  usage,  doit-en5  demander  Y éritage 
à  celui  qui  le  tient6,  comment  qu'il  le  tiegne,  ou 
par  achat ,  ou  par  don  ,  ou  par  eschance 7 ,  ou  en  * 
Suire  manière. 

XI. e  «  Il  est  racontez'  el  livres*  Martel8  que  se10 
«  feme  a  doné  son  héritage  en  doaire,  ses  mariz  por- 
«  siet  F  éritage  par  *  V  titre  de  doaire*;  et  il  li  puet 
«  estre  demandez  par  profitable  demande*.  Et  Mar- 
«  ceaxJ  escrist  que  lak  feme  i  est  tenue  par  droite  de- 
«  mande1,  meesmement13  se  li  mariages13  est  dé- 
a  partizl4m.  » 

XII.  §n  «  Se  aucuns  porsiet  héritage  el  non  à  celui 

>  '  Le  porsuit.  R.  M.  —  Le  posseoit.       '  Ou  par.  R.  P.  A.  T. 
P.  A.  •  Si  dist.  R. 

*  Qui  sont  descendues.  P.  A.  *°  Se  une.  P.  A. 

5  Fussen  de  héritage  son  père.  T.  *  '  Pour.  M.  —  Doaire  à  son  mari, 

*  Par  le.  R.  —  Par.  P.  A.  T.  il  lepossiet  comme  hiretage  par.  P.  A. 
5  Puet-on.  M.                       %  "  Demande,  nis.  A.  P. 

*  Le  tenoit.  M.                          *  1S  It  héritages.  T. 

7  Par  escneance.  M.  —  Par  es-        4*  Estoit  dépeciez.  M. 
kaance.  P.  A. 

*  Pro  herede  vel  pro  possessore  de/unctum  possédasse,  d.  L  —  b  Art.  ix  du 
présent  chapitre  de  l'édition  de  DuCange.  d.  1.  eod.  §°.  — c  Etiam  si. —  dEas 
res  ex  hac  hereditate  esse ,  quœ  sibi  delata  est,  d.  I.  —  •  Art.  x  du  présent 
chapitre  de  l'édition  de  DuCange.  L.  XIII,  §  10,  D.  De hered.  petit.—* Relatum 
est. — sApud  Karcellum  libro  quarto  digestorum.  — • h  Pro  dote.  —  *  Sed  peti- 
tione  hereditatis  utili  teneri.  —  *  Marcellus.  —  k  Jpsam.  —  '  Directa  teneri. 
— ■  Maxime sijamfactum  divortium  est, d.  1.—  "Art.  xi  du  présent  chapitre 
de  l'édition  de  Du  Cange.  I.  XIII ,  §  12,  l).  eod. 
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«  qui  est  hors  del  païsa,  porce  qu'il  n'est  pas  cer- 
«  teine  chose  que  cil  qui  est  hors  del  pais,  l'acroit  ' b, 
«  je  croi  que  li  héritages  doit  estre  demandez  el  non 
«  à  celui  qui  est  hors  del  pais  et  ne  mie  el  non  à  celui 
«  qui  le  porsietc,  car  il  n'apert  pas  que  cil  qui  porsiet 
«  por  autrui d  porsiée  comme  porseerres";  se  einsi 
«  n'est  que  cil  en  qui  non  il  dit  que  il  porsiet2  ne 
«  l'otroit3  mie,  car  lors  est-il  autresin4  comme  vaç 
«  vissièresf  et  est5  tenuz  en  son  nong.  » 

XIII.  §h  «  Il  co vient  veoir  savoir  mon  s'en  doit 
«  demander  héritage  *  à  celui  tant  seulement  qui  por- 
«  siet7  les  choses  del  éritage,  ou  à  celui  qui  riens 
«  n'en8  porsiet  et*  s'offre  à  la  défense1?  Et  Celsus 
«  escrit  qu'il10  est  tenuz  por11  sa  tricherieJ;  car  il 
«  apert  que  cil  qui  s'ofre  à  desfendre  ce  qu'il  ne  por- 
«  siet  pas*,  le  fait1 2  par  tricherie.  Et  Marteaus1  prueve 

*  L'otroit.  P.  A.  S.  T.  7  Porsiet  comme  hoir,  R. 

*  Non  il  possiet,  si  comme  il  dit.  *  Riens  ne.  R.  T.  P.  A. 
P.  A.                                          •  ■  Porsiet,  ains.  R. 

*  Ne  totroioit.  A.  I0  Qu'il  i  P. 

*  Est-il  aussi.  T.  A.  —  Ainsi.  P.—  "  Tenus  par.  P.  A. 

Est  li  autres.  R.  M.  i%  A  deffendre  qu'il  ne  possiet  pas, 

B  Et  est  manque  dans  A.  P.  fors.  Ç.  A. 

*  Lir étage.  P.  — Héritage  manque 
dans  R.  M. 

*  Absente  nomine.  —  b  Pour  l'octroit  apparemment.  —  Incertum ,  an 
Me  ralum  habeat.  —  c  Ipsius  vero  nequaquam.  —  d  Contemplatione  alte- 
rius.  —  «  Pro  herede,  velpro  possessore  possidere.—  fNisi  forte  quis  dixerit, 
quum  ratum  non  habeat ,  jam  procuratorem  quasi  prœdonem  esse.  —  '  Tune 
enim  suo  nomine  teneri  posse,  d.  1.  —  k  Art.  xn  du  présent  chapitre  de 
l'édition  de  Du  Cange.  d.  1.  XIII,  §  13.  — i  Nonsolum  autem  ab  eopeti  hère- 
ditas  potest,  qui  corpus  hereditarium  possidet,  sed  et  si  nihil.  Et  videndttm, 
si  non  possidens  obtulerit  tamen  se  pétioni ,  an  teneatur?  —  J  Ex  dolo  eum 
teneri.  —  kSe  offeratpetitioni.  *-< ]  Marcellus,  d.  1. 
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«  généraument  '  ceste  sentence  :  que  tuit  cil  qui 
«  s'ofrirent3  à  desfendre,  soient  tenu  à  la  demande 
«  autresi  comme  se  il  porseissent  * a.  » 

XIV.  b§  «  Et  s1  aucuns  fait  par4  tricherie  qu'il  ne 
«  porsiée*  pasc,  por  ce  ne  remaindra6  pas  qu'il  ne 
«  soit  tenuz  à  la  demande  de  héritage 7d.  §  Mes  se 
«  uns  autres  qui  tient  la  possession  %  que  j'ai  lessiéef 
ce  par  tricherie,  est  appareilliez8  de8  sostenir9h  juge- 
«  ment,  Marteaus  demande  savoir  mon104  se  la  de- 
«  mande J  faut*  contre  moi,  qu'ai  *  *  lessié  à  porseoir  '? 
«  Et  il  dit  que  il  cuide  qu'ele  faille ,  se  li  prouz 4  9  au 
«  demandeor  * 8  n'est  plus  à  *  *  pleider  contre  moi  * 5 
«  que  contre  celui  qui  porsiet  l'éritage.™  Mes",  s'il 
((  est,  fait-il f  6  °,  apareillez  de  rendre  la  chose  à  celui 
«  qui  la  demande  ' 7  p,  il  n'est  pas  doute  que  la  de- 

4  Généralment.  R.  T.  P.  M  Qui  ai.  M.  —  Que  je  ai.  T.  R. 
■  S'offrent.  R.  M.  T.  P.                    P.  A. 

5  Comme  pomuerres.  R.  *  *  U  preus.  M.  A.  —  Li  pères.  T. 

*  Por  ia.M.  1S  Li périex  au  deffendeeur.  P. 

*  Ne  por  suive.  T.  —  Ne  porsiue.  M.       '*  Plus  au.  T.  —  Plus  apareilliés 

6  Ne  remaint.  T.  — Ne  remanra-il.  à.  A. 

P.  A.  I5  Contre  toi  appareillées.  P. 

7  De  héritage.  T.  M.  P.  A.  ,-  Fez  et.  T.  —  Fait -il  manque 

8  Âpareilliez  à.  R.  dan*  P.  A. 

9  De  souffrir  en.  T.  M.  *7  Porseoir?  Et  il  dit  que  oïl,  se  li 
*°  Demande  moult.  R.  prévolz  n'est  aversaires  contre  moi.  R. 

*  Se  offerat  petitioni,  quasi  possidentem  teneri,  d.  1. —  b  Art.  xm  du  présent 
chapitre  de  l'édition  de  Du  Gange.  1.  XM  ,  §  14.  De  hered.  petit.  — 'Dolo 
fecerit,  quo  minus  possideat.  —  d  Hereditatis  petitione  tenebitur.  —  •  Nactus 
possessionem.  —  '  ÂmUeram.  —  «  Paratus  si  t.  —  b  Pati.  —  *  Tractât,  ne. 

—  J  LUii  œstimatio.  —  k  Evanescat.  ~  l  Àdversus  eum  qui  desiit  possidere. 

—  m  Et  magis  evanescere  ait ,  nisi  petentis  in  ter  est.  —  n  Certe.  —  °  Inquit. 

—  p  Rem  restituere,  d.  1. 


UUto  LE  CONSEIL  DE  PIERRE  DE  FONTAINES. 

<(  mande  ne  faille  contre  moi  :  et8  se  cil  qui  '  leissa 
«  par  tricherie  à  porseoir a  b,  est  premièrement  trez 
«  en  cause  %  il  ne 3  lerra  pas4  celui  *  qui  porsietd.  » 
§  Einsi  enten6,  se  einsi  n'est  qu'il  rende  le  pris 
de  la  chose  par  le  seremîtent7  de  celui  qui  Ta  * 
conquise 9  e. 

XVI. f  «  Vulpiene  dist  :  Juliens  escrit  que  se  cil 
«  qui  porsiet  comme  hoirs  est  mis  hors f  °  à  forceg,  li 
«  héritages  li  puet  estre  demandez  porce  qu'il  por- 
«  siet  corne  porseerres  de  droit1  f  h,  et  qu'il  puetplei- 
«  dier  par  antredit  de  force ,  contre  %  2  celui  qui 
«  l'en13  mist  hors;  se*4  il  est  vencuz  en15  la  de- 
«  mande  d'éritage,  il  doit  quiter  le  plet  de  la  force 
«  à  celui  qui  vencu  Ta,  qu'ill  en  plet  s'il  vielt<6i.  Et 
«  cil  qui  l'en  mist  horsJ,  est  tenuz17  par  demande 
«  de  héritage  * 8  * ,  icar  il  ne  tient  les  choses  de  hé- 

'  Qui  la.  R.  i0  Hors  de  possession.  P.  À. 

1  Tricherie  le  posseoir  première-  il  Hiretages   est    demandés   à   li 

ment.  P.  comme  posseerres  qui  possiet.  P.  A. 

s  Ne  le.  R.  P.  "  Force  vers.  R. 

*  Ne  mura  pas.  T.  « 5  Qui  le.  R.— Que  {qui.  A.)  on .  P.  A . 

5  Pas  à  celui.  R.  P.  **  Et  s'il.  T.  M. 

6  Entent-je.  P.  A.  T.  —  Einsi  en-  * 5  S'il  est  tenuz  à.  R. 

ten  manque  dans  R.  *•  Quiter  la  force  del  plet  à  celui 

7  Par  tassentement.  R.  qui  l'a  vaincu.  R.  M. 

8  La  chose  a.  R.  17  Est  mis  (remis.  A.)  ens.  P.  A. 

9  A  celui  qui* le  conquist.  M.  48  De  l'éritage.  R. 

*Sed.  —  h  Siis,  qui  dolo  desUt.  —  c  Ante  conveniatur.  —  dEum,  quipos- 
sidety  non  liber -abit ,  d.  1.  —  *  Qui  a  gagné  le  procès.  —  r  Art.  xiv  du  présent 
chapitre  de  l'édition  de  Du  Cange.  1.  XVI ,  §  4 ,  D»  De  hered.  petit.  —  '  Vi 
fuerit  dejectus.  —  h  Peti  posse,  quasi  a  jurU  possessore.  —  '*  Quia  habet  tn- 
terdictum  unde  vi ,  quo  victus  cedere  débet.  —  J  Dejecit.  —  k  Petitione  he- 
reditatis  teneri,  d.  1. 
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«  ritage  par4  nule  reson ,  fors  par2  ce3  qu'il  en  est 
«  en  possession*.  » 

XVI.  b§  «  Juliens  dist  derechiefc,  que  se  aucuns 
«  porsiet  la  chose  de  héritage ,  ou  il  ne  la  porsiet 
«  pas,  ainz  Ta  vendue d,  li  héritages  li  puet  estre  de- 
«  mandez6,  cornent  que  il  soit,  ou  se  il  a4  jà  receu 
«  le  pris,  ou  se  il  ne  Fa  pas  encore  receu,  ainz  le 
«  puet  demander';  car  en  cest  cas  doit-il5  quiter 
«  ses6  demandes  à-  celui  qui  h7  demande  l'éri- 
«  tage g.  » 

XVII.h  «  Gaius  dist  :  Se  cil  qui  porsiet  *  héritage  a 
«  paie  del  suen J  aucune  chose *  par  non  de  lès k,  por- 
«  ce  qu'il  cuidoit  qu'il  fust 9  hoirs  par  le  testament , 
«  se  aucuns  conquiert  tel  héritage  autresi  corne  se 
«  testamenz  n'en i  °  eust  pas  esté  fez  f,  jà  soit  ce  que 
«  il  apère  que  li  domages  soit  à  *  *  celui  qui  le  por- 
«  sietiam,  dès  ce13  qu'il  ne  misten  covenant0  queli 

1  D'iretaige  pour.  M.  T.  7  Li  manque  dans  P.  A.  M. 

*  Fors  pour.  M.  •  Chose  de  l'éritage.  R. 
8  Ne  tient  riens    des.  choses  ne        9  Quidoit  estre.  P.  A. 

m'es.  R.  *°  Testament  n'i.  P.  A. 

*  II  soit,  s'il  en  a.  P.  A.  Ai  Ja  soit  ce  que  li  domages  apère 

5  Receuz,  et  le  doit  demander,  et.     sus.  R. 

R.  —  Cas  puet-il.  M.  **  Qui  porsiet.  R.  M. 

6  Quiter  les.  P.  A.  "  Par  ce.  R.  —  De  ce.  P.  A.  M. 

*  Quia  res  hereditarias  pro  possessore  possidet.  —  b  Art.  xv  du  présent 
chapitre  de  l'édition  de  Du  Gange,  d.  1.  XVI,  §  6.  —  c  Idem.  —  d  Sive  guis 
possidens ,  sive  non ,  rem  vmdiderit.  —  e  Petitione  hereditatis  eum  teneri. 
—  f  Sive  jam  pretium  receperii,  sive  peter  e  possit.  —  *  Ut  et  hic  actionibus 
cedat,  d.  1.  —  h  Art.  xvi  du  présent  chapitre  de  l'éditioiTde  Du  Cange, 

.  XVII ,  D.  De  hered.  petit.  —  'l  Possessor.  — •  *  De  suo  solverit.  —  k  Lega- 
>rum  nomine.  —  '  Si  quis  ab  intestato  eam  hereditatem  évinçât.  —  m  Esse 
wsessoris.  —  a  Quod  sibi  non  prospexerit  stipulatione,  d.  1. 
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((  leis  li  fussent  rendu  se  li  héritages  li  estoit  toluza, 
«  neporquant5,  porce  qu'il  puet  avenir €  qu'il  paia 
((  le  lais  el  tens  que  nus  plezd  n'en  estoit  encore 
«  meuz  %  et  por  ce  ne  fu-il  nus  besoigs  de  demander 
«  en  seurté  lf,  il  nos  plest,  en  cest  cas,  que  pooirs 
((  li  soit  donez a  de  demander  arière  le 3  leis  *,  se  li 
«  héritages  li  est  toluz 8.  §  Mes  quant  seurtez  n'a  pas 
«  esté  donée  et  pooirs  li  est  donez  de  demander 
«  arrière  le5  laish,  il  est  en  péril  de  perdre  le6 
«  lais1,  por  la  povreté  à  cels  à  qui  il  furent  paie 7  J, 
«  et  porce  l'en  lidoit8  secorre*  selonc  la  sentence 
((  del  conseill  au  sénat 9  ',  si  que  il4  °  retiegne  des  cho- 
«  ses  del  héritage  tant  que  satisfaction  li  soit  fête  de 
«  quanque  il  a  paie  m,  et  doint  ses  demandes0  au  de- 
«  mandeor,  qu'il  les  meintiegne1  f  °  à  son  pareill1 2  p.  » 
XVIII. q  (c  Papiniens r  dist IS  :  Cil  qui  porsiet  l'éri- 

1  Toluz,  et  por  ce  qu'il  paia  les  lès       *  Le  doit  l'en,  R.  — -  Il  le  doit, 
en  tens.  R.  P.  A. 

*  Qu'il  eust  pooir.  R.  *  Du  conseil  avenant.  M. 

3  Arrière  les.  P.  A.  T.  IQ  Sentence,  el  que  l'en.  R. 

4  Le  lès  qu'il  a  paie.  R.  "  Les  demant.  M. 

5  Arrière  les.  M.  P.  A.  "  A  son  péril.  M.  P.  A.  T. 

0  Perdre  les.  P.  M.  "  Dit  que.  R. 

1  Le  lès  à  ceus  par  leur  povreté 
qu'il  n'ont  pooir  de  rendre.  R. 

•  Evicta   hereditate.  —  b  Attamen.  — c  Fieri.  —  d  Nulla   controversia. 

—  *Uota  sit.  —  f  Nullam  interposuerit  catuionem.  — •  «  Evicta  hereditate, 
dandam  ei  esse  repetUionem.  —  h  Sed  quum ,  .cessante  cautione,  repetitio 
datur. —  lNihil  repeti  possit.  —  J  Propter  Htopiam  ejus,  cui  solutum  est 
legatum.  —  k  Subveniendum  ei  est.  —  '  Secundum  senatusconsulti  senten- 
tiam.~m  Ut  ipse  quidem  ex  retentione rerum  hereditariarum  sibi  satisfaciat. 

—  n  Cedat  actionibus.  —  °  Exerceat.  —  p  Suo  periculo,  d.  1.  —  q  Art.  xvii 
du  présent  chapitre  de  l'édition  de  Du  Cange.  1.  XX ,  §  20,  2!  ,  D.  Di 
hered.  petit.  —  r  Ulpianus,  d.  1. 
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«  taige a  doit  rendre  le  pris,  jà  soit  ce  que  les  choses 
«  soient  péries  ou1  amenuisiées*.  Mais  il  covient 
«  veoir  liquels  les  doit  einsi  rendre  %  ou  cil  qui  por- 
te siet  par. bone  foi,  ou  cil  qui  porsiet  par  maie  foi? 
«  Et  se  li  achaterres  a  encore d  les  choses,  ne  eles  ne 
«  sont  pas  péries,  ne  amenuisiées,  il  n'est  pas  doute2  e 
ce  que  cil  qui  porsiet 8  par  maie  foi  ne 4  les  doie  ren- 
«  dref,  ou  se  il  ne  les  puet  avoir 8  en  nule  manière 
«  de  celui  qui  les  acheta,  neporquantil  en  doit  paier 
«  tant  come  li  demanderres  jurra  qu'eles  valoient 5  \ 
«  Et  se *  eles  sont  péries  ou  amenuisiées,  il  en  doit 6' 
«  rendre J  le  verrai  pris,  car,  se  li  demanderres  eust 
«  eue  la  chose,  il  F  eust  vendue  et  n'en  eust  pas  perdu 
«  le  verai  pris.  » 

XIX. *  «  Paulus1  dist  :  En  entent  que  la  chose  est 
«  périe  qui  a  lessié  m  à  estre  en  la  nature  des  choses, 
«  et  la  chose  est  amenuisiée  n  que  autres  a  gaaignie 
«  par  longue  seisine0  et  qui  est  oissue7  delp  héri- 
«  tage.  >> 

XX. q  «  Paulus  dist  :  Se  cil  qui  porsiet  par  8  bone 

1  Péries  et.  P.  6  Doit  paie    et.  M.   —  En .  doit- 

*  C'est  véritez.  R.  on.  P. 

3  Qui  les  tient.  P.  A.  f  Estoit  issue.  P.  A.  M.  —  Est  pri- 

4  Ne  manque  dans  R.  sie.T. 

8  Puet  dire  queles  valent.  R.  *  Possiet  en.  A.  R. 

"  Possessor.  — .  b  Deperditœ  veldeminutœ.  —  c  Sed  utrttm  ita  demum  res- 
tituet.  —  a  Âpud  emptorem  exstent.  —  e  Sine  dttbio.  —  f  Débet  prœstare. 
—  *  Recipere  —  h  Tantum  quantum  in  litem  esset  juratum.  —  '  At  ubi. 
— iPrœ8tari,d.  \.—k  Art.  xvmdu  présent  chapitre  de  l'édition  de  Du1  Cange, 
1.  XXI ,  D.  De  hered.  petit.  —  x  Gaius.  —  m  Desiit.  —  n  Deminutum.  —  °  Quod 
asucaptum  est.  —  p  Ob  id  exiit,  d.  1.  —  q  Art.  xix  du  présent  chapitre 
de  l'édition  de  Du  Cange  ,  1.  XXI 1 ,  D.  eod. 
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«  foi  et  la  chose  et  le  pris,  et  entent* a  qu'il  vendi 
a  primes  la  chose  xx,  or2  Ta  rachate  x  %  il  covient 
«  veoir  savoir  mon  se  il  doit  estre  oïzb  s'il  vielt4  ren- 
((  dre  la  chose  et  ne  mie  le  pris  ?  Et  nos  disons  que 
«  s'il  ravit  les  choses0,  li  choisd  doit  estre  au  deman- 
«  deor  d'avoir  les  choses  ou  le  pris;  et  si  covient 
«  veoir5  se  cil  qui  porsiet  l'éritage**doit  estre  oïzc 
«  s'il  vuelt  rendre  la  chose,  jà  soit  ce  qu'ele  soit  em- 
«  piriée r,  et  non  pas  li  demanderres  s'il  vielt  que  li 
«  pris  li  soit  renduz8?  Ou  s'il  doit  rendre  ce  dont  il 
«  est  fez  plus  riches  des  choses  del  éritage  7  h  ?  Car 
«  li  banissemenz  diteinsi1  :  Biau  seignor1,  regardez 
«  s'il  est  droiz 8  k  que  *  cil  qui  porsiet  autrui  éri- 
cc  tage l  n'i  gaaint f  °  riensm ,  et  qu'il  *  *  rende  le  pris1  * 
<c  qu'il  a  receu  d' autrui  chose,  porce  que  l'en  puet 
«  dire11  que  li  pris  est  el  leu  ,8°  de  la  chose  * 4  del 

*  Enten-je.  À.  au  demandeur,  ou  prendre  la  chose 
■  xx  mars  d'or  et.  P.  À.  —  xx  /i-  ou  ravoir  le  pris.  R. 

bres  et  ore.  R.  ■—  Vint  sols.  T.  M.  8  Regardez  einsi.  R. 

5  x  libres.  R.  9  Drois  se.  P.  M.  T. 

*  Se  il  puet  estre  oiz  se  il  vient.  R.         i0  Ne  gaaingne.  R.  P.  —  I gueaint. 

5  Et  se  convient  savoir.  M.  M. 

6  Porsuit  les  choses.  T.  "  Riens,  ains.  R. 

7  Le  pris?  Et  nos  disons  que   de       **  Pris  de  ce.  P. 
ces  ii.  choses,  li  chois  en  doit  estre       1S  Est  issus.  P. 

44  Des  choses.  R. 

*  Puta.  —  hAn  audiendus  sit.  —  c  Inprœdone.  —  d  Electionem.  —  e  Vi- 
dendum  an  hic  magis  possessor  audiendus  sit.  —  f  Deieriorem  factam. 
—  «  SipreHum  desideret,  quod  inverecundum  sit  taie  desiderium? — >h  An 
vero  quia  ex  re  hereditaria  locupletior  sit,  et  id,  quod  amplius  habet>  ex 
pretio  restituere  débeat?  —  '  Nam  et  in  oratione  divi  Hadriani  ita  est.  — 
j  Patres  conscripti.  —  k  Numquid  sit  œquius.  —  '  Possessor em.  —  m  Non 
facere  lucrum.  —  n  Estimari.  — -  °  Successisse ,  d.  1. 


CHAPITRE  XXXV.  ^45 

«  héritage  qui  a  esté  vendue ,  et  qu'il  est  faiz  autresi 
«  comme  del  éritage  f  \  Il  covient  dont  que  cil  qui 
«  porsiet  V  éritage b  rende  au  demandeor  la  chose  et 
«  ce  qu'il  a  gaaignié  à  rendre a  lac.  » 

Par  nostre  usage,  quant  aucuns  a  vendu,  ou  a 
loué,  ou  autre  manière 3,  autrui  héritage  à 4  diverses 
persones ,  il  i  vient 5  mielz  pleiàier  contre  celui  qui 
le  vendi ,  ou  aloua, 6  s'il T  est  sofisanzd  ;  car  se  il  pleide 
contre  les  achateors,  il  li  covenra8  prover  contre 
chascun  que  il  est  hoirs,  et  que  li  héritages  est* 
siens ,  et  einsi  seroit-il  trop  grevez e. 

XXI. f  «  Paulusgdist  :  Li  sénazi  *  °  mist  conseill h  en 
«  cels  qui  porsieent'  par11  bone  foi;  qu'il  n'aient 
h  damacheJ,  ainz*  soient  tenu  en  ce  tant  seulement* 
«  de  quoi  il  sont  fet  plus  riche.  Quels  que  despens  m 
«  qu'il  i  aient  donc"  fet ia  del  éritage,  et  combien 

*  Est  einsi  fez  comme  U  héritage.       *  Ou  loua.  R.  M.  —  Et  aloua. 
R.  —  Est  fais  rikes  atttressi  comme  del  P.  A. 

hiretage.  P.  A.  1  Se  il  en.  R. 

*  A  vendre.  T.  M.  P.  A.  8  Convendra.  R.  T. 

*  Ou  en  autre  marchié.  R.  —  Loi      *  Héritages  soit.  P.  A. 

en  autre  manière.  T.  M.  —  Ou  autre       i0  I mangue  dans  T.  M.  P.  A. 
manière  manque  dans  P.  A.  "  Porsuient  en,  M.  P. 

4  Héritage  en.  R.  f  *  Quil  aient  fet.  T.  P.  A.—  Quel- 

*  Il  convient.  T.  — Il  li  vient.1?.  M.  que   chose   il  aient    dont  fait    des 
R.  —  //  li  convient.  A.  preus..  M. 


•  Quodammodo  ipsum  hereditarium.  *-  h  Possessorem.  — c  Ex  vmditione 
ejus  rei lucratus  est,  d.  1.  —  d Solvable.  — e Trop  chargé,  trop  empêché. 
—  r  Art.  xx  du  présent  chapitre  de  l'édition  de  Du  Cange.  1.  XXV,  $11, 
D.  De  hered.  petit.  —  *  Ulpianus.  —  h  Consuluit.  —  '  Possessoribus.-~  *.Ne 
in  totttm  damno  adficiantur.  —  k  Sed.  —  *  Duntaxat.  —  ■  Quemcunque 
sumtum.  —  n  Igitur,  d.  1. 
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«  qu'il  en  aient  gasté a  ou  perdu ,  quant  il  cuident 
«  que  la  chose  soit  leur b,  il  ne  le  *  rendront  pas c  ; 
«  et  se  il  les  ont-  donées ,  il  n'apert 2  d  qu'il 3  soient 
«  fet  plus  riche,  jà  soit  ce  que6  cil  à  cui  il  les  ont 
((  donées  soient  naturelment  obligié  à  guerredoner 
a  leur'4.  §  Mèsg  s'il  en  ont  receu  guerredonh,  en 
«  doit  dire  qu'il  en  sont  fait  plus  riche  de  tant1  comme 
«  il  en  ont  receu,  car  ce  a  esté  une  manière  de 
«  change 5J.  §k  Se  il6  !  a  usé  de  la  chose m  plus  large- 
«  mentTn  por  endroit0  deléritage8  que  il9  cuide10 
«  que1  *  li  soit  escheoizp,  Marceausq  cuide4  2r  qu'il  ne 
«  doit  por  ce  retenir  nule  chose8  del  éritage  se  ele 
«  n'apartient  à  lui*.  uEt  tôt  autresiv  s'il  en  a13  en- 
ce  prompte  deniers1  de  quoi  il  ait  comencié  à  estre  4  * 
«  plus  riches*.  "  EtM  il  a  mis  en  gages bb  les  choses  del 
«  éritage,  il  co vient  veoir  savoir  mon  l5cc  se  li  éri- 

1  Ne  la.  M.  •  El  qu'il.  R. 

8  11  n'a  pas  esté.  P.  10  QuidoU.  P.  A. 

3  Qu'il  en.  T.  P.  M.  "  Que  li  héritages.  R. 

*  Guerredonner  le.  P.  A.  "  Marciax  dit.  R. 

5  De  éence.  T.  —  De  congé.  P.  A.  «»  S'il  a.  P.  A.  M. 

6  Se  uns  hom.  R.  ié  De  quoi  il  soit  fez.  R. 
1  Plus  longuement.  R.  1B  II  convient  savoir.  P. 
8  Por  endroit  de  V éritage  manque 

dans  R. 

•  Si  quid  dilapidaverint.  —  b  Re  sua  se  abuti.  — ■  c  Non  prestabunt.  — 
d  Nec  videbuntur.  —  •  Quamvis.  —  f  Ad  remunerandum  sibi. —  g  P/ûwe.— hBc- 
munerationes.  —  *  Quatenus.  —  j  PemutaHonis,  d.  1.  —  kL.  XXV,  §  12, 
D.  Dé  hered.  petit.  —  '  Si  quis.  —  ■  Re  sua.  —  n  LauHus.  —  °  Contempla- 
tione.  —  *  Dektlœ  sibi.  —  q MareeUus.  — r  Putat.  —  'Deducturum  nihil.  — 
*  Se  eam  {hereditatem)  non  attingit,  d.  1.  —  •»  L.  XXV,  §  13,  D.  eod.  — 
'  Simili  modo  et.  —  xSi  mutuam  pecuniam  accepit.  —  3  Quasi  dures  esse  cœ- 
perit.  —  ■  L.  XXV,  §  14,  D.  eod.  —  "  Si  tamen.—  hh  Pignon  dédit.— co  Ft- 
dendum,  d.  1. 


CHAPITRE  XXXV.  kkl 

«  tages  est  atoucbiez1  en  ceste  manière? a  Et  ce  est 
«  grief  chose b,  porce  que  il  meismes  est2  obligez0.  » 

XXII.  d  §  «  Cil  qui  porsiet  par  bone  foi,  qui 3  n'est 
«  pas  faiz  plus  ricbes  des  choses  del  éritage  qu'il  a 
«  vendues  n'en  est 4  pas  tenuz e.  §  Mes f  se  aucuns 
«  cuide  qu'il  soit  hoirs  de  tôt  l'éritageg,  et  il  gaste  sanz 
<(  tricherie 5h  toute  la  moitié  del  éritage,  Marceuls 
(c  dist  qu'il  ne6  soit  pas  tenuz7,  autresi  comme'  se 
«  ce  qu'il  a  despendu J  ne  fust  pas8  qui  n'apartient 
a  pas9  à  lui,  mes  as  autres  hoirs k;  car  se  cil  qui 
«  n'estoit { °  pas  hoirs,  et  le  cuidoit  *  *  estre ,  eust  * 2 
«  gasté  '  quanque  il  tenoit  * 3  del  éritage m,  sanz  doute 
«  il  ne  fust* 4  pas  tenuz  à  rendre  le11.  §  Mes  en  la  ques- 
«  tion  qui  est  proposée,  puet-en  dire,  selonc  une 
«  opinion ,  qu'il  doit  rendre  tôt  ce  que  li  remaint 4  5 

«  del  éritage,  autresi  corne  s'ill  eust  gasté  sa  partie0; 

« 

1  Est  entouchiez.  T.  —  Est  ata-  *  Pas  rien.  A. 

chiés.  M.  *  Fust  pas  apar tenant.  R. 

*  Meismes  s'est,  P.  —  //  convient  ,0  Qui  ne  sont,  P. 
qu'il  regarnisse  l' éritage  parce  qu'il  ,  "  Quident,  P.  À. 

s'est.  R.  If  Eussent,  A.  eussen  P.  —  Eust 

*  Foi  et.  R.  tout.  R* 

*  Ne  n'en  est,  T.  '*  II  tenaient,  P.  A. 
5  Sans  plus.  M.  I4  Ne  fussent,  P.  A. 

*  Qu'U  n'i.  M.  T.  1B  Li  est  demouré.  T. 
7  Tenuz  au  rendre,  A. 

*  Sic  attingatur?  —  b  Quod  est  difficile.  —  c  Quum  ipse  sit  obligatus,  d.  1. 
— - d  Art.  xxi  du  présent  chapitre  de  l'édition  de  Du  Gange,  d.  1.  §  15,  Adeo 
autem.  —  •  Non  tenetur.  —  fUt.  —  «  Ex  asse.  —  h  Sine  dolo  malo  consum- 
serit.  —  'l  Quasi.  —lErogaverit.—  k  Ex  eofuerit,  quod  ad  eum  non  perti~ 
nebaty  sed  ad  coheredes.—  l  Consumsisset,—> m  Totum,  quidquidapud  se  fuit. 
— ■  Non  tenetur,  quasi  locupletior  non  facttts,  —  °  Tribus  visionibus  relatis, 
una  primo,   deinde  aUa,  possè  dici,  totum,  quod  super sit,  restituere  eum 
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«  et  en  autre  opinion  est  que  ce  qu'il  a  gasté  doit 
«  estre  sor  Fun  et  sor  l'autre  ? a;  et  ge  croib  que  li 
«  remananz a  c  ne  doit  pas  estre  renduz  8  d  tôt  enteri- 
«  nement%  mes  la  moitiez'.  » 

XXIII.  g  §  ((  Et  l'en  demande  savoir  mon  h  se  ce 
«  que  aucuns  a  despendu1  del  éritage  doit  estre  pris 
«  tôt  sor  l' éritage J,  et  se4k  une  partie5  doit  estre 
«  prise  sor  son  patrimoine1?  Si  come  s'il  a  tôt  voidié 
«  joste  le  tierz 6  del  éritage  m,  se  il  doit  estre  tôt  pris" 
«  del  éritaige7,  ou  se  une  partie  en  doit  estre  prise 
«  sor  son8  patrimoine?  Si  que  il  apère  qu'il9  soit 
«  fez  plus  riches  de  tant0  come  il  a  espargnié,  qu'il 
«  eust  despendu  del  sien  s'il  n'eust  eu  '  °  l'éritagep?  » 

XXlV.q  «  Que  se  il  a  despendur  aucune  chose  plus 
«  largement8  por  endroit*  del  éritage11,  il  n'apert 

«  pas  qu'il  soit  fez  de  ce  *2u  plus  riches;  mes  de  ce 

* 

1  Queilareceu  soit  soit  et  paie.  R.  et  osté  le  tierc.  P.  A.  —  S'il  a  tant 

—  Seur  lui  et  sear  l'autre.  T.  P.  vuidié  par  lécherie.  T. 

*  Et  li  tenant.  P.  A.  '  Seur  Viretage.  P. 

*  Mie  estre  paiez.  R.  *  Ou  sor  le.  R. 

4  Ou  se.  T.  M.  •  QuU  en.  P.  A.  M. 

5  Partie  en.  T.  40  N'eust  eu  part  en.  R. 

*  Joste  la  terre.  R.  —  Tout  vendu       *  *  Pour  l'iretaige.  M. 

11  Por  ce.  T.  —  En  ce.  P. 

debere ,  quasi  suam  pùrtem  consumpserit  ;  tertia  utrique ,  quod  consumptum 
est ,  décéder e.  —  »  Ait,  utique  nonnihil  restiluendum ,  de  Mo  dubitat,  utrum 
totum ,  an  partent  restituendam  dicat.  —  h  Puto.  —  c  Residuum.  —  d  Non 
esse  restiluendum. —  «  Integrum.—  f  Partent  ejus  dimidiam,  d.  1- — «  Art.  xxii 
du  présent  chapitre  de  l'édition  de  Du  Gange.  1.  XXV,  §  16.  De  hered. 
petit,  —  h  Utrum.  —  *  Erogavit.  —  *  Totum  decedat.  —  k  An  vero.  —  l  Pro 
rata  patrimonii  ejus?  —  mUt  pula  penum  hereditarium  ebibit.  —  *  Utrum 
totum  expensum  feratur.  —>°ln  id.  —  p  Quod  solebat  ipse  erogare  ante  de" 
tatam  hereditatem,  d.  1.—  *  Art.  «ni  du  présent  chapitre  de  l'édition  de  Du 
Gange.  D°,  §°  16.  — r  Impendit.—  '  Lautiu8.—tContemplatione.—nIn  hoc,  d.  1. 
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<(  qu'il  soloit  avant  despendre a;  car  sanz  doute  il 
«  en '  fust  plus  riches  s'il  n'eust  despendu  si  htrge* 
«  mentb.  Car  li  sainz 2  emperères  Marceaxc  juga  8  d, 
«  en  la  querele e  Phitodore  qui  fu  proiez f  el  testa- 
«  ment,  par  quoi  il  fu  fez  hoirs,  qu'il  rendist k  ce  que 5 
«  li  remahdroit g  del  éritage,  que  les  choses  qui  es- 
te toient  vendues,  pon  pas  por  cause  d'amenuisier  6 
«  le  leis h,  et  de  quoi  li  prist  n'ert  pas  7  venuz  el  â 
«  patrimoine  Phitodore  fussent  prises-1  eii  partie  de 
<(  son  patrimoine11  et  en  partie  del  éritage,  et  ne 
«  mie  totes1  del  héritage.  Et  il  covient  orem  veoir 
«  se  les  acostumées  despenses  n  doivent  estre  prises  ° 
«  del  éritage8,  al  essample  del  empereor  Marceax p, 
((  ou  del  patrimoine  tant  seulement  ?  Est-il  droiz 9  q 
«  que  les  choses  soient  prises r  de  son  patrimoine 
«  qu'il  eust  despendu8  s'il  ne  fust  pas  iù  hoirs*.  » 
XXV.  °  §  «  Et  se  cil  qui  porsiet  Téritage v  par  *  ' 

'  En  manque  ici  dans  P.  A.  *  Convient  ce  veoir  se  les  communes 

1  Sainz  manque  dans  P.  despenses  apartiennent  à  prendre  en 

3  Emperères  dist.  R.  l' éritage.  R. 

*  Qu'il  rendroil.  P.  A.  '        ■    •  Et  il  est  drois.  M.  T. 

*  Ce  qui.  M.  P.  A.  T.  4a  Pas  fais.  M. 

*  Pour  atnenuisier.  R.  -  "  L' éritage  e».  R. 
7  N'en  estpas.  M. 

'  In  statutis  vero  suis  sumptibus  videatur  factus  locupletior.  —  b  Utique 
enm3etsi  non  tam  laute  erogasset,  aliquid  tamen  ad  victum  quotidianum 
erogasset.  — c  Divus  Marcus  (Marc-Aurèle).  — d  Decrevit.  —  •  In  causa. 
— i- f  Pythodori,  qui  rogatus  erat.—  *  Quod  sifri  superfuisset  reddere.  —  h  Non 
minuendi  fideicommissi.  —  s  Rediisset  in  corpus.  —  *  Decedere.  —  k  Proprio 
Pythodori.  — l  Non  tantum.  —  mlgitur.  —  n  Statuti  sumptus.  —  •  Décédant. 

—  p  Rjsscripti  divi  Marci.  —  *  Et  vertus  est.  — r  Décédant.  —  •  Erogasset. 

—  lEtsi  non  hères  fuisset ,  d.  1.  —  u  Art.  xxiv  du  présent  chapitre  de  l'édi- 
tion de  Du  Cange  ,1.  XXV  §  1 7,  D.  De  hered.  petit.  —  *  Possessor.  d.  1. 
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«  bone  foi  vent  aucune  chose,  ne  il  n'est  pas  fez  * a 
«  plus  riches  del  pris,  en  doute2  se  cil  qui  de- 
«  mande  ,  l'éritage b,  le  puet 8  chalonger  4  c  con- 
«  tre  5  le  chateord,  s'il  ne  Ta  tant  tenue  qu'il  i  ait  * 
«  gaaigniée  par  longue  tenue e  ?  Et  se  il  Ta 7  chalon- 
«  gié f,  savoir  mon  s'il  en  iert  mis  arrière g,  car  re- 
«  vegne  ne  riens8  entre  celui  qui  demande  l'éri- 
«  tage  et  celui  qui  le  vendi b?  §  Et*  il  n'apert  pas 
«  que  li  pris  de  la  chose  '  °  qui  fu  vendue  '  ' ,  veigne 
«  en  la  demande  del  éritage  \  por  ce  se J  li  acha- 
«  teor  sont  veincu*,  car42  il  covient  qu'il  retor- 
«  nent1  à  celui  qui  lor l8  vendi™.  Et  je  croin  que  cil 
«  qui  demande  Féritage,  puet  bien  chalonger  les 
«  choses  contre  cels  qui  les  achatèrent  %  se  li  acha- 
«  teor  ne  s'en  retornent f  4  à  celui  qui  lor  ' 5  vendi p. 

1  Chose  de  féritage  et  n'en  est,  R.         <0  Que  le  chose.  P.  A. 

*  En  doute  est.  P.  "  Que  li  plez  viegne  en  la  demande 

*  Le  doit*  P.  A.  de  celui  qui  demande  l'érilage  ou  qui 

*  Chalengier.  M.  T.  le  vendi,  por  ce  se  li  demandierres 
8  Calengier  à.  P.  A.  est.  R. 

•  Qu'U  Voit.  T.  M.  P.  A.  "  Car  manque  dans  T.  M. 

1  S'il  a.  P.  »  Qui  IL  R.  —  Qui  le.  P.  A. 

•  Car  ce  ne  griève  pas.  M.  P.  A.  T.        «4  Ne  retornent.  R.  P.  —  Ne  se  tor- 

•  Riches  del  pris,  cil  cui  il  est  le  nent.  T.  A.— Ne  se  retournent.  M. 
puet  conquerre,  se  cil  qui  le  tient  ne       "  Qui  les.  P. 

l'a  gaaingné  par  longue  tenue.  R. 


•  Necfactus  sit.  —  b  An  petit  or.  — c  Res  singulas  vindicare  possil.  —  *Ab 
emptore.  —  'Si  nundum  usucaptœ  sint  ?  — f  Si  vindicet.  —  «  An  exceptione 
non  repellatur*  — -h  Quod  prœjudicium  hereditati  non  fiât  inter  aetorem  et 
eum3  qui  venumdedit,—*  *  Quia  non  videtur  venire  in  petitionem  hereditatis 
pretium  earum.  —  *  Quamquam.  —  k  Victi  emp  tores.  —  l  Reversuri  sunt.  — 
•*  Ad  eum ,  qui  dbtraxit.  -—BEt  puto.  —  °  Posse  res  vindicari.  —  *  Nisi 
emptores  regressum  ad  bonœfideipossmorem  habeant.  d.  1. 
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«  §  Mes*  se  cil  qui  vendi  les  choses b  est  apareilliez c 
h  de  desfendre  les  autresi  corne  se  il  les  porseist  * d? 
«  Lors  comence  barre6  à  avoir  leu  en  la  persone f  as 
«  achateors.  » 

XXVI.8  «  Paulus  dist2  :  En  doit  dire,  après  le 
«  conseill  au  sénat8*,  que  l'en  doit  tolir*  tôt  le 
«  gaaing J  autresi  bien  à  celui  qui  porsiet  par  bone 
«  foi 4k  corne  au  ravissor1.  » 

XXVII. m  «  Vulpiens  dist  :  Se  aucune  dete  del  éri- 
«  tage  est  deue  à  celui  qui  le  porsiet  par  *  maie  foin, 
«  il  ne  la  porra  pas  retenir0,  meesmementp  se  c'est6 
«  tel  dete  que  li  estoit  deue  par  nature 7  q.  »  Et  por 
ce  ne  porra-il  pas  demander  les  despenses8  qu'il 
a  faites 9  es  choses  '  °  del  éritage  de  quoi  la  chose  *  * 
est  amendée,  «  Neporquant ,  se  c'est  li  preuzr,  à  celui 
«  qui  demande  l'éritage,  que  celé12  dete8  soit  paiée, 


4  Les  porseoit.  R.  fc£e*  despens.  R.  P.  A. 

*  Dist  que.  P.  •  Qu'il  a  fais.  P.  Â.  -—  Fet.  R. 
8  Sénat  qui  dit.  R.  ,0  En  la  chose.  R. 

*  Aussi  bien  au  porsuieor.  R.  *  '  De  coi  li  hir étages.  P.  A. 

8  Poursiet  en.  R.  "  Preus  au  demandeour  de  Vire- 

6  Se  ce  estoit.  P.  A.  taige  que  tele.  M. 


7  Par  raison  delhiretage.  P.  A. 


*Quid  tamen.—hLes  choses  de  la  succession.  —Hereditatem. — eParatus  sit. 
—  *Ita  utperinde,  persona  atque  si  possideret,  conveniatur  ?  —  'ExcepHo. 
—'Expersona,  d.  1.— «Art.  xxv  du  présent  chapitre  de  l'édition  de  Du  Cange, 
1.  XXVIII ,  D.  De  hered.  petit.  —  h  Post  senatusconsultum.  —  *  Auferendum 
esse.  —  i  Omne  lucrum.  —  k  Tarn  bonœftdei  possessori.  —  *  Quota  prœdoni, 
d.  1.  —  "Art.  xxvi  du  présent  chapitre  de  l'édition  de  Du  Cange ,  1.  XXXI, 
S  1.  D.  eod.  —  n  Prœdoni. '—  •  Hoc  deducere  non  debebit.  —  p  Maxime.  — 
*  Quod  natura  debebatur.  — T  Si  expediebat.  — .  •  Id  debitum.  d.  1. 
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«  por  '  °  paine  ou  por  autre  cause?  En  puet  dire  que 
«  il  meismes  s'est  paiez a  b.  » 

XXVIII.  §c  «  Cil  qui  porsiet8  par  4  bone  foid 
((  devra,  sanz  nule  doute  5c,  retenir  ce  qui  li  est  deu. 
«  § f  Tôt  autresi  corn  aucuns 8  retient  les  despenses 
«  que  il  a  faîtes7  en8  Téritage8,  doit-il  rendre  re- 
«  son h  s'ill  a 9  dut  fère ,  et  il  ne  le f  °  fist  mie  *,  se  il 
«  neJ,  porseoit  Téritage  par  bone  foi;  car  por  ce  se 
«  il  fu  négligenz  en  la  chose  qu'il  creoit f  *  qui  fust 
«  siue  l2  k,  en  ne  l'en  puet  riens  demander  !  devant 
«  que  li  plez  est  ' 3  meuz  contre  lui  por f  *  l'éritage  m  ; 
«  car  après  porsiet-il  par  maie  foi  * 5  n.  » 

XXIX.  §  °  «  En  ne  puet  * 7  p  mie  blâmer  * 8  celui  qui 

1  Soit  paie  par  painne  ou  par.  M.         9  Se  il  les.  P.  A. 

*  Paies,  ou  que  il  se  deust  estre       i0  Ne  les.  P.  A. 

paies.  M.  —  De  quoi  jusqu'au  mot       *  '  Qu'il  croiet.  T.  —  Que  il  qui- 
paiez  manque  dans  R.  doit.  P. 

*  Possiet  tiretage.  A.  if  Fust  seue.  T.  —  Siene  ou  sieue. 

*  Porsuit  en.  R.  #      P.  A. 

5  Doit  par  droit.  R.  *3  Plais  soit.  P. 

0  Comme  celui  qui,  R.  —  Comme        **  Lui  de.  M.  A. 

en.  T.  <B  Doit -il  rendre,  eu.,  jusqu'au 

1  les  despens  qui  sont  f  et.  T.  mot  maie  foi  manque  dans  R. 
8  Retient  ce  qu'il  a  paie  quant  il       '•  On  ne  doit.  P.  A. 

rent.  R.  17  Mie  blaumer  R.. 


*Propter.  — -  L  Ipsum  sibi  vel  suivisse,  vel  debuisse  solvere,  d.  1.  — 
c  Art.  xxvii  du  présent  chapitre  de  l'édition  de  Du  Cange,  1.  XXXI ,  §  ? , 
I),  De  hered.  petit.  —  d  Justus  possessor.  ■—  e  Dubio  procul.  —  f  d.  1.  §  3. 
—  s  Sicut  autem  sumptum,  quem  fecit,  deducit.  —  h  Culpœ  ejusreddet  ratio- 
nem.  —  lIta  ri  facere  debuit,  nec  fecit.  —  *  Niri.  —  kQuasis  suam. — *  Nulli 
querelœ  subjeettis  est.  —  ■  Ante  petitam  hereditatem.  — -  *  Et  tpse  prœdo 
est,  d.  1.  —  °  Art.  xxviii  du  présent  chapitre  de  l'édition  de  Du  Cange, 
d.  1.  §  4.  — <  >  Non  potest.  d.  1. 
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«  porsiet  par  maie  foi8  de  ce  que  il  a  sofert  que  li  de- 
ce  teor  spnt  délivre  *  partensb,  ou  qu'il  sont  apovric, 
«  ne  de  ce  que  il  ne  les  tret  pas  en  cause d,  car  il 
«  n'avoit  par  droit  nule 2  demande  contre  els 8  *.  » 

XXX.  §f  «  Or,  veons  se  cil  qui  porsiet  l'éritage 
«  doit  rendre  ce  qui  li  est 4  paie 8  ?  Et  il  nos  plest 
«  que  il  le  doit  rendre  %  cornent  qu'il 6  porsiée7,  ou 
«  par  bone  foi,  ou  par  maie  foih,  et  se  il  le  rent,  li 
«  deteor  en  sont  délivre  par  droit1,  si  come  Cassius8 
«  escrist*.  » 

XXXI. k  «  Paulus  dist  :  En  doute  en 9  quel  tens  en 
«  doit  entendre1  °  ce  qui  est  dit  :  se  cil  qui  porsiet  par 
«  bone  foi  en  est  fez  plus  riches  '  ?  Et  il  est  mielz  m  que 
«  en  regart  au  tans  de  la  chose  jugiéè.  §  n  L'en  doit 
«  entendre  les  fruiz  del  éritage,  ceus  qui  remaignent0 
«  quant  les  despenses1  f  sont  prises1 2p,  qui  sont  faites 
«  por1 3  conquerre  *  ' q  les  fruiz,  et  por  cueillir  *  les,  et 

1  Soient  paie.  R.  8  Come  chascuns  dist  et.  A. 

*  NtUe  veraie.  R.  *  Doute  de.  M.  T. 

5  Contre  iceux.  R.  —  Aus.  M.  P.  •  i0  On  doit  rendre.  M. 

A.  —  Euls.  T.  "  Li  despens.  P.  A. 

4  Li  a  esté.  T.  lt  Sunt  prisies.  M.  —  Prisié.  P.  A. 

8  Que  oïl.  R.  13  Por  despendre  à.  S.  T. 

*  Qu'il  le.  R.  M.  M  Pour  querre.  A. 
7  Poursiust.  M.  —  Porsuive.  T. 

*  Imputari  prœdoni. —  b  Liber ari.  —  c  Et  pauperiores  fieri.  —  d  Et  non  eos 
convenerit.  — *  Quum  actionem  non  haàuerit,  d.  1. —  f  Art.  xxix  du  présent 
chapitre  de  l'édition  de  Du  Cange ,  d.  1.  §  5.  —  '  Quod  antem  solutum  est. 

—  b  Sive  bonœfideipossessor  fuit,  sive  non.  —  *  Liberari  ipso  jure  debitores. 

—  j  Ut  Cassius  scribit  et  Juliantu  libro  sexto,  d.  1.  —  k  Art.  xxx  du  présent 
chapitre  de  Pédition  de  Du  Cange,  1.  XXXVI ,  §  4 ,  D.  De  hered.  petit.  — 
1  Locnpletior  esse  debeat.  —  m  Sed  magis  est ,  d.  1.  —  D  d.  1.  §  5.  — -  °  Res- 
tent. —  *  Deductis  impensis.  —  *  Quœrendorum.  —  r  Cogendorum.  d.  1. 
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«  por  garder  \  Et  naturels  •  resons 2  b  :  Mes  ce 
«  n'est 3  mie  tant  seulement  en  ceus  qui  porsieent 
«  par  bone  foi ,  mes  es 4  raviseorfc %  si  corne  5  il 
«  plet  à  Sabin.  » 

XXXII.d  «  Vulpiens  dist  :  Mes  s'il  a  fait  les  despen- 
«  ses*,  et  il  n'a  receuz  nuse  des  fruiz,  il  sera7 
«  droisf  que  les  despenses8  soient  contées8  à  celui 
«  qui  porsiet  par  bone  foi.  » 

XXXIIl.h  ((  Paulusdist  :  Es  autres  despenses  néces- 
«  saires  et  profitables1,  qui  ne9  sont  mie  faites10 
«  por  les  fruiz,  mes  por  amender  les  choses,  puet- 
«  en  fère  tele  devise J,  que  cil  qui  porsiet f  *  par  bone 
«  foi,  les  preigne  sor  l'éritage  %  et  cil  qui  porsiet12 
«  par  maie  foi,  se  pleigne  de  soi-meismes1,  qui,  à 
«  son  esciant™,  a  faites  despenses  por1 3  autrui  choses". 
«  Mes  il  est  plus  bénigne* 4  chose0  que  les  despenses4  5 


1  Garder  les  naturex.  P.  A,  7  Sera  donnez.  M. 

*  Del  éritage  et  ce  qu'il  costent  à  *  Li  despens.  R.  P.  A. 
cueillir.  R.  •  Qui  n'i.  P. 

5  Garder  à  naturex  raisons  vient;  l0  Mie  f  et,  R.  P.  A. 

et  ne.  M.  —  Resons  met  ne.  T.  •  *  *  Possiet  les  coses.  P.  A. 

*  Mais  en.  M.  **  Qui  les  prent.  P.  A. 

6  En  connisseeur  signe.  P.  A.  IS  Qui  a  Jet  despens  seur.  R.  M. 
6  Les  despens.  R.  T.  — ■  S'il  are-  **  Plus  besoingne.  M. 

cheu  les  despens  fais.  P.  A.  *  *  Que  li  despens.  R. 

a  Conservandorumque.  —  k  NaturaHs  ratio  expostulat.  —  c  In  prœdonibus, 
d.  1.  — d  Art.  xxxi  du  présent  chapitre  de  l'édition  de  Du  Gange,  1.  XXXVII, 
D.  De  hered.  petit.  —  *  Pereeperit  nihil.  — r  Mquissimum  erit.  —  '  Rationem 
horum  haberi.  —  b  Art.  xxxii  du  présent  chapitre  de  l'édition  de  Du  Cange, 
1.  XXXVIII,  D.  eod.  *—  *  Necessarus,  et  uHlibus.  — j  Possunt  separari. — 
k  Hasquoqite  imputent.  —  '  Prœdo  autem  de  se  queri  debeat.  —  ■  Sciens. 
—  nIn  rem  aliénant  impendit.  —  °  Benignius  est.  d.  1.  v 
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«  qu'il  i  a  faites f  ,  li  soient  contées8.  Car  cil  qui  de- 
«  mande  l'éritage  ne  doit  pas  b  gaaigner*  en  autrui 
«  damage d,  et  ce  est  contenu  en  Tofice  au  juge6; 
«  car  barre  de  tricherie  n'est  mie  receue  en  tel  cas f. 
«  Mes8  la  différence  i  puet  estre  tele 2  h,  que  cil  qui 
((  porsiet  par 3  bone  foi  reteigne  *  en  totes  manières 
«  ses  4  despenses 5  qu'il  i  a  faites,  jà  soit  ce  que  la 
«  chose  soit  périe6J  en  quoi  il  laT  fistk,  autresi 
«  corne  il  est  el  procureor  et  el  *  desfendeor 9,  l  et 
«  cil  qui  porsiet  par  4  °  maie  foi m  ne  les  retiegne  pas, 
«  se  la  chose  n'en  est 4  4  amendée11 .» 

XXXIV.0  «  Gaius  dist  :  Les  despenses  profitables p 
«  et  nécessaires  sont  * 2q  celés  qui  sont  fêtes  por  réfère 
«  les  édefiemenz r,  ou  por  cultiver  * 8  les  terres  qui 
«  onques  mes  ne  furent  cultivées  *,  ou  quant  aucune 

*  Qu'il  i  a  faites  manque  dans  R.  *  Comme  (t/.  A.  )  estait  procu- 

*  Ne  puet  mie  gaaingniet  en  autrui    reeur  et.  P.  À. 

domage  et  dit  en  cest  cas.  R.  •  Qu'il  i  a  faites  jusqu'au  mot  des- 

*  Poursiet  en,  R.  P.  A.  fendeor  manque  dans  R. 
4  Manière  les.  P.  A.  '•  Possiet  en.  P.  A. 

8  Foi ,  praingne  toujourz  ses  des-  **  N'est.  R.  P.  A. 

pans.  R.  *•  Ce  sont.  R. 

8  Soit  partie.  T.  **  Por  couturier.  T. 
7  II  les.  P.  A. 


a  In  hu/us  quoque  persona  haberi  rationem  impensarum.  —  b  Non 
débet  petitor.  —  c  Lucrum  faeere.  —  d  Ex  aliéna  factura.  —  e  Et  id 
ipsum  officia  judicis  continebitur.  —  'Nam  net  exceptio  dois  mali  deside- 
ratur.  —  «  Plane.  —  k  Petest  in  ea  differentia  eue.  ■—  '  Deducat.  —  '  Non 
exstet.  —  kIn  quant  fecit.  —  lSicut  tutor  vel  curator  consequuntur.  — 
n  Prœdà.—  "Melior  sit,  d.  1.  •—  •  Art.  xxxm  du  présent  chapitre  de  l'édi- 
tion de  Du  Cange ,  1.  XXXIX ,  D.  De  hered.  petit.  — .  '  Utiles.  —  «  Sunt , 
veluti.  --  r  Reficiendorum  œdificiorum.  —  '  Aut  in  novelleta.  d.  1. 
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«  chose  est  paiée  por  le  mesfet  au  serf  %  se  c'est  plus 
«  profitable  chose5  que  d'abandoner  le  à  sofrir  peine c . 
«  Et  il  est  aperte  chose d  que  plusors  autres  despen- 
«  ses6  sont  de1  ceste  manière'.  gMès  or  veons  se 
«  barre  de  tricherie h  puet  valoir4  contre  celui1  qui 
«  demande  les  despenses  qu'il  a  faites  es  2  paintures, 
«  et  es 8  autres  4  choses  qui  apartienent  à  délit k  ?  Et 
«  je  croi  que  ele  ne  vaut  pas 5  contre  celui  qui  por- 
«  siet  par  bone  foi1  ;  car  en  dira  par  droit,  que  cil 
«  qui  porsiet  par 6  bone  foi  ne  deust  pas  avoir  fait 7 
«  en  autrui  choses  despenses  que 8  nul  leu  ne  tie- 
«  nent 9  m  ,*  mes  poestez n  li  soit  donée  d'oster  en  °  ce 
((  qu'il  i  a  fet f  °  qui  en  puet  estre  ostez  f  '  sanz  enpi- 
«  rier  la  chose l2p.  » 

XXXV.q  «  Hermogènesr  dist  :  Se  cil  qui  porsiet 

1  Despens  sont  fait  en.  P.  vent  estre  paie  à  celui  qui  les  a  mis 

*  Fêtes  en.  T.  M.  en  paintures  et  en  dèliz?  Et  il  nous 

5  Ou  en.  M.  plest  que  nenil ,  quar  en  autrui  meson 

*  Et  à  naturex.  T.  ne  deust-iljà  fère  amendement.  R. 
8  Et  je  ne  croi  pas  qu'ele  vaille.  A.       4e  I  a  mis.  R.  T. 

6  Possiet  en.  P.  tl  Qui  en  puet  estre  ostez  manque 

7  Pas  faire.  P.  dans  R. 

8  Despens  qui.  M.  T.  P.  "  Sanz  domagier  héritage.  R. 
8  Mes  or  veons  se  les  despens  doi- 

*  Servorum  gratta  litis  œstimatio  solvitur.  —  b  Utilius.  —  c  Quam  ipsos 
dedi.  —  d  Manifestum  est.  —  •  Impensas.  — f  Ejusdem  generis,  d.  1. — «  d.  1. 
§  1. — hDoli  exceptio.  —  xMque  proficiat.  r-  ^Nobis.  —  kNe  et  ad  picturarum 
quoque,  et  marmorum ,  et  ceterarum  voluptariarum  rerum  impensas,  —  '  Si 
modo  bonœ  fidei  possessores  simus.  —  m  Nom  prœdoni  probe  dicitur,  non 
debuisse  in  aliénant  rem  supervacuas  impensas  facere.  —  aUt  tamen  potes- 
tas.  — -°  Tollendorum.  —  *Sine  detrimento  ipsius  rei,  à.  I.  — ■  *  Art.  xxxr? 
du  présent  chapitre  de  l'édition  de  Du  Gange»  1.  LU  »  D.  De  hered.  petit. 

i  —  '  Hermogenianus.  d.  1. 

r 
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«  héritage  en  a  vilein  conquest*,  il  sera  constreins  de 
«  rendre  le ,  car  il  ne  doit  pas  avoir  gaaign  de  f  vi- 
ce lein  conquest  \  » 

XXX VI. c  Paulus  dist  :  Cil8  qui  porsiet  héritage 
«  en  puet  vendre  aucune  chose d,  non  pas  tant  seu- 
«  lement  por  paier  les  dessaisines3  %  por  fère4  néces- 
c<  saires  despenses5  es  choses  del  éritage,  ou  se  les 
«  choses  sont  teles  qu'eles  périssent  ou  6  empirent 
o  par  demeure 7f». 

XXXVII.8  «  Affricans  dist  :  Quant  li  héritages  est 
w  demandez,  cil  qui  porseoit8  rendra  tozh  les  fruiz 
a  qu'A  en  a  receuz,  jà  soit  ce  que  cil  qui 9  demande 
«  l' éritage  '  •  ne  les  eust  pas  *  *  receuz  f  a  par  aven- 
«  ture*.  » 

XXXVI II. J  «  Néracius  dist  :  Quant  uns  homsk  des- 
«  fent  i  '  héritage  contre  nqui  le  demandent ,  et  jugé- 
es menz  est  donez  por  im  de  cels  qui  le  demande18, 

1  Pas  gaaingnier  en.  R.  '  Par  demourée.  T. 

1  Que  cil.  P.  A.    ■        ,  8  Porsiet  en.  R. 
5  Les  destes  mais.  M.  T.— Les  de-      •  Qui  en.  M. 

niers.  A.  P.  10  J à  soit  ce  que  li  demandeur.  R. 

*  Fère  les.  R.  *  «  Pas  encores.  M. 

5  Nécessères  despens.  R.  M.  P.  '*  Jà  soit  ce  que  cil  qui  eust  l'iretage 
A.  T.  les  eust  rechus.  P. 

6  Ou  se  les  choses.  R.  I5  Qui  li  demandent.  T. 

*Inhonestos  quœstus.—  hNe  honesta  interpretatio  non  honesti  quœstus 
lucrum  possessori  faciat ,  d.  1.  —  c  Art.  xxxv  du  présent  chapitre  de  l'édi- 
tion de  Du  Gange  ,  1.  LUI ,  D.  De  hered.  petit.  —  d  Necessaria  alienatio.  — - 
'  Non  solumad  ces  alienum  hereditarium  exsolvendum,  sed  et  8i.—JDeterioresve 
mora,  d.  1.  —  *  Art.  xxxvi  du  présent  chapitre  de  l'édition  de  Du  Gange, 
1.  LVI,  D.  Eod.  —  h  Omnmodo.  -*■ J  Eos  percepturus  non  fuerat,  d.  I. 
—  j  Art.  xxxvii  du  présent  chapitre  de  l'édition  de  Du  Gange  «  I.  LV1I , 
D.  eod.  —  k  Idem.  —  '  Eandem.  —  ■  Secundnm  alterum.  d.  1. 
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«en  selt  la  demander  savoir  mon  seb  il  oovient 
«  que  il  soit  autresi 2  renduz c  comme  se s  au- 
u  très  4  ne  le  demandast  mied?  Si  que*  se  jugemenz 
((  est5  après6  por  l'autre  demandeur f?  cil  contre 
«  qui  l'en  a  plédié  7  g  soit  assous,  por  ce  qu'il  ne  le 
«  tient  mes 8  h  ;  ou  quant  li  jugemenz  est  donez  por 
a  l'un  des  demandeors  *,  se  cil  qui  le  °  porsiet  doit 
«  fère  danger  de  rendre  li,  se  il1  °  ne  done  seurté  de 
«  desfendre  le  contre  l'autre  qui  autresi  le  f  4  de- 
ce  mande j  ?  Mes  il  est  mielz 4  2  que  l'en  sequeure k  par 
«  l'ofice  à  la  jostise1 3  !  à  * 4  celui1 5  qui  est  vencuz,  par 
«  caucion  ou  par  pièges  m,  et  la  chose  soit  sauve1 6  D 
«  à  celui  qui  vient  plus  tart  à  avoir  sa  droiture1 7  °  cou- 
rt tre  le  premier  vainqueor.  » 

*  On  seul.  P.  A.  T.— On  sieust.  M.         *  Le  manque  dans  M. 

*  L'en  doit  savoir  si  li  ert  ausi.  R.         '•  Ne  il.  P.  A. 

—  Convient  que  il  soit  as  autre.  P.  **  Qui  ainsint.  M. 

5  Se  fi.  T.  **  Miex.  M.  P.  \.—>Demandeors,  si 

*  Se  l'en,  R.  est  bone  chose,  R. 

*  Est  donnez.  T.  "  Con  le  sekeure  par  le  force  à  la 

*  Est  ausi  donnez,  M.  justice.  P.  A. 

'  Qui    il    plède.   T,  —  Cui   on  **  Par  la  justice.  T. 

plaide.  P.  —  R  en  a  plaidié.  M.  •■  Sequeure  celui.  R. 

8  Assois,  por  ce  qu'il  nfen  tient  mes  '•  Soit  sauvée.  R.  A. 

riens.  R.  —  Tient  mie.  P.  "Sa  droiture  manque  dans  P.  A. 

*  Solet.  —  b  Utrum  perinde.  —  c  Ei  hereditatem  restitui  oporteat.  —  d  At- 
que  oporteret,  si  adversus  alium  defensa  non  esset  ?  —  *  Ut  seiHcet.  —  r  Si 
mox  et  secundum  alium  fuerit  judicatnm.  —  «  Is,  cum  quo  actum  est.  — - 
h  Quia  neque  possideat,  neque  dolo  malo  fecerit,  quominus  possideret ,  quod 
judicio  victus  restituerez  —  lAn,  quia  possit  et  secundum  alium  judicari. 

—  *Non  aliter  restituer e  debeat,  quam  si  cautum  ei  fuerit,  quod  adversus 
alium  eandem  hereditatem  defendat?  —  k  Mederi.  —  lOfficio  judicis. — 
*  Victo  cautione  vel  satisdatione.—  "  Satoa  sit.  —  °  Tardior  in  executtone, 
d.  1. 
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XXXIX.8  «Scévola4  :  I  filz  qui  estoit  hors  del 
«  baill  son  pèreb,  requistc  selonc  la  forme ad  del 
ce  testament  Féritage  sa  mère,  que  ses  pères  avoit 
«  pris6  ainz  qu'il  le  meist  hors  de  son  baill ',  et  en 
«  avoit  receuzg  les  fruiz,  mes  il8  avoit  molt  des- 
«  pendu h  por1  l'oneur4  son  fill,  quant  il  fu  fez  se- 
«  nators.  Et  por  ce  que1  li  pères  est  apareillezk  de 
«  rendre  li  Féritage  quant  il  aura  conté  5 1  ce  qu'il 
«  despendi m  por  lui",  en  demande  se  li  filz e  qui  toz- 
«  jorz  enchauce0  de7  demander  Féritage 8p,  puet 
«  estre  mis  arrière q  par  barre  de  tricherie'?  Et  la 
«  response9  *  est  que  s'il1  °  n'en  parloit  mie*,  si  i  doit- 
ce  en  mètre  conseill  °  par  l'office  au  * 4  juge f  2 ,  » 

XL.V  «  Vulpiens  dist  :  Après  la  demande1*1  que  li 
ce  prévozl4y  a  proposée,  qui  apartient  à  celui  qui 

1  Sévola  dist.  M.  A.  9  Et  répondu.  M. 

*  Selonc  le  force.  P.  A.  f0  Que  si.  T. 

»  lien.  T.  A.  '«  L'office  du.  T. 

*  Vaneur.  R.  —  L'onor.  T.  —  **  Despendi  pour  famor  de  lui,  et 
L'onnour.  M.  nos  disons  que  lifiulz  doit  estre  mis 

5  Aura  recouvré,  R.  arriéres  non  pas  del  tout,  mes  tant 

*  Lifiuz,  T.  M.  .—»  Ufiex.  P.  que  li  juges  i  ait  mis  conseil.  R. 
7  Encauce  pour.  A.  T.  M.  "  Après  la  mende.  R.  M. 

*  Demander  l'irenge.  T.  S.  iA  Li  baillius.  M. 

*  Art.  xxxnr  du  présent  chapitre  de  l'édition  de  Du  Gange,  1.  LV1II,  D.  De 
hered.  petit,  —  b4  pâtre  émancipa  tus.  — e  Adiit.  —  d  CondUionem.  — •  *  Pos- 
séda. — r  Emancipant,  —  *Ex  ea  percepU,  —  k  Erogationem  fecit  ex  eov 
—  »/».  —  J  Cum,  —  k  Paratus  su.  —  !  Habita  ratione.  —  *  Erogavit. 
— •  »  In  eum,  —  °  Nihilominus  persévérons,  —  p  Hereditatem.  —  *  Summoveri. 
— r  DoH  mali  exceptions  —  •  Respondi.  —  *  Si  non  excvperetu%.  —  u  Salis 
consuls,  d.  1.  —  *  Art.  xxxix  du  présent  chapitre  de  l'édition  de  Du  Gange , 
1.  I ,  p°,  D.  Si  pars  hered,  petat.  —  iActionem.  —  »  Prœtor,'*.  1. 
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<(  dist  que  li  héritages  doit  estre  toz  *  à  lui  sol a,  fu-il 
«  droizb  qu'il  proposast  la  demande  qui  apartient 
«  à  celui  qui  demande  une  partie  del 2  éritage c. 
«  §d  Ciste  ne3  mesura  pas  sa  droiture  4  de  ce  que 
«  cil  qui  porsiet  a  porpris 5  r,  mes  de  ce  qui  apar- 
«  tient  à  lui  par  droit 8  ;  et  por  ce  ,  s'il  est  hoirs  de 
«  tôt  l'éritage h,  il  le  chalongera61  tôt,  jà  soit  ce 
«  que  tu  ne 7  tiegnes 8  que  une  partie J,  et  se  il  est 
«  hoirs  d'une  partie,  il  n'en9  chalongera  qu'une 
«  partie  %  jà  soit  ce  que  tu  le  porsiees f  °  tôt  *. m  Et  se  n 
«  doi f  '  porsieent f  2  héritage,  et  doi  autre  sont  qui  * 3 
«  dient  que  les  parties  en  apartienent  * 4  à  els°,  cil 
«  qui f  *  demandent  ne  doivent  pas  demander  li  uns 
«  à  cestui  l6  et  li  autres  à  celui l7p,  mes  anbedoi 
«  doivent  demander  à  cestui,    et  ambedoi   à  ce- 

1  Estre  siens,  R.  •  Si  n'en.  T. 

•  Partie  d'un.  M.  ,0  11  le  por  suit.  T.  M. 

3  La  demande  de  l'éritage,  et  cil  M  Dui  sont  qui.  P.  A. 
ni.  T.  «»  Porsieent  un.  R. 

4  Pas  droiteure.  A.  —  Pas  à  droi-  i3  Qui  le  demandent  et.  P.  A. 
ture.  P.  **  Qu'il  apartient.  R. 

5  A  promis.  T.  —A  proprie.  P.  A.  15  Qui  te.  R. 

6  Le  cangera.  P.  "  A  celui.  P.  A.  M. 

7  Tu  n'en.  M.  "  A  cestui.  P.  A.  —  A  cest  au- 

8  II  n'en  tiegne.  T.  tre.  R.  M. 

■  JSi,  qui  ad  se  solum  hereditatem  pertinere  contenait.  —  b  Conséquent  fuit. 
— c  Partent  hereditatis.  —  d  d.  1.  §  1.—  a  Qui  hereditatem,  vel  partent  hère- 
ditatis  petit.  — f  Jus  non  ex  eo  metitur,  quod  possessor  occupavit.  —  «  Scd 
ex  suojure.  —  h  Sive  ex  asse*  —  'Vindicabit. —  *Licet  tu  unam  rem possideas. 

—  k  Sive  ex  parte,  partent.  —  '  Licet  tu  totam  hereditatem  possideas,  d.  I. 

—  "  d.  1. ,  §  2.  «—  n  Quin  imo  si.  —°Et  duo  sint,  qui  ad  se  partes  pertinere 
dicant.  —  v  Non  singuli  a  singulis  petere  contenti  esse  debent,  (putaprimus 
a  primo,  vel  secundus  a  secundo),  d.  l. 
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«  lui  °;  car  cil  ne  tient  pas  la  part  à  celui,  et  cil  la  part  à 
«  cestuib,  mes  ambedoi  tienent  la  partie  à  l'un  et  à 
((  l'autre f  c.  Et  por  ce  se  cil  qui  demande d  et  cil  à  qui 
((  il3  demande6 porsiet"  l'éritage  de  quoi  chascuns 
«  dit  qu'il  doit  avoir g  la  moitié ,  il  le 4  devraient  de- 
mander li  uns  à  l'autre  h,  si  que  chascuns  ait  sa  par- 
tie des  choses;  et1  se  il  ne  voelent5  pleidier  par 
demande  d'éritageJ,  il  covenra 6  que  il  pleident  par 
demande  de  départir  héritage 7  *  ». 
XLI.  § !  «Se je  qui  sui  hoirs™  d'une  partie  d?un 
héritage,  et  cil  qui  est  hoirs  avec  moin  porsiet 
l'éritage  avec8  i  estrange0,  por  ce  qi*fe  mes  com- 
pains  ne9  n'a  riens  pris40p  que  sa  partie,  en  de- 
mande se  je  doi  demander  ri  l'éritage q  à  l'estrange 
sanz  plus r,  ou  à  celui  et  à  celui12  qui  est  hoirs 
ôvec  «iois  ?  Et  Pegasius l  dist  qu'il  cuide' 3  u  que  jey 


1  Car  il  ne  tiennent  pas  la  partie  à       8  Porsiet  vers.  R. 
l'un  et  à  Vautrt  diviséement.  P.  A.  9  S* en.  R.  M.  P.  A.  T. 

8  A  qui  on.  T.  M.  P.  *°  Riens  plus.  T.  M. 

3  Demande  porsiuent.  M.  —  Se  cil       if.  Doi  apréendre.  R. 
devant  porsiet.  R.  **  Et  à  celui  manque  dans  M.  T. 

*  Le  manque  dans  M.  P.  A.  A.  P. 

5  Ne  welent  demander  et.  P.  A.  *5  Et  Paulus  tesmoingne.  R.—Dist 

6  Convendra.  T.  œl  quide.  M. 
1  De  partie  d'èritage.  T. 

aScd  ambo  a  primo,  et  ambo  a  secundo.  —  b  Neque  enim  alter  primi , 
alter  secundi  partent  possidet.  — c  Sed  ambo  mriusqne  pro  herede.  —  d  Pe- 
titor.  —  '  Possessor.  —  f  Possideant.  —  *  Sibi  adserat.  —  h  Invicem  petere 
debebunt.  —  '  Au  t.  — j  Si  controversiam  sibi  non  faciunt  hereditatis.  — 
k  Familiœ  erciscundœ  experiri,  d.  1.  —'Art.  xl  du  présent  chapitre  de 
l'édition  de  Du  Cange ,  1.  I ,  §  3,  D.  Si  pars  hered.  petat.  —  mMe  dicam 
heredem.  —  n  Coheredes  autem  meus.  —  °  Cum  extraneo.  —  p  Quum  non 
plus  coheredes  haberet.  —  *  Petere  her édita tem.  —  r  A  solo  extraneo.  — 
*  An  veto  et  a  coherede?  — ■ l  Pegasus.  —  u  Fertur  existimasse.  —  rMe.d.  1. 
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«  doie1  demander  à  l'estrange  sanz  plus,  et  qu'il 
«  me  doit2  rendre  quanque  il  en  tient8;  et  Labeo 
«  dist b  que  ce  doit  estre  fez  par  aventure c  par  l'office 
«  au  juge.  Mes  resons  done ,d  que  ge  demant 4e  Féri- 
((  tage  à  ambedeusf9  ou  que  je  le  demant  *  à  mon 
«  compaignon,  et  il  le  demant  contre5  l'estrange 
«  qui  le  tient  \  Mes  la  sentence  que  Pegasius  done  6  i 
«  est  la  meillor1.  » 

XLII.  k§  «  Se  je  di  que  je  sui  hoirs  de  la  moitié 
«  d'un  héritage,  et  ge  en  porsié  la  tierce  part,  et  je 
«  en  voeil  après  demander  ce  qui  me  faut 7  que  je 
«  n'aie  *  la  «aoitié  \  veons  cornent  je  doi 9  pleidierm? 
«  Et  Labeo  escrist  que  je  doi  demander  à  chascun 
«  de4  °  cels  qui  en  tienent  la  moitié  de  ce  qu'il  en 
«  tienent n,  et  einsi  en  aurai-ge  les  n  pars1  lo.  Mes  je 
«  serai  tenuz  à  rendre  la  moitié  de  la  tierce  part f  2  p 
«  que  je  tenoie%  et  por  ce  se  cil  à  qui  je  demant  l'éri- 

• 

*  C'on  le  doie.  P.  —  Con  doie.  A.  7  Ce  qu'il  m'en  faut  et.  P.  A. 

*  Que  il  en  doit.  R.  —  K'ildoie.  •  Je  en  aie.  T.  P.  A.  —Je  n'en 
P.  A.  aie.  M. 

*  Raisons  dist.  P.  A.  "Oit  en  doit.  P.  A.  —  Ten  doi.  M. 

*  Que  je  demande.  M.  T.  ,0  A  toux.  R. 

s  Bernant  à.  P.  A.  H  Les  trois  pars.  T. 

*  Pegasius  dist  P.  *  *  A  rendre  la  tierce  partie.  R. 

*  Quidquidpossidet.  —  b  Labeo  dist  manque  dans  la  loi  romaine.—  Wortas- 
sis.— d  Ceterum  ratio  facit. — e  Petam.—  rA  duobus.  —  *  Hoc  est,  et.  —  h  Et 
itle  quoque  dirigat  actionem  adversus  extraneum  possessorem.  ~  lPegasi. 

—  J  Utitior.  —  k  Art.  xli  du  présent  chapitre  de  l'édition  de  Du  Cange,  1.  I , 
§  4.  D.  Si  pars  hered.  petat.  —  '  Deinde  residuum  sextantem  velim  per- 
sequi.  —  *  Qualiter  agam  ?  —  B  Sicfieri,  ut  a  singulis  sextantem  consequar. 

—  •  Et  habeo  bessem.  Quod  verum  puto.  —  p  Sextantis  ex  trient  e.  —  «  Quem 
possidebam.  d.  1. 
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«  tage,  en  sont  mi  compaignon a,  ce  que  je  tieng  me 
«  sera  conté  por1  l'oficeau  jugeb,  encontre  autre- 
«  tant  de  ce  que a  je  dévoie  avoir  des  autres0.  §d  Li 
«  prévoz  otroie8  aucune  foizf  que  partie  soit  deman- 
«  déeg  qui  n'est  pas  certeine  h,  por  aucune  droite 
«  cause  :  si  corne  se3i  li  uns  des  frères  qui  sont 
«  mort  avoit  i  fill,  et  lessast  sa  feme  grosse1,  il  n'est 
((  pas  certeine  chose k  quel  partie1  li  filz  au  frère 
«  qui  est  mors,  puet 4  demander 5  m,  car  n  il  n'est  pas 
«  certeine  chose 6  quant  filz  il  neistra  des  femes  as 
ce  frères  qui  sont  mort0  :  il  sera  dont  droizp  que  l'en 
«  li  otroitq  qu'il  puisse  demander1*  partie  qui  ne  soit 
«  pas  certeine.  Mes  en  ne  dira  mie8  par7  tôt  là  où 
«  aucuns  n'est 8  pas  certeins'  quel  partie  il  doit9  de- 
«  mander",  que  l'en10  li  doie  ottroie41  par  droit, 
«  qu'il  puisse  demander  partie  qui  n'est  pas  cer- 
«  teine\  » 

1  Conté  par.  R.  P.  A.  T.  7  Mais  on  dira  par.  P. 

*  Autr étant  comme.  R.  *  Mie    que  par   tout    là   où    on 
3  Se  manque  dans  P.  A.  n'est.  M. 

*  Frère  doit.  P.  A.  •  Il  puisse.  M. 

*  Grosse,  il  n'apat tient  pas  au  fill      *°  Demanda-  et  on.  P. 
certevnne  demande.  R.  "  Otroier.  P.  A.  —  Ostroier.  M. 

6  Pas  certeins.  R. 

*  Si  forte  coheredes  sint.  — •>  Officia  judicis.  —clnvicem  compensatio  erit 
admittenda  ejus,  quod  possideo,  d.  1.  — - d  d.  1.  §  5.  —  e  Prœtor  indulget. 
— f  Jnterdum.  —  *  Petitionem  hereditatis.  —  h  Incertœ  partis.  —  l  Idoneis 
causis  intervenientibus.  Ut  puta.  —  J  Sunt  et  uxores  defunctorum  fratrum 
prœgnantes.  —  k  Incertum  est.  —  '  Quam  partent  hereditatis.  —  ■  Vindicet. 

—  n  Quia.  —  °  Quot  edantur  fratrum  defunctorum  filù.  —  p  Mquissimum. 

—  i  Ei  concedi.  —  r  Vindicationem.  —  •  Non  audenter  itaque  dicetur. 

—  l  Ubicunque  merito  quis  incertus  est.  —  n  Vindicet.  —  *  Debere  ei  incertœ 
partis  vindicationem  concedi,  d.  1. 


ktik  LE  CONSEIL  DE  PIERRE  DE  FONTAINES. 

XLUI.a  u  Gaius  dist  :  Se  plusor  sont  à  qui  i  meis- 
«  mes  héritages  apartientb,  et  li  un  en  reçoivent  lor 
«  partie6  et  li  autre  se  porpensent  encore  se  il  re- 
«  querront  les4  lor  ou  nond  :  se  cil  qui  Font  receu 
«  demandent  les  choses3  del  éritage,  il  ne  doivent 
«  pas  demander  greignor6  partie s  qu'il  eussent f  se 
«  tuit  eussent  receu4  lor  parties 5  g,  ne  ce  ne  lot  vaura 
«  riens*  que  li  autre  n'ont  pas  encore  receu  lor  par- 
«  ties*.  Mes  se  li  autre  les  refusent  del  totJ,  lors 
o  pueent-il  demander  lor  parties,  se  eles  apartienent 6 
«  à  elsk.  » 

XLIV.1  «  Paulus  distm  :  Li  anncien 7  porvirent 8  n  en 
«  tel  manière  au  ventre 9  as  '  °  franches  femes  °,  qu'il 
«  li  gardèrent p  ses* *  droitures  totes  entières^  si  corne 
«  il  apert  en  la  droiture q  des  héritages* 2  r  en  quoi  cil 

1  Requerront  la.  R.  P.  A.  7  Li  home  qui.  P.  A.  —  Li  ancien. 

*  Le  cose.  A.  R.  M.  — Li  ancian.  T. 
3  Partie  d'ir étage.  P.  A.  8  Porvierent.  T. 

*  Que  il  eussent  se  tôt  reussent  9  Aus  ventres.  T.  -  Au  ventre  nian- 
ensamble.  P.  —  Recheussent  ensan-  que  dans  R. 

ble.  A.  i0  Manière  avec  les.  P.  A. 

B  Que  il  eussent  eu.  R.  "  Qu'il  leur  gardent  lor,  R.  —  Si 

*  S'eles  affièrent.  P.  A.  —  Aparté-  garderont  leur.  P.  A. — Quili  garde- 
nissent.  R.  ront  ses  M. 

"  De  V éritage.  R.  H. 

*  Ait.  xlii  du  présent  chapitre  de  l'édition  de  Du  Gange,  1.  II,  D.  Si  pars 
hered.  petat.—hPertinet.  — c Quidam  adierint.  — *Quida  madhuc  délibèrent. 

—  •  Majorent*  — f  Quant  habituri  es  sent.  —  *  Ceteris  adeuntibus.  —  h  Nec 
eis  proderit.  —  â  Non  adierint.  —  *  Non  adeuntibus.  —  k  Si  modo  ad.  eos 
pertinerent,  d.  L—  l  Art.  xliii  du  présent  chapitre  de  l'édition  de  t)u  Gange, 
1.  III,  D.  Eod.  —  m  Voyez  ci-dessus,  p.  68.  —  n  Antiqui  prospexerunt. 

—  °  Libero  ventri.  —  p  U t  réservât  eut  in  tempus  nascendi.  —  *  In  jure.  — 
T  Hereditatum.  d.  1. 
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«  qui  sont  plus  loing  d'avoir  Féritage  que  cil  qui  est1 
«  el  ventre  sa  mère*,  ne  sont  pas  receu  à  avoir  le 
«  devant  qu'il  soit  certeine  chose2  se*  cil  qui  est  el 
«  ventre  neistra A  ou  non  \  Mes  là  où  li  autre  sont 
«  autresi5  près  d'avoir  l'éritage0  corne  cil  qui  est 
«  el  ventre6,  lors  furent  li  ancien  en  doute d  quel 
«  partie  dei  éritage  doit  remeindre7  sanz  partir86? 
«  Por  ce  qu'il  ne  pooient  pas  savoir9  f  quans  entas» 
«  il  nestroit*.  Et  por  ce  loh  trueve -en*  de  ceJ  plu- 
«  sors  choses  diverses k,  et11  qui  ne  sont  pas  créa- 
«  blés1,  et  que  l'en  cuide  qui Ia  soient  fables m.  Car 
«  en  trueve n  que  une  feme  ot  quatre  filles  1 3  ai1* 
«  lit0.  Et  autre  auctor15  degrantauctoritép  tesmoi- 
«  gne  i 6  q  que  une  feme  ot  à  v  foiz  xx  enfanz ,  à  chas- 


1  Qui  sunt.  M.  liquex  de  l'iretaige   doit  remaindre 

*  Qu'il  sachent.  R.  sans  partie.  M. 

*  Cote  que.  P.  A.  •  Qu'il  ne  savoient.  R. 

*  Ventre  sa  mère  vivra.  R.  P.  A.  i0  Naistroit  :  §  par  ce.  M. 

5  Sunt  si.  A.  *  *  Trueve  ten  moult  d'aucions.  R. 

6  El  ventre  se  mère.  P.  A.  '•  Que  ce.  P.  A. 

7  Partie  il  demorroit.  R.  —  Que  '•  iiiiyMta».  T.  —  nu  enfanz.  R. 
li  hiretages    doit   remanoir.  P.   A.  "  En  i.  P.  A. 

—  Doit  premandre.  T.  —  Parmain->  l5  Autre  auteur.  M.  A.  —  Auctor 
dre.  S.  manque  dans  R.  T. 

*  Sans  partie  faire.  P.  —  Doute  "  Tesmoingnent.  R.  P.  A.  T.  M. 

*  In  quibus,  qui  post  ettm  gradum  sunt  agnationis,  quo  est  »d,  quod  in  utero 
est.]—  h  Dum  incertum  est,  an  nasci  possit.  —  e  Eodem  gradu  sunt.  —  d  Quœ- 
sièrunt.  —  e  In  suspenso  esse  débeat  ?  —  f  Quia  non  poterant  s  cire.  —  «  Qtwt 
nasci  postent.  —  h  Ideo,  nam.  —  *  Traduntur.  •—  >  De  hujusmodi  re,  — 
k  Multa  tam  varia.  —  '  Et  incredibitia.  —  mUt  fabulis  annumerentur.  — 
•  Traditum  est.  —  °  Et  quatuor  pariter  puellas  a  matrefamiUas  notas  esse. 

—  p  Alioquin  non  levés  auctor  es.  —  <  Tradidere.  d.  1. 
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«  cune  foiz  quatre8;  etplusorsb  autres femesd' Egypte 
«  en  orent  vu l  à  i  litc.  Et  nos-meismes2  veismes  trois 
«  qui  furent  nez  à  un  lit,  et  furent  tuit  troi  sénatord. 
«  Ete  Éliusf  escrist  qu'il  vit ,  ei  paleis  l'empereor 8g, 
«  une  femeb  qui  fil  amenée  d'Alisandre'por  mos- 
«  trer  à  l'empereor *  Adrien5  J,  à  totk  v  filz^  de  quoi6 
«  en  disoit  qu'ele7  avoit  euz  quatre  à  un  lit1,  et  le 
<c  quint8  après  xl  jorz.  Li9  sage  meistre™  de  droit 
«  ensiuirentn  dont l  °  une  manière0,  si  qu'il  regardè- 
«  ren  n  p  à  ce  qui  puet l  a  avenir  aucune  foiz q  :  c'est 
«  que  troi  enfant  neissent  à  i  lit r,  et  por  ce  establi- 
«  rent-il  que  cil  qui  est 1 8  nez  ait8  la  quarte  partie, 
«  tant  que  l'en  sache14  quanz  il  en  neistra  après1. 
ce  §  Et  por  ce  * 5  n  se  la  feme  ne  * ft  doit  enfanter7  que 


*  vu.  Sanz  doute.  R.  *°  En  ordenèrent  donne.  T.  —  Jk- 

*  Meismes  en.  R.  M.  P.  A.  T.  gièrent  adont.  P.  A.  — Ensuient.  H. 

5  V empereor  de  Ronme.  M.  **  Regardèrent.  R.  P.  A.  —  Regar- 

*  Fu  née  d'Alixandre  et  fut  amené  dent.  M.  —  Cil  qui  regardent,  T. 
al  pape.  R.  If  Quipooit.  R. 

5  Adrien  manque  dans  P.  A.  *3  Est  avant.  P.  A. 

6  Des  quex.  M.  —  Dont.  P.  A.  f*  Dusques  c'on  saura.  P. 

7  Que  ele  en.  R.  A.  i5  Ce  establirent-il  que.  M. 

8  Et  le  cinquiesme.  R.  ,e  N'en.  P. 

9  Et  li.  R.  M. 

*  Quinquies  quatemos  enixam  Peloponnesi.  —  h  Multos.  —  e  Uno  utero 
septenos.  —  4  Sed  et  tergiminos  senatores  cinctos  vidimus  Horatios.  —  •  Sed 
et.  —  f  Lœlias.  —  tin  palatio.  —  k  Mulierem  liber am.  —  l  Ab  Alexandria 
perducta  esset.  — J  Hadriano.  —  k  Cum.  —  *  Quatuor  eodem  tempore  enixa. 
—  ■  Quid  est  ergo  ?  Prudentisshne  auctores.  —  n  Secuti  sunt.  —  °  Medie- 
tatem  quandam.  —  *  Ut  intuerentur.  —  *  Quod  fieri  non  raro  admodum 
potest.  —  *  Ut  tergemini  nascerenttir.  — -  •  Superstiti  filio  adsignaverint.  -~ 
*  Quod  enim  semel ,  ant  bis  existit  prœtereunt  législatures.  — •  ■  Ideoque.  — 
T  Paritura  «if.  d.  1. 


r' 
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ai1,  si  n'aura  pas  cil  qui  est2  jà  nez3  la  moitié, 
«  mes  la  quarte  part  4\  » 

«  b  Vulpiens  dist  :  Et  s'il  en  neist  meins  de 5  trois, 
«  cil  qui  fii  avant  nez  aura 6  sa T  loial  partie  de  tôt 
«  Téritage0.» 

XLV.d  «  Paulus  dist  :  On  doit  savoir  que  se  *  feme 
«  n'est  pas  grosse6  et  en  cuide  9f  qu'ele  le  soit,  cil 
(c  qui  est  jà  nezg,  soith  dedenz  ce1,  hoirs  de  tôt  l'éri- 
«  tageJ,  jà  soit10  qu'il  ne  sache  pask  qu'il  soit  hoirs 
«  de  tôt1.  §m  Et  ce  meismes  est  en4  *  l'estrange11  s'il12 
«  est  fez  hoirs  d'une  certeine  partie0,  et  cil  qui  sont 
«  el  ventre,  sont  fet  hoir  de  l'autre  partie p.  Etq  se  li 
«  establissemenzr  est  par  aventure  einsi  fez  :  li  enfant 
«  de  quoi  ma  feme  est  grosse,  quanque  il  en  i  ait  * 8  % 
«  et  Licius  et  Cytius  * 4t,  soient  mi  hoir,  si  que  li  uns 


*  Que  quatre.  A.  *  Quant  le,  A. 

*  Qui  trt.  P.  A.  *  Et  l'en  traite.  R. 

■  Nez  devant.  M.  ,0  Jà  soit  ce.  R.  H.  P.  A.  T. 

*  Mais  sa  loial  partie.  A.  —  La  "  Est  en  testablissement  de.  P.  A. 
moitié  de  la  quarte  part.  T.  "  L'estrange  cil  qui.  P.  A, 

*  Plus  de.  P.  "  Quanz  que  ele  en  ait.  P.  A. 

6  Nez.  en  aura  lors.  T.  *■*  Et  Tilius.  P. 

7  Sa  manque  dans  R. 

*  Non  ex  parte  dimidia ,  sed  ex  quarto  intérim  hères  erit ,  d.  1.  — 
kL.  IV,  D.  Si  pars  hered.  petat.  —  c  Residuum  et  prorata  adcrescere;  si 
plures,  quant  très,  deeressere  de  ea  parte,  ex  qua  hères  factus  est,  d.  I. 

—  d  Art.  xliv  du  présent  chapitre  de  l' édition  de  Du  Gange,  1.  V,  p°.  D. 
Si  pars  hered.  petat.—  e  Si  mulier  prœgnans  non  sit.  — . f  Existimetur  autem. 

—  «  Filium.  —  h  Esse.  —  *  Intérim.  —  *  Ex  asse.  —  k  Quanquam  ignoret. 

—  l  Ex  asse,  d.  1. —  "  d.  1.  §  1 .  —  ■  Idem  est  in  extraneo.  —  9Si  ex  certa 
portione  hères  institutus  sit.  —  *  Ex  reliqua  posthumi.  —  *  Quod.  —  r  In  - 
stitutio.  —  '  Quotcunque  mihi  nati  erunt.  • —  '  Titius.  d.  1, 
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«  ait  autretant  del  éritage  corne1  li  autres38,  il  i  a 
«  doute b  se  cil  qui  est  fez  hoirs  avec  les  enfanz  qui 
«  sont  el  ventre,  puet3  demander  sa  partie  au- 
«  tresi 4  come  cil  qui  ne  set  quel  partie  il  doit  avoir 
«  par5  testament0?  Et  il  est  mielz6d  que  cilz  qui 
«  ne  set  sa  partie e  déniant  F  éritage',  s'il  set g  les  au- 
«  très  choses11  qu'il  li  co vient  savoir7.» 

XLVI.  Par  nostre  usage,  quant  feme  est  grosse 
et 8  ele  est  en  seisine *  del  éritage 9  par  la  reson  de 
son  ventre,  et10  li  enfes  muert  ainz  qu'il  soit  nez, 
ne  rent-ele  riens  des  choses  ' l  qu'ele  ait  prises  :  mes 
se  en  doute  se  feme  est  grosse  ou  non ,  en  l'en1  *  croit 
par  son  serement;  mes  se  ele  en  doute,  et  ele  le l s 
jure  qu'ele  le1 4  cuide  mielz* 5  que  autrement,  en  cest 
cas  sera  la  chose  mise  en  sauve  mein  ' 6  J  deci  là  qu'ele1 7 

*  Li  uns  comme.  P.  I0  Et  se.  R.  T.  M. 

■  En  l'estrange,  quar  se  il  fet  hoir  "  Ne  rent-elle  chose  nulle.  M* 

d'une  partie  et  li  autre  hoir  d'autre,  '*  On  la.  M. 

li  enfant    qui  après  nestront  soient  *9  Ele  en.  A. 

fet  hoir  et  en  ait  autant  l'un  comme  **  Qu'ele  en.  A. 

l'autre.  R.  "  QUe  ele  cuide  mieulz  que  ele  soit 

s  Ou  ventre  doit.  T.  grosse.  R.  —  Estre  grosse.  P.  A. 

*  Partie  avec  les  enfanz  ausi.  R.  "La  chose  en  sa  nue  main.  M.  — 

*  Avoir  de.  P.  A.  Mise  en  autrui  main    et  en  sauve. 
8  Miex.  M.  P.  A.  —  Mis.  T,  P.  A. 

7  Convient  avoir.  M.  «7  Deci  adont  qu'elle.  M.  —  De  coi 

8  Et  manque  dans  R.  T.  que  elle.  A.  — Dm»  là  que  ele  le.  T. 

*  D'iretaige.  M.  —De  si  qu'ele.  P. 


? 


*  Pro  virilibus  portionibus  heredes  mihi  sunto.  —  b  Habebit  hœsitationem 

—  cNumquid  adiré  non  possitf  atque  qui  in  testamento  portionem  suam  nescitï 

—  d  Sed  utilius  est.  —  • Nescit  portionem.  *-  f  Posse  eum  adiré.  —  B  Si  non 
ignoret.  —  h  Cœtera  ,  d.  1.  —  i  fin  possession.  —  i  En  sauvegarde,  en  sé- 
questre. 
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voeille*  jurer  qu'ele  Test2,  se  einsi  n'est8  qu'ele 
voeille  bailler  seurté  4  tt  de  rendre  les  fruiz  qu'ele  en 
auroit  levez 5  dedenz  les  quatre  mois  et  demi  qu'ele 
doit  avoir  de  respit 6  por  savoir  se  ele  est  grosse  : 
mes  des  mesons  ne  se  movra-ele  devant  im  mois  et 
demi%  se  ele  jure  que  ele  cuide  mielz  estre  grosse 
que  non  %  mes  se  ele  estoit9  si  povre  qu'ele  n'eust 
de  quoi  prendre10  sa  sostenance  ^  toz  lesb  quatre 
mois  et  demi 1 2,  par1 3  son  sairement,  ele1  *  prendra  * 5 
sor  l'éritage. 

XLVII.C  Aucune  foiz  avient-il  que  feme  ne  puet 
savoir  * e  ne  croire  ' 7  que  ele  soit  grosse  :  si  corne  se 
ses  mariz  a  esté  avec  li  vin  * 8  jorz  et  après  muire d, 
dont  il  co vient  que  ele  ait  la  seisine%  se  ele19  le  de- 
mande, de20  quatre  mois  et  demi  dont  il  est  resons 


1  VueUle  venir.  R.  ainsi  estoit  qu'ele  fust  si  grosse ,  et 

*  Qu'ele  est  grosse.  R.  ■ —  Se  elle  ele  n'eust  où  prendre,  P.  A. 
test.  M.  "  N'eust  de  quoi  vivre.  M-. 

■  Jurer  et.  P.  À.  *  *  Et  demi   qu'elle  doit  avoir,  se 

*  Seurté  des  biens  et.  P.  A.  elle  est  grosse.  M. 

5  Levés ,    s' ele    enffant   n'avoit ,  iB  Après  son.  P.  A. 
ef.P.A.  iA  Elle  la.  M. 

6  Doit  avoir  terme.  M.  "  nu  mois  li  soient    relaschié  et 

7  Devant  que  li  mi  mois  et  demi  praingne.  R. 
seront  passé,  et.  R.  **  Ne  savoir.  M. 

•  Grosse  qu'ele  ne  le  soit  mie.  A.  * 7  Famé  ne  puet  croire.  R. 

•  Et  se  ele  est.  R.  **  Avec  li  vu.  R. 
Itf  Qu'ele  n'a  pas.  R.  —  Mais  se  '•  S' ele  la.  R.  M. 

*°  Se  elle  demande.  P.  A.  T. 


"  Donner  caution  ou  gage.  —  b  Pendant  les.  —  c  Art.  uuvi  du  présent 
chapitre  de  l'édition  de  Du  Cange.  —  d  Meurt.  —  •  La  possession. 
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que  ele  face  seur';  et  se  ele  ne  puet  por  sa  povreté i , 
au  meins 2  par  son  sairement. 

XLVIII.b  «  Li  empereor  Sevoirs  et  Anthoinesc 
«  dient  :  Il  nos  plest4  que  seignorie  et  obligemenzc 
«  soit  aquis  par  autrui  *  serf*  qui  est  porsis*  par  bone 
«  foi,  de  la  chose  à  celui  qui  le  porsiet 4  ou  del  con- 
«  quest5  au  ser 6  meesmeb.  Et  por  ce1,  se  tu  por- 
te seis  7i  le  devant  dit  serf8  par  bone  foi  et  il 
«  achata  en  cel  tens  sersk  de  tes  deniers1,  tu  puez, 
«  selonc  la  forme  de  droit  9m,  user  de  tes  défian- 
te ses1  ° n.  §  °  Mes  cil  qui  tient  *  * p  autrui  serf q  par  maie 
«  foi,  il  n'i l2  puet  riens  conquerre  l8r,  mes  il  est 
«  constreinz  de  rendre  ne  mie 4  4  tant  seulement  le 4  5 


1  Dont  il    convient   qu'ele    baille       7  Se  tuprenois.R. 
seurté,et  se  ele  est  si  povre  qu'ele  n'ait      *  Meisme.  Et  se  Upossiet.  P.  —  Et 
pooir  de  baUlier  seurté.  R.  pour  ce  se  H  possiet.  A. 

*  Au  mains  le  fâche.  P.  A.  *  Selonc  droit.  R. 

5  Par  autre.  P.  A.  *°  De  tes  despeinses.  T.—  De  tes 

*  Bonne  foy,  et  il  achète  en  tel  sentences.  P.  A. —  De  tel  desfenseïl. 
tans  sers  de  la  chose  à  celui  qui  le  "  Qui  vent.  T.  —  Qui  tent  à.  P.  A. 
poursuist.  M.  ' *  R  ne.  P.  A. 

8  Ou  des  conquez.  T  l8  Riens  conques  ter.  T. 

*  Au  serf.  R.  M.  P.  A.  T.  iA  Non  pas.  R. 

'•  Les  sers.  R.  P. 


*  Qu'elle  donne  caution  ou  des  gages.  —  fc  Art.  xlyii  du  présent  chapitre 
de  l'édition  de  Du  Cange  ,1.1,  p°,  C.  De  rei  vend.  — c  Severus  et  Ahto- 
ninus.—APlaeuit.  —  'Dominium,  vel  obligationem.  — f  Per  alienum  servum. 

—  *  Possessum.  —  k  Ex  re  ejus,  qui  eum  possidet,  vel  ex  operis  servi. 

—  '  Quare.  •—  J  Possedùti.  —  k  Mancipia.  — l  Ex  nummis  tuis.  —  m  Secun- 
dumjuris  formant.  —  n  Uti  defensionibus  tuis.  —  •  d.  1.  §  I.  —  +  Possi- 
denti.  —  **  Mancipium  alienum.  —  r  Nihil  potest  acquirere.  d.  1. 
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«  serf%  mes  tôt  son  '  gaaingb,  et  les  enfanz  as  cham- 
«  berièresc  et  les  feons  as  2  bestesd  3.  » 

'  Tout  leur.  R.  —  Tout  le,  T.  —  que  la  plus  basse  *  partie  du  défende- 

Ne  mais  tout  son,  P.  menti*  et  (est.  S.)  celé  qui  atouche  arierre 

*  Et  les  fruis  des.  P.  — •  Et  les  part  \...  T.  S.  —  Cil  meismes  empe- 
faons  aus.  T.  M.  reour  dient  :  Se  tu  puez  prouver  que 

8  Ci  fine  le  premiers  livres  la  la  plus  basse  partie  de  F esdefiement 
raine.    R.  — Ghi   fenist   le    liyre  et  ce  qui  atouche  à  terre  appartient,,. 

QUE     MESIRES     PlERRE    De     FONTAINES    A  M  EN. 

fist  ;  cane* il  en  fist  onques  ,  siiNT       Hic  liber  est  scriptus,  qui  scripsit  sit 
cm  dedens  escrit.  A.  —  '  Cil  meisme  benedictus.  M. 
emperere  dient f  :  Se  tu  puez  prouver 

•  Ipsum.  — h  Opéra  ejus.  -  cAncillarum  partus.  —  àAnimalium fœtus,  d.  1. 
—  «  L.  II, C.  de  rei  ve,id,  —  fImperator  Ântoninus.  —  *  Inferiorem,  —  hA$di- 
ficii,  — • i  Quœ  solum  contingit,  ad  te  pertinere ,  eam  ,  quam  vicintts  tuus  im 
posuit  y  accecisse  dominio  tuo  non'ambigetur,  d.  1. 
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I.    ClST    TITRES   EST    DE   JUSTICE   ET   DE   DROIT,    ET   DIT     DONT    DROIS    EST     DIS, 
ET   EN   QUANTES   MANIÈRES    IL   E8T  APELÉ8. 

I.  Tu  me  demandes  que  est  justice  et  que  est  drois? 
§  La  lois  escrite  dit  : b  §  Justice  est  volenté  ferme  et 
perdurable  qui  rend  à  chascun  sa  droiture.  §  La  lois 
escrite  dit  : c  Drois  est  dis  de  justise ,  et  est  ars  de  bien 
et  de  léauté.  d Drois  est  apelés  en  pluseurs  manières. 
§  En  une  manière  est  drois  apelés  ce  qui  est  tous- 
jours  bonne  cose  et  loial,  si  conme  le  droit  naturels. 
§  En  une  autre  manière  est  drois  apelés  ce  qui  est 
profitable  chose  en  une  cité  4  à  tous  ou  à  pluiseurs,  si 
conme  li  drois  citoiiens.  §  Li  drois  aus  prévos  est 
autresi  apelés  en  la  cité ,  car  l'en  dit  que  li  prévos 
dit  droit3  neis  quant  il  juge  malement;  car  l'en  ne 

1  Profitable  en  chacune  eure.  T.  —       *  Dit  droiz  droit.  T.  S. 
Euvre.  S. 

*  Il  a  été  copié  sur  le  Ms.  Saint-Victor  n°  84  5,  fol.  121  et  suivants,  qui  ap- 
partient à  la  Bibliothèque  royale  ;  il  se  trouve  aussi  dans  les  Mss.  T.  S.,  entre 
les  chap.  h  et  m  du  Conseil.  Le  chap.  ior  du  Conseil  manque  dans  ces  deux 
manuscrits  qui  nous  ont  fourni  les  variantes  que  nous  donnons  ici.  Ce  mor- 
ceau ,  dit  Klihrath  ,  Mémoires  sur  les  Monuments  inédits  de  t histoire  du 
droit  français  au  moyen  âge ,  p.  35,  est  tiré  du  premier  livre,  tit.  I  k VIII, 
des  Institutes  de  Justinien  ,  et  du  tit.  III ,  liv.  I  du  Digeste ,  le  tout  dans 
une  combinaison  semblable  à  celle  des  deuxième  et  quatrième  parties  du 
manuscrit  La  Rome,  n°  9822.  Nous  ajouterons  qu'il  y  a  aussi  des  passages 
tirés  des  Décrétâtes,  d'autres  du  droit  féodal  et  coutumier,  mais  qu'en  gé- 
néral le  tout  est  rédigé  au  point  de  vue  coutumier  et  féodal.  Nous  avons  cru 
pouvoir  nous  dispenser  de  mettre  des  guillemets  comme  nous  en  avons  mis 
dans  le  Conseil,  pour  ce  qui  regarde  le  droit  romain.  —  bP°  Inst.  Dejust. 
et  jure.  D.  eod.,  1.  X,  p«   —  eL.  I,  p".  D.  e&d.  —  *L.  XI ,  D.  eod. 


APPENDICE.  67  S 

regarde  pas  à  ce  que  li  provos  fet,  mes  à  ce  qu'il 
doit  faire.  En  autre  manière  poons-nos  apeler  droit 
le  leu  où  li  drois  est  fes,  quar  partout  là  où  li  prévos 
establist  à  dire  droit,  sauve  la  majeté  Fempreur  * ,  et 
sauve  la  coustume  à  ses  ancesseurs ,  cil  leus  est  apelés 
drois. 

IL a  Sens  de  droit  est  connoissance  des  choses  devi- 
nes et  des  humaines ,  et  est  sience  de  droit  et  de  tort. 

III.  La  lois  escrite  dit  :  bCil  qui  coutivent  justice 
doivent  avoir  la  connoissance  de  bien  et  de  léauté,et 
doivent  départir  le  droit  del  tort,  et  doivent  voloir 
tous  fère  buens,  non  pas  tant  seulement  par  poor  de 
paine,  mes  par  amounestemens  de  loiers,  et  doivent 
amer  philosofie  vernie  et  non  mie  fainte. 

IV. c  Li  conmandement  de  droit  sont  cist  :  Vivre 
honestement;  garder  soi  de  grever  autrui;  rendre  à 
chascun  sa  droiture.  d§  Cist  droit  a  deus  parties,  la 
conmune  et  la  privée.  §  La  lois  escrite  dit  :  Li  con- 
muns  drois  apartient  à  Testât  de  l'empire  de  Rome. 
§  Li  privés  drois  apartient  à  Testât  de  chascun  honme. 
§  Li  privés  drois  est  concuellis  de  in  parties ,  ce  est  à 
savoir  des  naturels  conmandemens ,  de  ceus  aux 
gens  et  des  citoiéhs. 

II.  Cist  titres  parole  del  droit  naturel. 

I.  La  lois  escrite  dit  : e  Li  drois  naturels  est  cil  que 

1  Majeté  de  t  empire.  T.  S. 

•§  1,  Inst.  De  just.  et  jur.,\.  X,  §  2,  D.  eod.  —  bL.  I ,  §  1,  D.  eod. 

—  c  %  3,  Inst.  eod.,  1.  X ,  §  1 ,  D.  eod.  —  d  %  4 ,  Tnst,  eod,  1. 1 ,  %  2,  D.  eod. 

—  •  P°.  Inst,  De  jure  nau  gent.  et  dt. ,  1. 1 ,  §  3,  D.  De  ju*U  etjur. 
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nature  enseingna  à  toutes  bestes.  §  Cis  drois  n'est 
pas  propres  tant  seulement  à  l'umein  lignage ,  ains 
est  conmuns  à  toutes  bestes  qui  nessent  en  l'air,  en 
la  terre  et  en  la  mer.  §  De  cest  droit  descent  la  corn- 
jonction  de  masle  et  de  femele  que  nos  apelons  ma- 
riage. 

II.  Decelui  droit  vient  li  engendrement  des  enfans. 

III. aLi  drois  naturel  que  toutes  gens  guardentyuel- 
ment'  qui  furent  establi  por  la  devine  porveance  sont 
tousjors  ferm,  et  ne  pueent  estre  mué. 

III.    GlST    TITRES   PAROLE   DEL   DROIT    AS   GENS. 

1.  La  lois  escrite  dit  :  b  Li  droit  aus  gens  est  cil  que 
resons  naturels  establi  entre  tos  homes ,  et  est  gar- 
dés 2  de  tos.  §  Et  est  apelés  drois  aus  gens  por  ce  que 
totes  gens  usent  de  cel  droit,  et  se  devise 8  del  droit 
naturel  ;  quar  li  naturels  est  conmuns  à  toutes  bestes 
et  cil  aus  gens  est  conmuns  à  Fumain  lignage  tarit 
seulement.* c  Si  conme  ce  que  nous  soions  relegieus 
envers  Deu,  et  que  nos  obéissons  4  à  nos  pères;  d  et 
que  nos  boutons  arrière  force  et  tort.  Et  de  cest  droit 
avient  que  ce  que  cascuns  fait  pour  garandir  son 
cors,  l'en  dit  que  il  le  fet  par  droit,  et  por  ce  que 
nature  establi  entre  nos  tos  i  lignage ,  il  s'ensuit  que 
cil  mesfet  qui  fet  mal  à  honme. 

*  Gardent  mcsment.  T.  —  Même-       s  Et  se  deffet.  T.  S. 

ment,  S.  *  Nous  hobéissanz  soions.  S. 

■  Et  est  gardez.  T.  S. 

•  §  1 1,  Inst.  De  jnr.  nat.  gent.  et  civ,  —  b  L.  I ,  §  4 ,  D.  De  just.  et  jur. 
— -CL.  II ,  D.  eod.  —  dL.  III,  D.  eod. 
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ll.a  Li  drois  aus  gens  est  conmuns  à  tout  l'umain 
lignage,  quar  les  gens  establirent  leur  drois  par 
F  usage  qui  le  requéroit  et  par  humains  besoins;  bcar 
batailles  nasquirent ,  chetivoisons  vindrent  et  servage 
qui  sont  contrère  au  droit  naturel.  Qar  au  conmen- 
cement  neissoient  tuit  li  honme  franc  par  le  droit 
naturel ,  et  les  gens  furent  départies,  li  reaume  fet, 
les  seigneries  devisées,  li  champ  bonne,  et  édifie- 
ment  fet. 

III.  Et  presque  tuit  li  marchié  ont  esté  establi  par 
le  droit  aus  gens,  si  conme  achas  et  ventes,  leages  *,. 
conductions,  conpaingnies ,  chose  baillieen  garde, 
prest ,  et  pluseur  autre  qui  ne  pueent  estre  nombre. 

IV.   ClST   TITRES   EST    DEL    DROIT   CITÉAIN. 

I.  La  lois  escrite  dit  :  cLi 2  drois  que  chascuns  pue- 
pies  establist  est  propres  à  la  cité  dont  h  pueples  est,  et 
est  apelés  li  drois  citoiens,  pour  ce  que  il  est  propres 
à  la  cité  :  si  conme  drois  citoiens  d'Athènes,  le  droit 
citeoien  aus  Ronmains. 

II.  d  Li  drois  citoiens  que  chascune  cité  establi  seu- 
lent 8  souvent  estre  mué ,  ou  par  Fassentement  au 
pueple  ou  par  autre  loi  qui  puis  est  fête. 

III. e  Li  drois  citoiens  est  qui  del  tout  ne  se  départ 
del  droit  naturel,  ne  de  celui  aus  gens,  ne  del  tout  ne 

1  Loages.  T.  S.  5  Soûlaient.  S. 

»  Dit  :  1.  S. 

•  L.  1 ,  §  4 ,  D.  De  jus  t.  et  jur.  —  §°,  2°  Inst.  De  jure  nat.  gent.  et  civ. 
—  b  L.  V,  D.  —  Dejust.  et  jur.  — -  d°  §°,  2°  Imt.  De  jure  nat.  gent.  et  civ.  — 
c  d°  §°  2°,  Imt.  de  jur.  nat  gent.  et  civ.  —  d  §  1 1 ,  Inst.  ibid.  —  «  L.  VI ,  D. 
Dejust.  et  jur. 
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si  acorde;  quant  nos  ajostons  donc  aucune  chose 
ou  soustreons f  del  conmun  droit,  nous  fesons  pro- 
pre droit,  ce  est  droit  citoien. 

IV. a  Li  drois  citoiens  est  devises  en  n  parties  :  en 
droit  escrit  et  en  droit  non  escrit. 

V.  .ClST    TITRES   PAROLE   DE   DROIT   ESCRIT. 

I. b  La  lois  escrite  dit  :  Drois  escris  est  lois,  li  esta- 
blissemens  au  pueple,  li  consels  au  sénat,  li  plésirsc 
aus  princes ,  li  banissemens  aus  prévos d,  et  les  res- 
ponsses  aus  sages  honmes. 

VI.   ClST   TITRES   PAROLE   QUE   EST    LOIS. 

L e  Lois  est  ce  que  tous  li  pueples  de  Ronme  esta- 
blist,  quant  uns2  sénateurs  ou  uns8  baillis  lor  de- 
mande conseil  d'aucune  cose. 

Uf.  Lois  est  conmuns  comandemens,  consels  de  sa- 
ges honmes,  castiemens  de  mesfès  qui  sont  fet,  ou  de 
gré ,  ou  par  ignorance,  conmune  *  proumesse  de  la 
chose  conmune.  g  La  vertu  de  la  loi  est  tele  :  coman- 
der,  desfendre,  otroier,  punir. 

VU.    ClST   TITRES  PAROLE    DES   ESTABLISSEHENS   AU  PCBPLB. 

I.  hLi  establissemens  au  pueple  est  ce  que  li  me- 
nus pueples  establissoit  quant  cil  qui  avoient  aucune 

*  Ou  soustroions.  S.  T.  *  Ou  nulz.  S. 

!      *  *  Quant  nulz.  S.  *  Ignorance  comme.  T.  S. 

a  S  3,  ImU  De  jure  nat.  cent,  et  civ.,  1.  VI,  %  i  ,  D.  De  ju$t.  et  jur.  — 
k  §  3,  Inst.  de  jur.  nat.  gent.  et  civ.  —  c  Placita.—*  Kagistratuum  edicta.  — 
c  §  4,  Inst.  eod.  — f  L,  I ,  D.  De  legib.  sénat,  et  long.  cons.  —  «  L.  VII ,  D. 
f  eod.  ■—  h§  4  ,  hut.,  De  jur.  nat.  gent.  et  civ. 

\ 
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poète  sus  els ,  si  conme  li  connestable*,  demandoient 
conseill  d'aucune  chose.  §  Entre  loi  et  establisse- 
ment  au  pueple  a  tel  différence  que  lois  est  fête  par 
tous  les  citoiens  de  la  cité ,  si  que  li  sénator  et  li 
autre  si  honoré  i  sont  contenu  ;  §  li  establissemens 
au  menu  pueple  sont  fet  sans  les  sénateurs  et  sans 
les  autres  si  honorés. 

VIII.    ClST    TITRES   PAROLE   QUE   EST   LI   CONSEUS  '    AU   SEMAT. 

I.bLi  consels  au  sénat  est  cil  que  li  sénals  conmande 
ou  establist.  Quar  por  ce  que  li  pueples  de  Rome 
estoit  si  creus  que  il  seroit  griés 2  chose  à  assambler 
le  tout  ensemble  pour  confremer  une  loi,  il  leur 
sembla  que  ce  seroit  biens  que  l'en  demandast  con- 
seill au  sénat  por  tôt  le  pueple. 

IX.    ClST    TITRES  PAROLE   DES  CONSTITUTIONS  ET   DES  ESTABLISSEMENS  AUS 
PRINCES. 

I. c  Ce  qui  plest  au  prince  a  force  de  loi,  §  pour  ce 
que  li  pueples  li  otroia  en  la  loi  roial  qui  fu  fête  de 
l'empire,  tout  le  comandement  et  tote  la  poeté  que 
il  avoient,  et  le  mistrent  seur  lui  et  en  lui.  §  Il  est 
donc  certainne  cose  que  quanque  li  emperères  esta- 
blist par  letres ,  et  tout  ce  que  il  juge  en  aucune 
cause,  et  tout  ce  que  il  comande  par  banissement d 
est  lois  ;  et  ces  choses  sont  apelées  establissement e. 

II.  Des  establissemens,  li  i  sont  personel  et  li  autre 

1  Li  conselz.  T.  f  Seroit  grief.  S. 

•  Veluti  tribnno,  d.  1.  — * b  §  5 ,  Irut.  De  jure  nat.  gent.  et  civ.  —  «  §  6 , 
lmt.  eod.y  1.  1,  De  const,  princip.  ■—  AEdicto.  —  e  Constitutiones,  d.  1. 
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général.  §  Li  personel  sont  *  qui  ne  sont  pas  tret  en 
essample,  por  ce  que  li  princes  ne  velt.  Quar  se  il 
otroie  aucune  chose  à  aucun  por  sa  déserte,  ou  il  li 
enjoint  paine,  ou  il  sequeurt  à  aucun  %  tel  establis- 
sement  ne  s7 estent  fors  à  la  persone  por  quoi2  il 
sont  fet.  Li  général  establissement  sont  gardé  de 
tous. 

III. b  Tu  me  demandes  que  est  constitutions,  et  dont 
ele  est  dite ,  et  que  puet  fère  constitution ,  et  quele 
est  la  cause  de  fère  constitution ,  et  quel  vertu  ele  a, 
et  conment  constitution  est  abatue,  et  quant  consti- 
tutions comance  à  destraindre,  et  quele  est  la  paine 
de  ceus  qui  ne  la  gardent. 

IV.  Li  décrés  dit  ^Constitutions  est  drois  escris; 
d  constitutions  est  dite  autresi  conme  conmuns  esta- 
blissemens. 

V.  L'apostoileso  8  ses  frères,  li  empereeur,  li  roi  o 
leur  barons  9  li  princes  o  leur  conseilliez  ,  li  prélat 
o  lor  chanoines,  puent  faire  constitutions,  li  légat 
pueen  faire  constitutions,  li  chapistfes  d'une  église, 
li  borjois  d'une  cité  ou  d'un  chastel,  ou  d'un  bourc, 
ou  d'une  vile ,  pueent  fère  constitution  es  choses  qui 
apartienent  à  els  ou  à  lor  sougiés. 

4  Sont  cil,  S.  *  Au  lieu  de  tous  ces  o  i  avec  )  il  y 

*  Pour  qui.  S.  a  ou  dans  T  S. 

•  Vel  si  cui  sine  exemplo  subvenu,  §  5 ,  Insu  De  jur.  nat.  gent.  et  cw.  — 
b  Ce  qui  suit  jusqu'au  tit.  xi  me  paraît  extrait  du  Decreti  Gratiani,  des  De- 
cretalium  Gregorii,  lib.  I,  tit.  Il  et  III.  — c Decreti  prima  pars,  distinctio 
prima,  c.  III.  — d  L.  I.,  D.  De  legib.  sénat.  cons.f  etc. 
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VI.  Li  conciles  provinciax,  li  sènes  aus  évesques,  li 
prévost,  li  pueples  de  Ronme,  et  tuitcil  à  qui  li  em- 
perère,  li  roi  ou  li  prince  Fotroient,  pueent  fère  con- 
stitutions. 

VU.  a  La  cause  de  fère  constitution  ou  establis- 
sement  est  que  li  mauves  apétis  soit  réfrénés  sous 
les  riules  de  droit ,  et  que  li  humain  hardement  soient 
réfréné ,  et  que  li  innocent  soient  asseur  entre  les 
mauvais. 

VIII.  b  Constitutions  a  nu  vertus,  et  toute  consti- 
tutions comande  que  li  establissement  soient  guardé 
ou  ele  desfent,  où  ele  otroie,  ou  ele  punist l .  Li  con- 
seil! qui  sont  trouvé  en  droit  apartienent  à  volenté , 
et  ne  mie  à  force,  et  pour  ce  n'i  est  pas  ajoins  li 
quins  membres  %  quar  il  est  contenus  seus  le  mem- 
bre qui  otroie ,  quar  qui  conseille  il  otroie  assez. 

IX. c  La  première  constitutions  est  abatue  par  la  der- 
renière  jà  soit  ce  que  la  derrenière  ne  face  nule  de 
mefttion  8  de  la  première,  jà  soit  ce  qu'il  ait  autre- 
ment es  letres  qui  sont  enpétrées  à  Fapostoile  ou  au 
prince  ;d  car  les  premières  letres  al  apostoile  ou  au 
prince  ne  sont  pas  abatues  par  les  derrenières  se  les 
derrenières  ne  font  mention  des  premières,  et  la 
raison  de  la  diversité  est  por  ce  que  es  lois  et  es 
constitutions  est  drois  contenus,  car  tuit  li  droit  sont 

1  Ele  espénéist.  T.  S.  3  Nulle  mention.  T.  S. 

*  Voyez  ci-dessus ,  p.  256,  257. 

•Decreti  prima  pars,  distinctio  4  , 1.  II ,  D.  De  legib.  — -  b  L.  VII ,  D.  De 
legib.  — c  L.  IV,  D.  De  const.  princip.  —  A  Décret.  Greg.  IX.  h.  ] ,  tit.  III , 
ch.  m.  (Argumenta.) 
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el  pis  f  à  l'apos toile  ou  au  prince  ;  et  por  ce,  quant 
li  princes  fet  la  derrenière  loi,  por  ce  que  il  la  fet  à 
escient,  et  por  ce  que  il  li  sovient  de  la  première,  la 
première  est  abatue  ;  mes  es  letres  qui  sont  empê- 
trées al  apostole  ou  au  prince  sont  contenu  fet,  et 
avoir  en  mémoire  tous  les  fes,  et  garder  soi  de  pé- 
chier  en  nule  chose,  apartient  plus  à  déité  que  à  hu- 
manité, et  pour  ce  n'a  F  en  pas  présomption  que  il 
soviegne  al  apostole  ou  au  prince  des  premières 
letres  quant  il  lionne  les  secondes.  Et  ce  entent-ge 
el  premier  et  el  derrenier  selonc  le  tens ,  et  non  pas 
selonc  Tordre  de  l'escriture;  car  là  lois  escrite  dit  : 
a  L'en  ne  doit  pas  prendre  garde  à  l'ordre  de  Fescri- 
ture.  §  La  loi  escrite  dit  : b  Constitutions  comence  à 
destraindre  après  les  deus  mois  que  ele  est  pue- 
ploiée,  et  devant  cel  tens  ni  sont  lié  cil  qui  ne  la 
sevent. 

X.  Or,  convient  veoir  de  la  paina2  à  ceus  qui  ne  gar- 
dent les  constitutions  ou  les  establissemens.  §  L'en 
doit  savoir  que  se  aucuns  ne  les  a ,  il  doit  estre  repris 
de  négligence ,  et  qui  les  a  et  ne  les  guarde ,  il  doit 
estre  repris  de  fol  hardement.  Et  se  aucuns  8  ne  les 
garde  en  despit  de  l'Église  de  Ronme,  il  est  héreses, 
et  i 4  doit  estre  tenus,  sauves  les  autres  painneus 5 
qui  sont  mises  par  les  drois  et  par  les  lois  à  ceus  qui 
ne  les  gardent  pas. 

*  El  pie.  S.  *  Et  il.  S. 

*  De  la  paine.  T.  S.  8  Autres  painnes.  S.  T. 

*  Se  aucuns.  S. 

"L.  VI,  D.  De  solut.  et  libérât.  —  "Novell.  LXVI,  cap.  i. 
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XI.Tuit  cil  qui  pueent  fère  constitutions  les  pueent 
espondre8,  et  autresi  est-il  de  costume.  Et  ceste  expo- 
sitions est  général  et  nécessaire ,  mes  ele  ne  doit  pas 
estre  escrite,  por  ce  que  l'en  l'apèle  droit  qui  n'est 
pas  escris.  §  Li  mestre  pueent  espondre  constitutions, 
jà  soit  ce  que  ceste  expositions  ne  soit  pas  néces- 
saire * ,  car  l'en  ne  doit  pas  jugier  par  les  paroles  à 
nul  mestre.  §  Li  juges  les  espont  jà  soit  ce  que  ceste 
expositions  soit  nécessère ,  et  que  ele  doie  estre  es- 
crite, nepourquant  ele  n'est  pas  général,*  que  la  chose 
qui  est  jugie  contre2  les  uns  ne  nuist  pas  aux  autres; 
aucune  fois  espont  li  mendres  le  mandement  au 
greingneur. 

X.    ClST   TITRES   PAROLE   DES   LETRES   AD    PRINCE. 

I.  Les  letres  à  Tapostoile  ou  celés  au  prince c  ont 
force  de  constitution ,  quant  à  ceus  à  qui  eles  sont 
otroiées.  §  Les  letres  à  Tapostoile  ou  au  prince  sont 
li  mandement  que  il  font  à  la  requeste  d'aucun  ou 
d'aucuns  8,  ou  parleur  propres  mouvemens,  ou  par 
le  racontement  à  ceus  qui  ne  sont  pas  présent,  ou 
par  ce  *  que  cil  qui  sont  présent  leur  font  entendre , 
ou  parce  que  l'en  lor  demande  conseill,  ou  quant 
aucune  chose  est  mandée ,  ou  otroiée  à  aucun  ou  à 

1  Neite  à  faire.  S.  mettre  un*  pour  désigner  le  pluriel  , 

*  Jugée  entre.  T.  S.  à  moins  que  Ton  ne  lise  aucunes  com- 

*  Ce  *  placé  ici  prouveroit  peut-être  me  dans  la  variante  1 re  de  la  page  sui  v. 
bien  qu'alors  on  connoissoit  la  règle  de  *  Par  ceus.  S. 

*  Interpréter,  expliquer. —  b  L.  X ,  D.  De  excep.  presc.  et  prejud.  — c  §  6, 
Inst.  de  jur.  nat.  gent.  et  civ.  L.  I,  D.  De  const.  princip. 
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aucuns  * ,  ou  à  assemblée ,  ou  à  université ,  ou  à  cité  ; 
°tex  choses  ne  font  pas  droit  général,  mes  espécial  es 
besoignes  et  entre  les  persones  por  quoi  les  letres 
sont  donées2,  si  conme  lois  escrite  dit.  §  Li  apostoiles 
puet  donner  letres ,  ce  est  rescris  es  choses  qui  apar- 
tienent  à  seinte  Église,  et  li  empereur,  li  roi  et  li 
prince  es  choses  séculers.  §  Des  forces  des  rescris 
dois-tu 8  savoir  que  rescris  est  selonc  droit  ou  estre  4 
droit ,  ou  contre  droit  :  se  il  est  selonc  droit ,  il  a 
force  de  constitution ,  car  lors  est-ce  épistre  et  a  auc- 
torité  en  terminer 5  les  causes.  §  Se  il  est  estre  droit, 
il  a  aussi  force  de  constitution ,  et  estraint  à  cui  il 
est  envoiiés;  que  se  li  princes  charge  feissel6  que  l'en 
ne  puet  à  painne  porter,  nepourquant  l'en  le  doit 
soffrir  par  debonère  dévotion ,  ou  cil  à  cui7  li  mande- 
mens  est  fès  doit  assigner  resnable  cause  por  quoi  il 
ne  puet  pas  acomplir  ce  qui  li  est  conmandé.  §  b  Se  il 
est  contre  droit,  et  il  a  par  aventure  aucune  chose 
contre  les  comandemens  Dieu ,  ou  aus  apostres  ou 
aus  euvangéhstes,  il  doit  estre  refusés  del  tout ,  quar 
li  mendres  n'a  pas  conmandement  seur  le  guignier  % 
ne  li  pecs  seur  son  per;  nepourquant  li  apostoiles 
em  puet  amesurer  les  dis  ou  les  establissemens.  §  Se 
aucuns  rescris 9  est  donnés  contre  droit  establi ,  cil 
doit  estre  boutés  arrières,  car  par  la  reson  del  rescrit, 

1  On  à  aucunes.  T.  S.  6  Charge  fassent.  T.  S. 

*  Sont  devisêes.  T.  S.  7  Ou  en  à  qui.  T.  S. 

3  Peus-tu.  S.  8  Sur  le  gregneur.  T.  S. 

4  Ou  oustre.  T.  S.  9  Aucuns  escriz.  S. 

5  Autorité  entérinner.  S.  T. 

*  L.  I,  §  D.  De  const.  princip.  -  h  Decreti  I  part.  Distinct.  X ,  cap.  2. 
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ne  se  doit  l'en  pas  partir  de  droit  conmun ,  se  ce  n'est 
contenu  el  rescrit,  ne  remaigne  pas  pour  tel  consti- 
tution ou  pour  tel  droit ,  car  ce  ne  semble  pas  vérités 
que  li  princes  vueille  par  une  letre  tolir  le  droit  à 
plusors.  §Mès  se  aucune  doute  nest  d'aucun  droit, 
l'en  en  doit  demander  conseill  à  Fapostole. 

IL  Se  aucuns  rescris  est  contre  costume,  la  costume 
valt  mels,  car  ele  vaut  mels  que  drois,  se  ele  (esta) 
resnable  et  ele  a  esté  longuement  gardée.  §  Se  rescris 
est  donnés  contre  la  bourse  au  prince  ou  contre  le 
conmun  profit ,  §  l'en  refuse  le  premier  comande- 
ment,  et  atent-1'en  le  segont.  §  Se  rescris  est  contre 
le  droit  à  aucun  bas  honme ,  l'en  destinte  se  il  i  a 
poi  de  grevance,  si  conme  quant  li  princes  comande 
que  vers  hons  croisiés  ait  respit  de  ses  detes  * ,  ou  que 
l'accion  ou  la  cause  à  aucun  soit  hastée  ou  porlon- 
gniée;  tel  rescrit  valent,  quar  petis  domages  et  pe- 
tite decevance  pueent  estre  souffert,  mes  la  grant  est 
dépeciée.  Se  li  rescris  aporte  grant  domache  à  aucun, 
si  que  il  li  toille  del  tout  sa  droiture ,  il  ne  vaut  pas , 
se  ainsi  n'est  que  aucuns  ait  déservi  que  l'en  li  toille 
tos  ses  biens.  §  Par  tout  là  où  la  demande  est  veue\ 
doit  li  rescris  estre  veus,  se  ce  n'est  par  aventure  tel 
chose2  qui  vaille  à  celui  qui  l'empêtre c,  et  ne  nuise  à 
nuli,  si  conme  li  princes  sequeuit 3  sans  essampled. 

1  Voyez  ci-dessus, p.  173,  note d.         s  Sequeruit.  T.  (Secourut,  pcwt- 

*  Aventure,    aucune  clwse,   fr. —  être).  —  Se  conmit.  S. 
Aucune  chose,  tel  chose.  T* 

•  X.  S.  —  b  Empêchée ,  prohibée  de  vetare.  —  c  Qui  l'obtient  d'impetrare. 
—  d  Deere ti  H"  pars  causa  XXV,  c.  xv. 
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III.  Rescris  pert  à  valoir  pour  fère  entendre  fausseté 
ou  par  celer  vérité,  quant  l'en  l'empêtre  ou  à  escient 
ou  par  ignorance ,  mes  que  la  vérités  soit  tele  que  se 
ele  eustesté  dite,  les  lelres  n'eussent  pas  esté  don- 
nées, jà  soit  que  li  rescris  s'acorde  à  droit  ou  soit 
contre  droit;  si  conme  se  aucuns  fet  entendant  au 
prince  que  ce  est  drois  qui  n'est  pas  drois,  et  il 
empêtre  ses  *  letres ,  jà  soit  que  ce  ne  semble  pas 
vérité  que  li  princes  soit  décéus  en  ce. 

I V.  § a  Li  premiers  rescris  pert  sa  force  par  le  derre- 
nier  qui  fet  mention  del  premier  par  le  droit  meismes. 
Se  li  derreniers  ne  fet  mention  del  premier,  lors  est 
li  desreniers  ostés  par  le  premier,  mais  ce  n'est  pas 
par  le  droit  meisme,  ains  est  par  aide  d'exception. 
Et  la  reson  de  la  diverseté  est  por  ce  que  el  premier 
cas  nos  sonmes  certain  de  la  volenté  au  prince  ou  à 
l'aposloile,  que  il  volt  que  li  premiers  fust  ostés 
quant  il  en  fit  mention  el  derrenier;  mes  el  segont 
cas  quant  li  uns  ne  fet  pas  mention  de  l'autre  r  nos 
ne  savons  pas  la  volenté  au  prince  lequel  il  velt  qui 
vaille  mels,  e2  por  ce  demandons-nos  l'aide  d'excep- 
tion del  premier  contre  le  segont.  Se  les  secondes 
letres  ne  font  pas  mention  des  premières,  et  sentence 
est  donnée  par  eles ,  si  que  exception  8  ne  soit  pas 
apposée  contre  eles ,  la  sentence  vaut  ;  ou  se  la  pre- 
mière letre  a  esté  gardée  un  an,  puis  que  l'en  pot 

1  Empêtre  tes»  T.  S.  s  Que  d'exception.  S. 

•  Et.  T.  S. 

■  Decrelatium    Gregorii ,   lib.  1,  li  1.  111,  cap.   m. 
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avoir  la  copie  del  jugé  J ,  mes  quea  ce  soit  fet  par  ma- 
lice ou  par  négligence.  w 

V.  Quant  l'en  doute  de  n  rescris ,  li  quex  est  li  pre- 
miers et  li  quex  est  li  dehereniers  2,  si  come  se  il 
furent  doné  en  i  jor,  ou  se  diverses  persones  les  em- 
pêtrèrent seur  diverses3  besoignes,  et  à  uns  meismes 
juges,  lors  soit  demandés  li  conseuls  au  souverein. 
§  Se  divers  rescris  sont  empêtré  par  diverses  persones 
et  à  divers  juges,  mes  ce  est  pour  une  meisme  besoin- 
gne,  e4  l'en  doute  li  quex  est  li  premiers  et  li  quex 
est  li  derreniers,  tu  dois  prendre  garde  à  n  décré- 
tâtes qui  sont  el  titre  des  rescris  :  Pastoralis*  est  la 
première,  et  Cum  contingat0  la  seconde.  §  Li  pre- 
miers rescris  généraus  est  abatus  par  le  derrenier 
espécial ,  jà  soit  ce  que  en  F  e  spécial  ne  soit  fête  nule 
mention  del  général;  mes  ce  n'est  fors  en  5  ce  qui  en 
l'espécial  est  contenu  espécialment. 

VI.  §  Quant  li  uns  et  li  autres  rescris  est  espécials, 
mes  li  uns  est  seur  chose  qui  n'est  pas  certeinne  et  li 
autres  seur  chose  certeinne ,  il  convient  que  li  segons 
face  mention  del  premier.  §  Encore  sont  rescrit  abatu 
quant  uns  meismes  en  empêtre  ir  père  de  quoi  li  derre- 
niers ne  fet  pas  mention  del  premier,  se  il  sont  empêtré 
à  divers  juges  pour  travaillier  son  ave*3aire,  une  fois 
par  devant  les  uns  et  autre  fois  par  devant  les  au- 

1  Du  guyié.  S.  *  Et.  T.  S. 

*  Est  derreniers.  T.  S.  *  En  manque  ici  dans  S. 
s  Diverses  manque  ici  dans  T.  S. 

*  A  moins  que,  peut-être?  —  h Decretalinm  Gregorii ,  lib.  I,  lit.  111  , 
cap.  xiv.  — c  Ibid.  t  cap.  xxiv.  Ce  receuil  de  Déerétales  a  été  publié  par 
Grégoire  IX  en  1230. 
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très;  mes  il  est  autrement  se  l'en  le  fet  por  cautèle, 
que  li  uns  ne  soit  perdus,  ou  que  li  juge  qui  sont 
donné  en  l'un  ne  muirent  dedens  ce,  et  cil  qui  l'en 
empêtre  n'a  intention  d'user  en  que  d'un.  Mes  se 
dui  rescrit  d'une  meisme  teneur  sont  empêtré  à  uns 
meismes  juges ,  lors  n'i  a-il  nul  vice,  car  il  semble 
que  ce  ne  soit  que  uns.  §  Se  aucuns  empêtre  diverses 
letres  à  divers  juges  contre  diverses  persones,  tel 
diverseté  ne  nuist  pas;  mes  se  ce  est  contre  une 
meisme  persone,  la  diverseté  nuist  es4  accions  perso- 
nels  que  mels  pooient  estre  despeeschié  devant  un 
meisme  juge.  Encore  faut  rescris  pour  vice  qui  puet 
estre  veus  ou 2  por  vice  qui  ne  puet  estre  veus,  mes 
il  puet  estre  entendu  ;  quar  li  un  des  visces  des  res- 
cris pucent 8  estre  veu ,  li  autre  ne  pueent  estre  veu , 
mes  il  pueent  bien  estre  entendu.  §  Cil  pueent  estre 
veu  qui  par  agu  enguien  4  pueent  estre  aperceu  à 
l'ueill,  de  coi  pluseurs  essample  sont;  et  cil  qui  ne 
pueent  estre  veu,  mes  il  pueent  bien  estre  entendu 
en  pluiseurs  manières. 

VII. a  li  privilège  sont  perdurable,  car  ce  sont  lois 
privées,  ce  est  que  il  doivent  tosjors  durer  se  il  sont 
donné  pour  avoir  exception,  quar  se  l'en  ne  plaide 
point  contre  pelui  qui  a  tel  privilège ,  il  n'a  mestier 
de  proposer  exception  ;  et  ainsi  dure  tosjors  *  li  pri- 

*  Nuist  as.  T.  S.  4  Par  agu  engin.  T.  —  Cil  peuent 

*  Pour  vice  qui  puet  estre  veus  ou     bien  estre  entendu  qui  par  engin.  S. 
manque  dans  S.  5  Torjors  excepcion.  S. 

3  Pueent.  T.  —  Puent.  S. 

*  L.  V,  §  6,  D.  De  dot.  mal.  et  met.  except. 
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viléges,  et  por  ce  dit  l'en  que  il  sont  temporel  à  avoir 
action  et  perdurable  à  avoir  exception.  Mes  se  l'en 
plède  aucune  fois  à  celui  qui  a  privilège,  et  il  *  ne 
propose  exception  de  privilège,  li  privilèges  périst 
quant  à  ce  fet  en  quoi  l'exception  est  entreleissiée. 
Et  se  l'en  plède  contre  celui  qui  a  privilège,  et  il 
n'uisie2  del  exception  del  privilège  si  longuement 
que  il  semble  qu'il  ait  renonciè  au  privilège,  lors 
pert-il  del  tôt  le  privilège.  Et  ce  meisme  croi-ge  de 
meins  de  tens,  et  ce  a  leu  en  privilège  qui  est  donnés 
por  avoir  excepcion ,  si  conme  quant  quitance  de 
poier  cens  ou  disme  est  donnée  ou  otroiée.  Mes  se 
li  privilèges  est  donnés  por  demander,  si  conme  à 
demander  dismes  que  aucuns  ne  reçut  onques,  li 
privilèges  dure  tant  de  tens  conme  l'accion  dure , 
que  il  ne  semble  pas  vérités  que  li  apostoiles  ou  li 
princes  qui  donna  le  privilège  vousist  que  la  nature 
del  action  fust  muée.  §  Mes  se 3  privilèges  est  donés 
pour  aucun  fet,  ce  est  que  il  loiese  à  fère  aucune 
chose,  tex  privilèges  dure  juskes  à  x  ans,  si  que 
dedens  ce  loise-il  à  fère  ce  qui  est  otroié.  Mes  se  li 
princes  ou  li  apostoiles  establit  en  aucune  église  cer- 
tain nombre  de  chanoines,  ou  cil  establissemens  est 
fes  par  autres  et  confermés  par  l'apostoile,  H  est 
perdu  par  fère  une  toute  seule  fois  encontre.  §  Li 
rescris  est  générais  en  quoi  clauses  générais  sont  con- 
tenues qui  ne  déterminent  pas  certaines  persones, 
si  comesel'en  dit  :  a.  et  b.  et  autre  font  tort  à.  c.  ;  ou 

<  Ne  il.  T.  S.  3  Mes  li.  T.  S. 

2  //  n'use  pus.  T.  S. 
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ainsi  seur  desmes  * ,  seur  possessions  et  seur  autres 
choses;  et  en  cest  cas  li  rescris  ne  s'estent  pas  aux 
gringneurs  persones  ne  à  plus  dignes,  ne  à  grin- 
gneurs  besoingnes  que  celés  qui  sont  nonmées. 

VIII.  Rescris  espéciaus  est  qui  est  envoies  contre 
certeinnes  persones  et  pour  certeinnes  besoingne  qui 
sont  nomées  par  non  sans  clause  général  ;  et  tex  res- 
cris n'est  pas  estendu  à  autres  choses  ne  à  autres 
persones.  aEt  autresi  li  privilèges  a  qui  est  donnés  à 
une  persone  ne  passe  pas  la  persone ,  car  iluec  plède 
l'en  par  les  premières  letres,  et  l'exception  des  secondes 
letres  n'i  nuist  pas.  §  Toutes  les  letres  donnent  jurisdi- 
tion  en  quoi  conoissance  de  cause  est  mandée  ;  et  li 
juges  à  cui  tel  letre  est  envoiée  puet  aler  avant  en  ma- 
nière de  jugement,  et  puetjbaillier  à  autre  la  cause,  ou 
toute  ou  en  partie,  le  conmencement,  la  fin  ou  le  mileu , 
et  la  connoissance  ou  l'exécution3,  prent  que b  la  letre 
li  soit  envoiée  de  par  le  prince.  Tiex  juges  puet  estre 
refusés  por  autre  cause,  se  il  n'a  esté  demandé,  mais 
lors  porra-il  estre  refusés  pour  nouvele  cause.  §  Le- 
tres d'exéeucion  sont  celés  par  quoi  aucuns  fès 4  est 
envoies  sans  connoissance  de  cause  ;  et  cil  à  qui  tex 
letres  sont  envoies  *  ne  sont  pas  juge ,  mes  auditeur 
ou  exécuteur  %  jà  soit  ce  que  il  peust  estre  refusés, 


*  Seur  diurnes.  T.  S.  *  Aucunes  foiz.  T.  S. 

*  Et  autresi  li  privilèges  manque       5  Sont  envoiées.  T.  S. 

dans  T.  S.  6  Ou  exécuteur  mauque  dans  S. 

5  Ou  l'exception.  S.  T. 

*  L.  1 ,  §  2 ,  D.  De  corn  t.  princip.  —  b  Pourvu  qne,  peul-étre  ? 
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se  il  n'est  donnés  ou  refusés  par  l'assentement  aux 
parties.  Neporquant  l'en  ne  puet  pas  apeler  de  lui,  se 
il  ne  passe  les  bonnes  de4  comandement.  Il  passe  les 
bonnes  quant  il  fet  autre  chose,  ou  autrement  que  il 
ne  li  est  con  mandé,  ou  quant  il  fet  tort  à  aucun  en 
fesant  le  comandement  por  ce  qu'il  n'est  pas  juges,  si 
conme  il  a  esté  dit,  ne  juridition  ne  li  a  pas  esté  con- 
voiée2,  mes  exécucion.  Il  ne  la  puet  pas  envoier  à  au- 
tre, quar  (il  n'a  pas)  la  poeté  de  donner  jugement 
de  juridicion.  Et  se  il  reçut  exécucions  %  il  les  doit 
toutes  recevoir  à  une  sonme  ;  et  se  il  voit  que  il  en 
i  ait  aucun  4  suffisant,  il  doit  souspendre  l'exécution, 
et  renvoier  à  celui  (qui5)  li  envoia,  et  requère  que 
il  l'aissoille 6  del  mandement  de  l'exécution.  §  Letres 
contienent  droit  conmun  en  quoi  chose  est  mandée 
qui  s'acorde  à  droit  et  à  léauté.   Et  meesmement 
quant  les  letres  contienent  déterminoisons  de  droit , 
si  conme  que  les  parties  soient  apelées,  ou  que  cil 
soient  apelé  qui  sont  à  apeler,  ou  que  l'en  face  ce 
que  drois  sera,  ou  aucune  tel  chose.  §  Les  letres  con- 
tienent grâce  qui  contienent  dispensation  ou  quitance 
de  paine  qui  est  deue,  et  en  quoi  l'en  se  départ  del 
droit  conmun  por  grâce  ou  por  profit  ou  pour  be- 
soigne;   quar  trois  choses  sont  qui  font  partir  del 
droit  conmun  :  besoins,  profis  et  aperte  déserte.  §11 
sont  unes  condicions  qui  sont  entendues  es  rescris, 
jà  soit  ce  que  eles  n'i  sont  pas  mises  expressément,  si 

*  Bonnes  du.  T.  S.  *  I  ait  aucune.  T.  S. 
8  Pas  esté  envoiée.  T.  S.  5  T.  S. 

*  Reçut  excepcion.  T.  S.  6  Que  il  l'asoitte.  T.  S. 
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conme  cestes  :  se  ses  proières  sont  apuiées  par  vérité 
se  il  est  cuvenables  4 ,  Et  quant  l'en  dispenses  o  aucun 
bastard,  Ton  i  entent  ceste  condicion,  se  il  est  nés 
de  franche  famé ,  car  se  il  est  nés  de  serve ,  tel  dis- 
pensations  ne  vaut  rien  ;  et  en  otroi  de  voie  est  en- 
tendue ceste  condicion,  se  cil  à  qui  ele  est  otroiée  en 
use  citoiennement  ;  et  el  général  comandement  que 
li  pères  fet  de  requerre 2  espeus  à  sa  fille  %  entent 
l'en  que  la  persone  à  l' espeus  4  soit  monstrée  au 
père ,  et  que  devant  là  ne  soit  li  mariages  fez. 

XI.  ClST  TITRES  PAROLE  DES  ESTABL1SSEHENS  A  US  PRÉYOS. 

1. a  Li  banissemens  ou  li  establissemens  aus  prévos 
n'ont  pas  petite  autorité  de  droit,  et  souloient  estre 
apelé  li  droit  aus  honores ,  por  ce  que  cil  qui  estoient 
aus  honeurs,  ce  est  à  savoir  au  mestrises,  donnoient 
auctorité  à  cest  droit.  Li  voier  proposoient  banisse- 
mens d'aucunes  causes ,  et  leur  banissement  es- 
toient 5  une  partie  del  droit  aus  honores. 

XII.  ClST   TITRES   PAROLE   DEL    RESPONS   AS    SAGES   HONMES. 

I. b  Li  respons  aus  sages  honmes  sont  les  sentences 
et  les  opinions  à  ceus  ausquiex  il  est  otroié  que  il 
facent  les  drois;  quar  il  estoit  establis  anciennement 
que  aucuns  fussent  qui  esponsissent  conmunément 
les  drois;  et  li  emperères  César  leur  avoit  donné 

*  II  est  convenables.  T.  S.  *  A  Vespues.  T. 

*  De  querre.  T.  S.  5  Et  le  banissement  estoit.  S. 
5  A  sa  fillie.  T. 

a  §  7,  Xnst.  De  jur.  nat.  gent.  et  civ.  —  b§  8  ,  hisi.  end. 
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pooir  de  respondre  à  ceus  qui  demandèrent  conseill. 
§  Et  pour  ce  estoient-il  apelé  li  conseillier  de  droit; 
et  leur  sentences  et  leur  opinions  avoient  si  grant 
auctorité  que  il  fu  establi  que  il  ne  leust  pas  aus  juges 
à  fère  encontre. 

XIII.   ClST    TITRES   PAROLE   DEL    DROIT   QUI   N'EST   PAS   ESGRIS  ,   CE   EST    DE 
COSTUME. 

1. a  Li  drois  qui  n'est  pas  escris  est  cil1  que  usages  a 
confermé ,  quar  les  longues  costumes  qui  sont  con- 
fermées  par  l'assentement  à  ceus  qui  en  usent,  sont 
autresi  conme  lois.  §  bLi  drois  citoiens  est  par  drois 
départis  en  deus  parties  ;  quar  il  nasqui  des  establis- 
semens  de  n  cités ,  ce  est  à  savoir  d'Athènes  et  de 
Lacédémoine.  §  Il  avoient  tel  coustume  en  ces  n  cités, 
que  cil  de  Lacédémoine  les  choses  que  il  conman- 
doient  à  mémoire  gardoient  por  lois,  et  chil  d'Athè- 
nes gardoient  les  choses  que  il  gardoient  (gardées) 
trouvoient  escrites  por  lois. 

II.  Nous  avons  devant  pallé2  del  droit  escrit ,  or 
voions  del  droit  qui  n'est  pas  escris,  ce  est  de  cous- 
tume. Voions  donc  que  est  costume ,  et  dont  ele  est 
dite,  et  conment  et  par  quans 3  fès  ele  est  amenée, 
et  quel  costume  vaut  plus  que  drois,  et  laquelle  est 
général  et  laquele  est  espécial;  et  se  une  costume 
oste  une  autre  qui  est  contrère. 

III.  c  Costume  est  uns  drois  qui  est  establis  par  les 

1  Escriz ,  c'est  de  coustume,  T.  S.         *Par  quiex.  S. 
*  Parlé.  T.  S. 

a§  i),  tnst.  De  jur.  uat.  gem.  et  ,;iv.  —  u  g  10  ,  eod,  —  c  L.    XXX M , 
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inouvemens ,  ce  est  par  les  assiduels  fès  aus  honnies , 
qui  est  pris  por  lois  quant  lois  faut. 

IV.  §  Celé  costume  qui  est  mise  en  escrit  est  apelée» 
lois  ou  constitutions ,  ce  est  establissemens  ;  celé  qui 
n'est  pas  mise  en  escrit  retient  son  nom,  et  est  apelée 
costume.  Et  por  ce  est-il  dit  devant  que  li  drois  de  quoi 
nos  usons  est  devises  en  droit  escrit  et  en  droit  non 
escrit.  §  L'en  apèle  costume  ce  qui  est  en  conmun 
usage.  "Costume  est  amenée  quant* li  peuples  con- 
mence  à  garder  aucune  chose  par  tel  courage  que  ce 
soit  d'ileuc  en  avant  costume ,  ou  si  conme  li  autre 
dient ,  quant  ci  plest  *  expressément  au  pueple  que 
aucune  chose  soit  gardée  el  tens  à  venir  por  costume. 
§  Autrement  ne  seroit-ce  pas  droite  costume  por  ce  se 
auchune  chose  estoitfète.  Quant  chose2  est  fête  n  fois, 
che  amainne  coustume ,  autresi  conme  fère  la  chose 
n  fois  ou  trois  ameine  possession ,  ou  autresi  conme 
possessions ,  jà  soit  ce  que  possessions  soit  aquise  ou 
perdue  par  i  sol 8  fet. 

V.  Costume  qui  ainsi  a  esté  amenée,  conme  il  a  esté 
dit,  oste  4  droit  en  leu  où  la  costume  vaut  pour  tant 
conme  ele  soit  resnable,  et  tel  costume  espontb  loi; 
quar  il  n'a  point  de  différence  se  ele  est  establie  par 
escriture  ou  par  reson,  tel5  costume  est  prise  por 

1  Quant  aplest.  T.  S.  3  Un  sel.  T.  -  Un  seul.  S. 

*  Estoit  fête.  Quant  chose  manque       *  Dit ,  ostre.  T.  —  Outre,  S. 
dans  T.  S.  B  Reson  de.  T.  S. 

XXX111  et  XXXV,  D.  De  legibtts.  Et  extrait  du  Decreti  prima  pars,  distinc- 
Ho prima,  c.  iv,  v.  —  Des Decretalium  Gregorn,\\b.  1,  tit. IV.  —  "  L.  XXXH, 
§  1,  D.  De  leyib.  (   Irgumento.)  —  b  Interprète ,  explique. 
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loi  quant  lois  faut,  si  corne  il  a  esté  dit;  et  de  tel  cos- 
tume vient  drois.  Mes  se  la  costume  n'est  resnàble , 
il  est  autrement,  car  en  establir  noveles  choses 
doit  avoir  apert  profit,  si  conme  nos  dirons  après. 
Se  Fen  doute  de  tel  coustume,  et  Tune  partie  dit 
que  ce  est  costume  et  l'autre  le  nie,  et  sentenoe  est 
donnée  que  ce  est  costume,  lors  dit  l'en  que  ce  est 
costume  gaaingniée  en  jugement  contredit.  Et  por  ce 
dit  Fen  que  en  jugement  contredit  n'est  pas  costume 
amenée  ains  i  est  affermée.  §  Se  costume  n'est  pas 
amenée ,  ains  est  venue  avant  par  l'usage  des  honmes 
qui  Font  guardée ,  se  ele  n'est  venue  jusques  à  pres- 
cripcion  de  xl  ans,  ele  ne  vaut  pas,  ne  n'engendre 
droit  selonc  les  canons,  Mes  se  costume  est  amenée 
à  prescripcion ,  ce  est  que  ele  ait  esté  gardée  jusques 
à  xl  ans,  ele  engendre  et  vaint  loi. 

VI.  Se  costume  a  esté  gardée  si  longuement  que  il 
ne  '  souviègne  à  nul  home  quant  ele  conmença,  ele 
vaint  lois.  §  La  costume  que  l'Église  de  Ronme  garde, 
ele  la  comande  à  guarder  des  autres,  et  celé  que 
aucuns  ameinne  en  préjudicion ,  mes  adonc  2  vaut- 
ele  mels  par  la  reson  de  la  convenance 3  que  par  la 
reison  de  la  costume.  Ce  que  je  dis  que  costume  est 
tornée  en  prescripcion  doit  estre  entendu  quant  cos- 
tume est  amenée  ou  chose  qui  recète  prescripcion , 
car  autrement  seroit-ce  autre  chose. 

Vil.  §  Espéciaus  constitucions  sont  qui  en  certeins 
leus  sont  gardées,  et  ont  force  et  vigeur.  §  Costume 

1  II  n'en.  T.  S.  3  De  ta  connaissance.  T.  S. 

*  Mes  à  donner.  S. 
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généraus  est  celé  qui  est  généralment  guardée.  §  La 
costume  derrenière  toit  et  oste  la  première  costume, 
si  conme  je  dis  es  constitucions.  Et  ce  est  voirs  se  eh 
une  meisme  seignorie  diverses  costumes  soient  nées 
en  divers  tens ,  car  il  est  autre  chose  en  divers  leus. 
§  Ne  les  costumes  diverses  des  uns  ne  doinent a  pas  les 
costumes  des  autres  par  contrère  costume. 

VIII. b  Nos  devons  savoir  que  costume  ne  vaut  en 
nul  tens  contre  le  droit  naturel ,  dont  il  avient  que  les 
costumes  mal  ajointes ,  ce  est  mal  fêtes ,  ne  sont  con- 
fermées  en  nul  tens.  Et  en  cel  cas ,  con  plus  est  la 
costume  vies1 ,  de  tant  ele  est  plus  parversse  et  plus  a 
périlleuse.  Les  costumes  qui  sont  amenées  en  la  gre- 
vance  des  églises  et  des  princes  ne  doivent  pas  estre 
gardées ,  mes  trestornées.  En  tel  manière  conme  li 
droit  sont  amené  à  le  concordance  des  drois ,  en  tel 
manière  costume  est  ramenée  à  droit;  ou  contrère 
costume  est  ramenée  à  la  concordance  del  privilège 
par  interprétation. 

XIV.    ClST   TITRES  PAROLES   DES   LOIS   ET    DE   LONGUE   COSTUME. 

1.  La  lois  escrite  dit  :  c  Drois  n'est  pas  establis  en 
chascune  persone,  mes  généralment.  d Ne  lois,  ne 
consels  au  sénat  ne  puent  estre  ainsi  escrit  que  tuit 
li  cas  qui  aucune  fois  avendront  i  soient  compris, 
ains  est  assez  aveles 3  choses  qui  souvent  avienent 

'  Costume  viez.  T.  S.  5  Est  assez  que  les.  T.  S. 

s  Et  pluz  et  plnz.  S. 

a  Pcut«-étre  y  a-t-il  ne  toilletit,  non  lo  lient.  —  h  L.  II ,  cod.  quœ  sit  long  a 
consuctudo.  —  c  L.  VI11 ,  D.  De  leçib.  —  d  L.  X  ,  D.  eod. 
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soient  '  contenues.  a  Tuit  li  article  ne  pueent  mie 
estre  compris  par  lois  ou  par  les  consels  au  sénat, 
mes  quant  la  sentence  est  aperte  en  aucuns  cas ,  cil 
qui  juge  doit  ainsi  jugier  es  semblables  cas.  § b  Ce 
qui  a  esté  receu  contre  la  reson  de  droit  ne  doit  pas 
estre  tret  à  conséquence.  §cEs  choses  qui  sont  esta- 
blies  contre  la  reson  de  droit,  ne  poons-nos  pas 
ensuivre  la  riule  de  droit.  §  d  Singulers  drois  est  cil 
qui  (est)  establis  contre  la  forme  de  reson  pour  aucun 
profit,  par  Tauctorité  de  ceus  qui  Festablissent.  § e  Sa- 
voir les  lois  n'est  pas  tenir  en  les  paroles,  mes  la 
force  et  la  poeté.  § f  Les  lois  doivent  estre  esposées 2  g 
bénignement,  si  que  leur  volentés  soit  gardée. 

II. h Quant  la  vois  de  la  loi  est  douteuse,  icele  si- 
gnification doit  estre  prise  qui  est  sans  vice  ;  meesme- 
ment  quant  la  volenté  de  la  loi  puet  estre  concueillie, 
par  ce.  *  Quant  la  lois  otroie  en  tens  trespassé8,  otroie 
el  tens  à  venir.  JLes  choses  ne  doivent  pas  estre 
muées  qui  tosjors  ont  eue  certaine  exposicion.  §  k  Vi- 
laine chose  est  de  jugier  ou  de  respondre  quant  l'en 
a  oie  une  partie  de  ïa  loi,  devant  que  l'en  ait  tout 
esgardé.  §!Ce  n'est  pas  nouvele  chose  que  les  pre- 
mières lois  soient  trètes  aus  derrenières.  §  m  Por  ce  a 
l'en  usé  que  les  plus  anchienes  lois  soient  trètes  à 

1  /  soient.  T.  S.  3  Trespassé  et.  T.  S. 

*  Estre  esposles.  T.  S. 

•  L.  XII ,  D.  De  legib.  —  h  L.  XIV,  eod.  —  •  L.  XV,  D.  eod.  —  *  L.  XVI , 
D.  eod.  —  «  L.  XVII,  D.  eod.—  r  L.  XVIII ,  D.  eod.  —  «  Interpretandœ,  d.  1. 
—  h  L.  XIX,  D.  eod.  —  *  L.  XXII,  D.  eod.  -  i  L.  XXIII,  D.  eod. 
k  L.  XXIV,  D.  eod.  —  ■  L.  XXVI ,  D.  eod.  —  -  L.  XXVII ,  D.  eod. 
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ceus  qui  puis  ont  esté  fêtes,  et  l'en  doit  savoir  que  la 
nature  as  lois  est  tele,  que  eles  apartienent  tousjours 
aus  personnes  et  aus  choses  qui  sont  semblables  à 
celés  porquoi  eles  furent  fêtes.  § a  Cil  fet  contre  la  loi 
qui  fet  ce  que  la  lois  desfent  ;  et  cil  fet  boisdie b  à 
la  loi  qui  garde  les  paroles  de  la  loi  et  en  mue c  la 
sentence.  § d  Boisdie  est  fête  à  la  loi  quant  aucune 
chose  est  fête  que  la  lois  ne  veut  pas  que  fust  fête,  et 
neporquant  ele  ne  la  desfendi  pas  ;  et  boisdie  sef  de- 
vise de  ce  qui  est  fet  contre  la  loi. 

III.  e  Li  emperères  est  assos 2  des  lois,  jà  soit  ce 
que  li  empereris3  n'en  est  pas  assousse  ;  nepourquant 
li  emperères  li  donne  ces  meismes  privilèges  que  il 
a.  §  f  Es  causes  en  quoi  nos  n'avons  pas  lois  escrites , 
il  convient  garder  ce  qui  par  meurs  et  par  costume 
est  amené  avant;  et  se  costume  défaut,  adonc  de- 
vons-nous user  del  prouchain  et  de  l'ensuivant  droit 
que  Fen  use  près  del  leu  où  costume  défaut,  por  tant 
que  il  s'acorde  aus  lois;  et  se  l'en  ne  voit  que  il  ne 
s'acorde  aux  lois ,  lors  convient-il  garder  le  droit  de 
quoi  la  cité  de  Ronme  use  en  tel  cas.  gQûar  costume 
enviellie  est  par  droit  gardée  en  leu  de  loi ,  et  ce  «st 
li  drois  que  l'en  apèle  droit  establi  par  meurs.  Quar 
porce  que  les  lois  ne  nos  lient  par  nule  autre  cause  *, 
fors  por  ce  que  eles  sont  receues  par  le  jugement  au 

1  Se  manque  dans  T.  S.  *  Li  emperièrez.  S. 

*  Est  absouz.  S.  *  Autre  choze.  S. 

•  L.  XXIX ,  D.  De  legib.—  b  In  fraudent.—'  Circumvenit,  d.  I.-  d  L.  XXX, 
D.  eod.  —  -L.  XXXI,  1).  eod.  - f  L.  XXX11  ,  l>.  «>rf. —«L.  XXXII ,  §  1  , 
D.  eod. 
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pueple»  autresi  les  choses  que  li  pueples  a  approvées 
sans  escrit  lieront  tous  ;  quar  il  a  poi  de  différence 
se  li  pueples  esclère  sa  volenté  par  droit  escrit ,  ou 
par  les  choses  meismes,  ou  par  fes.  Et  por  ce  a-il 
esté  receu  par  droit  que  les  lois  soient  arrogiées  non 
pas  tant  seulement  par  le  comandement  ou  par  Fes- 
criture  à  cels  qui  les  font,  mes  par  le  tesible  consen- 
tement à  tous  par  désacoustumanoe.  §  a  Longue  cos- 
tume doit  estre  gardée  pour  droit  et  pour  loi  es  choses 
qui  ne  descendent  pas  de  droit  escrit.  § b  Quant  au- 
cuns se  velt  deffendre  par  costume  de  cité  ou  de  con- 
trée, je  croi  que  Fen  doit  premièrement  enquerre 
savoir  mon  se  celé  costume  a  esté  confermée  en  ju- 
gement, ou  ele  ait  esté  contredite  aucune  fois.  §  cLes 
choses  qui  ont  esté  loées  par  longue  costume  et  gar- 
dée par  pluisors  ans,  autresi  conme  par  tesible  con- 
venance des  citeains,  ne  sont  pas  mains  gardées  que 
drois  escris.  dAins  doit  estre  cistdroisde  grantauc- 
torité,  qui  si  est  esprovés  que  il  n'est  pas  mestiers  de 
comprendre  le  par  F  escrit  ' . 

IV.  e  Se  Fen  doute  del  exposition  d'aucune  loi ,  il 
convient  premièrement  regarder  de  quel  droit  la  cité 
a  usé  ça  en  arrières  en  semblables  cas  ;  quar  costume 
est  très  buene  esproveresse  f  des  lois.  §  g  Car  li  empe- 
rères  Sevoirs  escrist  que  es  doutes  qui  nessent  des 
lois,  Fen  doit  tenir  la  costume  des  choses  qui  ont 

•Parécrif.T.S. 

•  L.  XXXIII ,  D.  De  legib.  —  b  L.  XXXIV,  D.  eod.  —  «  L.  XXXV,  D.  eod. 
—  d  L.  XXXVI ,  D.  eod.  —  '  L.  XXXVII ,  D.  eod.  —  f  lnterpres,  d.  1.  — 
*L.  XXXVIII,  D.  eod. 
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esté  teusjurs  4  jugiées  es  semblables  cas.  aCe  qiy  ne 
fu  pas  premièrement  establi  par  reson ,  mes  par  er- 
reur, et  puis  a  esté  tenu  en  costume ,  ne  doit  pas  estre 
tenu  en  semblables  cas,  §b  Droit  ne  sont  pas  establi 
en  choses  qui  en  aucun  sel  cas  pucent2  avenir.  §  cDrois 
doit  miels  estre  afFetiés  daus  choses  qui  aviennent 
souvent  que  à  cheles  qui  avienent  à  tarte.  §  f  Tos  li 
drois  qui  est  a  esté  fes  par  consentement ,  ou  establis 
par  besoing ,  ou  confermés  par  costume.  § 8  En  esta- 
blir  noveles  choses  doit  avoir  apparissant  profit  ains 
que  l'en  se  départe  del  droit  qui  longuement  a  esté 
tenus  à  loial.  "Tous  li  drois  de  quoi  nos  usons  apar- 
tient  aus  persones  ou  aus  choses ,  ou  aus  accions. 

V.  *  Je  voi  bien  que  tu  ne  vels  de  riens  douter  ne 
demorer  en  doute  dont  tu  puisses  estre  certains;  et 
se  tu  me  vaus  3  ensi  enquerant  conme  tu  as  con- 
mencié ,  tu  me  feras  ma  pensée  eslever  en  tel  leu  et 
à  thel  chose  dont  ele  n'eust  mestier.  §  Tu  me  de- 
mandes que  je  die  des  persones  et  de  leur  droitures. 

XV.   ClST  TITRES   EST  DE   LA  DROITURE  DES  PERSONES. 

I.  La  lois  esc  rite  dit  : J  La  souverainne  divisions  de 
la  droiture  des  persones  est  tele ,  que  tuit  home  sont 
franc  ou  serf. 

•  Esté  touzjourz.  T.  S.  *  Me  vas.  T.  S. 

•  Cas  pueent.  T.  S. 

•  L.  XXXIX,  D.  Delegib.  — LL.  IV,  D.  eod.  —  <  L.  V,  D.  eod.  -  d  Aptari. 
—  •  Perraro,  d.  1.  —  f  h.  XL ,  D.  eod.  —  «  L.  II ,  D.  De  cous  t.  principe 
— h  §  12,  Inst.  De  jur.  nat.  gent.  et  civ.  L.  I ,  D.  De  statu  homin.  —  *  Ré- 
pétition. Voyez  p.  10,  m.  —  i  P°.  Inst.  De  jure  pers.  L.  III,  D.  De  stat. 
homin. 
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II. a  Franchise  de  quoi  li  home  sont  namné  franc , 
est  naturels  poètes  que  chascuns  a  de  fère  ce  qui 
li  plest,  mes  qu'il  ne  face  riens  par  force  ne  contre 
droit. 

III. b  Servages  est  uns  establissemens  des  drois  aus 
gens  par  quoi  aucuns  est  sosmis  contre  nature  à  au- 
trui seignorie. 

IV. c  II  sont  apelé  serf por  ce  que  li  empereeur  co- 
mandent  que  li  chetif  soient  vendu,  et  por  ce  seu- 
lent-il  estre  gardé  que  il  n'estoiens  pas  ocis. 

V. d  II  nessent  serf  ou  il  sont  fet  serf.  Il  neissent  serf 
quant  il  nessent  de  serves;  il  sont  fet  serf  en  n  ma- 
nières :  ou  par  le  droit  aus  gens,  si  conme  quant  il 
sont  pris  de  guerre  et  mené  en  chetivoison ,  ou  par 
le  droit  citoien ,  si  conme  quant  uns  hons  qui  a  plus 
de  xxi 4  (ans)  suefïre  que  il  est  vendu  por  estre 
parçoniers  del  pris. 

VI. e  En  la  condicion  au  serf  n'a  nule  différence. 
Mes  aus  francs  a  pluiseurs  différences  ;  car  ou  il  sont 
naturelment  franc ,  ou  il  furent  serf  et  puis  ont  esté 
franchi.  §  f  Cil  est  naturelment  frans  qui  est  frans  dès 
que  il  naist  ;  de  qui  que  il  nesse,  ou  de  11  qui  sont  na- 
turelment franc,  ou  de  n  qui  ont  esté  franchi,  ou 

•De  xxv.  T.  S. 


a  §  * ,  In**-  De  jurepers.  L.  IV,  D.  De  statu  homin.  —  b  §  2  ,  Inst.  Dejur. 
pers.  L.  IV,  §  i ,  D-  De  statu  hom.  —  e  §  3  ,  Inst.  De  jur.  pers.  L.  IV,  §  2  , 
1).  De  statu  hom.  ^-  d  §  4,  Inst.  De  jur.  pers.  L.  V,  §  i ,  D.  De  statu  hom. 
~^ e  §  5>  Inst.  De  jur.  pers.  —  f  P°  Inst.  De  ingen. 
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d'un  qui  est  naturelment  franc  et  d'autre  qui  a  esté 
franchis. 

VII. "Se  aucuns  nest  de  franche  mère  et  de  serf  père, 
por  che  ne  remaint  pas  que  il  ne  soit  naturelment 
frans ,  autresi  come  cil  qui  nest  de  franche  mère  et 
de  père  que  l'en  ne  set  qui  il  est,  qui  est  *  conceus 
depourchaab. 

VIII . c  II  soufist  que  la  mère  soit  franche  el  tens  que  li 
enfes  nest;  et  se  ele  est  serve  el  tens  que  ele  le  conçut, 
et  puis  est  franche,  et  ele  repère  après  en  servage, 
si  que  ele  est  serve  quant  li  enfes  nest,  il  plot  à  Fem- 
pereeur  Justinian  que  li  enfes  nasquist  frans,  por  ce 
que  la  chetivoisons  à  la  mère  ne  doit  pas  nuire  à  celui 
qui  en  son  ventre  est.  Il  souffit  à  celui  qui  el  ventre 
sa  mère  est,  à  ce  que  il  neisse  frans,  que  sa  mère 
fiist  franche  el  tens  tant  conme  ele  le  porta. 

XVI.   ClST  TITRES  PAROLE  DE  CE  US  QUI  SONT  FRANCHI. 

I. d  Cil  sont  franchi  qui  de  servage  sont  minené8  à 
franchise. 

II.  e  Franchissemens  est  dons  de  franchise.  Tant 
conme  aucuns  est  en  servage,  il  est  sousmis  à  la  main  et 
à  la  poète  d1  autrui;  et  quant  il  est  franchis,  il  est  délivrés 
d1  autrui  main  et  d'autrui  poeté.  §  Franchissemens 
vint  del  droit  aus  gens,  car  por  ce  que  tuit  li  honme 
neissoient  franc  par  le  droit  naturel,  l'en  ne  savoit 

*  Qui  est  manque  dans  T.  S.  '  Sont  ramené»  T.  S. 

*  Dé  pourchaz.  T.  —  Depourchas,  S. 

a  Insu  De  ingen.  p°.  —  h  Quoniam  vulgo  conceptus  est.  Inst.,  d.  I.  —  '  Inst. 
eod.  L.  V,  §  2,  3,  D.  De  statu  homin.—*  P°,  Inst.  De  libert.—  •  P%  Inst.  eod. 
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rien  de  franchissement  dès  que  il  n'estoit  point  de 
servage.  Mes  puisque  servages  vint  avant  par  le 
droit  aus  gens ,  li  bénéfices  de  franchissement  vint 
après. 

III. a  Par  le  droit  aus  gens  conmencièrent  à  estre 
m  manières  d'onmes,  ce  est  à  savoir  li  franc,  li  serf 
et  cil  qui  ont  esté  franchi. 

IV. b  Franchissemens  est  donques  fes  en  pluiseurs 
manières;  ou  li  serf  sont  franchi  par  les  saints  esta- 
blissemens  dedens  les  églises ,  ou  devant  le  juge  pour 
aucune  droite  cause,  ou  entxamis,  ou  parletres, 
ou  par  testament ,  ou  par  aucune  autre  derrenière 
volenté.  Franchise  puet  apartenir  aus  sers  en  plui- 
seurs manières  qui  sont  establies  par  les  establis- 
semens. 

Y.  Cil  qui  a  esté  sers  est  franchis  à  celé  mei&ne  fran- 
chise que  li  franchisserres  avoit ,  fors  tant  que  il  n'est 
pas  naturelment  frans. c  E  tuit  cil  qui  ont  esté  franchi 
ont  enterigne  franchise ,  sans  fère  ouïe  devise  del 
aage  à  celui  qui  est  franchis ,  ne  de  celui  qui  le  fran- 
chisa ne  de  la  manière  del  franchissement. 

XVII.   ClST   TITRES  EST  POUR  QtJEX   CAUSES  IL  LOIST  A  FRANCHIR. 

I. d  II  ne  loist  pas  à  chascun  qui  velt  franchir  ses  sers 
que  il  les  franchisse.  Car  cil  qui  franchist  ses  sers 
que  pour  grever i  ses  créanchiers,  et  pour  tolir  lor 

-  •  Grever  à.  T.  S. 

a  P°,  Inst.  De  libert.  —  b  §  1 ,  Inst.  eod.  —  •  §  3  ,  Inst.  tod.,  %  3 ,  in  fine. 
-^  '  P°,  Imt.  Qui  et  quib,  ex  caus.  man.  non  licet. 
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dete,  ne  fet  riens,  car  la  lois  empeesche  tel  franchis- 
sement. 

II . a  II  loist  au  singneur  qui  n'a  de  quoi  paiier  ce  qu'il 
doit,  que  il  face  en  son  testament  de  son  serf  son  hoir, 
et  li  doi(n)t  *  franchise  si  que  il  soit  frans  et  soit 
hoirs  seus  *  et  nécessaires,  se  autres  n'est  hoirs  en 
cel  testament,  ou  se  nus  n'est  escris  à  estre  hoirs,  ou 
se  cil  qui  est  escris  n'est  pas  hoirs  pour  aucune  droite 
cause. 

III. c  Se  aucuns  sers  est  establis  à  estre  hoirs,  et  fran- 
chise ne  li  est  pas  donnée ,  il  est  establi  par  reson 
d'umanité  que  franchise  li  apartient,  non  pas  tant 
seulement  del  seigneur  qui  n'a  de  quoi  paier  ses  detes, 
mes  généralment,  car  il  ne  semble  pas  estre  vérités 
que  li  mors  vousist  que  cil  que  il  eslut  à  estre  son 
hoir  remainsist  sers ,  et  que  nus  fust  ses  hoirs. 

IV. d  Cil  franchist  son  serf  por  grever  ses  créanciers, 
qui  n'a  de  quoi  paier  ses  detes  el  tens  que  il  le  fran- 
chist, ou  que  il  set  bien  que  il  n'aura  de  quoi  paier 
quant  il  aura  données  les  franchises. 

V. e  Franchise  est  empeeschiée  quant  li  créanchier 
sont  grevé ,  ce  est  quant  cil  qui  franchist  ses  sers  le 
fet  por  entention  de  grever  ses  créanciers ,  et  quant 
ce  que  il  a  ne  puet  pas  souffire  à  paier  ses  detes. 

VI. f  Li  sires  qui  a  xvii  ans  passé  d'aage ,  et  est  entrés 
el  dis  et  huitième  an,  puet  franchir  tous  ses  sers  en 

*  T.  S. 

•  §  1 ,  Lut.  qui  et  quib.  ex  caus.  man.  non  licet.  —  b  Soins,  d.  I.'—  •  §  2 , 
Intt.  eod.  —  *  §  3,  Intt.  eod.  —  •Intt.  eod.  §°  in  fine.  —  f  %  7,  Inst.  eod. 
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son  testament,  se  aucune  droiturel  cause  n'empeesche 
la  franchise. 

xviii,  clst  titres  parole  de  cecs  qui  sont  en  lor  droiture  ou  en 
l'autrci. 

1. 8  Après  vient  une  autre  division  de  la  droiture  des 
persones  :  car  les  unes  persones  sont  de  lor  droiture, 
et  les  autres  sont  sosmises  à  autrui  droiture;  et  de 
celés  qui  sont  sosmises  à  autrui  droiture ,  les  unes 
sont  en  la  poète  leur  pères ,  et  les  autres  en  la  poeté 
leur  singneurs. 

II . b  Voions  dont  de  celés  qui  sont  sousmises  à  autrui 
droitures;  car  se  nos  savonstjui  sont  iceles  persones, 
nos  entendrions  bien  lesqueles  sont  de  leur  droiture. 
Nous  fréterons  premièrement  de  celés  qui  sont  en  la 
poeté  lor  seingnors. 

III. c  Li  serf  sont  en  la  poeté  lor  seingneurs ,  et  tele 
poeté  si  vint  del  droit  aus  gens  ' .  Quanque  li  sers 
aquiert  est  àson  seingneur.  §  d  II  ne  loist  à  nul  home 
à  estre  trop  craies:  à  ses  sers  sans  cause. 

IV. e  Cil  qui  ocit  son  serf  sans  cause  ne  doit  pas  estre 
mains  punis  que  cil  qui  ooist  autrui  serf.  §  Se  li  sires 
est  trop  cruieus  contre  ses  sers,  ou  il  les  contraint 
de  fère  péchié  ou  de  perdre  leur  chaeté  -,  li  seigneur 
doivent  estre  contraint  de  vendre  leur  sers  par  bones 

1  Genz;  et.  T.  S. 

*P°,  ImU  De  hisqui  sui  vel  alien.  jur.  surit,  1.  I,  D.  eod.  Ut.  —  hInst. 
eod.  —  fl§  l,  Inst.  eod.  —  d §  2,  Imt.  eod.  — e ïnst.  eod.  — f  Vel  infami 
injuria  adfectos  eue  eognoveris,  d.  I.  -  L.  U ,  D.  eod.  —  L.  XII ,  C.  De 
epitc.  dbdient. 
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conditions ,  si  que  il  ne  reviegnent  pas*  en  la  poeté 
lor  seingneurs,  et  que  li  pris  en  soit  lor;  et  c'est  droist, 
car  c'est  preus  à  la  chose  conmuneaque  nus  n'use 
mauvèsement  de  sa  chose. 

V.  §  b  La  poeté  au  seingneur  doit  estre  toute  ente- 
rigne  seur  lor  sers ,  ne  à  nul  honme  ne  doit  sa  droi- 
ture estre  amenuisiée  ;  et  ce  est  li  preus  au  seingnor 
meisme  que  aide  ne  soit  pas  veé  à  ceus  qui  par  droit 
la  requièrent ,  contre  la  cruauté  leur  seingneurs  ou 
contre  trop  grant  faim,  ou  contre  tort  fet  que  li  serf 
ne  puisscent*  souffrir0. 


PASSAGE  D*UN  MANUSCRIT*1  DU  CONSEIL  DE  PIERRE  DE  FONTAINES,  EXPLICATIF 
DO  TEXTE  CORRIGÉ  QUE  NOUS  AVONS  DONNÉ  CI -DESSUS  ,  CHAPITRE  IV,  PAGE  27 
ET   SUIVANTES. 

XIII.  La  lois  dit  que  se  aucuns  qui  a  segnorie 
seur  l'ajorné ,  le  retient  qu'il  ne  voist  à  son  jor,  c'est 
loiaus  essoines  :  mais  contremander  li  convient  par 
nostre  usage.  Et  voirs  est  que  ce  est  loiaus  essoines, 
se  li  ajornez  est  retenuz  sanz  coulpe  et  sanz  tricherie. 
— *  Mais  cil  por  chose  qu'il  soit  retenuz,  ou  il  en 
done  la  cause,  ce  ne  li  vauroit  riens;  mais  sa  tri- 
cherie li  nuira  se  ele  est  aperceue.  Et  se  aucuns  bas 
homs  le  retient,  ce  n'est  mie  essoines  de  contre- 
mant. 

*  Ne  remaynent  pas.  T.  —  Ne  re-      *  Ne  puissent.  T.  S. 
maignent  pas.  S. 

•Expedit  enim  reipublicce,  d.  1.  —  fc  fus  t.  De  his  qui  sui  vel  alien.  jur. 
$unt,  %  2.  — -  *  Intolerabilem  injuriam,  d.  1.  —  d  Ce  manuscrit  appartient  à 
M.  Monmerqué.  Nous  en  avons  donné  la  description  dans  notre  Préface. 
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XIV.  Tu  ses  bien ,  puisque  H  rois  semont,  que  tuit 
li  plait  à  ciaus  qui  semons  sont ,  si  ont  contremandé 
le  jor  qu'il  sont  semons,  jusques  au  repair  et  jusques 
au  desmant;  car  encor  ait-il  n  jorz  ou  m  dès  le 
jor  de  la  semonse  jusqu'au  mouvoir,  nequedent 
tele  espace  n'est  mie  por  plaidier,  mais  por  lui  en- 
hernicier,  et  au  repaire  ou  au  desmant  doit  chas- 
cuns  ajorner  son  aversaire. 

XV.  Se  li  évesques  ou  autres  qui  ait  jurisdiction 
de  sainte  église,  fait  ajorner  aucun  qui  soit  ajornez 
ce  jor  meesmes  par  devant  le  roi,  encore  lor  doie- 
on  plus  de  révérance,  ne  porquant  por  ce  q'on  puet 
mètre  procurateur  par  devant  aus,  n'est  mie  li  con- 
tremanz  soufisanz  par  devant  le  roi ,  se  einsi  n'est 
que  la  cause  de  crestientez  soit  de  crime;  car  encore 
il  peust-il  mètre  procurateur,  s'est-il  plus  seure  chose 
aveques  lui  que  ele  soit  traitiée  en  sa  présence.  Mais 
se  il  est  semons  à  la  crestienté  por  porter  tesmo- 
gnage  que  on  ne  puet  mie  porter  par  procurateur, 
est-ce  loiaus  essoines  por  contremander  le  jor  qu'il 
a  devapt  le  roi?  Et  certes  oïl,  et  por  la  révérence 
de  la  crestienté  et  por  la  vérité  que  chascuns  doit 
manifester,  meesmement  quant  il  est  semons. 

XVI.  Se  tu  plaides  ou  tu  es  enplaidiez  en  chastel 
ou  en  cité  qui  soit  previlégiée  dou  roi,  selonc  lor 
previlége,  pren  garde  seur  le  péril  de  ta  querele,  à 
tes  contremanz  faire  des  plaiz  que  tu  as  à  ce  meesmes 
jor,  soit  que  tu  les  aies  devant  le  roi  ou  en  autre 
cort. 

XVII.  Je  t'ai  bien  dit  que  vilains  ne  puet  semonse 
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contremander,  non  puet-il  plait  de  chastelerie  ne  de 
covenance,  mais  se  on  Femplaide  d'éritage,  il  doit 
avoir  jor  de  conseil  à  quinzeinne,  contremanz  à  quin- 
zeinne  par  essoine  loial,  et  ausi  s'il  est  en  gages.  Il 
n'est  nus  besoinz  à  celui  qui  a  plait  en  aucune  cort , 
d'aler  ou  de  contremander  à  la  cort  dont  il  est  cer- 
teins  que  la  justise  n'i  est  ne  autres  por  lui,  en* 
core  i  soit  ses  aversaires. 

XVIII.  Par  l'usage  qui  ore  qeurt,  puet-on  bien 
faire  in  contremanz ,  cil  à  qui  il  loist  a  son  essoinne 
loial  après  ohascun  jor  c'on  se  part  de  cort ,  et  le 
quart  par  essoine  de  son  cors.  — •  Mais  se  on  fait 
le  premier  par  essoine  de  cors  sanz  jor,  et  en  le 
fait  rajorner,  li  autre  troi  sont  perdu.  Et  einsi  en- 
tent-ge  ce  que  aucunes  genz  dient,  que  on  ne  doit 
mie  contremander  par  essoine  de  cors  que  une  foiz. 
On  ne  doit  mie  penre  à  essoine  ce  que  li  mes* 
*agiers  dou  contremant  dit  quant  il  fait  le  con- 
tremant, mais  au  jor  qu'il  motist,  en  tel  manière 
que  se  il  doit  jor  de  loi,  on  doit  penre  pièges  de 
lui  ou  lui  retenir,  mais  ne  mie  vileinnement,  jusque 
miediz  soit  passez  dou  jor  qu'il  contremande.  Et  s'il 
nome  jour  hors,  si  conme  de  vu  jors,  ou  de  ni 
semeinnes,  lors  soit  bien  tenuz  fermement  et  gardez 
de  si  là  que  on  voie  que  li  sires  fera,  et  s'il  l'en  voura 
garantir  ou  non.  Et  s'il  motist  contremand  sanz  jor 
par  essoine  de  cors,  lors  doit-on  penre  seurté  de 
lui  que  li  sires  aura  ferm  et  estable  tel  contremant; 
et  se  il  n'en  puet  point  avoir,  si  soit  bien  tenuz  de 
si  là  que  li  sires  ait  bien  certefié  de  tel  contremant. 
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Et  se  il  met  seurté,  ele  sera  lors  délivre.  —  Quant 
li  sires  se  sera  fait  rajorner,  se  il  ne  se  fait  rajorner 
par  ce  meesmes  messagier,  car  lors  seroit  obligiée 
la  seurtez  jusques  à  la  venue  le  segneur,  ceste  forme 
oste  moult  de  barat,  car  là  où  il  auroit  contremant 
sanz  jor  porroit  li  sires  venir  à  quinzeinne  et  dire 
que  tel  contremant  auroit-il  fait. 


FIN. 


ERRATA  ET  ADDENDA. 


I  Page  9,  ligne  16,  Beitton,  lisez  :  Britton. 

>  Page  10,  ligne  10.  Joustice.  Tu  me  demandes  si  tu  pues  plait  tenir  de  ton 

,  franc  home  ou  de  ton  vilain  en  lieu  où  la  justice  n'est  pas  teue ,  et 

tu  doiz  entendre  que  nanil ,  se  la  terre  ne  t'est  prêtée  de  celui  à  qui 
la  justice  est  pour  fère  droit  de  ton  franc  home  ou  de  ton  vilain. 
T.  S. 
Page  10,  variante  7e,  ajoutez  :  tenuee.  T.  trouée  S. 
Page  128  ,  ligne  I ,  a  mesure,  lisez  :  amesure. 
Page  261 ,  au  bas  de  la  page  il  ne  doit  point  y  avoir  de  blanc  à  la  dernière 

ligne. 
Page  303,  ligne  15,  avoir  mon ,  lisez  :  savoir  mon. 
Page  315.  Ajoutez  à  la  fin  :  Voyez  les  olim ,  t.  I ,  p.  453,  1036. 
Page  3?8,  ligne  17,  Pais,  lisez  :  Païs. 
Page  394,  ligne  8,  manque  '. 
Page  396 ,  ligne  7 ,  manque  s. 
Page  399, 2'  colonne,  ligne  19,  n'est  pas,  lisez  :  nest  pas. 
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Abandon  d'un  procès ,  pag.  178,  179. 
—  Prises  de  choses,  125,  129. 

Abbeville  (livre  rouge  d'),  57 .  —  (Mé- 
moires de  la  Société  d'émulation 
d'),  305. 

Absence.  Pour  ses  affaires  n'excusait 
pas,  162,  164,  165.  —  A  quelles 
personnes  elle  profite,  165,166. 

Absent,ZZ%,  437,  438. 

Absents.  Voyez  Despaisiés. 

Accusé.  Cas  où  il  est  absous  de  piano, 
336. 

Accusements  (chapitre  des),  81. 

Acheri  spiciley.,  167,  174. 

Acheteur.  Se  doit  défendre  au  lieu  où 
il  a  fait  l'achat,  341. 

Achoison,  133. 

Acquéreur  frustré,  139. 

action  de  larrecin,  216. 

Action  in  rem.  Contre  qui  a  t- elle 
lieu  du  possesseur  ou  du  vendeur, 
366,  367.  — Réelle,  action  person- 
nelle, action  mixte,  72,  73. 

Actions.  —  Plusieurs  d'une  même 
chose  ne  valent  pas,  320. 

Administrateur.  Se  doit  défendre  au 
lieu  où  il  a  administré,  341 .  —  Où 
doit-il  rendre  compte ,  369. 

Adversaire  puissant,  179. 

Age  (preuve  de  T),  91,  92. 

Ahernisier,  27. 

Aînesse  (droit  d'),  416,  417.  —Rai- 
sonde  ce  droit,  419,  420. 

Ajourné  (prendre  l'avoir  de  Y),  251 . 


Ajournements  ou  Semonses,  9  et  suiv., 
235. 

Albigeois,  175. 

Alexandre  IV  (le  pape),  167,  174. 

Aliments,  132. 

Alléluia,  39. 

Amende,  25,  149,  154,  155,  233, 
255, 258, 259, 288, 289,  291, 292, 
310,  311,  314,  315.  — A  la  vo- 
lonté au  seigneur,  308.  —  (A  qui 
le  fausseur  doit-il  faire),  298,  299, 
300.  —  De  défaut,  54.  —  De  grand 
dépit ,  243.  —  Des  faussés  et  des 
fausseurs  de  jugement,  304  à  308. 
—  Des  jugeurs,  242,  243. —Du 
seigneur,  228,  229  à  231. 

Amendement,  64,  65. 

Ami  charnel,  76. 

Amiens  (ancienne  coutume  d'),  43 , 8 1 . 

Amile  et  d'Ami  (roman  d'),  21. 

Amparliers  (avocats),  57. 

Anglois,  31. 

Anjou  (coutume d'),  46,  75,  83,  419. 

Antichrèset  231. 

Août,  328. 

Apôtres  (fêtes  des),  329. 

Appel,  337,  297. —  Son  origine, 
303  à  305. 

Appelé,  en  droit,  quid?  281. 

Appelés  par  le  prince.  Cas  où  ils  sont 
actionnés,  345. 

Arbitrage 1 181.  Voy.  Mise* — Excuses 
de  le  faire,  186-188.  —  Comment 
il  finit,  197,  198.  —Conduit  de- 
vant la  justice,  201.  —  De  choses 
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à  venir  ne  vaut ,  208.  —  Quand 
passe  aux  héritiers,  208.  —Inter- 
rompt la  prescription,  209.  —  On 
peut  plaider  contre  les  difficultés 
auxquelles  il  donne  lieu,  209. 

Arbitre.  Ses  ordres,  208. 

Arbitres.  Quelles  personnes  peuvent 
et  ne  peuvent  pas  l'être,  183-185. 
—  Diffamés  sont  excusés  ,  185  , 
186.  —  Donnés  par  juges,  330. 

àrgentré  (d')f  167,181,360. 

ÀRISTOTE,   222. 

Armes,  296.  —  (Semonse  à)  23. 

Arrami,  306,  307. 

Arramir,  286,  288. 

Artois,  20. 

Asignement,  228. 

Assises  de  Jérusalem,  21,  29,  43,  44, 
57,  74,  109,  141,  162,  220,  224, 
266,  257,  260,  266,  285,  286, 
293,  296,  297,  300,  301,  307, 
364,  378. 

Assurer  quelqu'un,  363. 

Aubergistes,  211.  —  Doivent  prendre 
les  choses  à  eux  confiées,  211.  — 


Qui  sont-ils?  212. -«Point  d'ex- 
cuse, 214.  —  Lors  même  qu'ils  ne 
reçoivent  point  d'argent,  21 5.—  Un 
voisin ,  un  ami  ne  le  sont  pas,  215. 

—  Quand  leurs  fils  ou  leurs  servi- 
teurs les  obligent,  215,  216,  219. 

—  Actions  qu'ils  ont,  216.  —  Leur 
responsabilité  s'étend  aux  dom- 
mages, 216,  217.— Répondent  des 
méfaits  arrivés  chez  eux,  217.  — 
Cas  où  ils  répondent  ou  ne  répon- 
dent pas  de  leurs  domestiques , 
217,  218. 

Auditeurs.  Leurs  devoirs,  488,  489. 
Aufrerics,  86,  296. 
Auxerre  (chronique  du  moine  d"),  4. 
Aviser  de  meilleur  jugement,  245, 

246. 
Avocats,  57. 

Avoir  (prendre  Y)%  228  et  sniv.,  251. 
Avoué.  (Comment  Ton  peut  fausser 

par  ),  295. 
Avoueries.  Devant  qui   demandées  , 

376. 
Ayeule,  312. 


B. 


Baieteaus,  332. 

Bail,  135,  410.  Voyez  Tuteur. 

Baillis,  16,316,  317,  364,  375-377. 
—  Par  qui  jugé?  371-373. 

Baissele,  212. 

Balevre,  262. 

Banni ,  77.  —  Dispositions  relatives  à 
ses  biens,  1 68.  —Voyez  Eschive. 

Bannie,  374.  —  Devant  qui  deman- 
dée, 376. 

Bannissement,  292,  332. 

Bannissement  des  prévôts,  490.*— Des 
voyers,  ibid. 

Baptisés  et  levés,  21. 

Barat,  248,  249. 

Baron,  289. 

Baronius,  57. 

Baronnie,  251,  375,  376. 

Barre,  136,  273,  389. 

Barreau  de  l'héritier,  348. 

Barrer,  148. 

Bârtholohée,  54. 

Bassée  (\oi  de  \*)t  261. 

Bataille,  127,  257,  259,  288,  295, 


300,  313.— A  pied,  296.— (Faus- 
aerpar),  293,  294.  —N'a pas  lieu 
ou  justice  amesure,  127,  128.  — 
Ne  peut  avoir  lieu  qu'une  fois,  ex- 
ception à  cette  règle,  290.  —  Ou- 
trée, 81. 

Bâtard,  490. 

Bâthilde,  reine  de  France,  302. 

Baudouin  de  L'Isle,  262. 

Beadmanoir  (Philippe  de),  2, 8, 9, 11 , 
13,  16,17,21,  25,28,41,42,44, 
53,  56,  57,  59,  63,  72,  74,  76,  81, 
83,  84,  86,  87,  92,  98,  101,  103, 
106,  109,  113,  115,  120,  126, 
131,  139,  141,  148,  159,  167, 
174,  181,  189,  211,  216,  220, 
224,  225,  226,  229,  233,  234, 
236,  237,  252,  254,  256-266, 
285,  286,  296,  297,  301,  303, 
311,  314,  317,  318,  323,  329, 
339,  360,  364,  365,  378,  380, 
418,424,  430. 

Bergerac  (ancienne  coutume  de), 
120.  \ 
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Beugnot  (M.  le  comte),  3,  6,8,  9, 
11,  13,17,21,29,43,44,54,72, 
83,  93,  218,  257,  266,  267,  286, 
293,  297,  300,  307,  314,  318, 
365,  415. 

Biens  féodaux,  biens  roturiers ,  dif- 
férence, 376,  377. 

Bichon,  120. 

Blanca,  227. 

Bobrios,  227. 

Bornage,  282. 

Bourdot  de  Richebourg,  261. 

Bourgeoisies  (  ordonnances  pour  les), 
212. 

Bourges  (coutume  de),  18. 


Bouteilier,  13,  22,  42,  43,  66,  74, 
86,93,115,162,165,222,361, 
364. 

Bretagne  (coutume  de),  360,  419. 

Britton,  9,  44,  83,  84,  167,  266, 
365,  378. 

Brodeau,  1,  5,  17,  42,  56,  88,  91, 
106,  107,  131,  167,  213,  256, 
292,  323,  354,  360,  364,  377, 
378,  419. 

Brolio  (de),  87. 

Brunetus  Latinus,  324. 

Brussel,  376. 

Burghmotus,  31. 

Burgun,  ibid. 


Cambrai  (l'arche*,  de  ),  333. 

Capitulaire,  86. 

Captivité,  42. 

Carême,  38,  331. 

Carpentier  ,  19,  39  ,  40-43,  49,  57, 
58,  64,  70,  74,  76,  77,  81,83, 
85,  111,  119,127,129,  133,161, 
163,  179,  215,  216,223,  229, 
230,  232,  235,  243,  267,  291, 
292,  296,  303,  304,  362,  374, 
418,419. 

Carrenges,  332.  • 

Casaubon,  57. 

Gassiodore,  174,  234,  361. 

Cato  vemaculus,  29. 

Cause  à  l'obligation,  67-69,  114.  — 
civile ,  criminelle  existant  ensem- 
ble, 321,  322.— Plus  considérable 
est  préférable  à  celle  qui  Test 
moins ,  352.  —  11  doit  y  avoir  un 
demandeur  et  un  défendeur,  354. 

Causes  publiques  et  fiscales,  p.  328. 
—  Quand  peuvent-elles  être  diffé- 
rées, 349. 

Caution,  326,  354,  355,  458.— (De- 
mande à  la),  200.  —  Judicatum 
solvi,  exigée  du  défendeur  ;  quand 
ne  Test  pas  ,  354,  355. 

Cautionnement,  44. 

Cens,  13,  487. 

Censel,  13. 

Censives.  Doivent  être  partagées  en 
commun,  418. 

Chalmger,  367. 


Champagne,  20,  83,  88,  360. 

Champion,  26,  75, 157,  293,  297.  — 
Peut  hériter  de  son  père,  ne  peut 
attaquer  son  testament,  ni  deman- 
der la  possession  des  biens,  398. 

Chanoines,  487. 

Chanteriao  Lefebvre,  86. 

Charges  égales  entre  les  cohéritiers, 
129  ,  130.  —  Imposées  par  les 
princes:  quid?  482. 

Charles  le  Bel,  233. 

Charondas,  6,  14,  15,  17,  57,  162, 
165,  222,  360,  361. 

Charte,  295,  315. —  Royale,  129. 

Chartes  de  nos  rois,  2. 

Chartoph.  reg.  57. 

Chassan,  56. 

Chastel  on  Cité  privilégiée,  28. 

Chateaubriant  (le  vicomte  de),  333. 

Chatel,  12,  13,  24,  25,  216,  224, 
235,  281  ,  306  ,  307  ,  353  ,  402, 
405,  420.  —Traduit  par  peculium, 
354.  —  N'est  pas  héritage,  385. 
—  (Testament  de)  ne  peut  être 
attaqué ,  402.  —  Différentes  es- 
pèces, 413. 

Chatellerie,  249,  250. 

Chef( tenir  en),  301. 

Chenu,  103. 

Cheval  de  service,  1 1 . 

Chevalerie,  333,  339,  340.  —  (Perte 
de),  306. 

Chevalier  (miles),  180,  295,  383, 
384 .  —  Son  testament  ne  peut  être 
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attaqué  par  la  plainte  d'inofficio- 
sité ,  397.  —  Ravageur,  comment 
réprimé  et  puni ,  374.     . 

Chevaliers,  303.  —  Ont  pouvoir  de 
juger,  263. 

Chevaux,  324. 

Chopin,  9,  16,  16,  46,  93, 114,  115, 
169,  170,  174,  226,  227,  249', 
251,  252,  261,314,364,  423. 

Chose  volée ,  reprise  ou  usurpée , 
264,  265. 

Cierge,  19. 

Clabri,  12,  15,  18,  230,  231,  232, 
237,  238,  270,  272,  273,  275, 
288-292,293-295,  323.  — (Amen* 
der  le),  70,  71 .  —  Le  faire  revivre, 
71.  —  Et  répond  faits,  238,  239. 

Clerc,  48,  49. 

Clergé,  266. 

Clers.  Leur  science  ou  subtilité,  131 , 

Codes  "(nos),  139. 

Combat  du  vilain  et  du  chevalier, 
295. 

Commandement  spécial  du  roi,  376. 

Commun  besoin,  336. 

Compagnie  du  prince ,  337. 

Compétence,  376,  377.  —  On  y  peut 
renoncer,  123,  124. —  Du  juge, 
316,  317.  —  De  justices,  334.  — 
Par  consentement ,  ibid. 

Compromettre  (de  quoi  peut-on  et  ne 
peut-on  pas),  200,  202,  203.— 
(Quelles  personnes  ne  peuvent), 
203. 

Concorde,  133. 

Condampné,  49. 

Conduite  mauvaise  des  enfants  valide 
le  legs  universel  des  meubles  et 
conquéts  fait  par  le  père  à  un 
étranger,  422. 

Confiscation  des  biens ,  292,  483. 

Conquéts.  On  peut  les  donner  tous, 
379.—  (Quel legs  est),  385. 

Conseil,  298  ,  300.  —  Au  roi  (de- 
mander), 373.  —  Au  pape,  483. 
—  De  prud'hommes  ,  419.  —  (Jour 
de),  72,  73,  274,  275. 

Conseiller  (se),  272. 

Conseillers  de  droit  ,491. 

Conseils  ,479. 

Constantinople ,  329. 

Constitutions  du  prince,  quid?  477. 


Voyez  Établissement.  —    Quid?   ' 

478.  ~~-  Qui  peut  les  foire,  478, 

479.  —  Leur  cause ,  ibid.  —  Leur 
vertu ,  ibid.  —  Quand  Tune  déroge 
à  l'autre ,  ou  n'y  déroge  pas ,  ibid. 
—  Différence  entre  celles  du  pape 
et  celle  du  prince,  479,  480. — 
Leur  exécution ,  480.  —  Peine  de 
ceux  qui  ne  les  exécutent ,  ibid.  — 
Qui  peut  les  expliquer,  481.  — 
Spéciales,  493,  494. 

Consuetudinatium  (vêtus Francise),  29. 

Contrainte ,  227  et  suiv. 

Contrats  du  droit  des  gens  ,  475. 

Contremand,  239,  240.  —  Après  vue, 
30.  —  Par  essoine  de  corps,  30, 32, 
340.  —  Sans  jour,  30,  34. 

Contremanderres ,  240. 

Contremands,  17  et  suiv.,  43.  —  Par 
une  même  essoine ,  33. 

Contumace,  336.  —  (Qui  est) ,  268, 
280. 

Convaincus,  309. 

Convenance  vaint  loi ,  109.  —  Sans 
parler,  119.—.  Sur  convenance  , 
ibid. 

Convenances ,  12. 

Convention  ob  turpem  causam,  106, 
107 .  —  Faite  la  nuit ,  107 .  —  Con- 
tre bonnes  mœurs  par  fraude,  etc., 
*07,  108.  —  Dernière,  116.  — 
Faite  sans  écrit ,  117.  —  Termes 
équivoques  ,  intention  douteuse  , 
355. 

Conventions  (des),  106. 

Coquille  ,  296. 

Corbie  (l'abbaye  de),  301,  302. 

Couchants  et  levants,  25  *  225  ,  364, 
365. 

Cour  (la),  16.  —  De  son  seigneur 
préférable  à  autre,  24,  25.—  Ar- 
mée ,  26.  —  Du  roi ,  26  ,  28  , 
249 ,  276 ,  304 ,  305.  —  D'Église , 
28.  —  (Despire  la),  37.  —  Mo- 
tie,  49.  —  (On  peut  renoncer  à 
sa),  123,  124.  —  Mettre  la  sienne 
en  celle  de  son  seigneur,  236.  — 
De  l'avant  seigneur,  243.  —  (Per- 
dre sa  ),  247.  —  Garnie  d'hommes, 
247,  248.  —  Aller  à  celle  à  l'avant 
seigneur,  248.  —  Demander  la 
sienne,  249,  252,  253,  362.— 
Partir  de  celle  au  seigneur,  248.  — 
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Gomment?  249.  —  A  plaider,  262. 

—  Soupçonnée,  262,  263.  —  De 
christieimeté,  ibid.,  266.  —  Cas  où 
Ton  la  perd,  et  où  on  ne  la  peut  pas 
refuser,  274,  275.  —  Souveraipe, 
301.—  Souveraine.  Que  résulte- 
t-il  de  son  jugement,  302,  303.  — 
(concile  de  la),  302.  —  Du  comte, 
305.  —  (Service  de),  332.  — 
Avenant  (compétente),  334,  362. 

—  Des  parties  présentes  ,  335.  — 
L'accusateur  suit  celle  de  l'accusé, 
337.  —  De  celui  qui  a  mis  du  re- 
tard dans  sa  convention,  350.  — 
Laquelle  doit  suivre  le  demandeur, 
368,  369.  —  De  l'acheteur  et  du 
vendeur,  375. 

Cours  laïques,  131,  266. 

Courtoisie  des  jugeurs,  247. 

Coutume.  Fausser  contre.  On  ne 
peut  ni  ne  le  doit,  311  à  316.  — 
Le  roi  tenu  de  la  faire  garder  et 
exécuter,  313  à  315.  —  Interprétée 
par  la  loi  écrite  ,  384.  —  Quid  ? 

491.  493.  —  Gomment  amenée, 

492.  —  Abroge  le  droit,  ibid,  — 
Explique  la  loi ,  ibid.  —  Appelée 
raison ,  ibid.  —  Écrite ,  comment 
appelée,  ibid.  —  Remplace  la  loi , 

493.  —  Donne  naissance  au  droit, 
ibid.  —  Ne  vaut ,  si  elle  n'est  rai- 
sonnable, ibid.  —  Gagnée  en  juge- 
ment contredit,  ibid.  —  Gardée 
40  ans,  engendre  et  vaint  loi,  493. 

—  Prescrit  les  choses  prescripti- 
bles ,  ibid.  —  Immémoriale  vaint 
loi,  ibid.  —  De  l'Église  de  Rome , 
ibid.  —  Préjudicielle ,  ibid.  —  Gé- 
nérale, 494.  —  La  dernière  abroge 


la  première.  En  duels  cas  ?  ifod. 
—  Ne  vaut  contre  le  droit  naturel, 
ibid.  —  Mal  faite ,  plus  vieille  est 
plus  perverse ,  ibid.  —  Contre  les 
Églises  et  les  princes  doivent  être 
éludées,  ibid  —  Ramenée  à  droit 
par  interprétation,  ibid.  —  Son  au- 
torité, 496,  497.  —  Comment  éta- 
blie, 496.  —  Comment  abrogée, 
497.  —  Ancienne  remplace  la  loi 
écrite  non  existante,  497.  —  Com- 
ment se  prouve-t-elle  ?  ibid.  — 
Elle  a  d'autant  plus  d'autorité 
qu'elle  n'a  pas  besoin  d'être  écrite, 
ibid.  —  Erronée  ,  ne  s'étend  aux 
cas  semblables,  498. 

Coutumes,  4,  5,  491.  —  Leur  ori- 
gine ,  225.  —  Qui  peut  les  expli- 
quer, 481. 

Coutumier  (  grand  )  de  Charles  VI , 
56,  63,  86-88,  220,  254,  317, 
364,  424. 

Covel,88. 

Crainte,  ou  peur.  Quelle  doit-elle  être 
pour  annuler  une  obligation?  142  a 
147. 

Crime,  288,  289, 307,  308.  —  (  Gran- 
deur du),  26,  28. 

Crimes  qui  naissent  d'un  seul  fait, 
320.  —  Divers,  321 .  —  Où  doivent- 
ils  être  jugés?  361,  362. 

Criminel  noble  ou  jugé?  371. 

Croisé,  49.  —  Répit  à  lui  accordé  de 
ses  dettes,  483. 

Croisés.  Leurs  biens  étaient  sous  la 
protection  de  l'Église,  167,  108. 

Cujas,  18,  115,  233. 

Cum  contingat  ( décrétais),  485. 

Cur.  parlant.  f  63: 


Dame-Dieu,  331. 

Dâmpierre  (  Guillaume  de  \  261. 

Débiteur.  Délai  qu'on  lui  doit  donner 

pour  plaider,  343,  344. 
Décrétâtes,  6,  358,  472,  478,  482, 

484,  485,  487,  492. 
Défaillant,  308. 
Défaut,  199,  226  et  suiv.,  240,  248, 

249,  250,  261,  254,  258,  259,  260, 

267,  272,  289,   290,  291.—  De 


droit,  75.  —  En  Cour,  232,  270. 

—  De  comparaître,  ibid.,  234  et 
suiv.  —  Du  demandeur,  237,  238. 

—  En  ce  cas,  il  ne  peut  fausser  ou 
appeler,  238.—  Du  seigneur,  247, 
248.  —  De  l'homme  qui  plaidait 
son  seigneur,  et  du  seigneur  qui 
plaidait  son  homme  en  sa  cour, 
253,  254.  -*  De  foi  mentie ,  262. 
Relevé,  267.  —  Quand  le  fait-on? 
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268,  280.  —  Fait  en  cour,  270.  — 
Lequel  fait  perdre  la  saisine  ou 
possession,  272,  273.  *—  Ses  effets, 
£58. 

Défendeur  (domicile  du),  249.  — 
Doit  être  poursuivi  par-devant  la 
cour  de  son  domicile ,  335.  — 
Par  qui.justicié  ou  contraint,  338. 
—  11  doit  y  en  voir  un  selon  droit, 
354. 

Défense  injuste  des  seigneurs ,  273. 

Definant,  27. 

Délai,  344.  —  D'an  et  jour,  34,  35. 

Délais  des  jugements,  241  et  suiv. 

De  La  Martiniere,  302. 

De  La  Roque,  56. 

De  La  Thaumassiere,  2,  4,  9,  11, 
13,  10,  31 ,  56,  59, 63,  64, 76,  98, 
103,  113, 120, 167, 174,  189,  211, 
212,  213, 218, 220, 234, 236, 254, 
256,261,262,267,286,317,323, 
329,  360,  364,  370,  378,  380, 424. 

De  Lauriers,  3,  4,  8-13,  15-18, 
20,  24,  31,  35,  39,  55,  57,  74,  76, 
83,  80,  109,  115,  124,  126,  133, 
*6t,  16?,  165, 177,  187, 191,  212, 
213,215,  220,  224,  225  à  227, 
238,241,254,  255,  277,285,287, 
289,  305, 329. 365,  370,  376,  379, 
384,  417,  420. 

Délit,  331.  —  Musant,  332. 

Délits.  Voyez  &éf ait*. 

Délivrance,  294,  295. 

Demande.  Défendu  de  l'éviter,  176. 
*—  De  chose  prise  par  force  a  lieu 
contre  les  héritiers  du  ravisseur, 
155,  156. —  Traitée  avant  l'autre, 
318, 319.  —  (Ordonner  la),  318. 
Demandeur,  forcé  de  répondre  où  il 
agit,  344.  —  Défendeur:  nécessité 
de  leur  existence,  354.  —  Défen- 
deur :  les  distinguer,  282. 

De  Mares  ,  88. 

Denier  de  service,  1 1 . 

Deniers,  318,  319.  —  Meubles,  234, 

235. 
Denis  d'Halicarnasse,  64. 
Denisart,  76. 

Dépens,  177,  233,  234,  298,  307. 

Dépenses,  454-455.   —   Faites   par 

l'héritier  possesseur  de  bonne  roi, 

doivent-elles  être  prises  en  entier 

sur  l'hérédité  ou  en  partie  sur  son 


patrimoine?  448,  449.  —  Néces- 
saires et  utiles,  455,  456.  —  Vo- 
luptuaires,  456. 
Dépit,  336. 
Dépositaire.  Se  doit  défendre  au  lieu 

ou  le  dépôt  a  été  fait ,  341 . 
Dépôt,  69. 
Désaveu,  77. 
Déserteurs.    Gomment    poursuivis  ? 

374,  475. 
Déshonneur,  Z\l. 
Desmant,  27,  505. 
Dbsmares,  323. 
Despafser,  244. 
Despaïsiés,  162  et  suiv.  —  En  quels 

cas  ils  sont  rétablis,  163. 
Despens,  11.  Variante,  2. 
Despire,  58,  268. 
Despit  (contumace),  258. 
Desraine  dequerelc,  18,  267. 
Dessaisi  (  prendre  droit  ),  27 1 .    ' 
Dessaisine,  319,  375-377. 
Destriers,  324. 

Détérioration  des  choses,  443. 
Dettes  supportées  selon  la  part  de 
chaque  héritier,   138.  —Payées 
par  le  possesseur  de  bonne  foi , 
peuvent  être  réclamées  par  lui , 
431. 
Diffamés,  307,  309. 
Dignité,  157.— N'excuse  la  violence, 

142. —  (Perte  de),  30G. 
Dimanche  t  330-332. 
Dismes,  487,  488, 
Dispenses,  490. 
Dol  et  fraude ,  ne  peuvent  valoir  au 

mineur,  98. 
Domaines  du  roi ,  376. 
Domestiques,  212. 
Domicile,  Celui  qui  s'oblige  ailleurs 

peut-il  y  être  actionné?  344. 
Dommage,  273. 

Dommages,  259,  270,  271,  307,  320. 
Don  de  mariage ,  99. 
Donateur,  179. 

Dons  pour  noces ,  404.  —  lromodé- 
•  rés  du  père,  attaqués  par  la  plainte 
d'inoffîciosité,  425. —  Du  fils,  le 
prévôt  vient  au  secours  du^père , 
425,  426.  —  Du  père  à  ses  enfants 
émancipés,  doivent  être  rappelés 
pour  la  légitime  des  fils,  426,  427. 
—  Démesurés  faits  à  un  des  fils , 
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peuvent  être  attaqués  par  un  autre 
enfant ,  même  en  cas  de  partage 
fait  par  codicilles,  428.  -£-  Déme- 
surés (querele  des),  est  semblable  à 
la  querele  d'inofficiosilé  et  est  ac- 
cordée à  tous,  427. 

Dot  demandée  à  un  légat,  350. — 
Où  redemandée,  355. 

Douaire,  112,  115,  116.  266,  360, 
38»,  405,  428,  429,  437.  —  Et  ce 
qui  est  dû-  à  la  mère  doit  lui  être 
rendu,  401.  »  Excessif,  atta- 
quable par  les  enfants  à  la  manière 
Je  la  querele  d'inofficiosilé,  428, 
420.  —  Doit  appartenir  aux  en- 
fants qui  naissent  des  époux,  429. 

Droit  (premier  ouvrage  de),  5.  — * 
Écrit,  131,  476.  —  Maux  qui  ré- 
sultent quand  il  n'est  rendu,  260. 
—  Strict ,  264.  —  De  cour  (l'em- 
porter), 269,  272. —Légué  ou 
demandé,  351 .  —  Quid?  472.  — • 
Naturel,  472-474.— Est  immuable, 
474.— De  cité ,  472.  —  Du  prévôt, 
ib.  -  Ses  espèces,  473.— Commun, 
ibid.  —  Privé ,  ibid.  —  D'où  tiré? 
ibid.  —  Lieu  où  Ton  rend  la  jus- 
lice  ,  ibid.  —  Des  gens ,  ses  effets , 
474.  —  D'où  il  naquit,  ce  qu'il  a 


produit ,  475.< — Civil  ou  citoyen  ou 
de  cité ,  peut  être  changé,  476.*— 
Sa  définition,  comment  se  fait-il P 
475,  476. —Sa division,  476.— 
Honoraire,  490.— Écrit,  non  écrit, 
origine  de  cette  division,  491. — 
Particulier  «contre  la  raison  de  droit, 
cas  exceptionnel ,  choses  en  quoi 
nous  ne  suivons  pas  la  règle  de 
droit,  495.  —  Qui  Va  fait  ?  Raisons 
pour  le  changer.  Ses  objets ,  498. 
—  Son  amour,  10,  498.— Romain, 
coutumier,  canonique,  95. 

Droits.  Pour  qui  établis  ?  494. 

Droiture,  265,  287. 

Du  Cangk,  8,  12,  17, 18,  21,  25,  27, 
29-31,  37,  43,  44,  49,  55-57,  72, 
74,  76,  77,  81,84,93,  99,  107, 
115,119,123,139,133,139,148, 
161,163,167,173,174,191,214, 
215  225-227,  230,  236,  245,  247, 
249,  251 ,  253, 256,  267, 285,  286, 
288, 289, 291, 292,  294,296,  298, 
301,  315, 320,  324,  329,  370, 37 G,  , 
384,417,419,420. 

Ducs,  251. 

Duel,  26. 

Dumoulin,  318,  364, 

Durand  (Guillaume),  2. 


E. 


Eadmer  ,  285. 

Ecclésiastique,  7. 

Echange,  93. 

Ecossais,  31. 

Ecrit,  133,  134. 

Ecriture  (!'),  7.  — (Ordre  de  1'),  480: 

Ecritures  saintes,  221. 

Edites,  leurs  édits,  490. 

Edits  des  préteurs,  ibid. 

Egalité  des  avis  des  jugeurs  dans  les 
jugements,  246. 

Emancipation,  402.  —  (Enfants  in- 
stitués héritiers  sous  1a  condition 
d'),  409,  410. 

Emancipé*.  Ne  peuvent  aliéner  leurs 
immeubles,  103,  104. 

Emparlier  et  juge  (on  ne  peut  être 
en  même  temps),  59. 

Empoisonneur,  308. 

Enfant  mort-né,  20.  — Contremand 
pour  sa  mort,  33. 


Enfanticide  non  présumé,  82. 

Enfants.  Ce  qu'on  peut  leur  laisser r 
386,  387.  —  Institués  par  la  mère 
sous  la  condition  d'émancipation, 
409,  410. 

Engrié,  230. 

Enhernechier,  27. 

Ennemi,  186,  204,206. 

Enquête,  43. 

Enseignement,  229. 

Ensuivre,  s'accorder  au  jugement, 
245-247. 

Envoi  de  querele,  316.  —  En  pos- 
session, où  les  héritiers  doivent  le 
demander,  369. 

Epiphanie,  39,  329. 

Epoux,  490. 

Equité,  264. 

Errements,  267  r  298.  —Du  plait, 
ne  peut  y  avoir  qu'une  bataille  r 
300. 
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Eschaoites  de  côté.  Ne  doivent  nulles 
subsistances  ,  à  moins  qu'elles 
n'échoient  d'abord  au  père,  424. 

Eschive,  362.  —  Gomment  vengera - 
t-il  la  mort  de  son  père,  362,  363. 

Escolorgiées  (choses),  58. 

Eêcondit ,  229.  —  Escondire  la  se- 
monce, 55. 

Esgard  de  la  Cour,  253. 

Espion,  UO,  111. 

Essoine,  17  et  suiv.,  32,  35-â7,  244, 
258,  295.  — .  (  Faux  ) ,  39.  —  Sans 
contremand,  43. 

Etablissement  nouveau,  108. 

Etablissements  de  saint  Louis,  19, 25, 
29, 44, 57,74,  75, 83, 85-88, 102, 
233,  251,266,285,296,  297,317, 


360,  363,  364, 378, 424.— De  Nor- 
mandie, 55,  83,  93  ,  228.  Voyez 
Normandie.  —  Du  prince,  leur  di- 
vision ,  477.  —  Personnels,  géné- 
raux, 478.  Voyez  Constitutions. 

Etat  (question  d').  Où  traitée?  370. 

Evangiles,  55. 

Evéque  (contremand  fait  devant),  28. 

Exécuteurs.  Leurs  devoirs,  488,489. 

Exhérédation.  Cas  où  le  père  peut 
déshériter  sa  tille.  Cas  où  il  ne  le 
peut  pas,  400,  401.  —  (  Cause  d'). 
Défense  de  faire  testament,  401, 
402. 

Exil,  368,  333. 

Expilly,  103. 

Etsteteus  (Philippus) ,  57. 


Faber,  424. 

Faibles.  Où  doivent-ils  plaider?  360, 

361. 
•  Fait  principal,  66. 
Faussement,  309,  310.  —  (Le  tiers), 

302. 
Fausser  jugement.  Comment  ?  285 , 

286.  —  Procédure  à  suivre  ,286, 

287.  —  Ne  le  peuvent  ceux  qui 
sont  en  jugement  de  francs  hom- 
mes, 288.  —  Quid,  si  on  suc- 
combe, 288-291.  -  Cas  où  on  ne 
le  peut  plus,  289.  —  Il  falloit  qu'il 
fût  mauvais,  297.  —  Au  lieu  d  ap- 
peler, 298.  —  Combien  de  fois  le 
peut- on?  300. 

Fausseurs ,  faussés ,  leurs  peines  et 
leurs  amendes,  305-308. 

Faux  (accusation  de).  Les  collaté- 
raux peuvent  l'intenter  contre  le 
testament,  401. 

Félonie,  297. 

Femme  en  couches,  20.  —  Enceinte, 

21 Enceinte  après  la  mort  du 

mari ,  part  du  fils  avant  né  dans 
la  créance  de  la  succession  ,'34G, 
347.  —  (Simple),  1 1 4.  —  Instituée 
héritière ,  1 17.  —  (Sa).  Ce  qu'on 
peut  lui  laisser,  385,  386. 

Femmes  des  absents,  171,  172  — 
Peuvent-elles  être  arbitres?  209, 
210.  —  Veuves  enceintes.  Leurs 
droits,  464,  470 


Fers  pour  ferme,  immuable,  406, 
409. 

Fêtes,  328.  —  De  souverains,  331. 

Fidéicommis,  428.  —  Où  demandé  et 
payé  ?  Quid,  s'il  y  a  des  dettes  ?  351 . 

Fief,  250,  254,  255.  —(Saisie  du), 
229.  —  Ne  peut  être  partagé  s'il 
vient  d'un  parent  collatéral,  même 
pour  la  subsistance  des  frères  et 
sœurs ,  à  moins  qu'il  n'échoit 
d'abord  au  père,  42<i ,  424. 

Fiefs  francs,  11,  12. — .  Non  suffisant 
à  servir,  ne  peut  être  partagé,  419, 
420. 

Figure  (la  sainte)  notre  Seigneur,  221 . 

Fils  mort  outre-mer,  20. 

Flandres,  20,  261. 

Ff&a,  83,86,878. 

Foi  mentie,  247,  262. 

Folie,  24.  —  (Le  combat  appelé), 
127. 

Fonds  de  querele,  233,  289,  291. 
Voyez  Pétitoire. 

Font  a  non,  233. 

Force,  349.  —  Ou  violence ,  139.  — 
On  peut  renoncer  tacitement  à 
l'action  qui  en  natt,  140.  —Re- 
poussée par  la  force,  161. — Faite 
a  son  débiteur,  151,  152. — Quand 
est-elle  faite?  152.  —  Celui  qui  la 
fait  n'est  pas  voleur,  164.— Quand 
a-t  elle  lieu  ou  non?  156,  157.  — 
Faite  par  justice  ou  prévôt,  158. 
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—  Par-devant  qui  eu  plaider  ? 
375. 

Forfait  (présent),  362,  363. 

Forjurer,  76. 

Foucault  (Guy),  15,  86. 

Fouet  (peine  du) ,  79. 

France  (coutume  de),  1 . 

Franc  fief,  11. 

Franchis,  Qui  le  sont ,  500.  —  De 
quelle  franchise  jouissent-ils  ?  Ne 
«ont  naturellement  francs.  Nulle 
différence  entre  eux,  601. 

Franchiserai. 

Franchissement.  Quid  ?  Sou  origine, 
500,  601.  —  En  combien  de  ma- 
nières se  fait-il?  501.  —  Ne  vaut  en 
fraude  des  créanciers,  501,  602. — 
Excepté  lors  de  l'institution  d'un 
serf  héritier  nécessaire,  502.  — 
Qu'est-ce  que  franchir  en  fraude 
des  créanciers  ?  Quand  empêché  ? 
ibid.  —  Quel  âge  doit  avoir  le  sei- 


gneur pour   franchir  ses   serfs  ? 

502,  603. 
Franc-homme,  9  et  suiv. ,  80,  236, 

269. 
Francs.  Leur  division ,  499.  —  Qui 

Test  naturellement,  499,  500. 
Francs  fiefs.  Les  enfants  puînés  doi- 
vent en  avoir  une  part ,  418,  419. 

—  A  moins  que  le  nef  ne  soit  pas 

suffisant  à  servir,  419. 
Fratricide.  Présomption  diffame,  83. 
Fraude,  159.  —(Action  de),  201  , 

202,  204.  Voyez  Tricherie. 
Fredbricus,  56. 
Froissa rd,  226. 
Fruits,  310.  — 1k  sont  dus  par  le 

I>ossesseur  de  mauvaise  foi  et  par 
e  possesseur  de  bonne  foi,  seule- 
ment à  compter  du  jour  de  la  de- 
mande, 430,  431. 
Fugitifs,  166,  321. 

FOLGOSE,',  2. 


G. 


Gage  en  la  main,  286. 

Gages,  1 27, 293,  352.  —  Pour  sûreté 
d'une  dette,  120.  —  ( Aller  jus- 
qu'aux), 338*  —  De  bataille,  43. 

Galland,  9-11,  420,  424. 

Gallia  christiana,  174. 

Garant,  terme  pour  l'appeler,  336, 
367.   -  Son  obligation  ,  ibid. 

Garantie,  360.  —  De  vente,  113. 

Garçon  de  mauvaise  vie,  294. 

Garçonnaille,  213. 

Garde,  136,  277.  —  De  la  maison, 
23.  —  Expresse,  211.  —Tacite, 
213.— Partielle,  213,  2l4,— Ave- 
nant ,309. 


Gbllhjs,  64. 

Gemotum,Z\, 

Gent  (bonne) ,  254. 

Genlix-hommes,  12. 

Geoffroy  le  Tort,  G. 

Gla ville,  88,  266. 

Glossateurs,  2. 

Grandes  chroniques  de  France,  22*. 

Grevances  de  service ,  331 . 

Grossesse,  68.  Y.  Femme  en  couches. 

Guillaume  le  Bâtard  (lois  de),  285. — 

De  Neubourg*  167,  173.— De  Tyr, 

ibid. 
Guyot,  76. 


H, 


Hainautx26î. 

Haine  du  père  contre  les  enfants  rend 

caduc  le  legs  universel  fait  à  un 

étranger,  422. 
Haro  (cri  de),  133. 
Henri  (code  de),  21. 
Henri  1er  (lois  de),  29,  43,  76. 
Henri  !•%  roi  de  France,  262. 


Héritage,  275t  288,  290.—  Franc, 
384.  —  A  cens,  ibid.  -  A  terrage, 
ibid.  —  A  justice,  ibid.  —  Qu'ap- 
pelle-t-on  ainsi,  385.  —  (Quel  legs 
est),  ibid.  —  Le  père  en  ayant  un 
suffisant  pour  la  subsistance  de  ses 
enfants,  peut  donner  ses  autres 
biens  à  qui  il  voudra,  422.  —  (De- 
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mande  d'),  doit  être  motivée,  430. 
— (Aliénation  des  choses  de  1'),  433, 
434. —  A  qui  peut-il  être  demandé, 
434.  —  Peut  être  demandé  à  l'hé- 
ritier de  celui  qui  le  tenait,  n'im- 
porte à  quel  titre,  436,  437.  — 
Doit  être  demandé  a  celui  qui  le 
tient,  437. 

Héritier  (faire  un),  111.  —  Où  doit- 
il  être  actionné ,  34 1 .  —  Actionné 
pour  lui  seul ,  347,  348.  —  (Du 
barreau  de  V),  348.  —  (  Qui  pos- 
sède comme),  434,  435.  —  De  la 
moitié  de  l'héritage ,  quid  ?  si , 
croyant  l'être  du  tout,  il  a  dépensé 
la  moitié  de  l'héritage,  447,  448. 
—  Nécessaire  ;  serf  ainsi  institué 
est  libre,  602. 

Hermès,  222. 

Hermogénien  (le  code  ),  223. 

Heure,  35,  36.  —  Passée,  270. 

Homicide,  308. 

Hommage,  65.  —  Ce  pléjure,  93. 

Homme  (  bas  ),  27.  —  (  Franc  ),  73, 
239.—  (Puissant),  177,  179.  — 
(  Haut  et  bas  ) ,  239.  —  Riche ,  40. 

Hommes,  269,  27 1 ,  273.  —  Jugeurs. 


Gomment  s'en  procurer,  236.  — 
De  fief.  Combien  en  faut-il  pour 
rendre  un  jugement,  255,  256.  — 
Ne  peuvent  refuser  de  juger  sous 
prétexte  qu'ils  ne  sont  pas  tous  au 
jugement,  257,  258. —  l*e seigneur 
peut  les  choisir,  ibid.  — -  Gomment 
on  peut  les  contraindre  de  juger,258 , 
260.  —  Quand  doit-on  refuser  leur 
jugement,  et  comment,  262.  — 
Gomment  ils  assignent ,  260.  — 
Combienjen  faut-il  pour  assigner  et 
pour  faire  recort,  260,  261.  —  Ils 
jugeoient  à  la  cour  du  prévôt,  269. 

—  Du  roi,  304.  —  Du  comte,  305. 

—  Ou  jugeurs  ne  sont  pas  aussi 
savants  que  les  clercs,  318.  — 
Leur  division,  501. 

Honnête  (chose  non),  193. 
Hostise,  384. 

Hôtel  du  roi  (gens  de  1')  coupables 
de  crime,  par  qui  jugés,  371-373. 
Hôteliers,  211. 
Hou  art,  9. 

HoUEDEN,  173. 

Houlier,  161. 
Huches,  218. 


I. 


Ibelin  (Jean  d'),  2,  3,  8,  21,  64,  93, 
293,  297. 

Iles.  Font  partie  du  continent,  28 1 , 
282.       r 

Imbert,  17. 

Incendiaires,  Gomment  réprimés  et 
punis,  373,  374. 

Incompétence,  275.  —  De  la  cour. 
Cas  où  elle  n'existe  pas,  281. 

Ingebault  f  charte  d'),  226; 

Innocent  111,  54,  174. 

lnofficiosité  (  querele  ou  plainte  d'  ). 
Peine  de  celui  qui  succombe ,  et 
dans  quels  cas,  387,  388.  Voyez 
Plainte.  —  Cas  où  l'héritier  qui  a 
reçu  les  legs  peut  l'intenter,  388. 
—  Donation  entre  vifs  et  douaire 
ne  peuvent  pas  être  ôtés  à  celui 
qui  y  succombe,  ibid.  —  Ne  peut 
1  intenter  celui  qui  a  reçu  quelque 
chose  donnée  à  lui ,  ou  à  son  fils, 
ou  à  son  serf,  388,  389.  —  Pour 
l'intenter,  les   fils  sont  préférés 


aux  pères,  389.  —  Celui  qui  seul 
l'a  intentée  au  refus  des  autres  hé- 
ritiers, et  qui  a  vaincu,  a  tout  l'hé- 
rédité ,  389,  390.  —  Le  droit 
d'accroissement  a  lieu  si  l'un  des 
héritiers  abandonne  le  plaid,  ou 
est  exclu  par  prescription ,  390, 
391,  —  Comment  le  déshérité  re- 
connott-il  la  validité  du  testament 
du  défunt?  391.  —  Si  celui  qui 
peut  l'intenter  ne  veut  ou  ne  peut, 
celui  qui  vient  après  lui  peut  l'inten- 
ter, 392.  —  On  peut  l'intenter  con- 
tre les  enfants  ou  contre  les  étran- 
gers institués  héritiers,  ibid.  — 
L'héritier   qui   a    été   avocat   ou 

f>rocureur  de  l'institué  ne  peut 
'intenter,  393.  —  Quid  ?  si  le  dés- 
hérité est  héritier  du  légataire, 
peut-il  demander  le  legs  en  cette 
qualité  ?  ibid.  —  Le  fils  peut  l'in- 
tenter contre  le  fidéicommissaire , 
comme  héritier  ou  comme  posées- 
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scur,  394. —  Peut  l'intenter  le  fils 
né  après  le  testament  fait,  ibid.  — 
De  même ,  le  posthume  contre  un 
étranger,  contre  ses  cohéritiers.  Il 
aura  une  part  d'enfant,  395.  —  Le 
fils  peut  l'intenter  à  la  place  de  son 
père  après  sa  mort,  396.  —  La 
nièce  du  défunt  peut  l'intenter, 
quoique  son  père  fût  mort  éman- 
cipé, 397.  —  Le  majeur  de  26  ans 
qui  a  approuva  le  testament  ne 
peut  l'intenter,  ibid.  —  N'est  pas 
applicable  au  testament  du  cheva- 
lier, ibid.-r-  A  lieu  contre  le  fisc, 
397,  398.  — •  Ne  peut  être  intentée 
par  un  champion ,  398.  —  Ne  peut 
avoir  lieu  contre  le  testament 
chargé* de  fidéicommis  au  profit  de 
l'héritier,  398.  —  Le  légataire  par 
portions  qui  a  gagné,  partagera 
aveo  l'héritier  la  part  d!un  autre 
légataire ,  sauf  les  franchises  des 
serfs,  399.  —  Vaincu ,  on  peut  in- 
tenter l'accusation,  de  fausseté ,  et 
vice  vevsa,  ibid,  —  La  fille  oubliée 
par  la  mère  doit  l'intenter,  ibid. 
—  L'action  d'inonjciosité  poursui- 
vie, interrompt  la  prescription  de 
l'action  en  nullité-,  ibidi,  —  Celle 
dont  le  refus  de  divorce  a  causé 
l'exhérédation,  peut  l'intenter  con- 
tre le  testament  de  son  père,  399, 
400.  —  La  fille  qui  mène  une  con- 
duite déshonnéte  ne  peut  l'intenter, 
à  moins  qu'il  ne  s'agisse  d'un  fief 
ou  d'une  nérédité ,  ou  si  l'on  re- 
fuse de  la  marier  après  qu'elle  a 
accompli  25  ans,  400,  401.  — 
Les  collatéraux  ne  peuvent  l'in- 
tenter, à  l'exception  des  frères  et 
des  sœurs,  401.  —  Peut  l'intenter, 
la  fille  déshéritée  par  son  père ,  à 


cause  de  sa  mère,  ibid.  —  N'a  lieu 
contre  un  testament  composé  de 
chatel ,  402.  —  Ne  peut  être  in- 
tentée parle  père  exhérédé  par  la 
mère,  sous  la  condition  qu'il  éman- 
ciperait ses  fils,  403,  403.  —  Cas 
où* les  frères  consanguins  peuvent 
attaquer  le  testament  de  leur  frère, 

403.  —  Que  doivent  prouver  les  en- 
fants pour  l'intenter  contre  le  testa- 
ment de  leurs  parents,  ou  que  doit- 
il  être  prouvé  contre  eux  pour  les 
empêcher  de  l'intenter  ?ibid. —  Cas 
où  la  mère  ne  peut  l'intenter  contre 
le  testament  de  son  fils  ;  procédure 
à  cet  égard,  403,  404. —  Dons  faits 
aux  fils  qui  peuvent-  l'empêcher, 

404,  405. —  Remplacé  par  l'action 
en  complément  de  légitime ,  405- 
408.  —  Terme  dans  lequel  on  doit 
Pinteoter,  4 1  2,  4 1 3 .  —  Testaments 
composés  de  chatels  ou  de  pécu- 
les ne  peuvent  être  attaqués  par 
cette  querele,  et  dans  quels  cas  ? 
413-415.  —  Cas  'où*  il  n'y  a  pas 
lieu  de  l'intenter,  mais  seulement 
à  demander  la  légitime,  c'est-à-dire 
la  quatrième  partie,  416 ,  416.. — 
Accordée  aux  enfants  privés  par 
le  père  de  tous  ses  meubles  et  con- 
que ts,  s'il  n'avoit  pas  autre  chose, 
420-422.— Peutétre  forméecootre 
les  grands  dons  des  pères,  425. 

Institution  contractuelle ,  111.  — 
D'héritier;  des  posthumes,  404- 
467.  —  D'un  étranger  avec  des 
posthumes,  467-468. 

Instruction  de  pratique,  254. 

Intention  douteuse,  355. 

Interprétations.  Qu'elles  ne  doivent 
pas  être  changées,  495. 

Invocation  à  Dieu,  1 ,  2. 


J. 


Jnnglerres,  60: 
jRAN(leroi),  9fr. 
Jeux,  330. 
joannes  gallus,  63^ 
Job,  7. 

Joinville  (  le  sire  de  ),  2. 
Jour  de  conseil,  12,  27,  261.  —  De 
loi,  jour  hors  loi,  31.  —  (Garder 


son), 32. — Doit  être  assigné  à  l'ar- 
bitrage ,  186. —  A  payer  la  chose 
due,  192.— (Paiement  à),  195, 196. 
—  Le  prolonger,  197,  206.  —  Le 
remettre.  197.  —Désigné,  207.— 
Raisonnable,  286.  — •  D'avènement 
à  l'empire,  330,  333.  —  De  nati- 
vité, 333. 
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Journal  du  Palais,  333. 

Jours,  242,  243,  268.  —(Quarante), 
236,  263,  264.  —  (Sept),  236.  — 
Fériés,  328,  329,331. 

Juge.  Ses  devoirs  et  obligations,  220- 
224.  —  En  sa  propre  cause ,  le 
roi  seul ,  317.  —-  Prévaricateur, 
340,360.  —  Le  reconnaître,  quid? 
348*  —  Du  vendeur,  de  l'acheteur, 
360.  —  Le  fils  peut  l'être  de  son 
père ,  et  viee  versa ,  368.  —  Ne  le 
devient  pas  par  le  consentement 
des  particuliers,  337 . 

Jugement,  269,  273, 276.—  Défendu 
de  l'éviter,  176.  —De  l'arbitrage, 
on  n'en  peut  appeler,  181,  204. — 
11  doit  terminer  les  querelles,  190- 
192,  197.  —  Peut  être  changé  en 
amende,  191 ,  192.  —  Doit  être 
observé,  et  comment,  198,  199. — 
Devant  oui  doit  être  donné,  199, 
200.  —  Par  qui  et  comment,  203. 
— Les  héritiers  ne  peuvent  revenir 
contre,  206,  207.  —  Quand  est 
fait  sur  possession  et  sur  propriété, 
238.  239.  —  Doit  être  sur  chose 
certaine ,  240.  —  En  sa  propre 
querelle,  27 1 .  —  Injuste,  274, 276. 
—  Mauvais,  291,  314,  316.  — 
(Fausser),  293.  —  Prouvé  faux, 
qu'y  gagne-t-on?  294,  296.  —  Qui 


touche  le  fait  à  la  partie ,  ibid.  — 
Fait  par  fraude,  282, 283.  —  Quels 
sont  ceux  qui  ne  le  peuvent  faus- 
ser ?  308, 309.  —  De  ce  qui  arrive 
après  le  jugement  rendu ,  3  44 ,  34  5. 

—  Où  doit-il  être  terminé  ?  347.— 
(Différence  entre  caution  et),  348. 

—  Ne  peut  être  rendu  sur  choses 
à  venir,  ibid. 

Jugements,  220. 

Juges.  Gomment  s'en  procurer,  236. 

—Quelles  personnes  ne  peuvent 

l'être,  369. 
Jugeurs,  297,304,  306. 
Juridiction,  1 69.  —  Étrangère ,  316. 

—  Peines  de  ceux  qui  ne  veulent  la 
suivre  ou  qui  la  changent,  337.  — 
Ne  peut  être  changée  même  du 
consentement  des  parties,  338.  — 
Aucune  dignité  ou  chevalerie,  au- 
cun office,  ne  peuvent  la  faire  chan- 
ger, 338-340.—  Vilains  qui  en  chan- 
gent ,  où  seront  ils  jugés  ?  340. 

—  De  chacun,  341. 
Jurisconsultes.   Leur  office,  473.  — 

Leurs  réponses,  490,  491. 

Jurisprudence,  quid?  473. 

Justice,  264,  quid?  472.— On  doit  lui 
obéir,  268.  —  Question  de  compé- 
tence, 376,  377. 


K. 


Kalendes  de  janvier,  399. 
Karoles,  332. 


Klimrath,  472. 


Laidengier,  60. 

Laidits,  292. 

Lalocette,  261. 

Lambert.  Voyez  Hbnki  1er  (lois  de). 

La  Place,  76. 

Larmes,  230. 

Larrecin,  133.— (Demande  de),  319. 

Larron,  309. 

Larrons,  212.  —  Plainte  contre  eux , 

331. 
Lead  (coutume  de  la  vicomte  de  ),  1 8. 
Légats ,276.  Voyez  Messagers.— Cas 

où  ils  peuvent  ou  ne  peuvent  être 

actionnés,  346,  346. 


Légistes,  131. 

Légitime  (action  en  complément  de), 
mise  à  la  place  de  la  plainte  d'inof- 
ficiosilé,  406-408.  —  Deniers  don- 
nés pour  acheter  une  charge  doi- 
vent être  imputés  sur  la  légitime , 
excepté  à  l'égard  des  silenciaires 
du  palais ,  408.  —  Elle  doit  être 
parfaite  au  profit  du  fils  par  les 
biens  du  père  même  donnés  ou 
légués ,  et  aussi  en  cas  d'éviction , 
410-412.  —  Est  de  la  quatrième 

{>artie  du  patrimoine,  416.  —  Dans 
e  franc  fief,  416,  417.— Comment 
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assignée,  419.  — 11  n'y  en  a  point 
pour  les  frères  et  sœurs  du  défont 
dans  les  meubles  et  conquête,  423. 
—  Due  aux  père  et  mère  dans  les 
meubles  et  conquête,  423.  —  Des 
fils,  425-427.  —  Petits-fils  n'en 
ont  point,  427. 

Legs,  441,  442.  —  Où  demandé 
et  payé?  351.  —  Quid?  s'il  y  a 
des  dettes,  ibid.  —  D'héritage  où 
demandé  ?  365.  —  De  meubles  où 
demandé  ?  ibid.  —  Demandé  à 
l'héritier  qui  possède  ,  qui  peut  à 
son  tour  attaquer  le  testament,  386, 
387. 

lettre  (la),  131. 

Lettres,  128.  —  Pendantes,  36,  119, 
1 20.  -—  Obligatoires  du  principal , 
des  intérêts  ou  dommages,  125- 
127.  —  Différence  entre  celle  du 
pape  et  des  minces,  479,  480.  — . 
Du  pape  et  du  prince,  leur  force, 
leur  sujet,  481.  —  Dérogeant  Tune 
à  l'autre,  484,  485.  —  Diverses 
obtenues,  qu'en  résulte-t-il  ?  486, 
488.  —  D'exécution ,  488.— Leurs 
effets  et  valeur,  488,  489.  —  De 
droit  commun,  489.  —  De  grâce, 
489. 

Le  M aine  (coût.),  419. 

Leodiense  (magnum  recordatum),  29. 

Le  Prbstre,  211. 

Lever,  127,  229,  259.  —  Un  témoin, 
81. 

LeVest.  211. 

Liberté  (demande  de).  Où  doit-elle 
être  faite,  370,  371.  —  Sa  défini- 
tion, 499. 

Lieu  de  l'arbitrage,  193-195.  —  Quel 
est  celui  où  l'on  doit  juger,  354.  — 
Sur  (  mettre  ),  363.  —  (Obligation 
de),  365,  366. 

Liges  (seigneurs),  23,  25. 

Liste,  26\. 

Littleton,  227,  266,  378. 

Livre  de  justice  et  de  plet,  227. 


Lodiensis  stylus,  57 . 

Loi  écrite,  6.  —  Privée,  9,  10,  225, 
232 ,  288.  —  Vilaine  ,  12.  —  De 
franchise ,  ibid.  —-Commune,  225. 

—  De  la  nature,  423.  —  Quid?  sa 
force,  476.  —  Il  faut  la  méditer 
tout  entière ,  495.  —  Interprétée 
par  coutume,  497.  —  (La)  man- 
quant ,  on  observe,  la  coutume  ;  à 
son  défaut,  le  droit  observé  au  pays 
le  plus  proche ,  et  à  défaut  de  ce- 
lui-ci ,  le  droit  de  Rome ,  496.  — 

—  Deux  actions  qui  lui  sont  con- 
traires, 496.  —  Comment  l'étudie- 
t-on  ?ibid. — Sur  ce  qu'elle  octroie, 
495. 

Loiautê,  264,  265. 

Lois.  Tous  les  cas  ne  peuvent  y  être 
compris,  494. —De  même  tous 
les  articles;  on  doit  alors  juger 
par  interprétation,  495.» — De  leur 
imperfection  et  de  la  nécessité  de 
les  suppléer,  494,  495.  —Les  sa- 
voir, ce  que  c'est,  495.  —  Leur  fa- 
vorable interprétation  ,  ibid. — Sont- 
elles  ambiguës,  que  faire  ?  ibid.— 
Nouvelles  ,  leur  interprétation  par 
les  anciennes,  ibid.  —  Faites  pour 
régler  les  personnes  et  les  choses 
semblables  ,  496.  —  Quelles  per- 
sonnes sont  au-dessus  ?  ibid.  — 
Comment  abrogées  ?  497.  —  Ne 
sont  établies  pour  un  cas  particu- 
lier. Elles  s'accommodent  aux  évé- 
nements fréquents,  498. 

Lombards  (lois  des),  296. 

Louet,  103. 

Loois  le  Débonnaire  (Capit.  de),  86. 

Louis  (saint),  1,  3,  5,  167, 174, 365. 
— (Ordonnances  de),  83. 

Loyale  partie.  Peut  être  demandée 
par  les  fils  en  cas  de  grands  dons 
faits  par  les  pères,  et  quand  les 
parents  meurent  intestats,  425. 

Loysel,  9, 56,88,109, 115, 141, 233. 


M. 


M ace,  57. 
Maillard,  18,  41. 
Maires,  61. 
Maison.  Où  faite?  350. 


Majorité,  132, 133.  —  Dans  les  juge- 
ments, 246. 

Malades  depuis  longtemps.  Où  doi- 
vent-ils plaider?  360,  361. 
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Malfaiteurs.  Où  jugés?  362. 

Manaie,  426, 427.  Voyez  Mariage. 

Mangeants  et  buvants,  366. 

Manumission.  Voyez  Franchissement. 

Marâtres.  Testament  fait  à  leur  insti- 
gation est  attaquable,  381. 

Marca  (Pierre  de),  167,  227. 

Marchand  qui  vend  ouachèle,  où  doit- 
il  être  actionné?  341  ,  342.  — 
Quid,  s'il  a  loué  taverne  ou  offi- 
cine? 342,  343.—  Quid,  s'il  a  un 
gérant  ?  343. 

Marculfe,  233. 

Mariage,  49.  —  à  mort-gage,  114  , 
116, 11 9.—  Morganatique,  115.— 
Cas  où  il  n'est  pas  une  cause  d'ex- 
hérédation  pour  la  fille,  401.-* 
Condition»  490. 

Mathœidecis.,  170. 

Mathieu  Paris,  173. 

Méchef  en  bataille,  290.— (Etre  mis 
à),  296.— (Bataille  jugée  à),  com- 
ment fausser,  301,  303.—  (Bataille 
jugée  sans),  301. 

Méfaire  vers  le  seigneur,  245. 

Méfait,  254,  255.  —  Crime  ou  délit 
des  mineurs,  99. 

Méfaits.  Où  jugés?  363. 

Membre,  295. 

Ménage,  42,  319. 

Mère  (la) peut  disposer  de  ses  biens 
comme  le  père,  424. 

Merlin  (roman  de),  251. 

Méseau,  430. 

Mesnie,  214,217. 

Mesparler,  maldit,  64,  65. 

Messager,  240,  268. 

Messagers.,  30.  -«  Ou  légats.  Voyez 


ce  mot.  Ils  ont  le  droit  de  faire 
remettre  leurs  causes,276.— Cas  où 
ils  n'ont  pas  ce  droit,  278,  279.— 
Caution  qu'ils  doivent  donner,  280. 

Meuble,  309. 

Meubles,  234,  235.  —  Légués  ou 
demandés ,  252.  —  On  peut  tous 
les  donner,  379.— Ne  sont  pas  hé- 
ritage, 385. 

Meurtre,  132,  363. 

Meurtrier,  308. 

Midi,Z\. 

Mie,  pour  pas,  20. 

Mineur,  24.  —  Sous  la  garde  de  jus- 
tice, 98.  —  (  Obligation  du  \  353. 
—Cas  où  il  peut  plaider,  283,  284 . 

—  Qui  a  une  dignité,  284,  285. 
Mineurs,  83. 
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Montm.  (Histoire  de),  360. 
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subite,  21. 
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267.  — Voyez  Etablissements  de 
Normandie. 

Nuits  (Vil),  235,  242,243. 
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Obligation  sans  cause ,  121.  —  Con-  mandée  où  elle  a  été  passée,  343. 

ditionnelle,  137. —Faite  par  force,  — De  payer  en  un  certain  lieu. 
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365, 366,  —  De  celui  à  qui  on  de- 
mande une  chose  immobilière  , 
367.  Quid,  s'il  ne  veut  obéir?  467, 
468.  —  Dn  propriétaire  originaire 
ou  garant,  ibid.  —  Du  juge,  368. 

Occasion,  229. 

Octroie  de  voie,  490. 
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Offices,  340. 
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facultative,  352. 
Olim,  29,  83. 
Orderic  Vital,  29,  227. 
Ordonnances  du  Louvre,  83,  360. 
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360,  361. 
Othon  de  Frigensen,  174. 
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Pairs,  234,  235,  239,  256.  —  Se- 
monce des) ,  228  et  suiv.  —  Com- 
ment s'en  procurer  quand  on  n'en 
a  pas  assez,  236.  —  N'ont  pouvoir 
d'ajourner  leurs  seigneurs ,  254. 
—  Gomment  ils  assignent,  260.  — 
Substitués  à  d'autres  peuvent  man- 
der ces  derniers,  353. 

Paix,  81,  132-135,  327,  332.  — 
Faite,  118.  —  Ou  transaction  sous 
peine  et  sans  peine,  138. 

Palefroi,  324. 

Panorme  ,  2. 

Pâques,  39.  —  (Jour  de),  329,  330, 
331. 

Parçonniers,  287,  298. 

Paris  (coutum*  de),  6,  323.— (L'ar- 
chevêque de),  360,  378. 

Parjure,  259. 

Parlement  (le),  301.— (Ancien  style 
du),  86,  296,317. 

Paroles  dites  appartiennent  à  la  que- 
relle, 273.  —  Doivent  toutes  servir 
en  jugement,  274. 

Part  d'enfant,  421,  429.  —Accordée 
à  l'étranger  légataire  universel , 
421.— Sauf  un  cas,  422. 

Partage,  399.  —  Egal  ne  vaut,  117. 
— Fait  par  le  père  peut  être  aban- 
donné s'il  n'accorde  '  aux  enfants 
leur  subsistance,  417. 

Partages,  282. 

Pastoralis.  Décré taie,  485. 

Pastoureaux,  4. 

Patrons,  254. 

Payement  (terme  de),  195,  196. 

Pays  (retour  en  son),  275. 

Péché  mortel,  245.  -*-  Grand,  247. 

Pécule.  Gastranse  peut  seul  être  saisi 
par  le  père  ou  le  maître,  28 1 . 

Peine.  Mise  à  une  convention ,  1 30- 


—  Mise  à  un  mariage,  130,  131.  — 
Mise  à  un  arbitrage,  181,  186.-» 
Quand  demandée?  195,  196,  197, 
205,  209.— Quand  due  ?  199,  200, 
201,  203,  204.  -Cas  où  elle  ne 
peut  être  demandée  ,  205 ,  206 , 
207. 

Péremption  (espèce  de),  224.  —  D'an 
et  jour,  267 .  —  De  cinq  ans.  Cas 
où  elle  n'a  pas  lieu,  399 

Pères  repris  qui,  n'ayant  fait  un  tes- 
tament, épuisent  par  de  grands 
dons  tout  leur  patrimoine,  ou  qui 
meurent  intestat,  425. 

Péril  des  âmes,  243,  244. 

Personnes.  Leurs  divisions, 498,  501, 
503. — Qui  ne  peuvent  compromet- 
tre, 204. 

Perte  des  choses,  443. 

Pétition  d'hérédité.  Qui  en  sont  te- 
nus, 435.  —  Peut  avoir  lieu  contre 
le  mari,  et  contre  la  femme  après 
séparation  de  biens,  437.  —  Doit 
être  demandée  au  nom  de  l'absent 
et  non  au  nom  du  possesseur , 
sauf  le  cas  de  vol,  437,  438.- Peut 
être  demandée  à  celui  qui  ne  pos- 
sède pas  et  qui  s'offre  à  la  défense, 
438,439. — En  est  tenu  celui  qui, par 
fraude,  abandonne  la  possession. 
Idem  celui  qui  Ta  conquise,  439, 
440.  —  En  est  tenu  le  dépossédé 
par  force  et  celui  qui  le  dépossède, 
440,  441.— Peut  être  intentée 
contre  le  possesseur  qui  a  vendu, 
441. — D'une  partie  d'hérita&e. 
Voyez  Revendication  de  la  de- 
mande d'une  partie  incertaine  de 
l'hérédité ,  463.  —  De  la  portion 
que  doit  demander  celui  dont  les 
cohéritiers  délibèrent,  464.  —  Pé- 
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tilion  d'une  partie  d'héritage.  Si 
quelqu'un  a  laissé  un  fils  et  sa 
femme  enceinte  ou  présumée  telle, 

3uelle  portion  de  l'héritage  doit 
emander  ce  fils?  464-467. 

Pétitoire,  368.  -  Doit  être  intenté 
dans  l'année  de  la  saisine,  233. — 
Devant  qui  on  en  décide,  375. 

Petits-fils  n'ont  point  de  légitime  ou 
subsistance,  427. 

Petrus  Matheu8,  174.  Voyez  Ma- 
thœus. 

Peuple.  Gomment  fait-il  connaître  sa 
volonté  ?  497. 

Peur. Y  oyez  Crainte.  Quelle  personne 
l'a  faite?  147.  —  A  en  soi  igno- 
rance, 152, 153. 

Philippe- Auguste  ,  14,  301,  360.— 

—  (Ordonnances  de),  44,  233, 
266,  296.— Le  Hardi,  3,  365.- Le 
Bel,  296.— De  Valois,  43,  86,  88. 
—VI  (Ordonnance  de),  59. 

Picardie,  20. 

Pierre  des  Vignes,  115. 

Pithou,  56,  88. 

Plaid  de  franchise ,  de  dette ,  d'hé- 
ritage, de  crime ,  de  convenance, 
246-249.  —  D'héritage,  250.  — 
Où  terminé,  369.  —  Sans  fin,  260. 

—  (Entrer  en),  261,  281. -Le  dé- 
laisser, quid?  282.  — >  D'une  seule 
chose  ou  d'un  seul  fait  contre  plu- 
sieurs, 320.  —  De  plusieurs  crimes 
contre  une  personne,  ibid.  —  Civil, 
plaid  criminel  existant  ensemble, 
comment  terminés?  321 ,  322.  — 
Quand  est-il  entamé  ?  323.  —En- 
tamé, nul  ne  peut  après  décliner 
la  juridiction,  337.— Entamé,  362, 
368,  396. — De  ses  hommes, ravoir, 
auand  ?  363,  364.—  De  désaisine, 
de  dette  et  de  force  faite ,  à  qui 
appartiennent-ils?  364.  —  Plaid 
commencé,  plaid  fini,  389. 

Plaider  (temps  où  on  ne  peut),  328. 

Plainte  d'inofficiosité,  à  qui  elle  com- 
pote, 378,  379 Son  prétexte, 

379.  Voyez  Inofficiosité. 

Platon,  222. 

Plébiscite,  quid?  476.  —  Différence 
entre  lui  et  la  loi,  477. 

Plége  et  Plégerie,  44,  280,  281.  — 
Comment  peut-il  se  défendre?  51 , 


52.  —Ses  héritiers,  52,  53.  — De 
garantie  pour  les  mineurs,  93,  94. 
—  Ne  peut  acheter  la  dette ,  1  GO. 

Plégerie  d'être  à  droit,  47. 

Pleurs,  220. 

Plévine,  332. 

Plinius  Junior,  58 . 

PluspétiHon.  Comment  elle  a  lieu, 
324,  325. — Peine  qu'elle  entraîne, 
326,  327. 

Points,  315. 

Poitou  (coutume  de),  46. 

Poix,  262. 

Pont,  39,  40. 

Ponthieu,  305. 

Portion  disponible,  est  du  cinquième 
de  l'héritage  si  le  père  le  tient  fran- 
chement à  cens  ou  à  terrage,  384. 

Possesseur ,  179.  —  (Qui  possède 
comme),  435.  —  (Titre  de)  joint  à 
tous  les  autres  titres,  435,  436.  — 
Ne  se  tient  pas  pour  héritier,  436. 
— Évincé  de  l'héritage ,  peut  ré- 
clamer les  legs  qu'il  a  payés  de 
son  avoir,  441,  442.  — Que  doit-il 
rendre  si  les  choses  de  la  succes- 
sion qu'il  a  aliénées  sont  péries  ou 
détériorées  ?  442,  443.  —  S'il  pos- 
sède et  la  chose  et  le  prix ,  oue 
doit-il  rendre  ?  443-445.  —  De 
bonne  foi,  quid,  s'il  a  dépensé,  di- 
lapidé ou  donné  les  choses  de  l'hé- 
rédité, s'il  les  a  engagées,  s'il  a 
dépensé  son  bien  pour  l'hérédité, 
s'il  a  emprunté?  445-447.  — De 
bonne  foi  qui  a  dépensé  et  qui 
n'est  pas  devenu  plus  riche,  ne 
doit  pas  rendre,  447.  —  Du  bas  de 
l'édihce  est  censé  possesseur  du 
haut,  471. 

Possession,  137,  265,  310,  368. 
Voyez  Dessaisine.  On  en  doit  con- 
naître avant  que  de  plaider  de  la 
propriété  ,  349.  —  Comment  ac- 
ouise  ou  perdue,  492.  —  On  ne 
doit  pas  l'enlever  aux  héritiers, 
394.  —  Des  biens ,  champion  ne 
peut  la  demander,  398. 

Posthume.  Peut  attaquer  le  testament 
de  sa  mère  comme  inoflicieux.  De 
même  celui  qui  a  vu  le  jour  par 
l'opération  césarienne,  382. 

Posthumes,  464-467. 
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Poursuivant,  Quel  est-il  ?  347 . 

Précepte  de  droit,  473 

Prescription ,  368.  —  Ne  peut  être 
opposée  à  la  demande  d  hérédité, 
secus  des  autres  actions  réelles , 
432. 

Preud'hommes,  410,  419  (Voyez  Du 
Cange,  Observations  sur  Joinville, 
p.  96.) 

Preuves,  61,69,  230. 

Prévôt,  268,  269.  —  N'est  justiciable 
qu'en  la  cour  du  roi,  334,  335.  — 
De  la  grande  prévôté,  337.  —  Cri- 
minel, par  qui  jugé,  371-373. — 
Son  droit,  472. 

Prévôts,  359,  364.— Quand  doivent- 
ils  répondre  aux  juges  qui  les  con- 
sultent? 359.  -~  Leurs  bannisse- 
ments ou  établissements  ,490. 


Prison,  166.  —  (Recroire  en  la), 

291.  — (Longue),  292. 
Prisonnier,  174. 
Prisonniers,  165,  166. 
Privilège  personnel,  488. 
Privilèges.  Leur  durée ,  leur  valeur 

et  quand  ils  périssent,  486,  487. 
Procureur,  28,  35,  50,  61,  367.  — 

Actionné  pour  le  coupable,  336. 
Procureurs,  206. 
Promesse  avec  peine,  138. 
Propre,  114. 
Propriété,  233,  235,  238,  239,  265, 

267, 368. — Gomment  se  perd,  234. 

—  Voyez  Fonds  de  querelle. 
Protestation,  71. 
Proverbes,  7. 
Puissant.  Voyez  Homme,  Adversaire. 


Quantité,  qualité,  121. 

Quarte-falcidie,  396.  —  Le  Gis  qui  a 
reçu  un  grand  don  doit  la  parfaire 
aux  autres  fils,  396,  397. — L'en- 
fant doit  l'avoir,  397. 

Quarte-part,  466. 

Quens,  8,251. 

Querelle,  ne  peut  se  diviser,  265.  — 
Qui  dépend  d'une  autre,  319,  320. 
—  Qui  vient  avant,  32 1 . 

Querelles,  où  court  vie  ou  membre , 
317. 

Question  principale,  266. 

Quint  de  l'héritage  (legs  du)  n'em- 


pêche pas  celui  des  meubles  et 
conquête) ,  386.  —  (Qu'entend-on 
par  le),  ibid.  —  Peut  servir  à  ac- 
quitter les  dettes,  ibid. 

Quint  membre,  479. 

Quinzainne,  242,  244. 

Quinzaimies,  234,  236,  248,  249, 
253,  264,  258. 

Quittance,  36. 

Quoniam  attachiamenta,  19,  31,  57. 

Quotité  disponible.  Legs  qui  la  sur- 
passe y  est  réduit  à  1  égard  des 
enfants,  est  nul  à  l'égard  des  étran- 
gers, 392. 


R. 


Raguao,  3,  17,  24,  275. 

Raisons    (  plusieurs  )    d'une    même 

chose  ne  valent,  320. 
Rajournements,  33,  42,  43,  253. 
Ramposner,  61. 
Rappel  en  maison,  279 
Rapport.  Le  seigneur  peut  envoyer 

en  faire  sur  sa  cour,  262. 
Rapt,  le  meurtre  (avoir  le),  363. 
Ravageurs.    Comment   réprimés    et 

punis?  373,  374. 
Ravisseurs,  309. 
Rbbuffe,  323. 


Reconvention,  344. 

Recorder,  223. 

Recort,  133,  134,  304,  314. —Des 

parties,  des  hommes,  243.— De  qui 

ne  doit-on  pas  l'ouïr  ?  26 1 . 
Redevances,  224. 
Regiam  magestatem ,  19,   44,   285, 

378. 
Reichersperg.  (chron.),  57. 
Réintégrande,  349. 
Remise  de  la  cour  ne  doit  pas  faire 

tort  au  demandeur,  280. 
Renax  de  La  Vanerie,  57. 
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Renier  de  Vie,  54. 

Repaire,  27. 

Répétition,  268,  280. 

Répit,  258,  259,  273. —De  quin- 
zaine, 242*  244,  245,  246. 

Répons,  18,  238,  239,  288,  290,  291, 
294,  323.-  En  cour  (perdre),  74 
et  suiv. 

Repos  de  travail,  328  et  suiv. 

Resaisi,  272. 

Resaisine,  89,  90. 

Rescrit  contre  droit,  les  commande- 
ments de  Dieu  et  des  apôtres,  482. 
—  Contre  coutume,  483.— Contre 
le  fisc,  le  profit  commun,  ibid.  — 
Contre  ledroit  d'un  roturier ,483. — 
Spoliateur,  ibid.  —Demande  est-elle 
défendue? Rescrit  est  aussi  défendu, 
483,  484. — Sur  cause  mensongère, 
484.— Général  ,rescri  t  spécial .  Com- 
ment ils  dérogent  l'un  à  l'autre, 

485.  —  Général  ,    487  ,   488.  — 
Spécial,  488. 

Rescrits  du  pape,  du  roi,  des  princes  : 
leur  sujet,  leur  division,  leur  force, 
482.  —  Quand  dérogent-ils  l'un  à 
l'autre?  484.—  Quid,  si  Ton  ignore 
leur  antériorité?  485.  —Deux  ob- 
tenus sur  la  même  affaire,   485, 

486.  —  Leurs  vices.  486.  —  Leurs 
conditions  tacites,  489,  490. 

Réserve.  D'une  quote-part  des  biens 
pour  chaque  enfant ,  380.  —  Pour 
chacun  des  père  ou  mère ,  380  , 
381. 

Restitution  (bénéfice  de),  90.  —  An- 
tenne (bénéfice  de),  91,  92,  93, 
95,  96,  97.  —Des  mineurs,  100, 
101  —(Point  de)  s'il  y  a  profit 
pour  eux,  101.  —(Point  de)  contre 
les  père  et  mère,  102.  —  (Point 
de)  si  les  mineurs  trompent,  ibid. 
—  (Point  de)  s'ils  sont  émancipés 
par  le  roi,  103.  —  Que  doit  rendre 
le  mineur  qui  l'obtient?  105.  — 
De  chose  prise  par  force,  comment 
faite  ?  1 54,  1 55.  —  Voyez  Revendi- 
cation. —  (  Bénéfice  de  )  à  l'égard 
des  majeurs,  174,  175,  176.  —  à 
l'égard  de  la  république,  175. 

Retard  apporté  à  l'arbitrage,  quid? 
193. 

Retrait  lignager,  169,  170,  171.  — 


L'absence  ne  lui  nuit  pas,  164.  — 
Droit  des  croisés,  172,  173. 

Revendication,  139-141, 170. —  Dure 
un  an,  141.  —  Des  choses  faites 
par  peur.  Comment  elle  se  doit 
faire,  147-151.  —  Contre  qui  a- 
t-elle  lieu  du  possesseur  ou  du 

.  vendeur?  366,  367.  —  Obligation 
'du  délenteur,  367.  —  Du  ven- 
deur, ibid.,  368. —  Du  juge,  368.— 
D'un  héritage  contre  celui  qui  l'a 
acheté  du  possesseur  de  bonne  foi, 
449,  450.  —  (Demande  en).  Tout 
possesseur  doit  rendre  tout  le  gain 
qu'il  a  fait,  451.  —  Possesseur  de 
mauvaise  foi  ne  peut  retenir  sa 
dette,  et  par  conséquent  ses  dé- 
penses, sauf  s'il  importe  au  deman- 
deur que  la  dette  soit  payée,  451, 

452.  —  (  Demande  en).  Possesseur 
de  bonne  foi  retient  son  dû.  Pos- 
sesseur de  mauvaise  foi  répond  des 
dépenses  nécessaires  qu'il  n'a  pas 
faites  et  qu'il  auroit  dû  faire,  452. 

—  Quid,  si  le  possesseur  de  mau- 
vaise foi  n'a  pas  poursuivi  en  temps 
les  débiteurs?  452,  453.  —  (De- 
mande en  ).  Quid,  si  le  possesseur 
a  reçu  quelque  chose  des  déten  - 
teurs  ?  453.  —  A  quel  temps  doit- 
on  regarder  pour  savoir  quand  le 
possesseur  de  bonne  foi  est  fait 
plus  riche  ?  ibid.  -  Quid,  des  fruits 
et  des  dépenses  faites  à  leur  égard  ? 

453,  454.  —  Quid,  en  ce  cas,  s'il 
n'a  pas  reçu  les  fruits  ?  454.  — 
(  Demande  en  )  des  autres  dépen- 
ses nécessaires  et  utiles,  454,  466. 

—  Des  dépenses  voluptuaires  ou  de 
luxe,  456.  —  Du  profit  malhon- 
nête, 456,  457.  —  (Demande en) 
de  l'aliénation  des  choses  héré- 
ditaires faites  par  le  possesseur, 
457.  —  En  tout  cas,  il  doit  rendre 
tous  les  fruits  perçus  par  lui,  ibid. 

—  Quidt  s'il  y  a  deux  demandeurs 
en  hérédité ,  qu'en  anrivera-t-il  ? 
457,  458.  —  (Demande  en  ).  Fils 
émancipé  qui  revendique  la  suc- 
cession de  sa  mère  contre  son  père 
qui  a  fait  pour  lui  des  dépenses, 
459.  —  Dune  partie  d'héritage , 
459,  460,  —  C'est  le  droit  du  de- 
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mandeur  oui  limite  sa  demande  , 
et  non  ce  dont  le  défendeur  est  en 
possession,  460.  — •  Quid ,  si  deux 
demandent  à  deux,  et  si  le  posses- 
seur et  le  demandeur  jouissent  en- 
semble de  l'hérédité  ?  460,  461.—- 
D'une  partie  d'héritage.  Quid ,  si 
mon  cohéritier  possède  l'héritage 
avec  un  étranger?  461,  462.  — 
Quid,  si  l'héritier  ayant  droit  à  la 
moitié  de  la  succession  en  possède 
le  tiers,  comment  doit-il  agir  ?  462, 
463.  —  On  peut  acquérir  par  le 
serf  d'autrui  possédé  de  bonne  foi, 
470.  —  Secus  du  possesseur  de 
mauvaise  foi,  470,  471. 


Révérence  due  au  seigneur,  248.  — 

(Porter),  254. 
Rhetelois,  262. 
Riches  hommes  ou  hommes  riches, 

40,  257,  258.  Voyez  Observations 

de  Du  Cange  sur  Joinville,  51,  52. 
Rigord,  44,  167,  173. 
Robert,  64. 
Roberti  I  Statuta  ,  57. 
Roi.  Peut  être  juge  en   sa  propre 

cause ,  non  tenu  de  plaider  à  la 

cour  de  son  sujet,  317. 
Rome,  329. 

Roquefort,  20,  110,  111,  370,374. 
Rose  (roman  de  la),  38. 
Roucin  ou  roncin,  11,  324. 


s. 


Sages  hommes.  Leurs  réponses,  490, 

491. 
Saint  auditoire,  337. 
Sainteurs,  226. 
Saint-Dizier,  261 . 
Saint- Quentin,  304.  —  (Coût,  de  ), 

286. 
Saints  (les),  37.  —  (  Jurer  sur).  Voyez 

Du  Cange ,  Observations  sur  Ville- 

Hardouin,  p.  265,279. 
Sairement,  62,  125-127,  128,  186, 

271.  —  Du  tenant ,  230.  —  Légats 
sont-ils  tenus  de  le  prêter?  346. 

Sairemerits,  17,  37,  220,  221. 
Saisi.  Sa  présentation  dedans  Tannée, 

231 .—  Après  l'année,  perd  saisine 

et  propriété,  ibid. 
Saisie  du  fief,  243.  —  Exécution,  227 

et  suiv. 
Saisine  ou  possession,  86,  87,  230, 

232,233,  235,  239,  264,  265-267, 

272,  289,  291.  —  D'an  et  jour, 
230.  —  D'héritage.  Qui  va  contre, 
quid?  3 10,  31 1 .  —  (  Héritiers  sont 
mis  en),  387. —  Des  femmes  en- 
ceintes, 468.  —  Elle  est  de  quatre 
mois  et'demi,  469,  470.  —  (Met- 
tre en),  298. 

Saisir,  91. 

Salvaing,  225. 

Sammakth,  174. 

Sanctification  du  dimanche   et  des 

fêtes,  333. 
Sarrasins,  76,  167. 


Sauvegarde,  310. 

Seigneur  lige,  76.  — •  Qui  tient  d'au- 
tre seigneur,  250,  25 1 .  -—  (  Dans 
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Ne  peut  fausser,  587.  —  (Combat 
du  chevalier  et  du),  $95  et  suiv. 

Vilains,  237,  269, 340 — Les  mêmes 
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ri*ry(cout.  de),  370. 
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dépens  en  matière  de  ventes  judiciaires  de  biens  immeubles  ;  a°  du  commen- 
taire de  l'ordonnance  du  10  septembre  i833,  sur  les  frais  et  dépens  en 


matière  d'expropriation  pour  cause  d'otitité  pubhque;  3»  de  la  solution  de 
t™  es  les  questions  de  taie  etde  dépens,  traitées  par  les  au  eurs  ou  \»^V^' 
les  Uibunaux  depuis  i83a  ;  4»  de  nombreux  documents  relatife  au  tarif,  et 

•  notamment  des  observation  du  tribunal  de  la  Semé  sur  les  points  es  plus 
déKdê  la  matière,  etc.,  etc.  ;  par  Adolphe  Billequin,  avocat  a  la  Cour 
royale  de  Paris,  rédacteur  du  Journal  des  Avoués,  a  toL  ro-8.  t      «>**• 

Cette  nouvelle  édition,  qui  est  sous  presse,  paraîtra  dans  le  courant  de  *«f 

-Principes  de  Compétence  et  de-  Juridiction  administratives  ,  i845  ,  Ji* 
in-8.  ,       .  .,  ." 

CHAVOT,  Traité  de  la  propriété  mobilière,  suivant  le  Code  civil,  a  vol. 

in-8.  i  f r 

CODE  «V»,  i  vol.  m-32.  60  c* 

SS^^mm  contenant!*  lois  jusqu'à  ce  y»*« 

le  tarif  des  frais  et  dépens  ;  m-32.  ,^#w«.ai' 

crfptoXc'rurge" ri  *  libris  editis  ;  iterum  recognita,  eEnendata,  va^ 
ruïue  oCrvatiLbusaucta  quibus  adjecit  suas  Jo.-Dan  fi^te^X^ 

i736-45;6vol.  in-fol.  .  „  7°     "'  ='' 

colM-BBtiSIVE,  Commentaire  analytique  du  Code  civil.        ^ 
Li?  *th.^  Jouissance  et  privation  des  droits  civils,  sédition;  i  vol.  in-£, 

LivTlhtu.  u.  Actes  del'État  civil,  sédition-   1  vol.  in-4,  °™ché.  3 f.  5°  ci 

notons  les  articlesdanslesquels  des  hommes  d'une  haute  réputation  ont  rendu 
compteTe't^ 
Va«  Nous^e  croyons  pa,  nous  tromper  en  disant  que  la  destinée  de  cet  ouvrage 

GOBPB3  JUKIS  OIVIMS,   editio  stereotyp»  ex  officiunt.  C.  TaucbnU» 

cura  D-J.  Çeck  -,  in-4., Ieiié  avec  on8lets-    .  .    ;      ' 

„.UAT   avocat  à  ta  Cour  royale  de  Paris,  Manuel  de  l'expropriation  pour 
»BBRAX,  a^vocat  a  ra  ^o»r     J  Commentaire  sur  l'expropriation  en 

•       SCS.  ^glslâton  complète  et  d'un  formulaire  des  aetes  en  cette 
matière;  1845, 1  vol.  in-8.  ' 

actes  de  l'état  civil  -,  tome  i. 
TRAITÉ  M  l/ABSBNCS,  tome  II.  .        fa  fr. 

Prix  des  deux  volumes.  *  8  f  r 

Nou,.  Chaque  traité  se  ^^^^  ,a  Coutume  de  Paris  ,  avec  les 
j»BSOOJ>ST8,lfisL0,s<}es  •^"»f,S  *Uènra pport  avec  les  lois  et  la  juris- 

notesde  Goupy  ;  nouveHe.  édition,  ™  ^^tnltînctions,  par  Hugues 

BSST^SrX  ctr^aïïe  Paris..  1846,  1  vol.  in-8>  7  *• 

»b™m«».  «nrien  avoué  :  T,aité- de  te  8éparation      patnmom 'S' SU,VÏ 


les  principes  du  dTOÎt  romain  et  du  Code  civil  et  la  jurisprudence  des  tribu- 
naux,  i  vol.  in-8.  4  *r- 

TC7V.ERGIER,  Manuel  du  juge  d'instruction-,  1844,  3  vol.  ia-8.  22  fr.ôôc. 

ÉLOtJIlff,  TRÉBUCHET  ET  IiABAT,  Nouveau  Dictionnaire  de  police 
ou  Recueil  analytique  et  raisonné  des  lois,  ordonnances,  etc.,  concernant  la 
police  judiciaire  et  administrative  en  France  ;  2  vol.  in-8.  ia  fr- 

FREMX1VVIUE  (de),  conseiller  a'  la  Cour  royale  de  Riom  :  Traité  de  la 
minorité  et  delà  tutelle;  1845,  2  vol.  iu-8.  16  fr. 

TESSARD  (H.),  sous-chef  à  l'administration  de  renregistrement  et  des  do  - 
maines  :  Dictionnaire  de  l'Enregistrement  et  des  Domaines  ;  1844,  2  vol. 
in-4.  '  „  -  ,  3o  fr. 

GABRIEL,  doyen  et  ancien  bâtonnier  de  Tordre  des  avocats  du  parlement 
dç  Metz,  Essai  sur  la  nature,  les  différentes  espèces  et  les  divers  degrés  de 
force  des  preuves  *,  nouvelle  édition,  revue,  augmentée  et  mise  en  harmonie 
x  avec  les  nouveaux  Codes ,  précédée  d'un  Essai  historique  sur  les  divers 
genres  de  preuves  en  usage  depuis  les  premiers  siècles  jusqu'à  nos  jours,  par 
§oion,  avocat./ 1845,  1  vol.  in-8.  6  fr. 

GÉRARD,  Mémoire  sur  les  institutions  contractuelles  eutre  époux.  1844» 
1  vol.  in-8.  2  fr.  5o  c. 

GJXItXT,  substitut  du  procureur  du  Roi  à  Nancy,  Analyse  chronologique  des 
circulaires,  instructions  et  décisions  émanées  du  ministère  de  la  justice,  de- 
puis le  12  janvier  1391  jusqu'au  i*r  janvier.  1840,  suivie  d'une  table  détaillée 
des  matières,  r  vol.  in-8.  .  7fr. 

GRENIER,  Traité  des  donations,  des  testaments,  et  de  toutes  autres  dis- 
positions gratuites,  suivant  les  principes  du  Code  civil ,  4°  édition  ;  1844  > 
4  vol.in-^.  36  fr. 

Le  premier  volume  est  en  vente-  9  fr* 

—  Traité  des  hypothèquesr3e  édition  ;  1829,  2  vol.  in-4.  22  fr. 
HAUTHUILIiE  (d').  professeur  à  la  faculté  d'Aix  :  De  la  Révision  du  régime 

hypothécaire,  ;  vol.  iu-8.  4  **• 

Un  fragment  de  cet  ouvrage  sur  le  régime  hypothécaire  a  déjà  paru  précé- 
demment dans  le  Compte-rendu  dé  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques. L'Académie  en  avait  entendu-la  lecture  avec  un  vif  intérêt  ;  mais  depuis, 
l'auteur  a  réuni  et  publié  l'ensemble  de  ses  recherches1  et  de  ses  réflexions  sur  ' 
cet  important  sujet,  et  le  public  qui  se  trouve  toujours  plus  ou  moins  intéressé  " 
dans  les  questions  de  cette  nature ,  ne  peut  manquer  de  recevoir  le  nouveau  tra- 
vail du  savant  professeur  de  hufaculté  d'Aix  avec  l'attention  qu'il  mérite. 

—  Essai  sur  le  droit  d'accroissement,  1  vol.  in-8.  3  fr. 

JURISPRUDENTI A  ROMAN  A  ET  ATTICA,  continents  varloe  com- 
mentatores,  cumprsefatione  Pétri  Wesselingii  Lug.  Batavorum  ;  174*7  3  vol. 
in-fol.  .  75  fr. 

X,  ABOUL  AYE  (E  ,j,  membre  de  l'ïustitut  Tnscript.  et  belles  lettres),  Histoire  du 
droit  de  propriété  foncière  en  Europe,  depuis  Constantin  jusqu'à  nos  jours  , 
1  fort  vol.  in-8.  8  fr. 

Mémoire     couronné    par    l'Académie  des  inscriptions,  dans  sa   séance  du 

10  août  i838. 

—  Recherches  sur  la  condition  civile  et  politique  des  femmes,  depuis  les 
Romains  jusqu'à  nos  jours  ;  1  fort  vol.  in-8.  8  fr. 

Mémoire  couronné  par  l'Académie  des  sciences  morales. 

—  Histoire  delà  procédure  civile  chez  les  Romains,  traduite  deWalker,  1  vol. 
in-8.  .  4fr. 

—  Flores  juris  ante- Justinianei ,  1  vol.  in- 32.  s*  a  fr.  5o  c. 
Ce  petit  volume  contient  Gaius,  TJlpien,  les  Fragmenta  vaticana,  etc. 

—  Justiniaci  institutionum  Kbri  quatuor;  18  [5f  1  vol^  in-32.  2«fr8  5oc^ 
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ht  texte  eatceJuide  la  célèbre  «VUlion  dons**  par  M*  Scferader,  «t  «ésnlte  dfe 
la  comparaison  patiente  de  tous  les  manuscrits  et  de  tontes  les  éditions  connues/ 
on  y  a  joint  Jes  variantes  principales  de  l'édition  de  Cujas. 

—  Joris  civilis  promptuarium  ad   usum    prselectionum ,  *  gros  vol.  in  -3a.  > 

•  .  Sfr.  Soc, 

—  Essai  sur  les  lois  <orminâlles  des  Romains,  concernant  la  responsabilité  des 
magistrats  (mémoire  couronné  par  l'Académie  des  inscriptions  et  belles 
lettres,  dan»  la  séance  du  11  août  1843)  ;  1845,  1  vol.  in-&.  8  fr. 

—  pe  l'Enseignemeut  et  du  noviciat  administratif  en  Allemagne  -,  brochure 
in-8, 1843.  2  fr, 

—  De  Renseignement  An  Droit  en  France,  et  des  réformes  dont  il  a  besoin 4  hro- 
rhurein-8.  1  fr.  60  c. 

—  Essai  sur  la  vie  et  les  doctrines  de  F.  Ch.  de  Savigny  ;  broch.  in-8.  1  fr.  50  c. 

—  rDe  l'Eglise  catholique  et  de  l'État,  à  l'occasiou  des  attaques  dirigées  contre 
les  articles  organiques  du  concordat  de  1801  *,  1845,  broch.  in-Ô.  a  fr, 

~r  Instituies  coutumiéres  de  Loiscl,  avec  des  notes  de  Laurière  ;  nouvelle  édi- 
tion, augmentée,  suivie  d'un  glossaire  du  droit  ancien,  par  M.  Dupia,  procu- 
renr  général,  et  M.  E.  Labouiaye;  1845,  a  gros  vol.  in- 12.  1*  fr. 

Sous  presse  :  le  grand  Coustumier  de  Charles  VJ,  •»  vol.  in-fl.  '   * 

*A   WBGHSfcATIOW    01  VU. JE,    CONMSftCIAUB    BT    CBIKI- 

jnSJdliE  DE  XiA  FRANCE  ,  ou  Commentaire  et  complément  des  Godes 
français,  tirés,  savoir: 

%#  Commentaire  1  de  la  conférence  avec  le  texte  des  Codes,  entre  eux,  et  des 
ipfocès- verbaux ,  fin  partie  inédits,  du  conseil  d'Etat,  qui  contiennent  la  dis- 
cussion du  Code  civil;  des  procès-verbaux,  entièrement  inédits,  de  la  discus- 
sion du  Code  de  commence ,  du  Code  de  procédure,  du  Code  d'instruction 
criminelle  et  du  Code  pénal  g  des  observations  également  inédites,  de  la  sec- 
tion 4e  législation  .du  tribunal  sur  les  projets  des  trois  premiers  Codes  et  de 
celles  des  commissions  du  corps  législatif  sur  les  deux  derniers  ;  enfin ,  des 
exposés  de  motifs,  Rapports  et  Discours  faits  ou  prononcés,  tant  dans  l'as- 
semblée générale  du  tribunat  que  devant  le  corps  législatif  ; 

Le  Complément  des  lois  antérieures  auxquelles  les  Codes  se  réfèrent ,  des  lois 
postérieures  qui  les  étendent,  les  modifient  ;  des  discussions  dont  ces  lois  sovJt 
(e  résultat;  des  ordonna  u  ces,  déciets,  avis  du  conseil,  autres  actes  du  pouvoir 
exécutif  et  réglementaire  destinés  a  en  procurer  l'exécution  $ 

Le  tout  précédé  de  Prolégomènes  où  l'on  expose,  dans  une  première  partie,  le 
mode  de  porter  la  loi  qui  était  en  usage  lors  de  la  confection  des  Codes,  et 
quels  travaux  préparatoires  il  a  produits;  où,  dans  uue  seconde,  on  trace 
l'histoire  générale  de  chaque  Code. 

Par  M.  le  baron  Loçré,  ancien  secrétaire  général  du  conseil  cV£tas,  avocat  à  la 

Cour  royale  de  Paris,  officier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion  d'honneur. 

3i  vol.  in-8.  Prix,  îaofr. 
On  vend  séparément . 

jo  he  Code  civil,  16  vol.  64  fr» 

ao  Le  Code  de  commerce ,  4  vol.                         ,     #  *  12  fr. 

Le  Code  de  procédure ,  ô  vol.                     -.             *  xo  fr. 

De  tous  les  jurisconsultes  qui,  depuis  vingt-cinq  à  tient  e  ans,  ont  essayé  d'ex 
pliqoer  ou  de  commenter  nos  Codes,  il  n'en  est  assurément  aucun  qui  ait  été 
plus  que  M.  Locré  a  même  d'en  saisir  le  véritable  esprit.  En  sa  qualité  de  secré- 
taire général  du  conseil  d'Etat,  pendant  1e  consulat  et  l'empire ,  il  a  été  présent 
à  presque  toutes  les  délibérations  qui  en  ont  préparé  la  rédaction ,  et  dans  les-  . 
quelles  les  Portahs,  lesTronchet,  les  Maie  ville ,  les  Catnbacérès,  et  tant  d'autres, 
venaient  apporter  le  tribut  de  leur  expérience  et  de  leur  savoir;  dans  lesquelles, 
aussi,  par  intervalles,  le  premier  consul,  le  futur  empereur,  venait  révéler  la 
pensée  intime  de  la  loi,  et  jeter  dans  la  discussion,  comme  des  traits  de  lumière, 
les  hauts  aperçus  de  son  vaste  génie.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  de  l'immense  ' 
crédit  dont  ont  joui  les  écrits  de  M.  Locré,  sur  les  différentes  branches  de  notre 
droit  moderne,  notamment,  sou  Bsprit  du  Code  de  procédure,  eou  Jusprit  du 
Code  de  commerce ,  et  ses  nombreuses  consultations.  -7-  Le  plus  important  ou» 
vrage  qu'il  ait  laissé  après  lui,  et  «ans  contredit,  celui  que  nous  rappelons  au- 
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jourd'hui  à  nos  lecteurs  :  la  Législation  civile ,  commerciale  et  criminelle  de  la 
France^  grand  et  beau  monumeat  élevé  à  la  gloire  de  nos  Godes,  parce  qu'il  est 
appelé  à  en  conserver  la  pensée  primitive  tout  entière,  pore,  intacte  et  affran- 
chie de  tout  mélange  hétérogène.  Tant  que  ces  Godes  nous  régiront,  tant  qu'ils 
vivront  dans  la  mémoire  des  hommes,  et  qu'ils  serviront  comme  aujourd'hui 
de  type  et  de  modèle  aux  législations  modernes,  on  conçoit  qu'il  sera  toujours 
nécessaire  f  pour  en  éclairer  l'application,  pour  résoudre  les  difficultés  que  la 
combinaison  de  leurs  tes  les  peut  faire  naître,  de  recourir  aux  rapports,  aux  dis- 
cussions qui  ont  précédé  leur  adoption  par  le  corps  législatif  d'alors  :  nuls  traités 
ou  commentaires,  quelque  savants  qu'on  les  suppose,  ne  pourront  jamais  tenir 
entièrement  lieu  de  ces  précieux  documents  dans  lesquels  résidera  toujours  la 
source  de  toute  saine  interprétation  de  la  loi.  —  Inutile  du  reste  d'insister  sur 
le  mérite  et  l'utilité  d'un  livre  que  tout  le  monde  connaît  et  apprécie  depuis 
longtemps,  mais  que  le  prix  élevé  auquel  l'avaient  tenu  ses  premiers  éditeurs, 
avait  mis  jusqu'ici,  pour  ainsi  dire,  hors  du  commerce*,  hors  de  la  portée  du 
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public  des  jurisconsultes',  avec  une  telle  réduction  de  prix,  qu'il  est  difficile  de 
croire  qu'on  ne  le  voie  bientôt  faire  l'ornement  des  plus  modestes  bibliothèques. 
Nous  n'hésitons  pas  à  prédire  à  cette  tentative  nouvelle  de  propagation,  le 
ftuccès  le  plus  complet. 
L.  H.  De  vil  le  neuve,  avocat  à  la  Cour  royale. 

LÉGISLATION  relative  au  conseil  d'Etat  ;  i83a,  in-4.  4  fr. 

MATXHXn  DE  CHASSAT,  ancien  magistrat,  Traité  de  la  rétroactivité 

des  lois,  ou  Commentaire  approfondi  du  Code  civil;  a  vol.  in-8.  xa  fr. 

—  Traité  des  statuts  (lois  personnelles,  lois  réelles),  d'après  le  droit  ancien  et  le 
droit  moderne  ,  ou  du  Droit  international  privé,  184$  î  1  vol.  in-8.        8  fr. 

—  Trait^  de  l'interprétation  des  lois  ;  1  vol.  in-8,  :  5  fr. 
MAJUli&X Y ,  Manuel  du  droit  romain,  contenant  la  théorie  des  Instituées, 

précédé  d'une  introduction  à  l'étude  du  droit  romain,  traduit  de  l'allemand, 

par  Beving;  1841 ,  1  vol.  gr.  in-8.  8 M  . 

MAXiAFERT,  avocat,  docteur  en  droit,  Essai  sur  la  distinction  des  biens  j 

1844,  in-8.  *  3  fir,  5o  c. 

XARCB&,  Du  régime  dotal  et  de  la  nécessité  d'une  réforme  dans  cette  partie 

de  la  législation;  184a,  1  vol.  in-8.  4fr- 

NA&ariEB. ,  Etablissements  et  coutumes,  assises  et  arrêts  de  l'échiquier  de 

Normandie  au  XIIIe  siècle  ;  i83ç,  in-8.  5  fr. 

—  Ancien  coutumier  inédit  de  Picardie,  contenant  les  coutumes  notoires,  arrêts 
et  ordonnances  des  cours,  assises,  et  autres  juridictions  de  Picardie  au  com- 
mencement du  XIV*  siècle  ;  1840,  in-8.  #  5  fr. 

—  Conseil  de  Pierre  de  Fontaine  ou  premier  livre  de  la  Roine;  1845,  un  gros 
vol.  in-8.  '  iafr. 

MARTEJVS  (G.-F.  de).  Recueil  de  traités  de  paix,  d'alliances,  dé  trêves,  H« 
neutralités,  de  commerce,  des  limites,  d'échançe,  etc.,  et  de  plusieurs  aut**s 
actes  servant  a  la  connaissance  des  relations  étrangères  des  puissances  de 
l'Europe,  depuis  1761  jusqu'à  présent  (1844)»  ^4  vol.  in-8.  280  fr. 

MJERIflAT ,  i*  le  Répertoire  universel  et  raisonné  de  jurisprudence,  réduit  aux 
obiets  dont  la  connaissance  peut  encore  être  utile  ,.et  augmenté  :  i*  des  chau- 


présentent  le  plus  fréquemment  c 

16  vol-  in-8  ;  en  tout  26  vol.  in-4 ,  ou  5a  vol.  in-8.  a8o  fr. 

L'édition  in-8 ,  peu  connue  en  France ,  a  été  imprimée,  en  Belgique,  sous  les 
yeux  de  l'auteur;  elle  joint,  à  une  grande  correction,  une  beauté  typographique 
bien  supérieure  a  l'édition  in-40,  et  se  relie  facilement  on  a6  volo  mes. 

Les  œuvres  judiciaires  de  M.  Merlin  sont  du  petit  nombre  de  celles  qui  pour- 
raient se  passer  d'annonces  ou  de  prospectus.  En  effet,  quel  que  soit  le  sujet  de 
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vos  méditations  ou  de  vos  recherches,  ouvrez  le  Répertoire,  et  vous  aurtx  satis- 
faction. C'est  le  livre  classique  dont  l'actualité  est  unanimement  reconnue , 
respectée  par  delà  les  limites  du  domaine  de  la  jurisprudence  française,  :  on 
l'ouvre,  on  le  consulte  sans  cesse,  parce  qu'il  n'est  pas  de  répertoire  plus  riche, 
plus  varié,  plus  complet  et  plusuniverseL...  enfin,  ce  livre  est  le  guide  des  tri- 
bunaux et  le  manuel  des  jurisconsultes. 

IfflXXXT ,  Traité  du  bornage  et  de  la  compétence  des  actions  qui  en  dérivent  ; 
i845, 1  gros  vol.  in-irf.  »  3  fr.  60  c. 

M1XTILZ,  Manuel  des  consuls,  1837-1843^5  vol.  in-8.  5o  fr. 

KOEIN  (A.)>  avocat  à  la  cour  de  cassation,  Dictionnaire  du  droit  criminel; 
.Répertoire  raisonné  de  législation  et  de  jurisprudence  en  matière  criminelle, 
correctionnelle  et  de  police,  contenant  le  résumé  de  toutes  les  lois,  opinions 
d'auteurs  et  solutions  de  jurisprudence  sur  tout  ce  qui  constitue  le  grand  et  le 
petit  criminel ,  y  compris  les  matières  spéciales  telles  que  les  contributions 
indirectes,  les  douanes,  Ira  eaux  et  les  forêts, etc.;  1842,  1  fort  vol.  grand 
in-8.  -i5  fr- 

Le  Dictionnaire  du  droit  criminel  contient,  sous  chaque  mot  principal,  outre 
les  mots  innombrables  qui  multiplient  les  explications:  j°  un  résumé  historique 
de  la  législation  sur  la  matière,  résumé  qui  doit  principalement  servir  â  l'in- 
struction des  étudiants  et  des  légistes;  20  le  texte  ou  l'analyse  des  dispositions 
des  lois  en  vigueur,  avec  un  extrait  des  exposés  de  motif,  rapports  et  discussions 

3ui  en  révèlent  l'esprit ,  qui  eu  sont  le  meilleur  commentaire  ;  3<>  l'examen  des 
ifïicultés  de  la  matière,  des  questions  douteuses  ou  controversées,  des  solutions 
de  la  doctrine  et  de  la  jurisprudence. 
PARDESSUS,  (membre  de  l'Institut),  Loi  salique,  ou  Recueil  contenant  les 

anciennes  rédactions  de  cette  loi  et  le  texte  connu  sous  le  nomde  Lex  emen- 

data.  Imprimerie  royale,  1  vol.  in-4  de  844  pages.  Prix  :  35  fr. 

Ce  volume  commence  par  une  préface  de  80  pages ,  contenant  Ja  description 
de  toutes  les  éditions  et  de  tous  les  manuscrits  connus  de  la  loi  salique  ;  il  est 
composé  de  huit  textes  différents ,  d'après  les  manuscrits,  avec  variantes  •  qua- 
rante titres  qu'on  ne  trouve  point  dans  la  Lex  emendata ,  d'après  le  manuscrit 
4404  de  la  Bibliothèque  royale  de  Paris  et  le  manuscrit  1 19  in~4»  de  Leyde  ;  les 
prologues,  l'épilogue  et  les  récapitulations,  d'après  divers  manuscrits;  un  com- 
mentaire composé  de  824  notes  ;  quatorze  dissertations,  dont  la  première  sur  les 
diverses  rédactions  de  la  loi  salique,  et,  les  autres,  sur  les  points  les  plus  remar- 
quables du  droit  privé  des  Francs,  sous  la  première  race. 

Les  dissertations  comprennent  309  pages  et  sont  suivies  d'une  table  alphabé- 
tique des  matières. 

—  Tableau  du  commerce  antérieur  a  la  découverte  de  l'Amérique,  servant, 
d'introduction  à  la  collection  des  lois  maritimes,  1  vol.  in-4.  10  fr. 

—  Collections  des  lois  maritimes  antérieures  aa  XVIIIe  siècle  ;  1828-45,  184$, 
6  vol.  in-40.  18b  fr. 

PEXi&AVD  ,  docteur  en  droit':  L'Art  de  s'enricbir#par  l'agriculture  en  créant 
des  prairies ,  ouvrage  indispensable  à  tout  ceux  qui  s'occupent  d^agriculturo, 
i845,  1  vol.  in-12.  3fr-  5oc. 

~  Commentaire  de  la  loi  nouvelle  sur  les  irrigations  (loi  du  29  avril  i«45), 
1  vol.  in  12.  ,    *  3  fr.  5o  c. 

POTH1XR.  Œuvres  complètes,  augmentées  d'une  table  générale  etanaly- 

'  tique  des  matières,  et  d'une  table  de  concordance,  précédées  de  l'éloge  histo- 
rique de  Pothier,  par  M.  Letrosne,  avocat;  1844,  19  vol.  in-8.  40  fr. 
v  —  Pandectae  Justinianeae,  cum  legibus  Codicis  et  Novellarum  quae  jus  Pandec- 
tarum  confirmant,  explicant  aut  abrogant;  1818,  5  vol.  in-4.  a5  fr« 
.     ROGEB ,  Traité  de  la  saisie-arrêt;  1842,  1  vol.  in-8.                     /  Ê  fr- 

ROUSHI2.2.S  :  Traité  de  la  dot,  à  l'usage  du  pays  de  droit  écrit  et  ie  celui  de 
coutumes;  1785,  2  vol. in-12.  6  ir. 

SAIWT- JQSE»H  (Antoine  de),  jupe  au  tribunal  dé  première  instance  de  la 
Seine,  Concordance  entre  les  Codes  civils  étrangers  et  le  Code  JNapoléou, 
ivol.iii-4.  28fr' 
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SIMON  :  Manuel  des  eouseiftlers  de  préfecture,  3  vol.  in-8.  i©  fr. 

THIERCSUN,  docteur  eu  droit,  avocai  a  la  cour  royale:  Eléments  du  droit 
commercial  pu  commentaire  sûr  le  Code  de  commerce ,  suivi  d'un  formulaire 
coutenant  le  modes  de  tous  les  actes  que  peuvent  être  faits  sous  signature  pri- 
vée; 1845,  1  gros  vol.  in-8.  -  7fr.5oc. 

THXOPHIX.I  Institutions,  grœcè  et  latine ,  cura  Fabroti  antecessoris  par*, 
phrasis  graeca  institutionum,  autbore  Reitz;  2  vol.  in -4.  J0  ff#  • 

!V±XEXLSêE  :  Résumé  et  conférence  des  commentaires  du  Code  civil  sur  les 
successions,  donations  et  testaments  ;  10^7,  3  vol.  in-8.  21  fr. 

—  Traité  des  prescriptions  suivant  les  nouveaux  Codes  français,  2*  édit.  ;  i83a! 
a  vol.  in-8°.  \  12  fr* 

WALTEE:  Manuel  du  droit  ecclésiastique  de  toutes  les  (confessions  chrétiennes, 
traduit  de  l'allemand  par  M.  Roquemont,  i84o,  in  8.  8  fr. 

AUTEURS  EN  LANGUES  ÉTRANGÈRES. 

ARISTOTXIiES.  Aristotelis  opéra  omnia  grœce,  ad  optimorum  exemplarium 
fidem  recensuit,  aimofationem  criticam,  hhrorura  argumenta,  et  novam  ver- 
sionem  latinam  adjecit  J.  Théoph.  Bulbe.  5  vol.  in-8.  '         i5fr. 

ATHEBTiEUS.  Athenaei  Deipnosophistarum  libri  quindecim.  Ex'opjtimis  Co- 
dicibus  raànuscriptis  Bibliothecae  regiae  'Parisinae  nunç  primuni  col  b  lis  emen- 

■  davit;  et  nova  versione  latina ,  animadversiouibus  Is.  Casauboni  aliorumque 
doc t or u m  virorum  et  suis^  commodique  Indicibus  illustravit  Job.  Scbweig- 
baeuser.  14  val.  in-8.  /  1  5o  fr. 

J.  BRUCKEEÎ.  Historiée  criticae  pbilosopbiae  appendix  accessiones,  obser- 
va tiou  es  emendatioues  atque  supplementa  ;  1757,  6  vol.  in-4»  55  fr. 

DEfiXOSTEtENlS  ,  quaesupersunt  e  bonis  libris  a  se  emendata,  éd.  J.  J.  Reiske. 

2  vol. 
.  —  Easdem:  latine  vertithieron  Wolfîus,  1  vol. 

—  Indices  operum  Demosthenis,  confecit  J.  «J.  Reiske,  1  vol.  ' 

—  Apparatus  criLicus  et  Wolfii  5  vol.,  en  tout  9  vol.  in-8.  5o  fr. 

DIODOK.US  SICUIiUS.  Diodori  Siculi  Bibliothecae  historicae  libri  qui  super 
sunt,  e  recensione  Pétri  Wesseiingii,  cum  interpretatione  latina  Laur.  fthodo- 
mani,  atque  annotationibus  variorum  fntegris,  Indicibusque  locupletissimis. 
Nova  editio,  cum  commentationibus,  111.  Cnr.  Gottl.  Heynii  et  cum  a rgu men- 
tis disputationibusque  Jer.  Nie.  Eyringii.  1 1  vol.  in-8.  35  fr. 

FACCIOLATI,  Totius  latinitatis  lexicon  consilio  et  cura.  Leip.  i83ç/,  4  vov. 
in-folio.  •  85  fr. 

FABHICII  (J.  A,),  bibiiotheca  latina,  mine  melins  délecta  rectius  digesta 
aucta  cieligentia.  J.  A.  Ernesti,  Leip.,  1773;  3  yol.  in  8.  12  fr. 

FKEYTA6II  (G-  W.)f  Lexicon  arabico-latinum  praesertim  ex  Djeuhàrii  firusa 

'  badiique  et  aliorum  arabnm  operibus  adhibitls  Golii  quoque  et  aliorum  libris 
confectum-,  4  vol  in-4.  70  fr. 

FREYTAGII  (G.  W.)>  Lexicon  arabico-latinum  ex  opère  sno  majore  in  * 
usum  tironum  excerptum.  1  gros  vol.  in-4.  ,        27  fr. 

HËKODOTUS,  Lexicon  Herodoteum,  quoet  styli  Herodotei  universa  ratio 
enucleate  explicatur,  et  quam  plurimi  musarum  loci  ex  professo  illustra ntur; 
passim  etiam  partiih  graeca  lectio^  parti  m  versio  latina  quas  offert  Argento- 
raterisis- editio  vel  vindicatur,  vel  emendatur;  instruzit  Joh.  Schweighœuser. 
a  vol.  in-8  à  deux  colonnes.  8  fr. 

UkMBERTI  Bos  ellipses  graecœ  cum  priorum  editorum  suisque  observationi- 
bus  edidit  G,  H.  Schœfer,  1  gros  vol.  in-8.  9  fr. 
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'LUGIANU&9  Luciani  opéra  quss  exstant  omnia,  gnèce  et  latine,  ad  editionem 
Tib.  Hemsterhusii  et  J.  Fred.  Retzii  accurate  expressi,  cum  vanetate  iectionis 
et  annotationibus.  10  voj.  in-8.  3o  fr. 

MOUXJf  :  Dictionnaire  étymologique  des  mots  français  dérivés  du  grec ,  a  vol. 
in-8  de  1,000  pag.  *  6  fir. 

P&A.TOWIS  quae  exstant  opéra  acceduut  Platonis  qua  ferontor  scripta.  ad 
optim.  hbrorum  fidem  recensuit ,  iu  linguam  latinam  convertit,  adnototioni- 
bus  expJanavit,  indicesque  rerum  ac  verborum  accuratiss.  adjecit  F.  Astius 
Leip.,  11  vol.  in-8.  '  5o  fi r. 

ÇVXWTU8  SMYIUnTJBUS.  Qointi  Smyraan  Posthomericoram  libri  XIV. 
Nunc  primum  ad  librorum  MSS.  fidem  recensait,  restituit  et  snpplevit  Th. 
Christ.  Tychsen.  Accesserunt  observationes  Chr.  Gottl.  Heynii.  1  vol.  in-8. 

3  fir. 

SCBIPTORES  EROTICX  GRJEOi:  Achilles  Tatius,  Heîiodorus.  Lon 
gus  et  Xenovhon  Ephesius.  Textum  recognovit,  selectamque  lectiouis 
varietatem  adjecit  Chr.  Guil.  Mitscherlich;  3  tomi  in  ÏV  partes.  4  vol.  in-8. 

îa  fr. 

THUCYDXDXS  de  beJJoPeloponnesiaco  libri  octo.  Ernestas  Fridericus  Poppo. 
Leip.  1 1    vol  in-8.  5j  fr. 

T.  ▼XvjtS&X  Rotoraaeensis  de  praeçipuis  grœcae  dictonis  idiotismia  liber  cum 
animadversionibos  H.  Hoogeveeni  et  J.  C.  Zeunii ,  éd.  quarta.  Leips.  18^4. 
1  gros  vol.  in-8/  ta  fr. 

HISTOIRE. 


1  :  Histoire  des  Belges  à  la  fin  du  dix-huitième  siècle ,  avec  une  in- 
troduction contenant  la  partie  diplomatique  de  cette  histoire,  pendant  les 
règnes  de  Charles  VI  et  de  Marie-Thérèse  ;  a  vol.  grand  in-8».  13  fr. 

BBTJI1I1IOT  :  Dictionnaire  des  monogrammes,  marques  figurées ,  lettres  ini  - 
tiales,  noms  abrégés,  et  avec  lesquels  les  peintres,  dessinateurs,  graveurs  et 
sculpteurs  ont  désigné  leurs  noms  ;  3  vol.  in-4-  5o  fr. 

DTJ8SIÏHJX,  professeur  d'histoire  :  L'Art  considéré  comme  le  symbole  de 
l'état  social,  ou  tableau  historique  et  synoptique  au  développement  des  beaux- 
arts  en  France  ;"  1  vol.  grand  in-8°.  a  fir. 

—  Histoire  des  Hongrois,  1  vol.  in-8°.  afr. 

OOIUiniX.  iLe  système  octaval  on  la  Numération  et  les  poids  et  mesures 
réformés,  nouvelle  édition,  refondue  et  considérablement  augmentée,  i845; 
1  vol.  in-8.  a  fr.  5o  c. 

£MOSfll>  y  censeur  émérite  des  études  au  collège  deCouis-  le-Grand  :  Histoire 
du  collège  de  Louis-lc^Grand,  ancien  collège  de  Jésuites  a  Paris,  depuis  sa  fon- 
dation jusqu'en  i#3op845,  1  vol.  in-8.  6  fr.  5o  c. 

© £b.AHJ>,  J-a  Barbarie  Franke  et  la  Civilisation  romaine,  études  historiques. 
1  vol.  in- 18.  ,  3  fr.  $0  c 

OOVXilAMOF  (de),  Archéologie  Egyptienne,  ou  Recherches  sur  l'expression 

*  des  signes  hiéroglyphiques  et  sur  les  éléments  de  la  langue  sacrée  des  Égyp- 
tiens. Leipsick,  i8Ja*,3  vol.  gi os  in-8,  20  fr. 

HXSTOX&B  3>B8  F&AJVÇAXa  ,  par  Simonde  de  Sismondi,  chevalier  de  la 
Légion -d'Honneur,  Associé  étranger  de  l'Institut  de  France,  de  l'Académie 

"    impériale  de  Saint-Pétersbourg,  de  l'Académie  reyale  de  Prusse,  de  l'Acadé- 
mie royale  des  sciences  de  Turin,  membre  honoraire  de  l'Université  de  Wilna  ;  * 
3i  vol  in-8.  aoo  fr. 


PARIS.  -  IMPRIMERIE  Dl  J.-B.  GROS,  RUE  DU  rOIlf-SAINT-JACQVES,  18. 
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